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AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


La  coutume  homologuée  du  Franc  de  Bruges  fut  plusieurs  fois  imprimée. 

Le  décret  du  28  août  1619  autorisait  les  bourgmestres  et  échevins  «  de  la 
faire  imprimer  par  un  imprimeur  juré,  afin  que  chacun  pût  en  avoir  une 
plus  parfaite  connaissance,  conjointement  avec  les  dispositions  des  lettres 
de  placard  mentionnées  à  l'article  six.  » 

Par  octroi  du  28  novembre  1618,  homologué  le  10  octobre  1619,  le  magis- 
trat du  Franc  accorda  le  privilège  d'impression  à  Guillaume  de  Neve , 
imprimeur  à  Bruges,  qui  avait  obtenu  pareille  faveur  pour  la  coutume  de 
cette  ville. 

L'édition  originale  fut  publiée  aux  frais  de  la  châtellenie,  suivant  le  libellé 
des  comptes  de  1619  et  1620;  nous  en  connaissons  trois  tirages. 

1.  Kueren  ende  Costumen  mitsgaders  den  Deelbouck  van  de  lande  van 
Fryen,  CIO.  13.  IXX.  S.  P.  Q.  F.  1619. 

Petit  in-folio,  relié  en  maroquin  rouge,  doublé  de  soie  bleue,  avec  enca- 
drements sur  les  plats,  aux  armes  du  Franc  avec  tenants  en  or,  dentelé  au 
dos  et  à  l'intérieur,  doré  sur  tranche,  grandes  marges. 

Le  frontispice,  servant  de  titre,  gravé  par  Pierre  de  Jode  et  dessiné  par 
Michel  Jansen,  d'Alost,  représente  un  portique  toscan,  surmonté  des  armes 
d'Espagne-Autriche,  tenues  par  des  lions,  et  des  portraits  d'Albert  et 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  I 


2  AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 

Isabelle,  avec  l'inscription  :  «  Pulchrum  clarescerc  utroque.  »  On  voit  sur  les 
fûts  des  deux  colonnes  deux  lions  adossés,  dont  l'un,  à  dextre,  tient  l'écu  au 
lion  de  sable  en  champ  d'or,  qui  est  Flandre  moderne,  et  l'autre,  à  semestre, 
l'écu  gironné  de  huit  pièces  d'or  et  d'azur,  à  l'écusson  de  gueules,  en 
surtout,  qui  est  Flandre  ancienne  ;  au  milieu  des  fûts,  deux  anges  assis  sur 
des  socles,  portant  les  emblèmes  de  la  Justice,  l'un  la  balance  et  le  glaive, 
l'autre  la  masse  et  le  flambeau  ;  sur  les  entablements,  les  bustes  du  comte 
Baudouin  à  la  Hache,  au  morion  orné  des  armoiries  primitives  de  Flandre, 
gironnées  ;  et  du  comte  Philippe  d'Alsace,  tenant  l'épée,  au  casque  orné  des 
armes  au  lion;  et  les  statues  du  Commerce  et  de  l'Agriculture,  Les  mêmes 
statues,  à  mi-corps,  tiennent  au-dessus  du  cartouche,  les  armoiries  du 
Franc,  d'argent  à  la  bande  d'azur,  qui  sont  répétées  sur  les  bases  des  deux 
colonnes,  entre  lesquelles  se  déploie  une  vue  de  la  campagne  et  de  la  ville 
de  Bruges. 

Autour  du  cartouche  sont  rangées  les  armoiries  des  trente-cinq  ambachten, 
puis  à  droite  celles  des  dix-huit  appendants  et  à  gauche  celles  des  dix 
contribua?itS;  formant  en  tout  les  soixante-trois  territoires  sur  lesquels 
s'étendait  la  juridiction  du  Franc. 

Comprend  :  le  Proemium  (pp.  j-ij);  —  le  texte  de  la  coutume  (pp.  1  à 
94); —  le  Deelbouck  (pp.  95  à  150);  —  le  décret  d'homologation  daté  de 
Bruxelles,  28  août  1619  (pp.  131  à  132)  ;  —  la  table  des  rubriques  par  ordre 
alphabétique,  suivie  du  privilège  accordé  à  l'imprimeur  Guillaume  de  Neve, 
daté  de  Bruxelles,  10  octobre  1619  (pp.  J-iiij);  —  la  feuille  d'errata,  avec 
la  mention  de  la  publication  faite  le  26  octobre  1619. 

Chiffres,  réclames  et  signatures  de  A  à  S2  ;  filigrane  :  Ecu  écartelé,  aux 
1-4,  une  tour;  aux  2-3,  un  lion  rampant;  surmonté  de  la  couronne  ducale, 
et  au  bas  suspend  une  toison  d'or.  Interfolié,  et  à  doubles  feuilles  au  milieu 
du  quaternon;  lettres  tourneures  et  ornements  en  tête  et  à  la  fin  des 
rubriques  ;  double  encadrement  à  chaque  page. 

Outre  les  fautes  typographiques  ou  d'orthographe  relevées  dans  la  feuille 
d'errata,  nous  avons  observé  les  suivantes,  qui  sont  caractéristiques  : 
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A  la  page  50,  l'article  CXII  est  mis  CXH  ;  —  p.  68,  l'article  CLVIII  est 
mis  CLVIII;  —  p.  69,  l'article  CLIX  manque;  —  p.  10a,  les  articles  XXVII 
et  XXVIII  sont  mis  XXXVII  et  XXXVIII;  —  p.  108,  l'article  XXXIII  est  en 
moindre  caractère;  —  p.  96-97,  le  titre  courant  porte  Costvmen  van  den 
lande,  au  lieu  de  Deelbovck;  —  la  page  80  est  marquée  deux  fois,  la  seconde 
pour  81. 

2.  Même  titre  et  même  frontispice  que  le  précédent. 

Petit  in-folio,  relié  en  vélin  avec  encadrements  à  filets  d'or  et  les  armoiries 
coloriées  du  Franc  sur  les  plats  ;  non  interfolié;  filigrane,  une  fleur  de  lis. 

A  la  fin  de  la  page  d'errata  se  trouve  :  «  Tôt  Brugghe,  gliedruckt  by 
Guillame  de  Neve,  gesworen  Drucker  ende  Bouckvercoopcr,  woonende  in 
de  Iacopyne  straete  in  de  Swane.  Anno  1620.  Met  Privilégie  voor  X  laeren.  » 

En  comparant  ces  deux  exemplaires,  on  remarque  que  la  faute  de 
l'article  CXII,  à  la  page  50,  est  corrigée  ;  que  celie  de  la  page  68  est  moins 
prononcée;  et  que  les  autres,  des  pp.  69.  80,  96,  IOd  et  108,  subsistent 
encore. 

3.  Mêmes  titre  et  frontispice. 

Petit  in-folio,  relié  en  vélin;  paginé  jusqu'à  129,  plus  2  ff.  in  princ. 
et  4  ff.  de  table  in  fine,  avec  réclames  et  signatures  de  A  à  S2.  C'est 
l'édition  originale,  mais  sans  la  feuille  d'errata.  Filigrane,  P  gotbique 
couronné. 

L'exemplaire  des  archives  de  la  ville  de  Bruges  porte  à  l'article  57  de  la 
Keure  l'annotation  manuscrite  en  marge  :  «  Het  woort  vremde  wort  verstaen 
van  de  ghonne  gheene  poorterschap  in  Vlaenderen  hebbende;  siet  de 
consulte  54  van  de  liasse.  »  Et  à  l'article  SI  :  «  De  hac  materia  et  estima- 
tione  domini  vide  Chassan,  Ad  consuet.  Burgond.,  rubr.  1,  §  6,  pag.  71.  » 
Les  pages  9  à  16  inclusivement,  formant  le  quaternon  Bl  à  B4.  sont  celles  de 
la  coutume  de  Bruges,  qui  ont  été  mises  ici  par  mégarde;  de  sorte  que  les 
articles  19  à  36  de  la  Keure  du  Franc  sont  omis. 

Plus  loin  nous  remarquons  que  l'article  CLIX  manque  (p.  69);  —  que 
XXXIII  est  en  caractères  plus  petits  (p.  108);  —  que  le  titre  courant  des 
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pp.  96-97  porte  costvmen,  etc.  Mais  les  autres  fautes  de  typographie  sont 
corrigées. 

Enfin  tous  les  errata  relevés  dans  l'édition  princeps  s'y  trouvent  main- 
tenus, sauf  celui  de  la  page  147,  article  52,  ligne  17  :  «  zyn  gheen,  pour 
zyn  offe  gheen.  » 

Les  extraits  des  registres  aux  délibérations  et  des  comptes  du  Franc  qui 
suivent,  sont  relatifs  à  la  convention  passée  par  le  magistrat  avec  l'impri- 
meur De  Neve,  aux  divers  payements  de  cette  impression  et  des  frais  de 
gravure  et  de  reliure. 


TEXTE. 

Up  het  rapport  van  burchmees- 
ters,  als  dat  zy  volghende  dautho- 
risatie  van  collegie  an  hemlieden 
gegheven,  waren  up  hemlieden  ag- 
greatie  gheaccordeert  met  Guil- 
laume de  INeve  ghezvvoren  druck- 
boucker  binnen  deser  stede,  als  dat 
hy ,  de  Neve ,  zoude  drucken  de 
nieuwe  keure  ende  deelbouck  van 
desen  lande,  naer  dat  die  byden 
hove  zal  wesen  ghedecreteert,  te 
weten  :  twee  hondert  exemplairen 
up  het  groot  formaet,  ten  advenant 
van  vij  stuvers  elcken  quaterne , 
ende  iiijc  exemplairen  up  het  minste 
formaet  ten  advenant  van  een  blanck 
elck  quaterne, daeraf  dat  de  monster 
in  den  collegie  ghezien  es  gheweest  ; 
behoudens  dat  hy,  de  Neve,  daertoe 
het  pampier  zal  leveren  tôt  zynen 


TRADUCTION. 


Sur  le  rapport  des  bourgmestres 
que  suivant  l'autorisation  qui  leur 
avait  été  donnée  par  le  collège,  ils 
étaient  convenus,  sous  réserve  d'ap- 
probation, avec  Guillaume  de  Neve, 
imprimeur  juré  de  cette  ville,  qu'il 
ferait  l'impression  de  la  nouvelle 
keure  et  du  livre  de  partage  de  ce 
pays,  après  leur  décrètement  par  la 
cour,  à  savoir  :  deux  cents  exem- 
plaires en  grand  format,  au  prix  de 
sept  sols  par  feuille,  et  400  exem 
plaires  en  moindre  format  au  prix 
d'une  blanque  par  feuille,  dont  le 
modèle  a  été  exhibé  au  collège  ;  à 
condition  que  de  Neve  livrera  le  pa- 
pier nécessaire,  à  ses  frais  et  à  la 
satisfaction  des  bourgmestres  pré- 
cités ;  si  dans  la  suite,  on  désirait, 
outre  les  600  exemplaires  en  faire 
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TEXTE. 

coste,  ten  contentemente  vande 
"voorscreve  burchmeesters  ;  endc  by 
aldien  dat  men  boven  de  voornoemde 
vjc  exemplairen ,  noch  meer  be- 
gheerde  te  doen  drucken  uuterlick 
tôt  andere  tyt,  ende  zal  daervooren 
maer  betaelt  worden.  te  weten  : 
van  het  groot  formaet  ten  advenante 
van  vij  blancke  elcken  quaterne, 
ende  van  het  minste  formaet  tôt 
vij  halve  stuuvers  elcken  quaterne. 
Ende  bovendien  zal  hy,  de  Neve, 
noch  ghehouden  wesen  te  drucken 
twee,  zo  drie  exemplairen  in  par- 
chemin, mits  by  het  lant  hem  leveren 
tzelve  parchemin  daertoe  behou- 
vende.  Dies  zal  hy,  de  Neve,  de  zelve 
druck  wel  ende  correct  moeten  doen, 
ende  daertoe  ghebruucken  zulcken 
soorte  van  letters  als  de  burchmees- 
ters goet  zullen  vinden  ;  ende  indien 
de  zelve  druck  niet  correct  ende 
behoorelyck  bevonden  en  ware,  zal 
hy,  de  Neve,  de  zelve  moeten  doen 
redresseren  tôt  zynen  coste.  Ende 
waeren  voorts  de  burchmeesters  tôt 
aile  gheauthoriseert. 

Actumswoensdagheden  xxvij  no- 
vembre 1618. 

Arch, 
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tirer  d'autres,  il  ne  sera  payé  pour 
ceux-ci,  savoir  :  pour  ceux  en  grand 
format  que  sept  blauques  par  feuille, 
et  pour  ceux  en  petit  format  que 
sept  demi-sols  par  feuille.  Au  sur- 
plus, de  Neve  sera  tenu  de  tirer  deux 
à  trois  exemplaires  sur  parchemin, 
à  condition  que  le  parchemin  néces- 
saire lui  sera  livré  par  le  pays.  Et  le- 
dit de  Neve  devra  faire  l'impression 
avec  les  soins  et  corrections  requis, 
et  employer  tels  caractères  que  les 
bourgmestres  désigneront  ;  si  l'im- 
pression n'est  pas  trouvée  satisfai- 
sante et  suffisamment  correcte,  il 
devra  la  recommencer  à  ses  frais. 
Le  collège  donna  aux  bourgmestres 
la  ratification  sollicitée. 


Fait    le    mercredi ,    28    novem- 
bre d648. 

de  l'Etat  à  Bruges  ;  Itesolutie  bouc,  n»  24,  fol.  5  v»,  n«  i 
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TEXTE. 

Franchois  Schelhavere,de  somme 
van  twee  ende  twintich  ponden  groo- 
ten,  hem  by  accorde  toegheleyt  over 
het  maecken  ende  steken  in  coopère 
plaete  van  het  frontispicie  vande 
nieuwe  gheconcipieerde  keure  van- 
den  lande.  By  ordonnancie  ende 
quictancie,  ijclxiiij  lib.  par. 

Guillaume  de  Neve,  ghezworen 
bouekdrucker  binnen  Brugghe,  de 
somme  van  vier  honderl  guldens, 
ende  dat  in  minderinghe  ende  ter 
goeder  rekeninghe  van  het  contract 
ende  accord  met  hem  ghemaect  no- 
pende  het  drucken  vande  nieuwe 
keure  ende  deelbrouck  vanden 
lande.  By  ordonnancie  ende  quic- 
tancie, viijc  lib.  par. 

Meester  Michiel  Jansenius ,  de 
somme  van  hondert  guldens,  ende 
dat  over  tgone  hem  toegheleyt  is 
ter  cause  ende  over  het  maken 
ende  trecken  van  het  originel  fron- 
tispitie  van  de  costumen  vanden 
lande  vanden  Vryeu.  By  ordon- 
nance ende  quictancie ,  ijc  lib. 
parisise. 


TRADUCTION. 

A  François  Schelhavere,  la  somme 
de  vingt-deux  livres  de  gros,  qui  lui 
fut  allouée  par  accord  pour  faire  et 
ciseler  sur  cuivre  la  planche  du  fron- 
tispice de  la  nouvelle  keure  du  pays; 
par  ordonnance  et  quittance,  264  lib. 
par. 

Compte  du  Franc  de  1618,  fol.  118,  n°4. 

A  Guillaume  de  Neve,  imprimeur 
juré  à  Bruges,  la  somme  de  quatre 
cents  florins,  payée  à-compte  et  en 
déduction  du  prix  par  contrat  et 
accord  pour  l'impression  de  la  nou- 
velle keure  et  du  livre  de  partage  du 
pays;  par  ordonnance  et  quittance, 
8001b.  par. 


Compte  du  Franc  de  1619,  fol.  100  v»,  n°  3. 

A  Maître  Michel  Jansenius ,  la 
somme  de  cent  florins,  qui  lui  a  été 
allouée  pour  faire  et  dessiner  l'origi- 
nal du  frontispice  des  coutumes  du 
pays  du  Franc  ;  par  ordonnance  et 
quittance,  2001b.  parisis. 
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TEXTE. 


Den  zelven,  twee  ende  vichtich 
guldens,  ter  cause  dat  hy  ghereyst 
is  naer  Brussele  ende  Antwerpen, 
met  commissie,  omme  aldaer  te  be- 
steden  het  snyden  in  coopère  plate 
by  expert  plaetsnyder,  het  voor- 
noemde  frontispitiurn,  ende  omme 
den  plaetsnyder  van  ailes  voile  in- 
structie  ende  ordre  te  geven  ;  dae- 
rinne  hy  tzamen  ghevachiert  hecft 
derthien  daghen,  tôt  iiij  guldens 
sdaechs ,  tsidert  den  xijen  tôt  ende 
metten  xxve"  septembre  1619.  By 
ordonnance  ende  quictancie.ciiij  lib. 
par. 
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Au  même,  cinquante-deux  florins, 
pour  ses  frais  de  voyage  à  Bruxelles 
et  Anvers,  avec  mandat  d'y  adjuger 
la  ciselure  sur  cuivre  à  un  graveur 
habile,  dudit  frontispice,  et  de  lui 
donner  les  ordres  et  les  instructions 
nécessaires;  à  quoi  il  a  vaqué  en  tout 
treize  jours,  à  4  florins  par  jour,  du 
12  jusqu'au  25  septembre  1619;  par 
ordonnance  et  quittance,  104  lb. 
par. 


Pieter  de  Jode,  plaetsnyder  bin- 
nen  Antwerpen,  de  somme  van  hon- 
dert  zessentneghentich  gulden,  ter 
cause  ende  over  het  snyden  in  copere 
plate  het  voornoemde  frontispicium, 
bewapent  mette  blasoenen  vanden 
lande  ende  andere  chierlicke  too- 
ghen,  landtschappen  ende  personai- 
gen  ;  daer  inné  oock  begrepen  d'on- 
costen  van  teoopen  van  eene  bequa- 
me  plate,  tbetalen  vande  letteren, 
conforme  den  accorde  daeraf  met 
hem  ghemaect.  Conforme  d'ordon- 


A  Pierre  de  Jode,  graveur  à  An- 
vers, la  somme  de  centnonante-sept 
florins,  pour  la  ciselure  sur  cuivre 
de  la  planche  dudit  frontispice,  ornée 
des  armoiries  du  pays  et  autres  dé- 
corations, paysages  et  personnages; 
y  compris  les  frais  d'acquisition  de 
la  plaque  et  le  prix  des  caractères, 
suivant  la  convention  passée  avec 
lui  ;  par  ordonnance  et  quittance, 
392  lb.  par. 
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TEXTE. 


nantie  ende  quictancie.  iijc  xcij  lib. 
par. 


TRADUCTION. 


Compte  du  Franc  de  1620,  fol.  102  v°,  n°4;  fol.  103, 
n»  2. 


Guillaume  de  Neve,  bouckdrucker 
binnen  Brugge,  de  somme  van  zeven 
hondert  een  ende  tzeventich  gul- 
dens  xviij  stuvers,  ter  cause  ende 
over  vyffhondcrt  ende  twee  nieuvve 
cueren  ende  costumen,  metten  deel- 
bouck  vanden  lande  by  hem  ghe- 
druckt  ende  ghelevert  an  myn  hee- 
ren  van  dezen  collège  ,  conforme 
den  accorde  met  hem  ghemaeckt, 
danoff  ghemynckt  vier  hondert  gul- 
dens  anden  voornomden  de  Neve, 
daerop  betaelt  ter  goede  rekeninghe 
ende  ghebracht  inde  mysen  vande 
rekeninghe  ten  voorleden  jaere  f°  c. 
verso  art.  iij°.  Dus  alhier  by  ordon- 
nance ende  quictancie  over  de  reste, 
de  somme  van  drie  hondert  een  ende 
tseventich  guldens,  xviij  stuvers, 
vijcxliij  lib.  xvj  s.  par. 

Anden  zelven,  tweehondert  een 
ende  twinlich  guldens  x  stuvers, 
over  cxxv  der  voornoemde  kueren 
up  posthooren,  ende  een  hondert 


A  Guillaume  de  Neve,  imprimeur 
à  Bruges,  la  somme  de  sept  cent 
septante  et  un  florins  18  sols,  pour 
cinq  cent  et  deux  exemplaires  des 
nouvelles  cueres  et  coutumes  et  du 
livre  de  partage  du  pays,  qu'il  a  tirés 
et  livrés  à  messieurs  de  ce  collège, 
suivant  le  contrat  passé  avec  lui  ; 
dont  il  faut  déduire  quatre  cents 
florins,  qui  ont  été  payés  en  à-compte 
audit  de  Neve  et  qui  sont  portés  au 
compte  de  l'année  dernière,  fol.  100 
verso,  article  5.  Donc  ici  par  ordon- 
nance et  quittance  pour  le  restant, 
la  somme  de  trois  cent  septante  et 
un  florins  18  sols,  soit  743  1b.  16  s. 
par. 


Au  même  deux  cent  vingt  et  un 
florins  10  sols  par  125  exemplaires 
desdites  keures  sur  papier  fort  et 
cent  sur  papier  de  moindre  qualité, 


AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


et  pour  l'impression  de  la  page  d'er- 
rata et  autres  livraisons  par  lui 
faites;  par  deux  ordonnances,  443  Ib. 
par. 

A  Jean  Vincx,  relieur  à  Bruges, 
la  somme  de  trois  cents  florins,  im- 
putable sur  son  salaire  et  ses  avances 
pour  la  reliure  en  corne  desdites 
nouvelles  keures  et  coutumes  et  du 
livre  de  partage  du  pays  ;  par  ordon- 
nance et  quittance,  600  1b.  par. 


wat  minder  soorte  ;  metghaders  voor 
de  errata  te  drucken  ende  eeneghe 
andere  leveringhe  by  hem  ghedaen. 
By  twee  ordonnantien.  iiijcxliij  lib. 
par. 

Jan  Vincx,  boucbinder  binnen 
Brugghe,  de  somme  van  drie  hon- 
dert  guldens,  ten  goeden  bevinde 
van  z}  nen  sallaris  ende  verschot,  ter 
causen  van  het  binden  in  hoorne  de 
voornoemde  nieuwe  kueren  ende 
costumen  metten  deelbouck  vanden 
lande.  By  ordonnance  ende  quictan- 
cie,  vj°  lib.  par. 

Pieter  de  Jode,  plaetsnyder  bin- 
nen Ant  werpen,  de  somme  van  zeven 
ende  tzeventich  guldens  xvij  stuvers, 
ter  cause  ende  over  zekere  groote 
nombre  van  afdrucxsels  by  hem 
ghedaen  ende  ghezonden  vande  plate 
van  hetfrontespicium  vanden  lande, 
omme  dezelve  te  binden  indc  voor- 
noemde kueren  ende  costumen  ;  met 
eeneghe  oncosten  danoff  depende- 
rende,  conforme  d'ordonnantie  met 
quictancie,  clv  lib.  xiiij  s.  par. 

Compte  du  Franc  de  1620,  fol.   107  \°,  nos  3  et  i  ; 
fol.  108,  n«  1  et  2. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  2 


A  Pierre  de  Jode,  graveur  à  An- 
vers, la  somme  de  septante-sept  flo- 
rins 17  sols,  pour  une  grande  quan- 
tité d'exemplaires  qu'il  a  tirés  de  la 
planche  du  frontispice  et  qu'il  a 
envoyés  pour  les  faire  relier  en  tête 
des  keures  et  coutumes  ;  et  pour 
quelques  débours  y  afférents;  con- 
formément à  l'ordonnance  et  quit- 
tance, 155'  1b.  14  s.  par. 
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Jan  Vincx,  bouckinder  in  Brug- 
ghe,  de  somme  van  achthien  hon- 
dert  vichtbien  ponden  acbt  schel- 
linghen  par.over  de  reste  ende  voile 
betalyngbe  ter  cause  van  zyne  ver- 
dient  sallaris  ende  verschot,  vannât 
hy  gebonden  beeft  de  nombre  van 
zes  hondert  nieuwe  keuren  metten 
deelbouek  vanden  lande  in  hoorne 
perkemente ,  danof  deen  helft  wae- 
ren  verghult,  midtsgaders  eene  ghe- 
bonden  ende  besleghen  met  metaele 
houcken.  gbebruckt  in  perchemyne, 
twee  vergult  met  roodt  leer,  ende 
twee  in  hoorne  perkementmet  houc- 
ken 5  hier  inné  begrepen  het  per- 
chemyn  ende  perckement  by  hem 
tôt  aile  de  voorschreven  keuren  ghe- 
levert,  ende  eenighe  andere  extra- 
ordinaire moyten  ende  debvoiren  by 
hem  daer  over  ghedaen.  By  vier 
ordonnantien  met  quytancien.  xviijc 
xv  lib.  viij  s.  par. 


TRADUCTION. 


A  Jean  Vincx,  relieur  à  Bruges, 
la  somme  de  dix  huit  cent  et  quinze 
livres  huit  escalins  parisis,  pour 
restant  et  solde  de  son  salaire  et  de 
ses  débours,  pour  avoir  relié  six 
cents  exemplaires  des  nouvelles  keu- 
res  et  livre  de  partage  du  pays  en 
vélin  de  corne,  dont  la  moitié  étaient 
ornés  d'or  et  un  muni  de  coins  de 
cuivre,  rivés  sur  parchemin,  deux 
dorés  en  maroquin  rouge,  et  deux 
en  vélin  de  corne  avec  coins  ;  y 
compris  les  frais  de  parchemin  et  de 
vélin  qu'il  a  livrés,  et  le  prix  de  quel- 
ques autres  devoirs  extraordinaires  ; 
par  quatre  ordonnances  et  quittan- 
ces, 1815  1b.  8  s.  par. 


Compte  du  Franc  de  1621,  fol.  110,  n°  2. 


En  d624,  Guillaume  de  Neve,  dont  le  privilège  décennal  n'expirait 
qu'en  1629,  publia  une  seconde  édition  de  la  coutume  sous  ce  titre  : 

4.  Kveren  ende  costvmen  mitsc/aders  den  Deelbovc  vanden  Lande  van  de 
Vryen.  Hier  zyn  noch  by  ghevoecht  eenighe  Ampliatie.   Van  nieus  oversien 
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ende  verbelert  van  veel  druckvouten.  —  Toi  Brvgghe,  by  Guillame  de  Neve, 
gezworen  Drucker  wonende  Inde  Hoochstrate.  in  de  Zon,  1624  (■!). 

Petit  in-folio,  avec  les  armoiries  du  Franc,  mais  sans  tenants,  au  frontis- 
pice ;  relié  en  veau  fauve,  de  131  pages,  à  double  encadrement,  de  A  à  S4. 

Comprend,  en  pagination  séparée,  le  décret  (p.  j-ij)  et  la  mention  de  la 
publication  faite  le  26  octobre  1619  (verso  de  p.  iij);  puis,  le  texte  de  la 
coutume  en  212  articles  (pp.  1-93);  le  Deel  Bovck  en  81  articles 
(pp.  91-129);  le  décret  d'homologation  du  28  août  1619  (pp.  129-151);  — 
enfin,  l'ampliation  de  l'article  86  (fol.  R2-3);  la  sentence  mentionnée  à 
l'article  1  du  Livre  de  partage  (fol.  R4);  la  table  des  rubriques,  par  ordre 
alphabétique  (fol.  S  à  S4);  le  privilège  d'impression  à  Guillaume  de  Neve 
donné  le  10  octobre  1619.  —  Et  au  bas,  dans  l'encadrement  :  Ghedruckt 
tôt  Brugghe,  by  Guillame  de  Neve,  in  hoochstrate  (2). 

(1)  Une  publication  du  24  avril  1627  porte  :  «  Tôt  Brugghe,  By  Guilliame  de  Neve,  woonende  in  de  Slip- 
stoc-straete  in  Morapellier.  »  Quant  à  l'indication  de  cette  maison,  cfr.  mon  Inventaire  des  chartes  de  la 
ville  de  Bruges,  Introduction,  pp.  488,  493.  Premier  régis,  de  la  section  S.  Jean,  fol.  60. 

(2)  Guillaume  de  Neve  imprimait  encore  lorsque  Breyghel  commença.  En  effet,  nous  avons  du  premier 
«  Copie  de  la  proposition  de  sa  muiesle  faicle  avx  ecclesiasticgves  cl  quatre  membres  de  Conté  de 
Flandres,  ensemble  de  leur  Accord,  et  Acte  d'acceptation  de  Son  A  lizc  Seress»1"  sur  ce  ensuyvie  de 
l'An  xvj"  trente.  A  Briges,  chez  Guillaume  Beneve,  1651  ;  »  —  tandis  qu'il  nous  reste  un  placard  imprimé 
par  le  second,  du  5  décembre  1650  :  »  Te  Brugghe,  Ghedruckt  by  Nicolaus  Breyghel.  »  Voici  une  liste  des 
autres  plaquettes  :  1°  Loop-plaetsen  in  tijde  van  Alarme  ofte  van  Brande  ;  de  1631.  —  Te  Brvgghe,  lîy  Nicolaes 
Breyghel,  Boeck-drucker,  in  de  Slipstocslrate  neffens  de  noort-deure  van  S.  Donaes.  2°  Hallegebod  sur  la 
peste,  du  19  août  1634.  —  Te  Brugghe,  Ghedruckt  by  Nicolaes  Breyghel,  inde  Phlips-stock-strate,  aen  de  deure 
van  S.  Donaes.  3°  Corle  verklaringhe  van  de  condition  règlement  ende  directie  raekende  de  ghewillighe 
contribuée;  avec  l'octroi  de  S.  Exe.  le  marquis  de  Caslel  Rodrigo  du  50  avril  1636.  —  Te  Brugghe,  Ghedruckt 
by  Nicolaes  Breyghel.  Suivi  du  tarif  des  droits  du  pont  et  stickgelde,  décrété  le  12  février  de  ladite  année. 
Au  verso  du  dernier  feuillet,  se  trouve  l'écusson  de  la  ville  de  Bruges,  avec  tenants,  timbré  du  B  couronné, 
gravé  sur  bois;  et  au  dessous  :  Te  Brvgghe,  By  Nicolaes  Breyghel,  Boeck-drucker,  in  de  Phlips-stock-strate, 
benevens  de  deure  van  S.  Donaes  int  iaer  M.  DG.  XXXVI.  -4»  Pareil  règlement,  avec  le  tarif  du  prochain  exercice. 
Mêmes  gravure  et  souscription.  5°  Id.  de  1637.  Mêmes  gravure  et  souscription.  6"  Hallegebod  du  lfr  mars  1639, 
sur  la  ferme  du  pont  et  stickgelde  des  objets  de  mercerie.  En  haut,  l'on  voit  sur  une  même  ligne  l'écusson  de 
la  ville  entre  deux  B  couronnés,  à  dextre  brugghe,  h  sénestre  bruges,  en  caractères  gothiques  fleuronnés 
et  gravés;  et  au  bas  :  Te  Brugghe,  Ghedruct  by  Nicolaus  Bruyghel.  8°  Édit  du  roi,  du  9  juin  1639, 
prohibant  l'exportation  des  toiles  écrues.  En  haut,  l'écusson  d'Espagne-Autriche,  gravé  sur  buis;  au  bas  :  Te 
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Malgré  l'annonce  de  nombreuses  corrections,  ajoutée  au  titre,  nous  avons 
relevé  plusieurs  fautes:  ainsi,  à  la  page  58,  article  136,  peintentie  pour 
penitentie:  p.  66,  article  CXVI  pour  CLVI  ;  p.  67,  article  CXVH  pour  CLVII  ; 
p.  96.  même  erreur  dans  le  titre  courant  que  ci-dessus;  p.  80  pour  78; 
pp.  107  et  108,  les  articles  XXXIII  et  XXXVI  du  Deelbouck  sont  en  moindres 
caractères.  Il  est  vrai  que  l'omission  de  l'article  CLIX  de  la  Keure  est 
réparée. 

En  1627  (1),  l'ordonnance  politique  fut  imprimée  par  Guillaume  de  Neve 
sous  ce  titre  :  Ordonnantien  polilicqve  ghestatveert  by  den  heere  ende  wet 
slants  vanden  Pryen  om  voordan  gheobserveert  te  worden  binnen  den 
roornomde  Lande  ende  Appendantsche  van  dieu. 

Brugghe,  wt  île  Druckerye  van  Nicolaes  Breyghel.  6°  De  wet  der  slede  van  Brvgghe.  Liste  du  magistrat 
renouvelé  le  8  novembre  1638.  —  Te  Brugghe,  by  Nicolaus  Breyghel.  9°  Conditions  de  la  ferme  du  pondt  et 
stuckghelde.  —  Te  Brvgghe,  By  Nicolaes  Breyghel,  Boeckdrucker,  in  de  Phli]>s-stoc-strate  aen  S.  Donaes  : 
in  het  iaer  M.  DG.  XXXIX.  10°  Lyste  ende  declaratie  van  de  coopmanschappen  die  gherekent  worden  voor 
vategoedt.  Daté  du  9  novembre  1643.  —  Te  Brugghe,  ghedruct  by  Nicolaus  Breyghel,  in  de  Phlips-stoc-strate 
aen  S.  Donaes.  11°  «  Ordonnantien  op  het  fait  t  van  de  practycqve.  »  Du  5  juillet  1647.  —  Te  Brugghe, 
Ghedruct  by  Nicolaes  Breyghel.  12°  Hallegebod  sur  la  circulation  du  billon,  du  19  octobre  1648.  —  Te 
Brugghe,  uyt  de  Druckerije  van  Nicolaes  Breyghel.  13°  Ordonnance  des  États  de  Flandre  sur  le  tarif  des 
transports  faits  par  les  barques  publiques,  du  21  décembre  1631.  —  Te  Brugghe,  ghedruct  by  Nicolaus 
Breyghel,  inde  Phlips-stoc-strate  benevens  den  ingangh  van  S.  Donaes.  »  Breyghel  avait  encore  tenu  en 
location  de  la  ville  les  élaux  dans  la  Breydelstrate,  «  de  kemele  ende  oliphant  »,  de  1630  à  33,  et  «  twitte 
peert  »  de  1633  à  36.  Ferie  trésoriers  1628-33,  fol.  225  verso,  n°  I. 

Les  comptes  de  la  ville  de  Bruges  nous  apprennent  les  particularités  suivantes.  En  1623,  Guillaume  de  Neve 
reçut  2  lb.  10  s.  gros  pour  la  dédicace  de  son  Theatrum  vilae  civilis  (C.  h.  a.,  f<>  86,  n°  7).  Breyghel  était 
anversois  et  vint  se  fixer  ici  en  1624.  °  Nicolas  Bruegel  bouckdrucker  alhier  commen  wonende  van  Anlvverpen, 
totsecourse  van  tvoerpn  vanzyn  famille  ende  druckerie.v.  lb.  gr.»(C.  h. a.,  f»  81,u°  8.)  En  1627, on  paye  17  lb. 
4  s.  à  Jean  Vyncx,  Guillaume  de  Neve  et  d'autres  pour  diverses  impressions;  et  40  lb.  à  Breyghel  pour  800  exem- 
plaires de  l'ordonnance  de  1602  et  pour  autant  d'exemplaires  de  celle  de  1627  sur  la  garde  urbaine,  <•  de 
poortelickewacht  metdeloop  plaetsen  vande  capiteynen.»  (G.  h.  a.,  f°84,  n°  9.)  En  1629,  il  est  payé  71b.  14  s., 
pour  impressions,  à  Vyncx  et  à  Breyghel  (f°  79,  n°8)  ;  en  1631,  30  lb.  13  s.  2  d.,  aux  mêmes  et  à  De  Neve  et 
Charles  van  lïrussel  (f°  52,  n°  8).  En  1639,  27  lb.  12  s.  5  d.  à  Breyghel  pour  l'impression  du  cahier  de  la  ferme 
du  pontghelt  (f»  128»,  n°  4);  en  1642,  14  lb.  8  s.  2  d.  au  même,  pour  1,700  exemplaires  de  l'ordonnance  sur  la 
garde  (f°  93v,  n°  4). 

(I)  Vrbdids,  Fland.  ethnica,  p.  450,  dit  par  erreur  1628. 
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Petit  in-folio  de  84  pages,  à  double  encadrement,  avec  chiffres  et  réclames 
de  A  à  L3  ;  la  mention  de  la  publication,  la  table  et  le  privilège  occupent 
8  pages. 

Par  lettres  patentes  du  Grand  Conseil  du  23  septembre  1627  et  contre- 
signées T.  de  Berti,  le  privilège  d'impression  était  reconnu  à  Guillaume 
de  Neve,  maître-imprimeur  à  Bruges,  pour  un  terme  de  huit  années,  et  il 
était  défendu ,  par  le  même  octroi ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  et 
d'importer,  vendre  ou  distribuer  des  exemplaires  imprimés  ailleurs,  sans  le 
consentement  du  bénéficiaire,  sous  peine  de  confiscation  des  exemplaires  et 
d'une  amende  de  six  florins  carolus  pour  chacun  d'eux  (1). 

Après  l'expiration  de  tous  ces  privilèges,  Nicolas  Breyghel  publia,  en 
1646,  une  nouvelle  édition  sous  ce  double  titre  : 

5.  Kevren  ende  costvmen  mitsgaders  den  Deel  boeck  van  den  lande  van 
den  Fryen.  Hier  zijn  byghevoeght  eenighe  Ampliatien.  Te  Brvgghe,  by 
Nicolaes  Breyghel,  boeck-drucker.  M.  DC.  XLVI. 

Petit  in-quarto,  relié  en  vélin,  avec  armoiries  du  Franc  estampées  sur  les 
plats,  et  gravées  sur  bois  au  frontispice,  celles-ci  avec  les  tenants  et  la 
souscription  :  S.  P.  Q.  F.;  de  148  pages  et  2  pages  de  tables,  à  double 
encadrement  ;  chiffres  et  réclames  de  A  à  K2. 

Commence  par  la  liste  des  districts  (ambachten)  et  paroisses.  —  Suivent  : 
le  décret  introductif  et  la  coutume  (pp.  1  à  101);  le  Deelboeck  (pp.  102 
à  138);  le  décret  d'homologation  (pp.  139  à  141);  l'ampliation  du  86e  article 
(pp.  142  à  145);  la  copie  de  la  sentence  mentionnée  à  l'article  1  du  Deel- 
boeck (pp.  146  à  147);  le  certificat  de  publication  du  26  octobre  1619  (p.  148)  ; 
la  table  des  rubriques  (pp.  j  à  ij). 


(1)  Entre  autres  impressions  remarquables  de  Guillaume  de  Neve,  nous  citerons  encore  la  «  Vita  S.  Caroli 
Boni  comiti.s  Flandriae  »,  de  Jean  Lernutius,  revue  et  augmentée  par  son  fils  Jacques,  1621,  mentionnée  par 
Vredius,  Fland.ethn.,p.  514.  Et  la  version  flamande  de  Jean  Gooris,  «  Het  leven  ende  martelie  van  den 
Heylighen  graei  van  Vlaenderen,  Carolus  Bonus,  sone  van  S.  Canulus  ■>,  1629,  pet.  in-4°,  de  146  pp.,  car. 
goth.,  grav.  sur  bois.  <■  Johannis  Rommeli  Dissertatio  ad  art.  XIX  Edicti  perpetui,  de  contractibus  et  negotiis 
quae  ccc  fioren.  excedunt  »,  1630,  pet  in-12. 
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(6)  Ordonnantien  polit icqve  gfiestatveert  ten  lande  van  den  f^ryen.  Te 
Brugghe,  By  Nicolaes  Breyghcl,  Boeck-drucker  in  de  Plilips-stoc-strate, 
benevens  den  ingangh  vanSint  Donaes.  M.  DC.  XL VI. 

Avec  les  armoiries  du  Franc,  au  frontispice,  comme  dessus;  66  pages  et 
2  pages  de  tables,  à  double  encadrement;  chiffres  et  réclames  de  A  à  I. 

Comprend  l'ordonnance  de  1628  en  i  16  articles  (pp.  1  à  65);  le  certificat 
de  publication  du  6  mai  1628  (p.  66);  la  table  analytique  (2  pages). 

A  la  suite  de  ces  impressions  particulières,  nous  devons  placer,  pour 
continuer  l'ordre  chronologique ,  celles  qui  firent  partie  des  codex  ou 
recueils  généraux  du  Droit  coutumier  flamand,  publiés  de  1664  à  4676. 

6.  La  première  édition  du  Vlaems  Redit  comprend  : 

Keuren  ende  costvmen  mitsgaders  den  Deel-boeck  van  den  lande  van  den 
Vryen.  Te  Ghenl,  ghedruckt  by  Maximilien  Graet,  gesworen  boeck-drucker, 
in  den  Engliel,  1664.  In-folio,  2  pages  lim.;  189  X  pages. 

Au  verso  du  titre,  se  trouve,  sous  le  nom  de  Proœmium,  le  décret  inlro- 
ductif  ;  puis  les  annotations  de  Me  Laurent  Van  den  Hane,  avocat  au  Conseil 
provincial  de  Flandre,  divisées  en  quatre  sections  :  «  Notulen  op  de  keuren 
statuten  ende  costumen  van  den  lande  van  den  Vryen  ende  van  den  appen- 
dantschc  van  dien  »  (pp.  1-7);  «  Notulen  op  den  Deelboeck  van  den  lande 
ende  appendantsche  van  den  Vryen  »  (pp.  7-10)  ;  «  Notulen  op  de  ordon- 
nantien  politique  ghestatucert  by  heere  ende  wet  s'  landts  van  den  Vryen, 
den  6  meye  1628  »  (p.  11)  ;  «  Notulen  op  de  ordonnantien  ende  règlement  » 
(p.  12).  Viennent  ensuite  la  coutume  du  Franc,  «  Cveren,  statuten  ende 
costumen  ».  en  reprenant  la  pagination  générale  (pp.  131-151);  le  Deel- 
boeck (pp.  152-160);  le  décret  d'homologation  et  l'ampliation  de  l'article  86 
de  la  coutume  (p.  160);  la  copie  de  la  sentence  du  8  mars  1606  (p.  161); 
l'ordonnance  politique  de  1628  (pp.  162-174)  ;  celle  sur  les  charges  du 
crichouder -}  du  clerc  criminel,  des  beryders  et  autres  officiers  du  10  mai  1647 
(pp.  175-176);  le  règlement  de  la  wateringue  de  Blankenberghe  ou  Vyncx 
ambacht  (pp.  177-182);  celui  de  la  wateringue  de  Camerlyncx  (pp.  183-188). 
Dans  ce  corps  de  Droit  coutumier  viennent  se  ranger  plusieurs  ordonnances, 
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qui  sont  imprimées  sous  une  pagination  spéciale,  savoir  :  celle  sur  les 
transports  et  la  notarié  du  25  février  1582  (p.  189A);  celle  sur  les  œuvres 
de  loi  du  18  octobre  1647  (p.  189C);  celle  sur  les  transcriptions,  extraite 
du  Swarten  boech,  du  19  septembre  1648  (p.  189E);  le  règlement  sur  les 
ammanies  du  14  mars  1643  (p,  189F)  ;  celui  sur  le  pacage  des  moutons  du 
10  juillet  1622  (p.  189  G);  l'ordonnance  sur  les  mendiants  courant  aux 
kermesses,  noces  et  fêtes,  sans  date  (p.  189H);  le  règlement  sur  la  percep- 
tion et  la  comptabilité  des  tailles  et  impositions  des  paroisses,  du  21  jan- 
vier 1661  (p-  189H);  l'ampliation  du  II  mars  1662  (p.  189K);  les  conditions 
de  la  ferme  des  offices  de  bâtonniers  (stockhouderscepen),  pour  trois  ans, 
du  1er novembre  1663  (p.  189K);  l'ordonnance  abolitive  des  deelmannen,  sur 
les  modes  de  partage  des  biens  appartenant  à  des  mineurs,  du  11  juin  1655 
(p.  189M)  ;  celle  sur  l'administration  et  la  comptabilité  des  fabriques 
d'église,  gildes  et  hôpitaux,  du  1er  septembre  1663  (p.  189M);  celle  sur  les 
dangers  et  dommages  des  inondations,  du  14  mars  1625  (p.  189  0). 
L'édition  se  termine  par  la  table  des  titres  et  une  nouvelle  table  alphabétique 
des  matières  (p.  189  P-X). 

Avec  la  gravure  sur  acier,  pour  colophon,  représentant  une  femme 
couronnée  d'une  tour,  tenant  l'écusson  du  Franc  avec  cette  inscription  : 
«  Hvlp  in  den  val  geeft  ecn  aen  al  »  ;  quatre  anges,  placés  par  deux  à  chaque 
flanc,  tiennent  également  l'écusson  et  portent  des  inscriptions  ;  le  premier  à 
dextre  :  «  Het  recht  doet  stacn  »;  le  second  :  «  De  wysheyt  past»;  le  premier 
à  sénestre  :  «  De  maet  helpt  gaen  »  ;  le  second  :  «  De  sterkte  havd  vast.  » 
Les  attributs  correspondent  au  sens  de  ces  maximes,  qui  sont  celles  des 
vertus  cardinales  :  le  premier  se  tient  debout;  le  second  porte  un  compas; 
le  troisième  une  règle  d'aplomb;  le  quatrième  une  massue.  Cette  gravure 
est  reproduite  dans  l'édition  qui  suit. 

7.  Kenren  ende  costumen  mitsgaders  den  Deelboeck  van  den  lande  van 
den  Vryen,  herdruckt  in  'tJaer  1674.  Met  privilégie  van  beyde  de  raeden. 
T '  Anlwerpen,  by  Dlichiel  Knobbaert ,  by  het  professen-huys  der  societeyt 
Jesu,  in  S.  Peeter,  anno  M.  DC.  LXXIV;  in-folio. 
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Tiré  à  part  du  flaems  recht  de  la  page  129  à  la  page  I89V  et  28  pages 
additionnelles.  Contient  la  Keure  (pp.  129-152);  le  Deelbouc  (pp.  152-159); 
le  décret  d'homologation;  l'ampliation  de  l'article  86  (p.  160)  ;  la  copie  de  la 
sentence  de  1606  (p.  161);  l'ordonnance  politique  de  1628  (pp.  162-173); 
les  ordonnances  et  règlements  dans  l'ordre  cité  plus  haut  (pp.  174-189N);  la 
division  du  Franc,  par  ambachten  (districts)  et  paroisses  (p.  189  0)  ;  la  table 
des  titres  (p.  189P-Q);  la  table  analytique  (p.  189R-V). 

L'appendice,  sous  une  pagination  séparée,  comprend  :  les  annotations 
(notulen)  de  la  Keure  (pp.  1-7);  du  Deelboeck  (pp.  8-10);  et  des  ordon- 
nances (pp.  41-12):  trois  ordonnances  du  Franc,  sur  le  domicile  du 
8  juillet  1673,  sur  les  mendiants  du  8  octobre  1672  et  sur  la  taxe  des 
procédures  du  1er  février  1674  (pp.  1-4);  la  suite  des  ordonnances  politiques  : 
(a)  sur  les  inondations  du  14  mars  1625;  (6)  sur  la  ferme  des  offices  des 
crichouder  et  beryders  du  10  mai  1671  ;  (c)  sur  le  pacage  des  moutons  du 
22  août  1671;  (d)  sur  les  changements  de  domicile  du  8  juillet  1673; 
(e)  sur  les  meurtres  et  rémissions;  article  11  du  placard  du  22  juin  1589; 
(/")  sur  la  taxe  des  messagers  du  24  novembre  1674;  (</)  sur  les  excès  des 
soldats  et  partisans  du  22  décembre  1674;  (A)  sur  les  vagabondages  des 
gens  de  la  faction  bleue  du  29  août  1676;  (î)  les  traités  de  hanse  avec  Gand 
du  17  avril  1649;  Bruges  du  1er  décembre  1651;  la  salle  et  châtellenie 
d'Ypres  du  3  mars  1539;  le  Furnes  ambacht  du  18  juillet  1545;  la  ville  et 
la  châtellenie  de  Furnes  du  18  juillet  1592;  Nieuport  de  1331;  Dixmude 
du  30  juillet  1636;  la  ville  d'Anvers  du  12  avril  1648;  la  ville  et  la  cité  de 
Saint-Omer  du  7  février  1664  (pp.  5-18);  (j)  la  division  du  Franc  en  plat- 
pays,  appendants  et  contribuants  (pp.  19-20);  (k)  le  concordat  avec  la  ville 
de  Bruges  du  28  janvier  1729  (p.  21);  (/)  l'ordonnance  sur  les  couvreurs  en 
chaume  du  18  avril  1730  (pp.  22-23);  (m)  celle  sur  la  vente  des  substances 
toxiques  du  19  août  1750  (p.  24);  et  (n)  celle  sur  la  garde  des  bois  et 
récoltes  du  16  décembre  1751  (pp.  25-26).  Enfin  une  table  de  la  suite  des 
ordonnances  (p.  27)  et  le  décret  introductif  (p.  28).  Il  est  évident,  par  cette 
analyse  et  par  le  simple  rapprochement  des  dates,  que  cet  appendice, 
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à  l'exception  peut-être  des  notules  de  Me  van  den  Hane,  a  été  ajouté  après 
coup  et  ne  faisait  point  partie  de  l'édition  primitive  de  Knobbaert.  Quelques 
exemplaires  cependant  contiennent  in  fine  les  trois  premières  de  la  suite 
des  ordonnances,  de  1672-74-  (pp.  1-4). 

8.  Keuren  ende  costumen  mitsgaders  den  Deelboeck  van  den  lande  van  den 
Vryen...  Te  Ghendt,  ghedruckt  by  Francoys  d'Erckel  in  den  Phœnix  ende 
Michiel  Maes  in't  groen  Cruys,  gezworen  boeckdruckers,  1676.  Met  gratte 
ende  privilégie  ;  in-folio. 

Le  second  titre  portait  :  Vlaems  Recht,  dat  is  costumen  ende  wetten 
ghedecreteert,  etc..  Derden  druck;  vermeerdert  door  den  selven  advocaet 
Van  den  Hane,  etc. 

9.  Keuren  ende  costumen  milsgaders  den  Deelboeck  van  den  lande  van  den 
Vryen...  Le  titre  du  recueil  porte  Vlaemsch  Recht,  dat  is  costumen  ende 
wetten  ghedecreteert,  etc.  Vicrden  druck  vermeerdert  door  den  selven 
advocaet  Van  den  Hane,  etc.  'T  Antwerpen,  by  Michiel  Knobbaert,  by  het 
professiehuys  der  societeyt  Jesu,  in  S.  Peeter,  1676;  in-folio. 

Nous  avons  parlé  de  ces  deux  éditions  dans  la  Coutume  de  la  ville  de 
Bruges,  t.  I,  pp.  6-7. 

Deux  éditions  particulières  viennent  s'intercaler  ici  : 

10.  Keuren  ende  costumen  midtsgaders  den  deel  Boeck  ende  poletyke 
ordonnantie  van  den  lande  van  den  Vryen.  1676.  S.  P.  Q.  F.  Brugis 
Flandrorum.  Telle  est  l'inscription  du  frontispice,  reproduisant  en  taille- 
douce  la  gravure  de  De  Jode.  Le  titre  imprimé  est  ainsi  conçu  : 

Keuren  ende  costuymen  mitsgaders  den  Deelboeck  ende  poletycke  ordon- 
nantie van  den  lande  van  den  Vryen,  met  de  Amplialien  t'zydert  denjaere 
Sesthien-hondert  ses-en-veertigh  tôt  den  laere  Sesthien-hondert  Negen-en- 
CSeventigh.  Tôt  Brugghe.  Ghedruckt  by  de  Weduwe  ende  Hoirs  van  loannes 
Clouwet,  in  de  Breydelstraete,  in  't  Roode  Cruys,  1679.  Met  Gratie  ende 
Privilégie. 

Petit  in-folio,  relié  en  veau;  avec  double  encadrement  à  chaque  page; 
chiffres  et  réclames  de  A  à  M  et  de  A  à  P2.  En  deux  parties,  savoir  : 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  3 
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I)  Sous  le  titre  copie  ci-dessus.  Voici  la  disposition  des  matières.  Liste  du 
magistrat  de  1679,  suivie  d'une  Epitre  dédicatoire  et  de  la  division  du 
territoire  en  35  ambachten  et  en  paroisses  du  plat  pays,  18  appendants 
et  10  contribuants;  le  décret  d'Albert  et  Isabelle;  le  privilège  d'impres- 
sion octroyé  h  la  veuve  et  aux  enfants  de  Jean  Clouwet,  à  Bruges,  pour 
dix  ans  à  dater  du  7  mars  1673;  la  coutume  en  212  articles  (pp.  1-60); 
le  livre  de  partage  en  81  articles  (pp.  61-83);  le  décret  d'homologation 
du  28  août  1619;  l'ampliation  du  24  septembre  1622  (pp.  84-86);  la 
sentence  du  Conseil  privé  du  8  mars  1606  (pp.  86-87);  la  table  des 
rubriques. 

II)  Titre  :  Ordonnantien  poiitiqve  ghesiatueert  ten  lande  van  den  Vryen. 
Tôt  Brugghe,  ghedruct  by  de  weduive  ende  hoirs  van  Joamies  Clouwet  in  de 
Breydel-straele,  in  H  Roode  Cruys.  Met  gratte  en  privilégie.  M.  DC.  LXXVI. 

Comprend  l'ordonnance  politique  en  116  articles  du  6  mai  1618  (pp.  1-40): 
l'ordonnance  sur  les  offices  du  10  mai  1647  (pp.  41-43);  les  keures  des 
wateringues  de  Blankenberghe  de  1563  (pp.  44-53)  et  de  Camerlincx  de 
1568  (pp.  53-64);  les  ordonnances  sur  les  passations  de  1581  (pp.  64-67); 
sur  le  pacage  de  1622  (pp.  67-68)  ;  sur  les  inondations  de  1625  (pp.  68-69); 
sur  les  ammanies  de  1643  (pp.  69-71);  sur  l'érection  du  comptoir 
notarial  de  1647  (pp.  71-74);  avec  le  décret  d'homologation  du  19  sep- 
tembre 1648  (pp.  75-76);  sur  le  partage  des  biens  des  mineurs  de  1655 
(pp.  76-77);  sur  la  levée  des  tailles  de  1661  (pp.  77-80);  avec  l'ampliation 
du  11  mars  1662  (p.  80);  sur  la  ferme  des  offices  de  bâtonniers  de  1663 
(pp.  81-84);  sur  l'administration  des  biens  des  églises  et  hôpitaux  de  1663 
(pp.  84-86);  sur  les  mendiants  (p.  87);  sur  la  ferme  des  offices  des 
crichouder  et  beryders  du  9  août  1671  (pp.  87-89):  sur  le  pacage  de  1671 
(pp.  90-91);  sur  la  police  des  tavernes  et  cabarets  du  17  mars  1673 
(p.  92);  sur  le  domicile  de  1673  (p.  93);  sur  le  rachat  des  meurtres 
et  rémissions  de  1589  (p.  94);  sur  le  salaire  des  messagers  de  1&73, 
avec  le  tarif  du  24  novembre  1674  (pp.  94-97);  sur  les  excès  des 
partisans   de    1674    et    du   parti   des    bleus  de  1676   (pp.    98-99);    puis 
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toutes  les  hanses  énumérées  ci-dessus  (pp.  100-116);  la   table  analytique 
de  l'ordonnance  de  1628  et  la  table  chronologique  des  autres. 

Les  hanses  avec  Malines  du  17  avril  1749  et  avec  Ostende  du  18  juin  1718 
sont  intercalées  in  fine. 

11.  Keuren  ende  Cosluymen  midtsgaeders  den  Deelboeck  ende  poletychc 
ordonnantie  van  den  lande  van  den  Fryen,  met  de  A mpliatien... (ut  supra). 
Toi  Bruqghe.  Ghcdrukt  by  de  ïVeduwe  ende  Hoirs  van  loannes  Clouwet,  in 
de  Breydel-slraele,  in  't  Roode  Cruys,  den  tweeden  Druk.  1686. 
Le  titre  de  la  seconde  partie  porte  la  même  mention  : 
Qrdonnanlienpoliliqve  ghestatueertten  lande  van  den  fry  en.  Tôt  Brugghe. 
Ghedruckt  by  de  Weduwe  ende  Hoirs  van  loannes  Cloinvet,  in  de  Breydel- 
slraele,  in  't  Roode  Cruys,  den  tweeden  Druck.  1686. 

Petit  in-fol.,  avec  double  encadrement  à  chaque  page  ;  chiffres  et  réclames 
de  A  à  M  et  de  A  à  P2.  C'est  identiquement  l'édition  précédente;  même 
pagination;  mêmes  caractères.  Les  hanses  de  Malines  et  d'Ostende  s'y 
trouvent  également  intercalées.  Le  titre  seul  a  changé,  puisqu'il  porte  la 
mention  «  den  tweeden  Druck  »  et  le  millésime  de  1686;  et  la  liste  du 
magistrat.  Le  premier  quaternon  qui  contient  l'épître  dédicatoire,  la  division 
du  territoire,  le  décret  et  le  privilège  d'impression,  n'a  plus  été  reproduit. 
12.  Keuren  ende  costumen  mitsgaders  den  Deel-boeck  van  den  lande 
van  den  Fryen,  verryckt  met  de  notulen  van  Mre  Laureyns  van  den  Hane, 
advocaet  van  den  Raede  in  Flaenderen.  Toi  Ghendt,  by  Pelrus  de  Goesin, 
Drucker  van  Haere  Majesteyt  voor  het  Graefschap  van  Flaenderen.  1767  ; 
in-octavo,  3  feuillets  lim.,  table  iv  pages,  texte  295  pages,  table  analytique 
xiv  pages. 

L'imprimeur  De  Goesin  publia,  dans  sa  collection,  la  coutume  du  Franc  à 
la  suite  de  celles  de  la  ville  et  du  Bourg  de  Bruges,  en  la  faisant  précéder 
de  la  liste  du  magistrat  renouvelé  en  1756.  Les  notes  de  Van  den  Hane 
sont  insérées  sous  chaque  article  de  la  Keure  et  du  Deelboeck,  auquel 
elles  se  rapportent.  La  série  des  ordonnances  est  complétée  par  celles 
du    1er   février   1674  sur   la  taxe  des  procédures   (pages    198-205)  et  du 


20  AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 

25*  février  1681  sur  les  actes  de  passations  (pages  205-210).  Par  contre, 
parmi  les  traités  de  hanse  manquent  ceux  de  Bruges  de  1651  et  d'Ostende 
de  1718.  La  division  des  ambachten  est  rejetée  à  la  fin,  et  la  table  analytique 
a  été  remaniée. 

La  traduction  française  de  la  coutume  du  Franc  parut  également,  pour  la 
première  fois,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 

Les  coustumes  et  loix  des  villes  et  des  chastellenies  du  Conté  de  Flandres 
traduites  en  françoys.  Auxquelles  les  notes  latines  et  flamandes  de  Laurens 
J'an  den  liane,  cy-devant  Advocat  au  Conseil  de  Flandre,  sont  jointes;  avec 
des  observations  sur  la  traduction.  Par  MT  Le  Grand,  advocat  aux  parlements 
de  Paris  et  de  Flandre.  En  trois  volumes...  A  Cambray,  chez  Nicolas- 
Joseph  Don  il  liez,  Imprimeur  du  Roy  et  Marchand-Libraire.  M.DCC.XIX. 
In-folio. 

La  coutume  du  Franc  et  les  ordonnances  sont  insérées  dans  le  2e  volume, 
après  celles  de  Bruges,  sous  le  titre  :  «  Les  loix  et  coustumes,  ensemble  le 
livre  de  partage  du  pays  du  Franc.  »  Elles  ont  une  pagination  spéciale, 
comprenant  178  pages,  plus  i  à  v  pages  de  tables. 

Cette  traduction  est  encore  reproduite  dans  le  nouveau  coutumier 
général  ou  corps  des  coutumes  générales  et  particulières  de  France,  de 
Charles-A.  Bourdot  de  Richebourg,  t.  Ier,  pages  603,et  suivantes. 

Pas  plus  que  pour  la  coutume  de  Bruges,  nous  n'avons  pu  l'adopter 
entièrement,  et  elle  pèche  autant  sous  le  rapport  de  la  correction  que  de  la 
propriété  des  termes. 

Au  reste,  l'incorrection  se  retrouve  tout  aussi  forte  dans  le  texte  des 
diverses  éditions  flamandes,  citées  plus  haut.  Non-seulement  l'orthographe 
est  notablement  changée,  même  dans  la  première  édition,  destinée  à  être 
authentiquée,  mais  on  y  voit  encore  des  omissions  et  des  interversions  qui 
altèrent  le  sens  et  détruisent  l'ordre  logique  ou  grammatical  de  la  phrase. 

La  division  de  notre  travail  reste  conforme  au  cadre  qui  a  été  tracé  par  la 
Commission.  A  la  suite  de  la  coutume  homologuée  de  1619,  nous  publions, 
pour  la  première  fois,  les  différents  essais  de  rédaction,  qui  occupent,  pour 
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ainsi  dire,  l'espace  intermédiaire  entre  les  Keures  et  la  coutume  proprement 
dite.  Enfin,  dans  la  dernière  partie,  nous  donnons  une  quantité  de  docu- 
ments qui,  sous  des  noms  divers  de  privilèges,  ordonnances,  édits  ou 
sentences,  ont  tous  un  caractère  juridique  et  permettent  de  suivre  l'évolution 
historique  du  Droit  coutumier,  depuis  ses  origines  jusqu'à  son  complet 
développement,  de  la  fin  du  douzième  siècle  jusqu'à  celle  du  dix-huitième. 


COUTUME 


HOMOLOGUÉE 


DU  FRANC  DE  BRUGES. 


PR0ŒM1UM. 


TEXTE. 


Albert  ende  Isabel  Clara  Eugenia,  infanle  van  Spaignien,  by  der  gratie 
Godts  eerst-hertoghen  van  Oostenrijck,  hertoghen  van  Borgundien,  van 
Lothrijck,  van  Brabant,  van  Limborch,  van  Luxembourg  ende  van  Ghelre. 
graven  van  Habsburg,  van  Vlaendren,  van  Arthois,  van  Borgundien,  van 
Tirol,  Pals  graven  ende  van  Henegouwe,  van  Hollandt,  van  Zeelandt,  van 
Namen  ende  van  Zutphen  ,  Marckgraven  des  heylich  rycx  van  Roomen, 
heere  ende  vrouwe  van  Vrieslandt,  van  Salins,  van  Mechelen,  vande  stadt, 
steden  ende  landen  van  Vtrecht,  van  Overyssel  ende  van  Groeninghe; 

Doen  te  wetene,  aile  jeghenwoordighe  ende  toe  commende,  dat  alzoo  wy 
vuyt  groote  ende  merckelycke  rcdenen,  by  ons  eeuwich  edict  vanden 
twelfsten  julij  1611  bevolen  ende  ghelast  hadden  aen  allen  steden  ende 
casselrijen  van  onse  voorseyde  landen,  die  tzedert  den  jaere  vijfthien  hondert 
veertich  in  faute  ghebleven  waren  te  vercryghen  décret  ende  emologatie 
van  heurlieder  costuymen  ende  vsantien  (gbelyck  van  te  vooren  geordi- 
neert  hadde  gheweest  by  wijlen  die  keyser  Caerle,  onsen  heere  ende  groot- 
vaeder,  wyens  ziele  Godl  ghenadich  zy),  dat  zy  zouden  over  senden  aen  die 
vanden  raede  van  heurlieder  provincien  bel  quoyer  van  heure  voorseyde 


AVANT-PROPOS. 


TRADUCTION. 


Albert  et  Isabelle  Claire  Eugénie  infante  d'Espagne,  par  la  grâce  de 
Dieu  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Limbourg,  de  Luxembourg  et  deGueldre  ;  comte  de  Habsbourg,  de  Flandre, 
d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Tyrol,  palatin  et  de  Hainaut,  de  Hollande,  de 
Zélande,  de  Namur  et  de  Zutphen  ;  marquis  du  saint-empire  de  Rome, 
seigneur  et  dame  de  Frise,  de  Salins,  de  Malines,  de  la  ville,  des  villes  et 
pays  d'Utrecht,  d'Overyssel  et  de  Groeninghe  : 

Savoir  faisons,  à  tous  présents  et  à  venir,  que  comme  pour  de  grands  et 
notables  motifs  JNous  avions  commandé  et  ordonné  par  notre  édit  perpétuel 
du  douze  de  juillet  16H,  à  tous  officiers  de  nos  villes  et  châtellenies  de  nos 
pays  qui,  depuis  l'année  mil  cinq  cent  quarante  étaient  restés  en  défaut 
d'obtenir  le  décret  et  l'homologation  de  leurs  coutumes  et  usages,  ainsi  qu'il 
avait  été  ordonné  auparavant  par  feu  l'Empereur  Charles,  notre  seigneur  et 
grand-père,  que  Dieu  absolve,  qu'ils  envoyassent  à  ceux  du  conseil  de  leur 
province  le  cahier  de  leursdites  coutumes  et  usages  dont  ils  avaient  usé 
jusques  alors;  afin  d'être  examiné  par  ledit  conseil,  et  d'être  annoté  s'il  y 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.   —  Tome  I.  4 
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eostuymen  onde  vsantien,  danof  zy  tôt  alsdoen  hadden  ghebruyckt,  ommc 
by  de  voorseyde  raeden  respectivelyck  gheexamineert  te  worden,  ende 
bemerckt  ofler  yet  zoude  verheesschen  eenighe  veranderingbe  ofte  meerder 
clacriekeyt,  danof  zy  in  ghevalle  van  diffieulleyt  ofte  zwaericheyt,  ons.  ofte 
wel  die  van  onsen  secreten  raede,  zouden  adverteren,  oversendende  met 
eenen  voorseyde  quoyer  met  heurlieder  advys,  omme  by  ons  ghedecreteert 
le  worden  in  zulcken  formen  aïs  wy  zouden  bevinden  te  beliooren  tôt  wel- 
vaert  van  't  ghemeente,  ende  om  by  dien  middel  eenen  yegbelycken  te 
onderrichten  em\e  verzekeren  vande  vvetten  van  zyn  quartier,  ende  te 
verboeden  de  groote  oncosten  diemen  dooghen  moet  ter  causen  vande 
preuve  ende  verificatie  vande  voornoemden  eostuymen,  diemen  dickmael 
bevonden  lieeft  zeer  onzeker,  jae  eleanderen  slaende  ;  ende  dat  dien  vol- 
ghende  onse  lieve  ende  beminde,  die  burgmeesters  ende  scliepenen  van 
onsen  lande  van  den  Vryen  hadden  overgegeven  an  onse  lieve  ende  getrouwe 
die  président  ende  luyden  van  onsen  raede  in  Vlaenderen,  het  quoyer  van 
de  kcuren,  eostuymen  ende  vsantien  des  voorseyds  land  die  by  commissa- 
risen  daertoe  ghedeputeert,  't  zelve  quoyer  hadden  gheexamineert,  ende  op 
sommighe  articulen  ghcstelt  heurlieder  advys,  ende  al  't  zelve  overgheson- 
den  ghesloten  aen  die  van  onsen  voorseyden  secreten  raede,  ten  eynde  ons 
zoude  believen  zelve  ooek  aldaer  te  doen  oversien  ende  examineren,  twelck 
by  hemlieden  alzoo  ghedaen  wesende,  ende  naer  de  communicatie  van 
eenighe  veranderde  ende  ghecorrigeerde  artielen  aen  de  gedeputeerde  des 
voorseyds  landts  van  den  Vryen  vervolghende  ons  decreet  op  de  voorseyde 
eostuymen,  die  daer  by  ooek  hadden  gheconsulteert  die  van  hunnen  eollegie, 
ende  al  tzelve  weder  gheleyt  in  handen  van  die  van  onsen  voorseyden 
secreten  raede  ;  zijn  eyndelick  de  voorseyde  kueren,  eostuymen  ende 
usantien  ghearresteert  ende  ghesloten  gheweest  inder  manieren  naer  vol- 
ghende  : 
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avait  quelque  chose  qui  demandât  quelque  changement  ou  plus  d'éclaircis- 
sement; et  en  cas  de  difficulté  qu'ils  Nous  informassent  ou  avertissent 
ceux  de  notre  conseil  privé,  en  envoyant  leur  avis  avec  ledit  cahier,  pour 
être  par  Nous  décrété  en  telle  forme  que  Nous  trouverions  convenir  pour 
l'avantage  de  la  commune;  afin,  parce  moyen,  d'instruire  un  chacun  et 
l'assurer  des  lois  de  son  quartier  ;  et  afin  d'empêcher  les  grands  frais  que 
l'on  est  obligé  de  supporter  à  cause  de  la  preuve  et  de  la  vérification  desdites 
coutumes,  que  l'on  a  trouvées  souvent  très-incertaines,  et  même  se  contre- 
disant l'une  l'autre.  Et  suivant  ce,  nos  chers  et  amés  les  bourgmestres  et 
échevins  de  notre  pays  du  Franc,  auraient  délivré  à  nos  chers  et  féaux  les 
président  et  gens  de  notre  conseil  en  Flandre  le  cahier  de  leurs  lois,  cou- 
tumes et  usages  dudit  pays,  lesquels  auraient,  par  commissaires,  examiné 
ledit  cahier  et  auraient  émis  leur  avis  sur  quelques  articles,  et  envoyé  le 
tout  clos  à  ceux  de  notredit  conseil  privé,  afin  qu'il  Nous  plût  l'y  faire 
revoir  et  examiner;  ce  qu'ayant  été  fait  par  eux,  et  après  la  communication 
de  quelques  articles  changés  et  corrigés  aux  députés  dudit  pays  du  Franc, 
qui  en  avaient  référé  à  ceux  de  leur  collège;  et  le  tout  ayant  été  remis  en 
mains  des  gens  de  notredit  conseil  privé,  les  susdites  lois,  coutumes  et 
usages  ont  enfin  été  clos  et  arrêtés  en  la  manière  suivante  : 


CUEREN,  STATETEN  ENDE  COSTUMEN 

VANDEN  LANDE  VANDEN  VRYEN 


ENDE  VANDEN    APPENDANTSCHE  VAN   DIEN. 


TEXTE. 


Vamh  authoriteyl  ende  preeminentien  vanden  lande  van  den  Pryen,  ende 

van  die  vander  ivet. 

I  Article. 

Alvooren  -t  voornomde  Landt  vanden  Vrijen,  toebehoorende  de  ertzher- 
toghen,  als  graven  van  Vlaenderen,  is  een  notabel  landt,  voorsien  van 
diversche  privilegien  ende  vryheden,  representerende  het  vierde  iedt 
vanden  lande  ende  graefschepe  van  Vlaenderen. 

II. 

Met  ende  onder  wien  ooek  mede  eontribueren  de  casselryen  vanden 
Westquartiere,  van  Veurne,  Berghen-Sint-Winnocx,  ende  Brouckburch, 
n  aile  ghemeene  impositien  ende  lasten  van  s'princen  beden.  Ende  het 
collegie  van  't  zelve  landt  heeft  daer  af  by  huerlieder  commis,  ofte  ontfan- 
ghere,  de  vpheve,  jnninghe  ende  administratie. 

III. 

De  zelve  vander  vvet  vanden  Vryen.  ende  appendantsche  van  dien,  hebben 
by  concessie  vanden  grave  van  Vlaenderen  aile  justitie,  hooghe,  middele 
ende  nedere. 


LES  LOIS,  STATUTS  ET  COUTUMES 

DU   PAYS  DU   FRANC 


ET    DE    SES    ANNEXES. 


TRADUCTION. 

De  V autorité  et  des  prééminences  du  Franc,  et  de  ceux  de  la  Loi. 

Article  I. 

Premièrement,  le  pays  du  Franc,  qui  appartient  aux  archiducs,  comme 
comtes  de  Flandre,  est  un  pays  considérable,  pourvu  de  divers  privilèges 
et  franchises,  représentant  le  quatrième  membre  du  pays  et  comté  de 
Flandre. 

II. 

Avec  et  sous  lui  contribuent  les  châtelleniesdu  West-quartier,  de  Furnes, 
de  Bergues-Saint-Winox,  de  Bourbourg,  dans  toutes  les  impositions  com- 
munes et  charges  de  subsides  du  prince;  et  le  collège  dudit  pays  en  a 
la  levée,  la  poursuite  et  l'administration  par  ses  commis  et  receveur. 


III. 

Ceux  de  la  loi  du  Franc  et  de  ses  annexes  ont,  par  concession  du  comte  de 
Flandre,  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse. 
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IV. 


Hebben  oock  met  jnterventie  vanden  heere,  macht  ende  authoriteyt  te 
maeckeu  ende  ordonneren  aile  manieren  van  statuten,  kueren  ende  politicque 
ordonnait  tien,  ende  die  te  veranderen,  meerderen  ofte  minderen,  naer 
gheleghentheyt  des  tydts,  ende  de  exigentie  vande  zaecken,  ende  dat  op 
zuleke  boeten  peynen  ende  correctien  aïs  zy  bevinden  te  behooren. 


Insgbelicx  vermoghen  te  kiesen  ende  stellen  eenen  ontfanghere,  greffier 
vande  carnere,  pensionarissen  zoo  ordinaire,  als  extraordinaire,  clercq 
vanden  bloede,  opperclercq  vande  vierschaere,  elereq  van  de  weesen.  Ende 
dat  op  zuleke  pensioenen  ende  wedden  alst  benlieden  goet  dynckt. 

VI. 

Beroerende  den  toezicht  vande  temporele  goedyngen  vande  kercken, 
Godtshuusen,  ghilden,  disscben  van  aermen  ende  dyerghelycke  fondatien  : 
die  is  toestaende  die  vande  wet,  ende  de  rekenynghe  vande  administrateurs 
van  dicre.  Ende  alzoo  wy  tôt  beter  conservatie  der  zelver,  bebben  doen 
uytgheven  onse  brieven  van  placcaete  vanden  lesten  der  maendt  van 
ougst  XVIe  achte  op  bet  onderhoudt  van  het  synode  provinciael  ghebouden 
tôt  Mechelen,  jnde  maendt  van  julio  XVIe  zevenc;  ordonneren  wy  datmen 
des  halven  bem  zal  reguleren  punctuelyck  acbtervolgbende  den  dryentwin- 
tichsten  ende  subséquente  articulen  van  't  zelve  placcaet.  Ende  als  tôt  auditie 
der  voorseyde  rekenynghe  beneffens  de  gedeputeerde  van  der  wet  mede  zal 
vaceren  den  bisschop  diocésain,  ofte  zynen  vicaris  generael,  die  zal  houden 
de  plaetse  die  zyne  qualitcyt  toebehoort.  Ende  zullen  de  zwaericheden  die 
op  de  voorseyde  rekeningbe  zouden  moghen  vallen,  beslicht  worden  by 
ghemeenen  advyse.  Ende  jn  cas  van  non  accordt,  ofte  dat  yemandt  hem 
wilde  daeraf  beclaeghen,  zal  deshalven  de  kennesse  ghenomen  worden  by 
de  voorseyde  wet. 

VII. 

Item  behoort  de  voornomde  wet  toe  de  kennesse  vande  apeelen,  ofte 
reformatien  van  aile  sententien  ghegheven  by  de  appendant  wetten  ten 
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IV. 


Ils  ont  encore,  avec  l'intervention  du  seigneur,  la  puissance  et  l'autorité 
de  faire  et  d'ordonner  toutes  sortes  de  statuts,  de  lois  et  d'ordonnances  de 
police,  et  de  les  changer,  augmenter  ou  diminuer  selon  les  besoins  du  temps 
et  l'exigence  des  affaires  ;  et  ce  avec  la  sanction  de  telles  amende,  peine  et 
correction  qu'ils  trouvent  convenir. 

V 

Pareillement  ils  ont  la  faculté  de  choisir  et  de  mettre  un  receveur,  un 
greffier  de  la  chambre,  les  pensionnaires,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
le  clerc  criminel,  le  clerc  en  chef  de  la  vierschaere,  le  clerc  des  mineurs;  et 
cela  à  telles  pensions  et  gages  que  bon  leur  semble. 

VI. 

Concernant  l'inspection  des  biens  temporels  des  églises,  des  hôtels-Dieu, 
des  hôpitaux  des  pauvres,  des  confréries  et  de  semblables  fondations,  elle 
appartient  à  ceux  de  la  loi,  ainsi  que  l'approbation  des  comptes  de  leurs 
administrateurs;  et  comme,  pour  leur  plus  grande  conservation,  nous  avons 
fait  remettre  nos  lettres  patentes  de  placard  du  dernier  du  mois  d'août 
mil  six  cent  huit,  sur  l'observation  du  synode  provincial  tenu  à  Malines,  au 
mois  de  juillet  mil  six  cent  sept,  Nous  ordonnons  qu'à  cet  égard  l'on  se  réglera 
en  suivant  ponctuellement  le  vingt-troisième  article  et  les  suivants  dudit 
placard;  et  lorsque  l'évêque  diocésain  ou  son  vicaire  général  vaquera  à 
l'audition  desdits  comptes  conjointement  avec  les  députés  de  la  loi,  il  tiendra 
la  place  qui  appartient  à  sa  qualité;  et  les  difficultés  qui  pourraient  survenir 
sur  les  susdits  comptes  seront  aplanies  de  commun  accord  ;  et  au  cas  qu'ils 
ne  s'accordent  point,  ou  que  quelqu'un  veuille  s'en  plaindre,  la  connais- 
sance à  cet  égard  en  sera  prise  par  la  loi. 


Vil. 

Item,  appartient  a  la  susdite  loi  la  connaissance  des  appellations  ou  aes 
réformations  de  toutes  les  sentences  rendues  par  les  justices  annexes  ressor- 
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Vryen  resorterende:  nvet  jeghenstaende  de  zelve  wet  vanden  Vrijen  inde 
zaecke  van  te  vooren  hooftvonnisse  gheglieven  hadde. 

VIII. 

Competeert  oock  ande  voorseyde  wet  vanden  Vrijen  de  superintendentic. 
opper-regieringhe  ende  berecht  over  aile  dijcken,  zee-sluusen,  cnde  wate- 
rynghen  ten  lande  vanden  Vrijen  gheleghen,  metgaders  de  kennesse  by 
reformatie  van  aile  ghewijsde.  van  dijck-graven  ende  gheswoorne  van 
dijcliaige  ten  zelven  lande. 

IX. 

Het  voornoemde  collegie  heeft  oock  authoriteyt  om  te  doen  opbryngben 
de  ghescboten  vande  voorseyde  wateringlien  ende  lichten  vande  pennynghen 
ten  intereste  ofte  op  rente,  zoo  losselick,  als  ten  lijve,  des  van  noode  wordt. 

Van  criminele  jnrisdictie  ende  vande  manière  van  procéderai  in  Vryen. 

X. 

Burgmeesters  ende  scbepenen  slants  vanden  Vrijen  hebben  t  berecht 
ende  kennesse  van  aile  criminele  stucken  ende  delicten  hoedanich  die 
zouden  moghen  wesen.  Ailes  in  gevolghe  vande  concessien  ende  privilegien 
die  zy  daer  af  hebben. 

XI. 

Ten  voornomden  lande  vanden  Vrijen,  ende  appendantsche,  ende  oock 
binnen  der  stede  van  Brugghe  midtsgaders  de  subalterne  sleden  ende  eas- 
selrijen  onder  de  selve  stede  van  Brugghe,  ende  't  landt  vanden  Vrijen 
resorterende,  en  mogen  gheene  vrylaeten  noch  appendantlaeten  gearres- 
teert,  noch  ghevanghen  worden  om  eenich  delict  ofte  misdaet  oock  aldaer 
ghecommitteert. 

XII. 

Endejndien  de  zelve  aldaer  gevanghen  wierden,  zullen  op  het  verzouck 
van  het  collegie  vanden  Vrijen.  an  het  zelve  collegie  moeten  overghelevert 
worden.  Ten  waere  dat  dedelinquanten  geapprehendeertwaeren  om  delicten 
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tissantes  au  Franc  ;  nonobstant  que  ladite  loi  du  Franc  eût  donné  auparavant 
son  jugement  de  cour  supérieure  dans  la  cause. 

VIII. 

Appartiennent  encore  à  la  susdite  loi  du  Franc,  la  surintendance,  le  gou- 
vernement en  chef  et  la  justice  sur  toutes  les  digues  et  écluses  de  mer  et 
sur  toutes  les  wateringues  qui  sont  dans  le  pays  du  Franc  :  comme  aussi  la 
connaissance  par  appel  de  tous  les  jugements  des  dyck-yrave  et  des  jurés 
sur  le  fait  de  digues,  audit  pays. 

IX. 

Le  susdit  collège  a  aussi  l'autorité  de  faire  contribuer  aux  avances  pour 
lesdites  wateringues,  et  de  lever  des  deniers  à  intérêt  ou  en  rentes,  tant 
rachetables  qu'à  vie,  lorsqu'il  en  est  besoin. 

De  la  juridiction  criminelle  et  delà  manière  de  procéder  en  matière  de  crimes. 

X. 

Les  bourgmestres  et  échevins  du  pays  du  Franc  ont  la  juridiction  et  la 
connaissance  de  tous  les  faits  criminels  et  délits,  de  quelque  qualité  qu'ils 
puissent  être;  le  tout  conformément  aux  concessions  et  aux  privilèges 
qu'ils  en  ont. 

XI. 

Aux  susdits  pays  du  Franc  et  annexes,  aussi  bien  que  dans  la  ville  de 
Bruges,  et  dans  les  villes  et  châtellenies  subalternes  sous  ladite  ville  de 
Bruges,  et  qui  ressortissent  au  pays  du  Franc,  nuls  francs-hostes  et  manants 
des  annexes  ne  peuvent  être  arrêtés  ni  mis  en  prison  pour  quelque  délit  ou 
forfait,  qui  y  aurait  été  commis. 

XII. 

Et  s'ils  ont  été  emprisonnés,  ils  seront,  sur  la  réquisition  du  collège 
du  Franc,  remis  à  ce  collège  ;  à  moins  que  les  délinquants  n'aient  été  appré- 
hendés pour  délits  commis  dans  lesdites  villes;  et  qu'il  ne  soit  point  établi 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  U 
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geperpetreert  binnen  der  voorseyde  steden,  ende  dat  nyet  en  bleke  dat  zy 
naer  het  cornmitteren  van  het  delict  buuten  de  zeive  steden  ende  paelen 
van  dieresouden  glieweest  hebben. 

XIII. 

Soo  van  gelijcken  de  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  en  zijn  betreckelijck 
int  geestelick  hof,  nyet  meer  by  arreste  dan  andersins,  omme  eenighe 
weerlicke  ofte  prophane  zaecken.  utghesondert  alleenelick  de  delicten  mixti 
fort,  ter  cause  vande  welcke  zy  voor  tzelve  gheestelick  hof  zijn  by  ordinairen 
weghe  ansprekeliek,  zonder  prejuditie  niet  min  vande  preventie  ande  zelve 
wet  vanden  Vrijen  dien  angaende  competerende. 

XIV. 

Mcn  vermach  ten  Vrijen.  ende  appendantsche  van  dien  te  procederen  by 
inquisitie.  die  twcederley  es  :  Te  wetene  deene  gcnerael  diemen  noempt 
deurgaende  waerheydt,  de  welcke  den  heere  vermach  te  hebben  eenwarf 
tsjaers,  t'  zijnen  coste,  naer  eenich  vande  drie  wettelicke  berijden,  ofte  alst 
den  heere  ende  wet  't  zelve  goetdynckt,  naer  uutwijsen  vande  privilegien 
daeraf  oock  wesende.  Ende  dandere  spéciale  zoo  van  officie  weghe.  als  ter 
instantie  vanden  heere,  ende  ten  bedrachte  van  partie. 

XV. 

Om  criminele  faicten  jegens  de  delinquanten  absent  sijnde,  zalmen  pro- 
cederen by  indaghinghe  personnele  ter  vierschaere.  Ende  indien  zy  ter 
derder  reyse  nyet  en  compareren,  by  bannissemente  uutten  lande  endegraef- 
schepe  van  Vlaenderen,  met  termijn,  ofte  sonder  termijn,  ofte  anderssins  ter 
discretie  vander  wet. 

XVI. 

In  aile  criminele  zaecken  daer  het  claer  ende  souffisantelick  zal  blijcken 
om  den  rechte  te  ghenoughen  vanden  sticke,  en  js  nyet  van  noode  t'hebben 
de  kennesse  van  den  délinquant,  om  hem  capitalick  ofte  anderssins  te 
moghen  punieren. 
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que,  depuis  que  le  crime  a  été  commis,  ils  ont  quitté  lesdites  villes  et  leurs 
banlieues. 


XIII. 

Pareillement,  les  francs-hostes,  manants  ou  annexés,  ne  peuvent  être  tra- 
duits en  cour  spirituelle,  non  plus  par  arrêt  qu'autrement,  pour  causes 
séculières  ou  profanes  ;  excepté  seulement  les  délits  mixti  fori,  pour  lesquels 
ils  peuvent  être  traduits  en  cour  spirituelle,  par  la  voie  ordinaire  :  sans 
préjudice  néanmoins  de  la  prévention  appartenant  à  cet  égard  à  ceux  de  la 
loi  du  Franc. 

XIV. 

L'on  a  la  faculté,  au  pays  du  Franc  et  en  ses  annexes,  de  procéder  par 
inquisition,  laquelle  est  de  deux  sortes,  savoir:  l'une  générale,  que  le  sei- 
gneur peut  tenir  une  fois  l'an  à  ses  dépens,  après  l'une  des  trois  chevauchées 
judiciaires,  ou  lorsqu'il  semble  convenir  au  seigneur  et  à  la  loi,  conformé- 
ment à  la  disposition  des  privilèges  existants;  et  l'autre  spéciale,  tant  par 
voie  d'office,  qu'à  l'instance  du  seigneur,  et  sur  la  plainte  de  partie  intéressée. 


XV. 

Pour  faits  criminels  l'on  procédera,  contre  les  délinquants  qui  sont  absents, 
par  ajournements  personnels  àla  vierschaere ;  et  s'ils  ne  comparaissent  pas  à 
la  troisième  fois,  par  le  bannissement  du  pays  et  comté  de  Flandre,  à  terme 
ou  sans  terme,  ou  autrement  à  la  discrétion  de  la  loi. 


XVI. 

En  toutes  les  causes  criminelles  où  il  paraîtra  clairement  et  suffisamment 
du  fait  pour  satisfaire  la  justice,  il  ne  sera  pas  besoin  de  l'aveu  du  délinquant, 
pour  le  punir  de  peine  capitale  ou  autrement. 
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Van  verlweefelen  ende  onlleeden  van  kinderen  weesen  ofte  vrauwcn. 

XVII. 

Soo  wanneer  een  kindt  vader  ofte  moeder  hebbende,  ofte  weese  jn 
voochdie,  ofte  jnt  beleet  van  vrienden  ende  maeghen  zijnde,  ontleet  ofte 
ontvoert  wort  sonder  consent  vanden  ghonen  diet  schuldich  zyn  te  consen- 
teren,  ofte  oock  als  eenich  ander  wijf,  tsy  wcduwe  ofte  dochter  dierghelycke 
ghedaen  wordt  by  fortse  ofte  gewelde  jeghens  haeren  danck  ende  vrijen 
wille,  zalmen  procederen  jeghens  de  misdoenderstot  punitie  vanden  hoofde, 
ofte  andere  criminele  ofte  civile  beteringhe,  ter  discretie  vande  wet,  naer 
de  exigentie,  ende  ghelegentheyt  van  het  misdaet. 

XVIII. 

Ende  jndien  yeniandt  hem  vervoorderde  te  solliciteren,  oft  verleeden 
eenighe  jonghe  dochteren  niet  excederende  den  ouderdom  van  twintich 
jaren,  ofte  dat  ook  eenen  sone  niet  excederende  doude  van  vierentwintich 
jaeren,  hem  vervoordere  t'allieren  met  een  dochtere  ofte  vrauwe,  ende  met 
hem  ofte  haer  huwelick  te  contracteren,  sonder  consent  van  huerlieder 
vader  ofte  moedere,  ofte  van  voochden  ende  naeste  vrienden  ende  maeghen 
(indien  zy  vader  noch  moeder  en  hadden),  ofte  vande  wethouders  vande 
plaetse  :  zulck  man  ofte  wijf  ten  gheenen  tijde  en  zal  moghen  nemen,  noch 
heffen  eenighe  duwarie,  noch  ander  ghewin,  tzy  uyt  crachte  van  contract, 
voor  huwelick,  van  costume  vanden  lande,  by  testamente,  ghifte,  opdrachte 
cessie,ofte  anderssins  jn  wat  manieren  dat  het  zy,  op  de  goederen  die  d'een 
ofte  d'andere  zoude  moghen  acterlaten,  alwaert  zoo  dat  zy  (naer  het  huwe- 
lick volbracht  zynde)  vercreghen  consent  van  vaeder  of  moeder  van  de  voor- 
seyde  vrienden  ende  maeghen,  ofte  vande  justitie. 

Van  vrauwen  te  vercrachten. 
XIX. 

Soo  wanneer  eenich  wijf  vercracht  of  gevioleert  wordt,  jeghens  haeren 
danck  ende  wille,  of  op  haer  ghebeurde  eenighe  andere  cracht  of  ghewelt, 
zal  jeghens  de  principale  ende  medepleghers  gheprocedeert  worden  by 
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De  la  séduction  et  de  l'enlèvement  des  femmes  ou  enfants. 

XVII. 

Lorsqu'un  enfant  ayant  père  ou  mère,  ou  un  mineur  se  trouvant  en 
tutelle,  ou  sous  la  conduite  de  ses  parents,  est  séduit,  ou  enlevé  sans  le 
consentement  de  ceux  qui  y  doivent  consentir  ;  ou  lorsqu'il  est  fait  semblable 
chose  à  quelque  femme,  soit  veuve  ou  fille,  par  force  et  violence,  contre  son 
gré  et  volonté,  l'on  procédera  contre  le  malfaiteur  en  lui  infligeant  la  peine 
de  mort  ou  toute  autre  réparation  criminelle  ou  civile,  à  la  discrétion  de  la 
loi,  selon  l'exigence  et  les  circonstances  du  délit. 


XVIII. 

Et  si  quelqu'un  se  permet  de  solliciter  ou  de  séduire  quelque  jeune 
fille  qui  n'a  pas  passé  l'âge  de  vingt  ans;  ou  bien  si  un  fils  qui  n'a 
pas  passé  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  vient  à  s'allier  avec  une  fille  ou  femme, 
et  contracte  mariage  avec  elle,  sans  le  consentement  de  son  père  ou  de  sa 
mère,  ou,  à  défaut  des  père  et  mère,  des  tuteurs  et  des  plus  proches  parents, 
ou  des  gens  de  la  loi  du  lieu,  tel  mari  ou  femme  ne  pourra,  en  aucun  temps, 
prendre  ni  lever  aucun  douaire,  ou  autre  don,  soit  en  vertu  du  contrat 
avant  le  mariage,  de  la  coutume  du  pays,  par  testament,  donation,  transport, 
cession  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur  les  biens  que  l'un 
ou  l'autre  viendrait  à  laisser,  lors  même  qu'après  le  mariage  consommé, 
ils  auraient  obtenu  le  consentement  du  père  ou  de  la  mère,  des  susdits 
parents  ou  de  la  justice. 


Du  viol. 
XIX. 

Lorsque  quelque  femme  est  violée  ou  forcée  contre  son  gré  et  sa  volonté 
ou  qu'il  lui  est  fait  quelque  autre  force  et  violence,  il  sera  procédé  contre  le 
principal  malfaiteur  et  ses  complices  par  punition  capitale  ou  autre  peine 
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capitale  punitie,  ofte  anderssins  criminelick  ofte  civilick,  ter  diseretie  vande 
wet,  al  naer  de  grootte  en  de  qualiteyt  van  het  misdaet. 

Fan  uytroupen  ende  ghewelt  op  huusen. 
XX. 

Dat  elck  persoon  zal  vrij  zijn  in  zijn  huus,  ofte  in  wat  huuse  ofte  stede, 
ofte  meulene.  hy  waere.  Ende  ghevielt  zoo  dat  yemandt,  den  anderen 
wesende  jn  eenieh  huus,  stede  ofte  meulene  uutriepe  jn  evelen  wille,  zal 
den  uytrouper  ghepuniert  worden  volghende  de  placcaten,  ofte  naer  ghele- 
gentheydt  vande  zaecke,  arbitrairlick,  by  pécuniaire  boete  ofte  anderssins. 

XXI. 

Ende  indien  yemandt  schote,  sloegbe  ofte  slake  op  eenieh  huys,  meulen 
ofte  beloken  hofstede,  of  op  jemandt  die  daer  in  ware,  die  sal  verbeuren,  te 
weten  by  nachte  twee-warf  t'zcstich  ponden  parisis  ende  by  daeghe  t'zestich 
ponden  parisis,  al  s'heeren  behoeve,  ende  boven  dien  criminelick  ghepu- 
niert worden  naer  d'exigentie  vanden  sticke,  ter  diseretie  vande  wet. 

Van  valsche  oorconschepe  te  segghen,  oirconden  te  suborner ene,  ofte  quaden 

eedt  te  doeti. 

XXII. 

Soo  wie  bevonden  wordt  valsch  oorcondschip  gheseyt,  oorconden  ghesu- 
borneert,  oft  quaeden  eedt  ghedaen  thebbene,  zal  gepuniert  worden  by 
schavotteren,  teeckeneu  met  een  gloeyende  slotelejn  d'een  vande  kaken, 
by  bannissemente,  ofte  capitalick,  naer  d'exigentie  vanden  sticke. 

ran  giselschepe. 
XXIII. 

Men  zal  vermoghen  ghijselschip  le  legghen  zoo  wel  in  civile,  als  criminele 
zaecken,  t'alzulcker  plaetsen,  op  zulcke  tijden,  ende  met  zulcke  peyne, 
't  zy  civile  ofte  andere,  als  schepenen  goet  dyncken  ende  ghelieven  zal. 
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corporelle  ou  civile,  à  la  discrétion  de  la  loi,  le  tout  selon  la  gravité  et  la 
qualité  du  délit 

De  l'appel  à  sortir,  et  de  la  violence  sur  les  maisons. 

XX. 

Chacun  est  libre  en  sa  maison,  ou  en  quelque  maison  ou  censé  ou  moulin 
qu'il  se  trouve.  Et  celui  qui  aurait  appelé  un  autre  à  sortir  de  la  maison, 
censé  ou  moulin  où  il  se  trouve,  à  mauvais  dessein,  sera  puni  conformément 
aux  placards,  ou  selon  les  circonstances  du  cas,  arbitrairement,  pécuniaire- 
ment ou  autrement. 

XXI 

Et  si  quelqu'un  jette,  frappe,  ou  pointe  sur  quelque  maison,  moulin  ou 
censé  fermée,  ou  sur  quelqu'un  qui  s'y  trouve,  bien  qu'il  n'y  ait  personne 
de  blessé,  il  encourra,  si  le  fait  s'est  produit  pendant  la  nuit,  deux  fois 
soixante  livres  parisis  d'amende  ;  et  pendant  le  jour,  soixante  livres  parisis, 
le  tout  au  profit  du  seigneur  ;  et,  outre  cela,  il  sera  puni  corporellement, 
selon  l'exigence  du  cas,  à  la  discrétion  de  la  loi. 

De  rendre  faux  témoignage,  de  suborner  des  témoins,  ou  de  faire  de  faux 

serments. 

XXII. 

Celui  qui  sera  trouvé  avoir  fait  un  faux  témoignage,  suborné  des  témoins, 
ou  avoir  fait  un  faux  serment,  sera  condamné  à  être  échafaudé  et  marqué  à 
l'une  des  joues  avec  une  clef  brûlante  et  rouge,  et  puni  de  bannissement  ou 
de  peine  capitale,  selon  l'exigence  du  cas. 

De  l'emprisonnement. 
XXIII. 

On  pourra  mettre  en  prison,  tant  en  cause  civile  que  criminelle,  en  tel 
lieu,  et  en  tel  temps,  et  sous  telles  peines,  soit  civiles  ou  autres,  que  bon 
semblera  et  qu'il  plaira  aux  échevins. 
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l'an  vrylaelen,  ende  voie  dat  voor  vrylaten  ende  appendantlaten  ghehouden 

worden. 

XXIV. 

Aile  de  gone  die  gheboren  worden  ten  lande  vanden  Vrijen  ende  appen- 
dantsche  van  dien,  bedyeden  deur  liaerlieder  gheboorte  vrylaten  ofte 
appendantlaten,  ten  ware  dat  haerlieder  ouders  waren  van  eenighe  poor- 
terie  of  laetschip,  nyet  compatible  met  het  laetschip  van  desen  lande.  Zoo 
oock  doen  aile  de  gone  die  van  vrijlaten,  ofte  appendantlaten  gheprocreert 
zijn,  al  waert  datzy  elders  gheboren  waren,  oock  in  andere  provincien  ende 
rijcken. 

XXV 

Aile  andere  die  vrijlaeten  ofte  vrijlaetessen  willen  wesen,  zyn  ghehouden 
te  commen  1er  camere  vanden  lande  vanden  Vrijen,  ende  aldaer  te  ver- 
claeren  waer  ende  in  wat  ambacht  zy  vrijlaeten  wesen  willen,  naer  dat  zy 
ghetoocht  zullen  hcbben  acte  van  vervremdinge  van  heurlieder  voorgaende 
laetschip  ofte  poorterije,  indien  de  zelve  met  de  gone  van  desen  lande  niet 
compatible  en  is  :  ende  ter  voorseyde  camere  seker  ende  borchtochte  te  doene 
met  twee  soufïîsante  persoonen  vrijlaeten  wesende,  van  jaerlix  te  betaelen 
ofte  doen  betalen,  heurlieder  settinghe,  ten  zy  dat  zy  deden  blijcken  dat 
zy  gheerft  waren  binnen  den  lande  vanden  Vrijen  tôt  twalf  ponden,  parisi- 
sen  tsjaers.  In  welcken  ghevalle  zy  ghestaen  zullen  met  daer  inné  te  verbinden 
't  zelve  landt  voor  hemlieden,  huerlieder  hoirs  ende  naercommers.  Welcke 
borghen  de  pointers  ende  zettcrs  ghehouden  worden  mede  te  stellen  inde 
rollen  neffens  den  principalen.  Sonder  dat  yemandt  anders  op  zittende  ten 
Vrijen,  ofte  int  appendantsche,  door  zijn  residentie  bedijden  zal  vrijlaet 
ofle  appendantlaet,  maer  zal  dien  nyet  jeghenstaende  blijfven  vremde  ende 
ghedijde,  ende  haerlieder  persoonen  ende  goedijnghen  ten  zelven  lande 
ende  appendantsche  wesen  arresteerlick  voor.  rauwe  ende  onbewettighe 
schulden,  min  noch  meer  dan  ander  ghedijde  ende  vremde  aldaer  nyet 
residerende. 

XXVI. 

Ende  indien  de  gone  alzoo  bedijdende   vrijlaeten   ende  appendantlaeten 
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Des  franc s-hosi 'es  et  qui  sont  ceux  qui  sont  tenus  pour  francs-hostes  et 

manants  annexes. 

XXIV 

Tous  ceux  qui  sont  nés  dans  le  pays  du  Franc  et  en  ses  annexes,  devien- 
nent par  leur  naissance  francs-hostes  ou  sujets  annexes  ;  à  moins  que  leurs 
père  et  mère  ne  soient  de  quelque  bourgeoisie  ou  civilité  incompatible  avec 
la  qualité  de  sujet  de  ce  pays.  Aussi  tous  ceux  qui  sont  procréés  de  francs- 
hostes  ou  de  sujets  annexes  le  deviennent  de  même,  bien  qu'ils  soient  nés 
ailleurs,  même  en  d'autres  provinces  et  d'autres  royaumes. 

XXV. 

Tous  étrangers  qui  veulent  obtenir  la  qualité  de  franc-hoste,  sont  tenus  de 
venir  à  la  chambre  du  Franc  et  d'y  déclarer  en  quel  territoire  ils  veulent 
être  francs-hostes,  après  qu'ils  auront  exhibé  l'acte  de  l'abandon   de  leur 
qualité  précédente  d'incolat  ou  de  bourgeoisie,  au  cas  qu'elle  ne  soit  pas 
compatible  avec  celle  de  ce  pays;  ils  devront  déposer  en  ladite  chambre  la 
garantie,  parle  cautionnement  de  deux  personnes  suffisantes  et  francs-hostes. 
de  payer  chaque  année  ou  de  faire  payer  leur  imposition  ;  à  moins  qu'ils  ne 
fassent  apparaître  qu'ils  sont  propriétaires  d'héritages  dans  le  pays  du  Franc 
jusqu'à  concurrence  de  douze  livres  parisis  de  revenu  annuel  ;  auquel  cas  ils 
seront  quittes  en  y  obligeant  lesdits  héritages,  pour  eux,  pour  leurs  hoirs  et 
successeurs  ;   les  impositeurs  et  assesseurs  sont  tenus  de   comprendre  ces 
cautions  dans  le  rôle,  conjointement  avec  le  principal  ;  personne,  à  l'avenir, 
habitant  au  pays  du  Franc  ou  en  ses  annexes,  ne  pourra  devenir,  par  le  seul 
fait  de  la  résidence,  franc-hoste  ou  sujet  annexe  ;  mais  ces  résidents  demeu- 
reront étrangers,  et  leurs  personnes  et  leurs  biens  audit  pays  et  annexes 
pourront  être  arrêtés  pour  des  dettes  volantes  et  non   hypothéquées,   ni 
plus  ni  moins  que  les  autres  forains  et  étrangers  qui  n'y  résident  pas. 


XXVI. 

Et  si  ceux  qui  deviennent  ainsi  francs-hostes  et  manants,  et  sujets  annexes 
Coutumes  du  Franc  de  liruges.  —  Tome  I.  6 
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hadden  eenighewettighekinderen,  daerte  voorengheprocreert,  ombejaerich 
zi  jnde,  zoo  en  wordcn  dezelvekinderen  deur  het  aenvcerdcn  vanhetlaetschip 
van  haerlieder  vader  ende  moedcr  ghcen  vrijlaeteu,  maer  blijven  dyen 
nyet  jeghenstaende  laeten  ofte  poorters  zoo  zy  te  vooren  waeren,  ende  en 
moghen  overzulcx  nyet  deelen  jnde  goedinghen  van  vader  of  moeder  alzoo 
vrijlaeten  bcdeghen  zynde,  sonder  van  hun  deel  te  betaelen  redit  van  jssue 
ten  proffijte  vanden  lande.  Ten  waere  dat  vader  ende  moeder,  het  bedde 
gheheel  zynde.  jnt  anveerden  van  het  vrijlaetschip  ofte  appendantlaetschip 
verclaerden  tzelve  oock  mede  te  aenveerden  voor  haerlieder  ombejaerde 
gemeene  kinderen,  de  welcke  in  zulcken  ghevalle  mede  vrijlaeten  ende 
appendantlaeten  zullen  bedijden. 

XXVII. 

Aile  afzittende  vrijlaeten,  behoudens  de  gone  woonende  binnen  der  stede 
vanBrugghe,zijnghehouden  jaerlicxte  betaelen  slandts  proffijtejnredemptie 
van  haerlieder  zettinghen  zes  grooten. 

Dat  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  jnt  civil  njet  en  zijn  betreckelick  jnde 
eerste  instantie  voor  ander  juge  dan  voor  haer  respective  welten,  ende  van 
arresten. 

XXVIII. 

Aile  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  in  civile  actien  en  behooren  jnde 
eerste  instantie  nievvers  te  rechte,  dan  voor  haerlieder  respective  wetten. 


XXIX. 

Inder  voughen  dat  zy  oock  voor  rauwe  ende  onbewettighe  schulden  niet 
en  zijn  arresteerlick  in  haerlieder  persoonen,  noch  vanghelick  binnen  der 
stadt  van  Brugghe,  noch  in  eenighe  andere  subalterne  steden  ende  cassel- 
rijen  onder  Brugghe  ende  't  landt  vanden  Vrijen  respectivelick  sorterende. 
Ten  ware  dat  de  vrijlaeten  henlieden  voor  het  magistraet  van  Brugghe  ofte 
andere  steden  daer  onder  sorterende,  wettelick  ofte  anderssius  te  rechte 
geadvoueert  hadden. 
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ont  des  enfants  légitimes  y  procréés  auparavant,  et  encore  mineurs,  lesdits 
enfants,  par  l'acceptation  de  leurs  père  et  mère  de  la  qualité  de  sujets, 
ne  deviennent  pas  francs-hostes,  mais  ils  gardent  leur  incolat  ou  bour- 
geoisie antérieure  et  par  conséquent  ils  ne  peuvent  venir  au  partage  des 
biens  de  leur  père  ou  mère  qui  sont  ainsi  devenus  francs-hostes,  sans  payer, 
de  leur  portion,  le  droit  d'issue  au  profit  du  pays;  à  moins  que  le  père  et  la 
mère,  le  lit  étant  entier,  ne  fassent  la  déclaration,  lors  de  leur  acquisition  de 
la  qualité  de  francs-hostes  ou  de  sujets  annexes,  qu'ils  l'acceptent  aussi  pour 
leurs  enfants  communs  et  mineurs  ;  lesquels,  en  ce  cas,  deviendront  aussi 
francs-hostes  et  sujets  annexes. 


XXVII. 

Tous  francs-hostes  non  résidants,  excepté  ceux  qui  demeurent  en  la  ville 
de  Bruges,  sont  tenus  de  payer  chaque  année  six  gros,  au  profit  du  pays  en 
rédemption  de  leurs  assiettes. 

Les  francs-hostes  et  les  sujets  annexes  ne  peuvent  être  traduits  en  première 
instance,  devant  autres  juges  que  devant  chacunes  leurs  lois  respectives , 
en  matière  civile. 

XXVIII. 

Tous  les  francs-hostes  et  les  sujets  annexes  ne  doivent  ester  à  droit  nulle 
part  en  matière  civile  et  en  première  instance,  que  devant  leurs  lois  respec- 
tives. 

XXIX. 

De  sorte  qu'ils  ne  peuvent  encore  être  arrêtés  pour  dettes  volantes,  ni  mis 
en  prison,  dans  la  ville  de  Bruges,  ni  en  aucunes  autres  villes  et  châtellenies 
subalternes  respectivement  ressortissantes  à  la  ville  de  Bruges  et  sous  le 
pays  du  Franc;  à  moins  que  les  francs-hostes  ne  se  soient  soumis  à  la  justice 
devant  le  magistrat  de  Bruges  ou  d'autres  villes  qui  y  ressortissent. 
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TEXTE. 


XXX. 


Dieu  volghende  en  vermoghcn  de  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  d'een 
den  anderen  niet  te  wette  te  porren  dan  daer  zy  behooren,  op  gecorrigiert 
te  zyne  ter  discretie  vande  wet.  Ende  dat  gheen  vrijlaet  d'een  den  anderen 
en  doet  vanghen,  nocli  zijn  goet  doet  arresteren,  waer  dat  het  zy,  onbewet- 
ticht  ende  onverbonden,  op  de  boete  van  neghen  ponden  parasis,  te  wetene 
drie  ponden  parisis  den  heere,  drie  ponden  parisis  den  lande,  ende  drie 
ponden  parisis  partije,  te  jnnen  op  heerlicke  executie. 

XXXI. 

Ende  aleijst  dat  men  hier  voortyden  gheuseert  heeft  dat  de  vrijlaeten  ende 
appendantlaeten  residerende  jnde  landen,  rijcken,  ofte  provincien  niet 
subject  de  gehoorsaemheyt  van  onsen  geduehten  heere,  niet  arresteerlick  en 
waeren  binnen  den  lande  vanden  Vrijen,  noch  binnen  destede  van  Brugghe, 
noch  jn  eenighe  andere  steden  ende  casselrijen  daer  onder  sorterende  ; 
nochtans  zullen  van  nu  voortaan  alzulcke  vrijlaeten  aldaer,  ende  alornme 
elders  ghearresteert  moghen  worden,  alwaert  oock  tôt  versoucke  van  eenen 
anderen  vrijlaet  uyterlick  ten  fijne  van  te  moeten  stellen  sekere  van  ten 
Vrijen  te  rechte  te  staene  ende  het  ghewijsde  te  betalen. 

XXXII. 

Men  vermach  oock  ten  lande  vanden  Vrijen  ende  appendantsche  van  dien 
te  procederen  by  arreste  metten  heere,  ofte  andere  officier  op  den  persoon, 
bestiael,  ofte  andere  catheylicke  goedijnghen  van  vremde  ende  gedijde 
gheen  hanserie  hebbende  metten  voornomden  lande,  ende  oock  op  haer- 
lieder  andere  roerende  ende  onrocrcnde  goederen,  al  waert  zoo  dat  zy  ten 
voornomden  lande  ende  appendantsche  waeren  opsittende  ende  huus 
houdende.  Wel  verstaende  dat  darresten  op  d'onroerende  goedijnghen 
zullen  moeten  gheschieden  voor  twec  schepenen.  Ende  jndien  den  arrestant 
vremde  is,  zal  gehouden  zijn  le  stellen  zekerc  voor  aile  costen,  schaeden  ende 
interesten,  zoo  verre  den  ghearresteerden  tzelve  verzouckt. 
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XXX. 


En  conséquence,  les  francs-liostes  et  les  sujets  annexes  ne  peuvent  se  traduire 
les  uns  les  autres  en  justice,  ailleurs  que  là  où  ils  doivent,  sous  peine  d'être 
punis  à  la  discrétion  de  la  loi.  Nul  franc-hoste  ne  pourra  faire  emprisonner 
un  autre,  ni  faire  arrêter  ses  biens,  en  quelque  endroit  que  ce  soit,  qui  ne 
sont  spécialement  engagés  et  hypothéqués  ;  à  peine  de  neuf  livres  parisis, 
dont  trois  livres  pour  le  seigneur,  trois  livres  pour  le  pays,  et  trois  livres 
pour  la  partie,  à  recouvrer  par  exécution  parée. 

XXXI. 

Et  quoique  l'usage  ait  existé  autrefois  que  les  francs-hostes  et  sujets 
annexes,  résidants  dans  les  pays,  royaumes  et  provinces,  non  soumis  à 
l'obéissance  de  notre  redouté  seigneur,  ne  pouvaient  être  arrêtés  dans  le 
pays  du  Franc,  ni  dans  la  ville  de  Bruges,  ni  en  aucunes  autres  villes  ou 
châtellenies  qui  y  ressortissent  ;  tels  francs-hostes  y  pourront  néanmoins  êlre 
arrêtés  dorénavant,  et  partout  ailleurs,  fût-ce  même  à  la  requête  d'un  franc- 
hoste,  afin  tout  au  moins  d'être  obligés  de  constituer  caution  d'ester  à  droit 
au  pays  du  Franc  et  de  payer  ce  qui  sera  jugé. 


XXXII. 

L'on  a  aussi  la  faculté,  au  pays  du  Franc,  de  procéder  par  arrêt  par  le 
ministère  du  bailli  ou  autre  officier  sur  la  personne,  le  bétail,  et  autres  biens 
cateux  des  étrangers  et  forains  qui  n'ont  point  d'alliance  avec  ledit  pays  ; 
et  encore  sur  leurs  autres  biens  meubles  et  immeubles,  quoiqu'ils  soient 
résidants  dans  ledit  pays  et  ses  annexes  et  qu'ils  y  tiennent  leur  domicile. 
Bien  entendu  que  les  arrêts  sur  les  biens  immeubles  devront  être  faits  en 
présence  de  deux  échevins,  et  au  cas  que  l'arrêtant  soit  étranger,  il  sera 
tenu  d'établir  caution  pour  le  montant  des  dépens,  dommages  et  intérêts, 
si  tant  est  que  la  personne  arrêtée  le  requière. 
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XXXIII. 


Aile  arresten  verjaeren  ende  vallen  jnterrupt  jndien  de  zclve  binnen  den 
jaere  niet  bedijnhgt  ende  op  ghegheven  en  worden. 

XXXIV. 

Ende  wordt  den  eersten  arrestant  glicprefereert  voor  den  tweeden,  oock 
jn  eas  van  jnsolventie  ende  corthede  van  goede.  Uutgheweert  daer  ten  tyde 
vanden  arreste  den  débiteur  waere  fugitijf  ofte  cessie  van  goede  ghedaen 
hadde,  oft  oock  jnt  regardt  van  goedynghen  vande  sterfhuusen  daer  noch 
gheen  hoir  ghefondeert  en  is. 

Hoe  dat  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  hemlieden  moghen  ontmaecken 

van  heurlieder  laetschip. 

XXXV. 

Indien  yemandt  vervremden  wilde  van  zyn  laetschip,  omme  t'aenveerden 
eenich  ander  laetschip  ofte  poorterie,  vermach  tzelve  te  doene,  niidts  dat 
ande  wet  te  kennen  ghevende,  ende  betaelende  de  redite  jssue  vanden 
thienden  penninck  van  zijnen  goede,  zoo  hier  naer  gheseyt  zal  worden. 

XXXVI. 

Ende  jndien  de  zelve  vervremdinghe  versocht  wierde  ter  oirzaecke  van 
eenich  huwelick,  men  js  ghehouden  zelve  te  kennen  te  gheven  an  die  vander 
wet  voor  onder  trauwe,  ofte  emmers  voor  de  solempnisatie  van  huwelick, 
ten  fijne  van  te  hebben  t'zelve  recht  van  yssue,  op  de  boete  van  tzestich 
ponden  parisis  te  verbeuren  by  den  gonen  die  dat  verswcghe 

XXXVII. 

Boven  dat  oock  sulcken  vrijlaet  ofte  vrijlaetesse  ofte  vanden  appendant- 
schen  alzoo  faictelick  hem  ofte  haer  ten  huwelicke  beghevende  met  een 
ghedijde  ofte  vremde  sonder  alvooren  van  zyn  laetschap  behoorlick  ver- 
vrempt  te  hebben,  en  zal  daer  duere  niet  vervremden  van  zijn  ofte  haer 
laetschip  :  macr  sal  ter  contrarien  sulke  ghedijde  ende  vrcmdc  daer  deure 
metter  daet  zelve  worden  vrijlaet,  vrijlaetesse  ofte  vanden  appendantschen, 
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XXXIII. 


Tous  arrêts  deviennent  surannés  et  tombent  en  interruption,  si  dans 
l'année  ils  ne  sont  pas  contestés  et  levés. 

XXXIV. 

Et  le  premier  arrêtant  est  préféré  au  second,  même  en  cas  d'insolvabilité 
et  de  déconfiture.  A  moins  que,  au  temps  de  l'arrêt,  le  débiteur  ne  soit  fugitif, 
ou  qu'il  n'ait  fait  cession  de  biens;  ou  qu'il  ne  s'agisse  de  biens  de  succession 
sans  qu'il  y  ait  d'héritier  déclaré. 


Comment  les  francs- hostes  et  les  sujets  annexes  peuvent  se  démettre  de  leur 

încolat. 

XXXV. 

Si  quelqu'un  veut  se  défaire  de  sa  qualité  de  franc-hoste  pour  accepter  ou 
prendre  une  autre  civilité  ou  bourgeoisie,  il  peut  le  faire,  moyennant  de  le 
déclarer  à  la  loi,  et  d'acquitter  le  droit  d'issue  s'élevant  au  dixième  denier 
de  ses  biens  ;  ainsi  qu'il  sera  dit  ci -après. 

XXXVI. 

Et  si  l'extranéité  susdite  est  requise  à  cause  de  quelque  mariage,  la 
déclaration  devra  en  être  faite  à  ceux  de  la  loi,  avant  la  célébration  du 
mariage;  afin  d'avoir  ledit  droit  d'issue,  sous  peine  de  l'amende  de  soixante 
livres  parisis  à  encourir  par  celui  qui  aura  négligé  de  faire  la  déclaration 
prescrite. 

XXXVII 

De  plus,  le  franc  ou  la  franche-hoste,  le  sujet  ou  la  sujette  annexe,  con- 
volant en  mariage  avec  un  forain  ou  étranger,  sans  avoir  au  préalable  abdi- 
qué sa  civilité,  ne  perdra  pas,  par  ce  seul  fait,  sa  qualité  de  citoyen  du  Franc; 
mais,  au  contraire,  le  forain  ou  étranger  acquerra,  par  ce  fait,  la  civilité  du 
Franc  ou  des  annexes,  sans  préjudice  du  droit  d'issue  qu'il  aurait  à  payer  à 
la  loi  à  laquelle  il  appartenait  auparavant  ;  bien  entendu  que  ledit    forain 
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sonder  prejuditie  vanden  rechte  van  jssuc  an  de  wet  daer  hy  oftezy  te  vooren 
behoorde.  Behoudens  dat  de  zelve  ghedijde  sal  moghen  doen  verclaers  van 
te  willen  blijfven  ghedijde  binnen  een  half  jaer  naer  date  van  zijn  huwelick, 
in  welcken  ghevalle  hy  ofte  zy  gestaen  zullen  midts  alleenelick  betaelende 
jssue  vande  goedinghen  vande  gone  vrijlaet  gheweest  zijnde. 

XXXVIII. 

Nemaer  daer  tussclien  conjoincten  valt  incompatibiliteyt  van  heurlieder 
respective eiviliteyten,  saljn  zulcken  ghevalle  de  vrauwe  volghende  civiliteyt 
van  haeren  man,  ten  waere  anderssins  verclaerst  wierde  voor  het  angaen 
van  den  huwelicke,  ofte  voor  t'expireren  van  tvoorseyde  halfjaer  van 
deliberalie. 

XXXIX. 

Ende  daert  gevicle  dat  ecnen  vrijlaet,  vrijlaetesse,  ofte  vande  appendant- 
schen,  by  subtijlhede  oft  fraude,  vertrocken  uuten  ambachte  ofte  laetschepe 
daer  hy  laet  waere,  zonder  consent  ofte  oorlof  vande  wet,  om  elders  ander 
vrijdom  ofte  laetschip  t'anveerden  ten  fyne  van  't  recht  van  zyne  issue  het 
landt  te  ontdraeghen,  die  zullen  verbeuren  twee-warf  tzestich  ponden 
parisis,  d'een  helft  den  heere,  ende  d'ander  helft  den  ambachte,  daer  zy  uut 
vertrocken  waeren.  Ende  zal  niet  min  de  selve  jssue  mette  boete  verhaelt 
worden  op  zijn  persoon  ende  goedynghen. 

XL. 

Ende  zoo  wanneer  yemandt  vervremden  wilt  van  zijn  vrijlaetschip.  omme 
te  aenveerden  ander  laetschip  hebbende  hanserie  met  desen  lande,  zal 
ghehouden  wesen  voor  't  scheeden  van  't  zelve  zyn  vrijlaetschap,  hem  te 
verhinden  van  niet  te  moghen  scheeden  van't  zelve  aenghenomen  laetschap 
van  hanserie,  te  aenveerden  eenich  laetschap  ofte  poorterie  niet  compatibel 
met  tgone  van  desen  lande,  ten  waere  betaelende  de  rechte  jssue  van  haer- 
lieder  goedynghen,  tôt  profïijte  vanden  zelven  lande  vanden  Vrijen,  ofte 
appendantschen  van  dien. 
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pourra  déclarer,  dans  les  six  mois  de  la  célébration  du  mariage,  qu'il  prétend 
maintenir  sa  qualité  d'étranger;  et  en  ce  cas,  le  droit  d'issue  sera  exigible 
sur  les  biens  de  celui  ou  celle  qui  aurait  ainsi  abdiqué  la  civilité  du  Franc. 


XXXVIII 

Mais  s'il  y  a  incompatibilité  entre  les  civilités  ou  bourgeoisies  des  conjoints, 
la  femme  suivra  la  bourgeoisie  ou  civilité  de  son  mari  ;  à  moins  qu'il  ne  soit 
autrement  déclaré  avant  la  célébration  du  mariage,  ou  avant  l'expiration 
des  susdits  six  mois  de  délibération. 


XXXIX. 

Et  s'il  arrivait  qu'un  franc-hoste,  une  francbe-hoste  ou  un  manant  des 
annexes  sortît  du  territoire  ou  de  Yambacht,  siège  de  son  incolat,  par  subtilité 
ou  par  fraude,  sans  le  consentement  ou  l'octroi  de  la  loi,  pour  prendre 
ailleurs  une  autre  franchise  ou  civilité,  afin  de  soustraire  au  pays  le  droit 
d'issue,  il  encourrait  l'amende  de  deux  fois  soixante  livres  parisis.  dont  la 
moitié  au  seigneur  et  l'autre  moitié  à  Yambacht  d'où  il  serait  sorti  ;  et  néan- 
moins ladite  issue  avec  l'amende  seront  levées  sur  sa  personne  et  sur  ses 
biens. 

XL. 

Lorsque  quelqu'un  veut  abdiquer  sa  qualité  de  franc-hoste  pour  prendre 
une  autre  civilité  en  un  lieu  ayant  alliance  avec  ce  pays,  il  sera  tenu  avant 
de  se  défaire  de  sa  qualité  de  franc-hoste,  de  s'obliger  à  ne  pouvoir 
abdiquer  la  qualité  de  sujet  de  l'alliance  qu'il  a  prise,  pour  prendre  aucune 
civilité  ou  bourgeoisie  incompatible  avec  celle  de  ce  pays;  à  moins  de  paver 
le  droit  d'issue  de  ses  biens,  au  profit  du  pays  du  Franc,  ou  de  ses  annexes. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I. 
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Vanden  redite  van  issue. 
XLI. 

Het  recht  van  jssue  ten  lande  vanden  Vrijen  ende  appendantsche  van 
dien,  js  den  thienden  penninck,  die  wordt  ghenomen  op  aile  de  goedinghen, 
zoo  meuble  als  jmmeuble,  ende  van  actien  waer  de  zelve  goedinghen  glie- 
staen  oft  gheleghen  zijn  binnen  Vlaenderen,  ghereserveert  leenen  ;  blij vende 
dies  niet  jeghenstaende  de  landen  ten  Vrijen  ende  appendantsche  van  dien 
taillable  als  van  te  vooren. 

XLII. 

Men  zal  de  jssuen  moghen  collecteren  ofte  verpachten  ter  discretie  vande 
wet,  weder  dat  die  vallen  ende  ghebeuren  by  huwelicke,  versterven  ofte 
vervremden,  ende  generalick  hoe  ende  in  wat  manieren  die  vallen  ende 
ghebeuren  moghen. 

XLIII. 

Ende  zoo  verre  jn  andere  steden  ofte  plaetsen  meerder  recht  van  jssue 
ghegheven  wort,  dan  vanden  thienden  penninck,  ofte  dat  ter  causen  van 
vercoopynghen,  alienatien  ofte  belastynghen  vanden  goedynghen,  aldaer 
gheleghen,  ofte  oock  ter  causen  van  veranderynghc  van  domicilie  ofte 
anderssins,  eenighe  andere  Jasten  ofte  rechten  vande  vrijlaeten  ofte  appen- 
dantlaeten  ghenomen  worden,  zullen  ghelycke  rechten  ten  lande  vanden 
Vrijen  ende  appendantschen  oock  gheheven  worden. 

XLIV. 

Omme  waerin  zekerlick  te  procederen,  zoo  wort  den  gonen  willende 
vervremden,  ghehouden  stael  over  te  gheven  van  aile  zijne  goedynghen, 
dezelve  jssue  subiect  wesende,  ende  die  by  eede  ter  camere  te  affirmèrent 
ende  dat  alzoo  wel  vande  sterfhuusen,  ter  causen  van  welcken  men  jssue 
betaelen  moet,  als  anderssins. 

XLV. 

Naer  welcke  afïirmatie.  sal  de  wet  moghen  doen  prijsen  aile  de  erfve, 
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Du  droit  d'issue. 
XLI. 

Le  droit  d'issue  au  pays  du  Franc  et  dans  ses  annexes,  est  fixé  au  dixième 
denier,  qui  est  pris  de  tous  les  biens  tant  meubles  qu'immeubles,  et  des 
actions,  en  quelque  lieu  que  lesdits  biens  soient  assis  et  situés  en  Flandre, 
excepté  les  fiefs  ;  les  terres  au  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes  demeurant, 
nonobstant  ceci,  taillables  comme  auparavant. 

XLII. 

L'on  pourra  collecter  le  droit  d'issue  ou  le  donner  à  ferme,  à  la  discrétion 
de  la  loi,  soit  qu'il  échoie  par  mariage,  par  décès,  ou  par  abdication  de  bour- 
geoisie, ou  de  toute  autre  manière. 


XLHI. 

Et  si  tant  est  que  dans  les  autres  villes  il  soit  payé  un  plus  grand  droit 
d'issue  que  du  dixième  denier,  ou  qu'il  soit  pris  quelques  autres  charges  ou 
droits  des  francs-hostes  ou  des  sujets  annexes,  à  cause  de  vente,  d'aliénation 
ou  d'engagement  de  biens  qui  y  sont  situés,  ou  encore  à  cause  du  changement 
de  domicile  ou  autrement,  pareils  droits  seront  prélevés  aussi  au  pays  du 
Franc  et  de  ses  annexes. 


XL1V. 

Pour  procéder  plus  sûrement  en  cette  matière,  celui  qui  veut  abdiquer 
l'incolat,  est  tenu  de  délivrer  un  état  de  tous  ses  biens  sujets  à  ladite  issue,  et 
de  l'affirmer  sous  serment  en  la  chambre,  et  cela  aussi  bien  des  successions 
pour  lesquelles  l'on  doit  payer  le  droit  d'issue  qu'autrement. 


XLV. 

A  la  suite  de  cette  déclaration,  la  loi  pourra  faire  expertiser  tous  les  fonds, 
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huusen,  boomen  ende  andere  goedynghen,  die  zienelick  ofte  wetelick  zijn, 
by  gheswoorene  prijsers,  ofte  andere  hem  daeranne  bekennende  ende  daer 
toe  gheèedt,  omme  daerof  te  nemen  den  thienden  penninck  alzoot  behoort. 

XLVI. 

Ende  by  alzoo  dat  men  by  fraulde  yet  achterliete  te  verclaersen,  daerof 
zal  men  ghecorrigeert  worden  ter  tauxatie  vande  wet. 

XLVII. 

Indien  ghebcurde  dat  jn  eenich  sterfhuus  van  vrijlaet  ofte  vrijlaetesse 
eenighe  vremde  ofte  ghedijdc  mede  gherecht  waeren,  ende  daer  jnne 
quaemen  te  deelen.  zoo  zal  jn  znlcken  ghevalle  de  bezittere  ofte  bezittighe, 
ofte  de  hoirs  vrijlaetcn  zijnde,  schuldich  ende  gehouden  wesen  dat  ter 
kennesse  te  brenghen,  ende  daeraf  oock  staet  ende  verclaers  over  te  gheven 
ende  affirmeren  als  vooren,  op  peyne  van  by  ghebreke  van  dien  trecht 
vander  jssue  te  moghen  verhaelen  op  de  voorseyde  bezitter,  bezittighe  ofte 
hoyrs  vrijlaeten  zijnde. 

XLVIII. 

Voorts  zoo  zullen  aile  vremde  ende  ghedijde,  aen  wien  eenich  goet 
versterft  van  lacten  vanden  Vrijen,  ofte  jn  huwelicke  toecompt  ofte  anders- 
sins,  schuldich  ende  ghehouden  zijn  tzelve  goet  te  zuuveren  van  jssuen, 
aleer  zy  eenich  parcheel  van  dien  moghen  anvcerden,  gebruycken  ofte  wech 
doen,  elck  op  deboete  van  tzestich  ponden  parisis,te  distribueren  :  een  derde 
andcn  heere,  het  tweede  derde  anden  lande,  ende  het  resterende  derde 
anden  aenbryngher,ende  bovendien  zal  men  djssue  ende  thienden  penninck 
van  aile  de  voorseyde  goeden.  mette  voornomde  boete  verhaelen  an  tzelve 
goet,  waer  datmen  dat  zal  connen  ghecrijghen  sonder  verdragh. 

XLIX. 

Ende  daer  aile  de  hoyrs  ende  haeldinghers  van  eenich  sterfhuus  gevallen 
binncn  den  lande  van  den  Vrijen,  vremde  zijn,  ende  datter  gheen  bezitter 
noch  bezittighe  en  js,  zoo  zal  men  tôt  bewaernesse  van  elcx  recht,  tgoet 
vanden  sterfhuuse  doen  jnventorieren  ende  beschrijven,  by  de  gone  die 
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les  maisons,  les  arbres  et  autres  biens  qui  sont  susceptibles  d'expertise  par 
des  priseurs  jurés,  ou  autres  gens  compétents,  et  qui  auront  prêté  serment 
au  préalable,  afin  d'en  prendre  le  dixième  denier,  ainsi  qu'il  appartient. 

XLVI. 

Celui  qui,  par  fraude,  omettra  quelque  chose  sans  le  déclarer,  en  sera  puni 
selon  la  taxe  de  la  loi. 

XLVII. 

S'il  arrivait  que  quelque  étranger  ou  forain  eût  droit  dans  la  succession 
d'un  franc-hoste  ou  d'une  franche-hoste,  et  qu'il  y  vînt  à  partage,  le  survi- 
vant ou  la  survivante,  ou  les  hoirs  jouissant  de  la  qualité  de  franc-hoste, 
seront  obligés  et  tenus  de  le  déclarer  et  d'en  délivrer  un  état  et  déclaration, 
et  de  l'affirmer  comme  ci-devant,  sous  peine,  à  défaut  de  ce  faire,  de  pouvoir 
répéter  le  droit  d'issue  sur  le  susdit  survivant  ou  la  survivante,  ou  sur  les 
hoirs,  malgré  leur  qualité  de  franc-hoste. 

XLVIII. 

De  plus,  tous  les  forains  et  étrangers  auxquels  échoit  ou  vient  par 
mariage,  ou  autrement,  quelque  bien  de  sujets  du  pays  du  Franc,  sont 
obligés  et  tenus  d'apurer  ledit  bien  de  l'issue,  avant  qu'ils  puissent  en 
prendre  aucune  parcelle,  en  jouir  ou  l'emporter;  le  tout  à  peine  de 
soixante  livres  parisis  ;  à  distribuer,  un  tiers  au  seigneur,  le  second  tiers  au 
pays,  et  le  tiers  restant  au  dénonciateur:  et  outre  cela  l'on  prendra  l'issue 
et  le  dixième  denier  de  tous  les  biens  avec  la  susdite  amende  sur  les  mêmes 
biens,  là  où  on  les  pourra  trouver,  sans  connivence. 


XLIX. 

Si  tous  les  héritiers  d'une  succession  ouverte  au  pays  du  Franc 
sont  étrangers,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  survivant  ni  de  survivante,  l'on 
fera  inventorier  et  transcrire  les  biens  de  la  succession,  pour  la  conserva- 
tion du  droit  d'un  chacun,  par  ceux  qui  seront  commis  par  la  loi  à  cet  effet, 
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TEXTE. 


van  swets  weghe  daer  toe  gheordonneert  zullen  worden,  die  van  heurlieder 
vacatien  betaelt  zullen  worden  ter  tauxatie  van  der  zelve  wet. 


Negheenen  vrijlaetofte  vrijlaetesseen  gheorlove  sijne  bruut  ofte  brudegom 
te  beslaepen  buuten  den  lande  vanden  Vrijen,  zonder  daeraf  al  vooren  te 
hebben  oorlof  ende  consent  vande  wet;  op  alzulcke  pécuniaire  boele,  als 
naer  out  ghcbruyck  ende  ghelegenthede  vande  zaecke  zal  bevonden  worden 
te  bebooren,  behoudens  dat  die  nyet  en  excederc  de  vijftich  guldenen. 

Van  schutten  ende  acker  schaede. 
LI. 

Om  te  verhoeden  de  groote  schaden  die  gheschieden  deur  onachtsaem- 
heyt  van  de  proprietarissen  ofte  andere  dies  last  hebbende,  die  heurlieder 
beesten  laeten  loopen  in  ander  lieden  landen,  vruchten  ende  bezaeytheden, 
zoo  worden  gelast  ende  geauthoriseert  aile  ammans,  praeters,  dienaers  ende 
particulière  schutters,  die  daertoe jn  elck  ambacht,  prochie  ofte  laetschip  by 
de  wet  geordonneert  ende  gheeedt  zullen  worden,  ofte  oock  jn  huerlieder 
absentie  de  proprietarissen  ende  pachlers  vanden  landen,  daer  dezelve 
beschaethede  geschiet,  de  voorsey  de  beesten  te  schutten  ende  die  te  behauden 
jn  bewaerder  handt,  tôt  dat  die  ghebrocht  zullen  worden  jnde  ghemeene 
schutplaetse  daertoe  t'ordonneren,  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis, 
sheeren  behouf,  tôt  lasle  vande  voorseyde  officiers  ende  schutters,  jndien 
zy  zulcx  weygherden  ofte  niet  en  volquaemen. 

LU. 

Ende  zal  den  selven  aminan  ofte  andere  officier  hebben  voor  boete  ende 
recht  van  sijn  schut  :  te  weten  van  elck  peert  ofte  veulen  xxxii  schell. 
parisis,  voor  elcke  coe,  osse,  sticr  ofte  rent,  xvi  schell.  parisis,  voor  elck 
zwyn  ofte  gheete  xvi  schell.  parisis,  ende  voor  elck  schap  iiii  schell.  parisis, 
ofte  zulck  ander  recht  ende  boete  aïs  het  collegie  naemaels  naer  de  ghele- 
gentheyt  des  tijdts  zoude  bequaem  vinden  tordonneren. 
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lesquels  seront   payés  de  leurs  vacations,  suivant   la  taxe  de  ladite  loi. 


A  nul  franc-hosteou  franche-hoste  il  n'est  permis  de  passer  la  première  nuit 
avec  sa  mariée  ou  son  marié  hors  du  pays  du  Franc  sans  en  avoir  obtenu  au 
préalable  l'octroi  et  le  consentement  de  la  loi;  à  peine  de  telle  amende 
pécuniaire  qu'il  sera  trouvé  appartenir  selon  l'ancienne  coutume  et  les 
circonstances,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  les  cinquante  livres. 

De  la  mise  en  fourrière,  et  des  déyâts  causés  aux  champs. 

LI. 

Pour  empêcher  les  grands  dégâts  qui  arrivent  par  la  négligence  des 
propriétaires  ou  autres  qui  en  ont  la  charge,  qui  laissent  courir  leurs  bestiaux 
dans  les  champs,  dans  les  fruits  ou  terres  ensemencées  d'autrui,  il  est 
ordonné  à  tous  ammans,  sergents  et  aux  sclmtters  particuliers, qui  à  cet  effet 
seront  commis  par  la  loi,  et  assermentés  en  chaque  territoire,  paroisse  et 
village  ;  ou  même,  en  leur  absence,  il  est  loisible  aux  propriétaires  et  fermiers 
des  terres  où  les  dégâts  ont  été  commis,  d'arrêter  lesdits  bestiaux  et  de  les 
mettre  en  main  sûre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  conduits  dans  la  fourrière 
commune  érigée  dans  ce  but;  à  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  au  profit 
du  seigneur,  à  encourir  par  lesdits  officiers  et  schutlers.  en  cas  qu'ils  le 
refusassent  ou  qu'ils  ne  l'accomplissent  pas. 


LU. 

Et  ledit  amman  ou  autre  officier  aura  pour  gage  et  droit  de  sa  prise, 
savoir  :  de  chaque  cheval  ou  poulain  xxxij  sols  parisis  ;  de  chaque  vache, 
bœuf,  taureau  ou  bouvillon  xvj  sols  parisis  ;  de  chaque  porc  ou  chèvre 
xvj  sols  parisis  ;  et  de  chaque  mouton  iv  sols  parisis;  ou  tel  droit  et  gage  que 
le  collège  trouvera  à  propos  d'ordonner  dans  la  suite  selon  les  circonstances 
et  la  commodité  des  saisons. 
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LUI. 


Dies  vermach  tien  proprietaris  de  selve  geschutte  beesten  vutten  schutte 
te  lichten  op  souffîsanten  zekere,  met  solvente  laeten,  te  stellen  in  handen 
vanden  schuthoudere,  daer  vooren  dat  hy  hebben  zal  van  salaris  van  elcken 
zekere  die  hy  ontfanghen  zal  van  elcken  schutte,  ij  schellinghen  parisis, 
ende  voor  de  costen  vandc  selve  beesten,  ende  zijn  mocyenessen,  voor  elcken 
dach  ende  nacht,  te  wetene  :  van  elck  peert  xvi  schellinghen  parisis,  van 
elcke  coe  viii  schellinghen  parisis,  van  elck  schaep  xii  penningen  parisis, 
ende  van  elcke  gheetc  ofte  zwijn  twee  schellingen  parisis,  ofte  anders  ter 
discretie  vande  wet  aïs  vooren. 

LIV. 

Ende  zoo  verre  yemandt  eenighe  geschutte  beesten  ontjaechde,  ontdreve, 
ofte  ontweldichde  eer  dat  die  inde  schut  plactse  ghebrocht  ofte  ghedreven 
waeren  tzy  proprietaris  ofte  andere,  zullen  verbcurentwintich  ponden  parisis, 
deen  helft  ten  profijte  vanden  heere  ende  d'ander  helft  tôt  profijte  van 
partije  gejntresseerde,  ende  daer  tzelve  ontweldighen  gheschiede,  naer  dat 
de  beesten  inde  schutplaetsen  ghebrocht  hadden  gheweest,  zal  d'een  helft 
vande  boete  toecommen  dcn  schuthoudere. 

LV. 

Indien  den  proprietaris  ofte  pachtere  tzelve  schut  niet  en  begeerden  te 
doen,  sullen  moghen  vande  zelvc  beschaethede  doen  blycken  by  twee 
oorconden  jndient  docndelick  es,  anderssins,  zal  de  ghetuughenesse  van 
een  oorconde  daertoe  genoughcn,  mits  den  eedt  vanden  proprietaris  ofte 
pachtere  jn  supplemente. 

LVI. 

Om  welck  oorcondschap  beter  te  beleeden  op  de  schaede  vande  selve 
beesten,  wort  gheordonneert  an  elcken  daertoe  versocht  zijnde,  zoo  by  den 
officier  aïs  partije,  omme  de  zelve  beschaethede  te  commen  zien.  ten  fijne 
van  naermaels  oorcondschap  te  moghen  draeghen,  dat  zy  tzelve  sullen  doen 
sonder  weygherynghe  ofte  excuse,  op  de  boete  van  dry  ponden  parisis,  deen 
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un. 


Mais  le  propriétaire  desdits  bestiaux  mis  en  fourrière  peut  les  enlever 
sous  caution  suffisante  qu'il  doit  établir  par  un  manant  ou  sujet  solvable  es 
mains  du  schutter  ou  garde-fourrière.  lequel  aura  pour  salaire  de  cbaque 
caution  qu'il  recevra  de  mise  en  fourrière,  ij  sols  parisis,  et  pour  les  dépens 
de  chaque  bête  et  de  ses  peines  pour  un  jour  et  une  nuit,  savoir  :  de  chaque 
cheval  xvj  sols  parisis,  de  chaque  vache  viij  sols  parisis,  de  chaque  mouton 
xi)  deniers  parisis,  et  de  chaque  chèvre  ou  porc  ij  sols  parisis,  ou  autre,  à 
la  discrétion  de  la  loi,  comme  ci-dessus. 


LIV. 

Et  si  quelqu'un  détourne  ou  ramène  quelques  bêtes  mises  en  fourrière,  ou 
les  reprend  par  force,  avant  qu'elles  soient  menées  et  conduites  au  lieu 
de  la  fourrière,  que  ce  soit  le  propriétaire  ou  un  autre,  il  encourra  l'amende 
de  vingt  livres  parisis,  la  moitié  au  profit  du  seigneur,  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  intéressée;  et  si  l'enlèvement  a  eu  lieu  par  force,  après 
que  les  bestiaux  avaient  été  mis  dans  le  lieu  de  la  fourrière,  la  moitié  de 
l'amende  appartiendra  au  garde-fourrière. 

LV. 

Si  le  propriétaire  ou  le  fermier  du  champ  ne  veut,  pas  faire  mettre  en 
fourrière,  il  pourra  administrer  la  preuve  des  dégâts  par  -deux  témoins,  s'il 
est  possible  ;  ou  même  autrement  par  un  seul  témoin,  moyennant,  en  ce  cas, 
le  serment  supplétoire  du  propriétaire  ou  fermier. 


LVI. 

Pour  faciliter  la  preuve  par  témoignage  au  sujet  du  dégât  l'ait  par  les 
bestiaux,  il  est  ordonné  à  un  chacun,  en  étant  requis  par  l'officier  ou  par 
la  partie,  de  venir  constater  les  dégâts  afin  d'en  pouvoir  rendre  témoignage 
dans  la  suite,  ce  qu'il  fera  sans  refus  ou  excuse,  à  peine  de  l'amende  de  trois 
livres  parisis,  la  moitié  au  profit  du  seigneur,  et  l'autre  moitié  au  profit  de 
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hclft  den  heere,  d'ander  helft  partije,  daer  vooren  dat  elcken  vanden  gonen 
daer  toe  versocht  wordende,  hebben  zal  twaelf  schellinghen  parisis,  te 
verschieten  bv  den  ghonen  die  benlieden  daer  toe  versoucken  zal. 

LVII. 

Soo  van  ghelijckcn  de  voorseyde  ammans,  praeters,  dienaers,  schuttcrs 
ende  oock  de  proprietarissen,  ofte  pachters  jn  haerlieder  absentie,  ten 
respecte  van  hun  eyghen,  ofte  gepachte  goedynghen,  zullen  moghen  vanghen 
ende  apprehendcren,  de  gone  die  zy  vinden  zullen  afhauwende  in  huerlieder 
eyghen  ofte  jn  anderliedenbusschen,  pertsen,  deckroeden,  wissen,  ofmeyen, 
boomen,  taille,  doornen,  thuynen,  bestoppelen,  vruchten  ofte  andere  dier- 
ghelycke  zaeken.  Behoudensdat  als  zulcke  misdoenders  glievanghen  worden 
by  de  proprietarissen  ofte  pachters,  zullen  ghehouden  zijn  de  zelve  glievan- 
ghen te  leveren  jnhanden  vanden  dienaer  ofte  officier  vanderplaetse,  omme 
die  voorts  by  henlieden  bevolen  te  wordene  jn  vangbenesse,  tôt  dat  zy  de 
boete  van  thien  ponden  parisis  betaelt  zullen  hebben,  ofte  emmers  de  zelve 
boetc  genamptiert  jn  Iianden  van  de  officiers,  proprietarissen  of  pachters, 
jndien  zy  op  't  voorseyde  vanghen  gbehoort  willcn  wesen  ;  voor  welckc 
boete  zy  oock  anderssins  executeerlick  zullen  zijn,  jndien  zy  op  het  stuck 
niet  glievanghen  en  waeren  ;  de  zelve  boete  te  bekeeren  d'een  helft  ten  pro- 
fijte  van  den  heere,  ende  d'ander  helft  an  partye,  boven  de  dobbel  restitutie 
vande  weerde  daer  vooren  zy  by  acte  zullen  toespreeckelick  zijn. 

Van  weltelicke  beroupen  ende  van  hooftvonnessen. 

LVIII. 

De  wettelicke  beroupen  ten  fijne  van  hooftvonnesse,  moeten  overghe- 
brocht  worden  onder  behoorlicken  jnventaris,  bezeghelt  met  den  zeghele 
ten  minsten  van  twee  schepenen,  ende  het,  hooftvonnesse  geliaelt  by  een 
vande  vvel,  tzy  bailliu,  cricliouder,  burchmeester,  schepene,  ofte  greffier, 
die  voor  zijnen  salaris  hebben  zal  vyf  stuyvers  vande  myle  gaens,  ende  vyf 
stuyvers  keerens,  ofte  anders  ter  tauxatie  vande  wet  vanden  Vrijen,  ende 
vanden  beslotenen  brief  jnhoudende  thooftvonnesse,  onder  thandteeken 
vanden  opperclerck  vande  vierschaere,  zes  schell.  parisis. 
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la  partie  ;  et  chacun  de  ceux  qui  en  sont  requis,   recevra  douze  sols  parisis 
à  débourser  de  celui  qui  les  requerra. 


LV1I 

Pareillement  les  susdits  arnmans,  praeters^  sergents,  schutters,  et  même  en 
leur  absence  les  propriétaires  ou  les  fermiers  à  l'égard  des  biens  qui  leur 
appartiennent  ou  qu'ils  ont  loués,  pourront  appréhender  et  arrêter  ceux  qu'ils 
trouveront  dans  leurs  bois  ou  dans  ceux  d'autrui  coupant  des  perches,  des 
verges  à  couvrir,  des  osiers  ou  des  mais,  des  arbres,  des  taillis,  des  épines, 
des  claies,  des  fruits  et  autres  choses  semblables;  sauf,  au  cas  où  de  tels  mal- 
faiteurs seraient  pris  par  les  propriétaires  ou  fermiers,  que  ceux-ci  seront  tenus 
de  les  livrer  entre  les  mains  du  sergent  ou  de  l'officier  du  lieu,  pour  ensuite 
être  par  lui  recommandés  dans  la  prison,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  payé 
l'amende  de  dix  livres  parisis,  ou  du  moins  nanti  ladite  amende  es  mains 
desdits  officiers,  des  propriétaires  ou  fermiers,  s'ils  veulent  être  ouïs  sur 
ledit  arrêt;  pour  laquelle  amende  ils  pourront  être  encore  exécutés  par  toute 
autre  voie,  au  cas  qu'ils  ne  soient  pas  appréhendés  sur  le  fait  ;  ladite  amende 
sera  partagée,  par  moitié,  entre  le  seigneur  et  la  partie  ;  sans  préjudice  de 
la  restitution  du  double  de  la  valeur,  pourquoi  ils  pourront  être  traitables 
par  action  civile. 


Des  recours  au  chef  de  sens. 
LVIII. 

Les  recours  au  chef  de  sens  doivent  être  rapportés  avec  un  inventaire 
convenable  et  pertinent  des  pièces,  scellé  par  deux  échevins  au  moins,  et 
l'arrêt  de  cour  doit  être  remporté  par  un  membre  de  la  loi  inférieure,  soit 
le  bailli,  le  crickhouder,  le  bourgmestre,  un  échevin  ou  greffier,  qui  touchera 
pour  salaire  cinq  sols  par  mille  de  chemin  pour  l'aller  et  autant  pour  le 
retour,  ou  toute  autre  somme  à  la  taxe  de  la  loi  du  Franc,  et  de  plus  six  sols 
parisis  pour  les  lettres  closes  contenant  l'arrêt  de  cour  signé  par  le  greffier 
en  chef  de  la  vierschare. 
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LIX. 


In  ghelijcke  manieren  zullen  de  onder-wettcn  resorterende  ten  Vrijen, 
ende  wcttelick  hooft  zijnde  van  ander  vierschaeren,  useren  jn  zaeken  van 
beroupen  ofte  bcleeden,  die  voor  hemlieden  behooren  berecht  te  zijne. 

Jyan  schauwynghe  van  dycken,  zeesluysen,  ende  waterynghen,  ende  jnnynghe 
van  gheschoteh  van  diere,  met  dut  danof  dependeert . 

LX. 

Omme  te  visiteren  ende  schauwen  de  skiusen  ende  zeedycken,  worden 
die  vandc  wct  ghehouden  te  zenden  huerliederghedeputeerde  twee  werfven 
jn  elck  jaer,  vanden  oosthende  totten  westhende  vanden  Vrijen,  ende  anden 
heere  metgaeders  ande  sluusmeesters,  ofte  ghesworen  te  kennen  te  gheven 
den  dach,  dat  zy  daer  zenden  willen,  omme  hun  oock  jnde  selve  schau- 
wynghe  te  vinden.  Te  wetene  :  eenwarf  jnde  maendt  van  maerte,  ende 
anderwarf  jn  septembre,  ende  voorts  t'allen  tijden  aïs  den  noot  zulcx 
verhcessehende  es.  Ende  zulcx  zy  danof  bevinden,  zullen  zy  t'zanderdaechs 
naer  de  zelve  schauwynghe,  dat  andraeghen  ande  voornomde  wct,  die  lasten 
zal  ande  voornomde  sluusmeesters,  ofte  gheswooren,  de  fauten  ende 
ghebreken  te  beteren,  op  pcyne  van  ghecorrigiert  te  syne  ter  discretie  ende 
naer  bevindt. 

LXI. 

De  gheschoten  ende  penninghen  van  waterynghen,  zijn  jnnelick  ende 
executeerlick  by  hcchtinghe  ende  vanghinglie  vande  grondenaers,  pachters 
ofte  ontbladers  van  dien,  ofte  by  vercoopinghe  vande  lande  verbonden  jnt 
voorscyde  gheschot  naer  advenant  van  dies  zy  schuldich  zijn  ;  sonder 
daeromme  meer  landts  te  doen  vercoopcn,  dan  zy  bchouven,  omme  de 
verachterynghe  vande  zelve  waterynghc,  ofte  ghesclioten,  ende  wettelicke 
costen . 

LXII. 

lut  décréterai  van  welcke  landen,  men  ghehouden  wert  te  doene  dordi- 
naire  kerckgheboden,  ende  jnsinuatie  anden  proprietaris,  ofte  t'zijnder 
<lomicilie  :  ende  daer  den  proprietaris  nict  bekendt  en  waere  ofte  woonde 
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LIX. 

On  suivra  la  même  procédure  pour  les  lois  subalternes,  ressortissant  au 
Franc,  qui  sont  des  cours  légales  de  chef  de  sens  de  juridictions  inférieures, 
dans  toutes  les  causes  d'appel  ou  de  recours  interjetées  devant  elles. 

De  la  visite  des  digues,  des  écluses  de  la  mer  et  des  canaux,  comme  aussi  de 
la  collecte  de  ce  qui  est  déboursé,  avec  ce  qui  en  dépend. 

LX. 

Pour  visiter  et  inspecter  les  écluses  et  les  digues  de  la  mer,  ceux  de  la  loi 
sont  tenus  d'envoyer  leurs  députés  deux  fois  l'an,  du  bout  du  levant  jusques 
au  bout  du  couchant  du  pays  du  Franc  ;  ils  donneront  avis  du  jour  de  leur 
inspection  au  seigneur,  comme  encore  aux  sluysmeesters  ou  aux  jurés,  avec 
invitation  de  se  trouver  aussi  auxdites  visites  :  celles-ci  auront  lieu,  l'une 
au  mois  de  mai,  et  l'autre  dans  le  mois  de  septembre;  en  outre,  on  en  fera 
toutes  les  fois  que  le  besoin  le  requerra  ;  le  lendemain  après  chaque  visite, 
ils  présenteront  leur  rapport  à  ladite  loi  ;  laquelle  enjoindra  aux  susdits 
sluysmeesters  ou  jurés,  de  faire  les  réparations  et  les  travaux  jugés  néces- 
saires, sous  peine  d'être  punis  à  discrétion  et  selon  la  gravité  de  l'espèce. 


LXI. 

Les  impositions  et  autres  charges  des  ivateringues  sont  recouvrables  et  exé- 
cutoires par  arrêtet  emprisonnement  des  propriétaires,  locataires  ou  usufrui- 
tiers, ou  même  par  décret  et  vente  des  terres  soumises  à  l'impôt,  pour  le 
montant  des  cotes,  sans  cependant  pouvoir  vendre  plus  de  terre  qu'il  n'en 
faut  pour  couvrir  l'arrérage  desdites  impositions  et  charges  des  waterinyues 
et  les  dépens  légaux. 

LXII. 

Dans  le  décret  desquelles  terres,  l'on  est  tenu  de  faire  les  publications 
ordinaires  à  l'église,  et  l'insinuation  au  propriétaire,  ou  à  son  domicile  ;  et  si 
le  propriétaire  n'est  pas  connu,  ou  s'il  demeure  hors  de  la  province,  l'insi- 
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buuten  de  provincie,  zal  d'insinuatie  ghedaen  worden  anden  pachter,  ofte 
ontblader  ;  ende  daer  gheen  pachter  ofte  ontblader  en  ware,  zal  ghenoech 
wesen  de  proclamatie  te  doene  ter  kercken  daer  den  gront  gheleghen  js, 
ende  onder  de  cricke,  met  affîxie  van  billetten,  zoo  ter  kercken  als  an  't  lants- 
Imus  vanden  Vrijen.  Behondens  daer  den  proprietaris  Izijnen  persoone  ofte 
domicilie  ghejnthimeert  zalzijn,  de  purge  van  een  jaer,  ende  daer  hy  alzoo 
niet  en  zalghejntliimeertgeweest  hebben,  de  purge  van  drie  jaeren,  dies  zal 
den  cooper  proffiteren  de  pachten,  ofte  jntrest  van  sijn  verschoten  pennyn- 
ghen,  naer  advenant  vanden  penninck  zesthien,  t'zynder  keure  ende  optie, 
ten  waere  de  landen  jnghebleven  waeren  ande  waterynghe,  ende  dat  bleke, 
dat  zy  de  pennynghen  ghelicht  liadden,  ten  meerderen  jnterest,  jn  welcken 
ghevallc,  den  proprietaris  willende  zyn  goet  lossen  binnen  den  voorseyden 
tijdt,  ghehouden  wort  t'voornomde  swaerder  jnterest  ooc  te  betalen. 

LXIII. 

Aile  sluusmeesters,  ende  ghesworen  van  eender  waterynghe,  emmers  ten 
minsten  twee,  ende  den  ontfangher,  zullen  moeten  by  ende  présent  zijn 
daermen  eenighe  merckelicke  zaecken  huerlieder  waterynghe  angaende, 
doen  ende  besteden  zal,  zonder  yet  te  doen  ofte  meer  te  besteden,  laeten 
ofte  doen  besteden  by  een  van  hemlieden  jnt  particulier,  ofte  by  den  voor- 
seyden ontfangher  alleene. 

Van  gheen  darynck  noch  teghelaerde  te  delven  ande  zeedijcken . 

LXIV 

Dat  nyemant  gheen  darynck,  noch  teghelaerde  en  delfve,  noch  en  doet 
delfven,  noch  teghelen  en  maecke,  backe,  nochte  en  doet  backen,  binnen 
hondert  roeden  van  eenighe  zeedycken,  t'elcker  warf,  op  de  boete  van 
dertich  ponden  parisis,  d'een  helft  den  heere,  ende  d'ander  helft  de 
waterynghe. 

Van  schauwynghe  van  straten  ende  weghen,   mitsgaders  7  ghebruyck 

van  dien. 

LXV 

Men  zal  doen  een  schauwynghe  vande  straeten  jn  elck  jaer  voor  liait* 
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nualion  sera  faite  au  fermier,  ou  à  l'usufruitier;  et  s'il  n'y  a  point  de 
fermier  ou  d'usufruitier,  il  suffira  de  faire  la  proclamation  à  l'église  du  lieu  où 
le  fonds  est  situé  et  sous  le  poteau  de  justice,  par  affiches  de  billets  tant  à 
l'église  qu'à  la  maison  de  la  juridiction  du  pays  du  Franc;  pourvu  que  la 
purge  d'une  année  ait  été  intimée  au  propriétaire,  parlant  à  sa  personne,  ou 
à  son  domicile,  et  là  où  il  n'aura  point  été  intimé  ainsi,  la  purge  sera  de 
trois  ans;  mais  l'acquéreur  profitera  du  bail  ou  aura  l'intérêt  de  son  argent 
avancé,  au  denier  seize,  à  son  choix  et  option;  à  moins  que  les  terres  ne  soient 
restées  invendues  pour  compte  de  la  wateringue.el  qu'il  ne  soit  prouvé  qu'elle 
ait  levé  des  deniers  à  un  intérêt  plus  grand  ;  en  ce  cas  le  propriétaire,  voulant 
rédimer  son  bien  pendant  ledit  temps,  est  obligé  de  bonifier  l'intérêt  à  ce 
dernier  taux  plus  élevé. 


LX1I1. 

Tous  éclusiers  et  jurés  d'une  wateringue,  au  moins  au  nombre  de  deux, 
et  le  receveur  devront  être  présents  dans  toutes  les  affaires  et  adjudications 
de  quelque  importance  concernant  leur  wateringue,  sans  qu'ils  aient  pouvoir 
d'adjuger  isolément,  ou  de  laisser  ou  faire  adjuger  par  l'un  d'eux  ou  par  le 
receveur  seul,  quelque  chose  ou  partie  de  plus. 


De  n'ouvrir  des  tranchées  pour  tourbières  ou  tuileries  près  des  digues  de  mer. 

LXIV. 

Personne  ne  pourra  ouvrir  ou  laisser  ouvrir  des  tranchées  pour  tourbières 
ou  tuileries,  à  moins  de  cent  verges  des  digues  de  mer,  sous  peine  d'une 
amende  de  trente  livres  parisis  pour  chaque  contravention,  à  partager  par 
moitié  entre  le  seigneur  et  la  wateringue. 

De  la  visite  des  rues  et  des  chemins,  et  de  leur  usage. 

LXV. 

L'on  fera  une  visite  des  chemins  chaque  année  avant  la  mi-mars  si  le 
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maerte  ofte  ten  zulcken  anderen  tyde  van  de  wintere  als  den  heere  ende 
vvet  dat  oirboorlick  ende  noodtzaeekelick  dynckt,  van  welcke  schauwynghe. 
men  zal  van  te  vooren  doen  ecn  waerscliauwynghc  by  voorghebode  ter 
plaetsen  daer  men  de  voornomde  schauwynghe  gheplegen  es  te  doene  ende 
daert  anderssins  den  voorseyden  heere  ende  wet  noodich  ende  goetdnncken 
zal;  ten  eynde  dat  elck  binnen  zekeren  competenten  (ijde  zijne  straeten 
doet  maecken  ende  repareren,  ende  dat  die  volmaeckt  ende  gerepareert 
moghen  wesen  ten  zekeren  daeghe  voorsint  Jansinesse  daernaer  volghende. 

LXVI. 

Ende  de  zel\  e  waerschauwynghe  ghedaen,  ende  den  tijdt  van  diere  gheexpi- 
reert  zijnde,  zalmen  ten  daeghe  ghcstelt  ende  gheprefigeert  voor  sint  Jans- 
messe  by  den  heere,  ofte  zijnen  ghecommitteerden,  twee  schepenen,  ende 
een  vande  gesworen  clercken  vanden  Vrijen,  ter  voorseyde  plaetsen  rijden, 
omme  te  schauvven  de  voorseyde  weghen,  brugghen,  beken  ende  vvater- 
loopen.  Te  wetene  :  de  groote  herweghen  ende  de  ghebreken  van  dieu, 
metter  tauxatie  vande  boeten  daer  anne  clevende,  by  den  voornomden 
clerek  doen  teeckenen  ende  jn  gheschrifte  stellen,  eer  zy  vander  plaetse 
vertreeken,  welcke  boeten  voetstaens  daernaer,  jnnelick  ende  executeerlick 
worden,  behoudens  nochtans  dat  den  heere  ghehouden  werdt  de  tweede 
schauwynghe  te  doene,  jnder  manieren  hier  naer  verclaerst. 

LXVII. 

Als  te  wetene  datmen  daernaer  zal  doen  een  ander  waerscliauwynghc, 
by  der  welcke  by  voorghebode  als  vooren,  men  elcken  adverteren  zal,  dat 
by  de  ghebreken  dier  bevonden  zijn,  maecke  ende  reparere,  diemen  van 
nieus  zal  commen  schauvven  t'eenen  prefixen  daeghe  te  nemen  tusschen 
bcede  de  sinle  Pieters  daeghen,  ende  datmen  die  ter  zelver  schauwynghe 
voetstaens  ten  tweevoude  costen  zal  doen  rnaecken  ende  repareren,  ende  de 
zelve  costen  ende  boeten  daedelick  jnnen. 

LXVIII. 

Ende  zijn  de  boelen  :  Te  welene  :  van  eenen  quaeden  pil,  ofte  pitquaelick 
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seigneur  et  la  loi  le  trouvent  avantageux  et  nécessaire  ;  l'on  en  donnera  au 
préalable  un  avertissement  par  publication  aux  lieux  où,  suivant  l'usage, 
ladite  visite  doit  se  faire,  et  aux  lieux  où  le  seigneur  et  la  loi  le  jugeront  à 
propos,  invitant  chacun,  dans  le  délai  voulu,  à  mettre  en  état  et  réparer  ses 
chemins,  et  déterminant  que  ces  réparations  soient  effectuées,  à  jour  fixe, 
avant  la  Saint-Jean  suivante. 


LXVI. 

Ces  publications  ainsi  faites  et  le  délai  expiré,  deux  échevins  au  moins  et 
un  des  clercs  jurés  du  Franc  chevaucheront  en  compagnie  du  seigneur  ou  de 
son  délégué,  au  jour  fixé  avant  la  Saint-Jean,  et  se  rendront  aux  lieux  indi- 
qués pour  procéder  à  l'inspection  des  chemins,  ponts,  ruisseaux  et  cours 
d'eau.  Entre  autres,  ils  visiteront  les  grands  chemins  ou  herweghen,  consta- 
teront les  défauts  et  contraventions,  avec  la  taxe  des  amendes  y  afférentes, 
que  le  clerc  marquera  et  mettra  par  écrit,  avant  de  quitter  la  place  ;  ces 
amendes  seront  immédiatement  recouvrables,  sous  la  réserve  de  la  contre- 
visite  à  faire  par  le  seigneur,  ainsi  qu'il  est  déclaré  ci-après. 


LXVII. 

Ensuite  l'on  fera  un  second  avertissement,  par  voie  de  publication,  pour 
prévenir  chacun  qu'il  ait  à  exécuter  les  réparations  constatées  la  première 
fois,  et  pour  annoncer  le  jour  de  la  seconde  visite,  qui  sera  fixé  entre  les 
deux  fêtes  de  Saint-Pierre;  et  cette  fois  les  réparations  seront  faites  d'office, 
avec  doubles  dépens,  et  les  amendes  et  frais  seront  recouvrables  sur-le-champ. 


LXVIII. 

Les  amendes  sont  les  suivantes  :  pour  un  éboulement  présentant  du  danger 
Coutumes  dti  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  9 
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gemaeckt,  drie  ponden  parisis,  die  de  ghelanden  ofte  pachters  an  beede 
zijden  ghesaemder  handl  betaelen  zullen,  ofte  de  gone  diet  toestaet. 

LXIX. 

Van  eenen  onghedolfven  dilf  ofte  gracht  ande  straeten  zes  schell.  parisis 
vande  roede,  ende  van  eenen  quaeden  waghenslach  thien  schell.  parisis,  te 
verbeurene  by  den  ghonen  die  ande  zijde  daer  den  dilf  ofte  slach  licht 
gelant  js,  ofte  de  gone  die't  toestaet. 

LXX. 

Voor  tghebreck  an  een  brugghc,  beke  ofte  vvaterloop,  streckende  deur 
ende  lancx  de  schauw-straete  drie  ponden  parisis. 

LXXI. 

Aile  welcke   boeten  niet  min  naemaels  zullen  moghen  by  het  collegie 

vermeerdert  ofte   vermindert   worden,  zoo   naer   de  gheleghentheyt  des 

tydts  ende  occurrentie  vande  zaecken  zoude  moghen  bevonden  worden  te 

behooren. 

LXX1I. 

Andere  voetweghen,  kerckweghen,  ende  meulenweghen,  zalmen  schau- 
wen,  zoo  wanneer  den  heere  ofte  ghejnterresseerde  partye  dat  verzouckt,  op 
zulcke  boete  als  de  wet  arbitreren  zal,  naer  gheleghentheyt  vande  zaecke. 

LXXIII. 

Welcke  executie,  alzoowel  vande  voorseyde  boeten,  als  vande  tweevoude 
costen,  men  zal  doen  opde  grondenaers,  pachters  ende  ontblaeders  ende 
opden  apparentsten  van  hun  allen. 

LXXIV. 

Vande  waerschuwinghe  ende  voorgheboden  daeran  clevende,  zal  den 
heere  de  sommatie  doen  ande  wet,  ofte  doen  doen  by  zijnen  clerck  ofte 
elerck  vanden  bloede,  ende  zal  den  heere,  schepenen  ende  clerck,  die  ter 
schauwinghe  vachieren,  ghehouden  zijn  te  contenterai  van  heuren  dach- 
vaerden 
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ou  non  déblayé,  trois  livres  parisis,  qui  seront  payées  par  les  propriétaires 
ou  fermiers  des  terres  riveraines,  ou  par  celui  qui  l'a  occasionné. 

LXIX. 

Pour  un  fossé  non  creusé  tenant  au  chemin  six  sols  parisis  de  la  verge 
courante;  pour  une  mauvaise  ornière,  dix  sols  parisis;  à  payer  par  le  proprié- 
taire de  la  terre  avoisinant  ledit  fossé  ou  ornière,  ou  par  celui  qui  l'a 
occasionné. 

LXX 

Pour  le  manquement  à  un  pont,  à  un  ruisseau  ou  cours  d'eau,  le  long  des 
chemins  sujets  à  visite,  trois  livres  parisis. 

LXXI. 

Toutes  ces  amendes  pourront  dans  la  suite  être  néanmoins  augmentées  et 
diminuées  par  le  collège,  selon  que  l'occurrence  des  temps  et  les  circonstances 
des  cas  pourraient  le  requérir. 

LXXII. 

On  fera  la  visite  des  sentiers  conduisant  à  l'église  et  au  moulin,  à  la  réqui- 
sition du  seigneur  ou  d'une  partie  intéressée,  et  les  amendes  seront  infligées 
à  la  discrétion  de  la  loi,  suivant  la  gravité  de  l'espèce. 

LXXIII. 

L'exécution  de  ces  amendes  aussi  bien  que  celle  des  doubles  dépens  seront 
poursuivies  contre  les  propriétaires,  fermiers  et  usufruitiers,  et  contre 
l'auteur  apparent  de  la  contravention. 

LXXIV. 

Quant  à  la  visite  et  aux  publications  qui  en  dépendent,  le  seigneur  en  fera 
la  sommation  à  la  loi,  ou  la  fera  faire  par  son  clerc  ou  par  le  clerc  criminel; 
et  le  seigneur,  les  échevins  et  le  clerc  qui  procèdent  à  la  visite,  devront  se 
contenter  de  leurs  vacations. 
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LXXV. 


Soovvye  eenighekerckweghen,  poortwcghcn,  meulenweghcn,ofteeenighe 
andcre  ghcuseerde  weghen,  opdolfve,  verstopte,  vernaude  ofte  anders 
verblende,  die  zal  t'  elckerwarf  verbeuren  zes  ponden  parisis,  d'een  helft 
den  heere,  ende  d'ander  helft  an  partije,  ende  den  wech  zal  hy  weder 
openen,  endestellen  jn  zulcken  staet  aïs  die  te  vooren  was,  binnen  veerthien 
daeghen  naer  dat  de  boete  ghewijst  zal  zijn,  zonder  den  cost  vande  clae- 
ghende  partije,  op  gelijcke  boete  te  ghaen  alzoo  vooren  glieseyt  js,  wel 
verstaende  dat  zulcke  nieuwichede  ghewcert  zijnde,  partijen  an  beede  zijden 
zullen  staen  elck  in  zijn  recht  jnde  zaecke  van  proprieteyt  naer  behooren. 

LXXVI. 

Ende  zoo  wanneer  eenighe  proprietarisen  van  lande  ghedooghen  moeten, 
dat  deghone  die  daer  toe  recht  hebben,  over  tzelve  landtvaeren,  lyden,  ende 
drijven  moghen,  jnden  hoytijdt,  ougst,  ende  zaeytijdt,  omme  de  vruchten 
op  ende  af  te  doene,  ofte  om  beesten  jnt  gars  te  doene,  ofte  daer  uyt  thaelen 
t'  zijnder  tijde,  en  zullen  den  zelven  wech  niel  moghen  ghebruycken,  op 
eenighen  anderen  tijdt,  noch  daer  oppe  gaen,  nochte  met  waghen,  peerden, 
ofteanderssinsaldaervoeren,  lyden  ofte  dryfven,  op  peyne  van  thien  ponden 
parisis.  Te  wetene  :  een  derde  voor  den  heere,  een  ander  derde  voor  'tlandt. 
ende  dander  derde  voor  partije,  ende  boven  dien  te  betaelen  an  partije, 
schaeden  ende  jnteresten. 

Van  boomen  ende  hitusen  outrent  meulenen. 

LXXV1I. 

Niemandt  en  js  gheoorloft  eenighe  opgaende  boomen  te  planten,  ende 
liouden  staen,  noch  eenighe  huusen  te  maecken  op  veertich  roeden  naer 
eenighe  wintmeulenen,  op  de  boete  van  drie  ponden  parisis,  van  elcken 
huuse  ende  boom,  d'een  helft  den  heere,  ende  dander  helft  den  ghonen, 
wye  de  meulene  toebehoort,  ende  zullen  niet  min  zulcke  huusen,  ende 
boomen,  ghewcert  worden  by  ordonnantie  vande  wet. 
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LXXV. 


Quiconque  retranche,  supprime,  rétrécit  ou  rend  impraticable  de  toute 
autre  manière  un  chemin  d'église,  de  ville,  de  moulin  ou  quelque  autre 
chemin  banal,  encourra  pour  chaque  fait  l'amende  de  six  livres  parisis,  dont 
la  moitié  appartient  au  seigneur  et  la  moitié  à  la  partie  plaignante  ;  de  plus, 
il  sera  tenu  de  rouvrir  le  chemin  et  de  le  remettre  en  son  état  primitif, 
endéans  les  quinze  jours  de  la  condamnation  à  l'amende,  sans  aucuns  frais 
pour  la  partie  plaignante  et  sous  peine  de  pareille  amende  comme  dessus  ; 
bien  entendu  que  ces  nouveautés  étant  enlevées,  les  parties  demeureront  de 
part  et  d'autre  dans  leur  droit  pour  ce  qui  touche  à  la  propriété  du  fonds. 

LXXVI. 

Et  lorsque  quelques  propriétaires  de  terres  doivent  souffrir  que  ceux  qui 
en  ont  le  droit  puissent  passer  à  cheval  et  charrier  par  leurs  terres  au  mois 
de  juillet  et  d'août,  et  au  temps  des  semailles,  pour  en  retirer  et  y  mettre 
les  fruits,  ou  pour  mettre  les  bestiaux  en  pâturages  ou  les  en  retirer  à  la 
saison  ;  ces  personnes  jouissant  de  la  servitude  ne  pourront  user  desdits 
chemins  en  aucuns  autres  temps,  ni  les  parcourir,  ni  y  charrier,  avec  des 
chariots,  des  chevaux  ou  autrement,  ni  conduire  ou  laisser  paître  le  bétail; 
sous  peine  de  x  livres  parisis,  dont  un  tiers  pour  le  seigneur,  un  autre  tiers 
pour  le  pays,  et  l'autre  tiers  pour  la  partie  ;  sans  préjudice  de  tous  dommages- 
intérêts  envers  la  partie  plaignante. 

Des  arbres  et  des  maisons  aux  environs  des  moulins. 

LXXVII. 

Il  n'est  permis  à  personne  de  planter  aucuns  arbres  montants,  et  les  main- 
tenir, ni  de  construire  aucune  maison  à  moins  de  quarante  verges  de  distance 
d'aucun  moulin  à  vent;  à  peine  de  l'amende  de  iij  livres  parisis  pour  chaque 
maison  et  chaque  arbre,  dont  la  moitié  au  seigneur  et  l'autre  moitié  à  celui 
à  qui  les  moulins  appartiennent  ;  en  outre  lesdites  maisons  et  les  arbres 
seront  enlevés  par  ordonnance  de  justice. 
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Van  huusen  afte  brekene  ofte  rervoeren. 
LXXVIII. 

Dat  niemandt  wye  hy  zy,  proprietaris  ofte  pachter,  huusen  ofte  vvoon- 
sten  staende  jnt  Vrije  ofte  appendanlsche  van  dien,  en  zal  moghen  afbreken, 
jn  deele  ofte  gheheele,  noch  Iaeten  vervallen  ;  noch  oock  teghelen,  brijcken, 
steenen,  noch  timmerhout  van  dienbreken,  noch  wech  voeren,  ghebroken 
of  onghebroken,  jn  ofte  boven  der  aerden  ligghende,  ofte  anderssins  op 
anders  lieerlicheden,  ofte  van  het  een  arabacht  jnt  andere,  ten  waere  met 
consente  vande  wet,  telckerwarf  op  de  verbeurte  van  tzestich  ponden 
parisisen,  d'een  helftscheede  tôt  proffijte  vanden  heere,  de  twee  deelen  van 
d'ander  helftscheede  ten  proffijte  van  hetambacht  ofte  laetschip  daert  ghe- 
buert,  ende  het  resterende  derde  tôt  proffijte  vanden  anbryngher,  ende 
boven  dien  wert  hy  ghehouden  aldaer  te  maecken  ander  huusen,  betere, 
ofte  emmers  alzoo  goet  aïs  waren  de  ghone  die  aldaer  te  vooren  stonden. 

LXXIX. 

Ende  jndien  dies  niet  jegenstaende,  yemandt  eenighe  huusen,  logen, 
temmerhout,  brijcken  ofte  steenen  afbreken  ofte  vervremden  wilde,  omme 
dat  te  beletten,  den  berijdere,  ofte  ontfangher  vande  pointinghe  ende 
zettinglie  vanden  ambachte  daert  ghebeuren  zal,  wordt  ghehouden  de  voor- 
seyde  huusen,  logen,  brijcken,  steenen  ofte  timmerhout  te  doen  arresteren, 
ende  jn  arreste  te  houden,  ende  bovendien  de  selve  anne  te  gheven  den 
heere  ende  wet,  omrne  daerof  gheordineert  te  worden  naar  behooren,  ende 
jndien  de  voorseyde  berijder  ofte  onlfanghere  daerof  jn  ghebreke  waere, 
zullen  ghecorrigeert  worden  ter  discretie  vanden  heere  ende  wet. 

Van  pitte païen  ofte  verdeel  van  ghenieenen  lande. 

LXXX. 

De  gone  die  begheeren  te  procederen  ter  pittepalynghe,  ofte  verdeele  van 
ghemeenen  lande,  zullen  tzelve  vermeughcn  te  doene,  ende  de  deelhebbers 
ofte  partionnicrs  dachvaerden  ter  vierschaere,  omme  daer  toe  te  verstaene, 
ende  jn  ghevalle  van  eenighe  redene  ter  contrarien,  de  zelve  te  allegieren, 
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De  la  démolition  de  maisons  et  du  transport  des  matériaux. 

LXXVIII. 

Personne,  qu'il  soit  propriétaire  ou  fermier,  ne  pourra  démolir,  en 
tout  ou  en  partie,  les  maisons  ou  censés  qui  sont  clans  le  pays  du  Franc,  ou 
dans  ses  annexes,  ni  les  laisser  tomber  en  ruine,  ni  en  ôter  les  tuiles,  les 
briques,  les  pierres  ou  les  bois  de  charpente,  ni  les  transporter,  rompus  ou 
non  rompus,  gisants  dans  ou  sur  la  terre  ou  autrement  en  d'autres  seigneuries, 
ou  d'un  territoire  en  un  autre  ;  si  ce  n'est  du  consentement  de  la  loi,  sous 
peine  d'encourir  à  chaque  fois  l'amende  de  soixante  livres  parisis.  dont  la 
moitié  au  seigneur,  les  deux  tiers  de  l'autre  moitié  à  partager  au  profit  du 
territoire  ou  du  village  où  cela  arrive,  et  le  tiers  restant  pour  le  dénoncia- 
teur; en  outre  le  contrevenant  sera  tenu  de  construire  une  autre  maison, 
meilleure  ou  au  moins  aussi  bonne  que  celle  qui  s'y  trouvait  auparavant. 


LXXIX. 

Si,  nonobstant  cette  défense,  quelqu'un  s'avise  de  démolir  quelque 
maison,  corps  de  logis,  ou  d'en  aliéner  les  matériaux,  bois  de  charpente, 
briques  ou  pierres,  le  beryder  ou  le  percepteur  des  tailles  de  Yambacht,  pour 
empêcher  le  fait,  sera  tenu  de  saisir  ladite  maison,  corps  de  logis,  briques, 
pierres  ou  bois,  et  de  les  tenir  en  arrêt;  en  outre,  il  en  avertira  le  seigneur 
et  la  loi,  pour  en  être  ordonné  ainsi  qu'il  appartient;  et  si  le  beryder  ou  le 
percepteur  restent  en  défaut  de  le  faire,  ils  seront  punis  arbitrairement 
par  le  seigneur  et  la  loi. 


Des  bornayes  ou  des  divisions  des  terres  communes. 

LXXX. 

Celui  qui  veut  procéder  au  bornage  ou  à  la  division  des  terres  com- 
munes, le  pourra  faire  et  ajourner  ceux  qui  y  ont  part  ou  les  partion- 
naires,  à  la  rÀerschare,  pour  s'accorder;  et  en  cas  de  contestation,  il  exposera 
sa  demande,  afin  qu'il  en  soit  décidé  en  connaissance  de  cause  ;  si  un  juge- 
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omme  met  kennesse  van  zaccken  daerop  voorder  geordonneert  te  worden  ; 
ende  jnghevalle  van  wysdoni  vande  zelve  pittepalynghe,  zullen  partijen  wyen 
dat  angaet.  daertoe  ghehouden  wesen  te  verstaene,  sonder  dacr  jeghens  te 
zegghcn,  ofte  eenich  wederstant  te  doene,  telcker  warf  op  de  boete  van 
dertich  ponden  parisis,  daeraf  den  heere  zal  hebben  twintieh  ponden  parisis, 
ende  partije  thien  ponden  parisis. 

LXXXI. 

Ende  jndien  partije  gliecondemneerde,  de  zelve  anghewesen  pittepalynghe 
nyet  en  voldede  binnen  veerthien  daeghen,  naer  dat  hy  daertoe  byden 
verzoucker  vande  selve  pittepaelinghe  wettelick  ghesommeert  zal  wesen, 
zoo  zal  de  wet  jn  zulcken  ghevalle,  ten  verzoucke  van  partije  vermoghen 
te  committeren  over  den  défaillant,  een  ofte  meer  mannen,  omme  neffens 
de  gone  by  d'ander  partije  ghecoren  totte  selve  pittepalynghe  voorts  te 
procederen  naer  behooren.  ailes  ten  coste  vanden  défaillant. 

Van  ghemeenen  goede  niet  te  vercoopene,  opdraghen  noch  wech  te  doene. 

LXXXII. 

Dat  nyemandt  hem  en  vervoordere  te  vercoopen,  coopen,  opdraeghen, 
noch  wech  te  doen,  noch  te  verminderen,  niet  meer  op  den  name  vanden 
heere,  ofte  vander  wet,  dan  van  hoirye,  ofte  anders,  eenich  goet,  toebe- 
hoorende  ten  eenighen  sterfhuuse  binnen  den  lande,  ende  appendantsche 
vanden  Vrijen,  totter  tydt  dat  't  voorseyde  goet  gheheel  ende  al  verdeeltzy, 
wettelick  ofte  jnt  vriendelick,  ofte  by  wettelicke  ofte  vriendelicke  pitte- 
paelynghe  alzoo  wel  van  huusen,  als  van  Janden,  op  dat  elck  weten  mach 
claerlick  zijn  deel  te  bewijsen,  anders  dan  den  bezittere,  ofte  bezittighe, 
ende  dhaeldyngers  onderlinghe,  elcken  op  de  boete  van  tzestich  ponden 
parisis,  s'heeren  behouve,  ende  nulliteyt  van  zulcke  coopmanschepen,ghiften 
ende  opdrachten,  ende  dobbel  restitutie  vanden  wechghedreghen  goedin- 
ghen,  te  doen  an  partije  wie  tzelve  aengaet.  Ten  waere  by  consente  vande 
wet,  ofte  vande  ghemeene  hoyrs,  wel  verstaendc  datmen  de  ghedeelinghe, 
jn  aile  sterfhuusen  doen  zal,  binnen  den  jaere,  ende  daer  die  binnen  den 
jaere  niet  ghedaen  en  waere,  zal  elck  zijn  part  ende  deel  moghen  vercoopen 
ende  veralieneren  anden  gone  diet  hem  goet  dunckt. 
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nient  ordonnant  la  division  intervient,  les  parties  intéressées  seront  tenues 
de  s'y  conformer  sans  contredire,  ou  faire  aucune  résistance,  à  peine  de 
l'amende,  pour  chaque  fois,  de  trente  livres  parisis,  dont  vingt  livres  parisis 
pour  le  seigneur,  et  dix  livres  parisis  pour  la  partie. 


LXXXI. 

Et  si  la  partie  condamnée  ne  satisfait  pas  à  la  division  dans  les  quinze 
jours,  après  qu'elle  aura  été  sommée  judiciairement  par  le  demandeur  en 
bornage,  la  loi  pourra,  à  la  réquisition  des  parties,  commettre  pour  le  défail- 
lant un  ou  plusieurs  hommes,  afin  de  procéder,  conjointement  avec  celui 
choisi  par  l'autre  partie,  à  ladite  division  et  bornage,  ainsi  qu'il  appartient, 
le  tout  aux  dépens  du  défaillant. 

De  la  défense  de  vendre,  de  transporter  ou  de  donner  des  biens  indivis. 

LXXX1I. 

Personne  ne  peut  vendre,  acheter,  transporter,  aliéner  ou  réduire,  tant 
au  nom  du  seigneur  que  de  la  loi.  ni  à  titre  d'hoirie  ou  autrement,  aucun 
bien  dépendant  d'une  succession  dans  le  pays  du  Franc  ou  ses  annexes, 
jusqu'à  ce  que  ledit  bien  soit  définitivement  partagé,  judiciairement  ou  à 
l'amiable,  ou  par  division  faite  en  justice  ou  amiablement,  tant  pour  les 
maisons  que  pour  les  terres,  après  que  la  part  de  chacun  des  communistes 
est  exactement  déterminée;  sauf  que  le  survivant  ou  la  survivante  et  les 
héritiers  pourront  se  céder  leurs  droits  respectifs  ;  ce  sous  peine  de  l'amende 
de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  de  nullité  de  la  vente, 
aliénation  ou  transport,  et  de  la  restitution  du  double  du  bien  aliéné  à  la 
partie  intéressée.  Cependant  l'aliénation  pourra  se  faire  avec  le  consentement 
de  la  loi  ou  des  héritiers  communistes  ;  mais  il  est  entendu  que  dans  toutes 
successions,  le  partage  devra  s'accomplir  dans  l'année  ;  et  s'il  ne  l'est  pas 
endéans  ce  délai,  chacun  des  communistes  pourra  vendre  et  aliéner  sa  part 
et  portion  à  qui  lui  plaira. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  10 
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LXXXIIT. 


Nemaer  es  elcken  wel  gheoorloft  zijn  proffijt  te  doene  metzijne  schulden, 
de  selve  vercoopende,  transporterende,  ofte  anderssins  daer  mede  doende 
t'  zijnder  beliefte  :  behoudens  altijts  den  schuldenaere  ende  zijne  beschae- 
dighe  borghen  bun  recht  van  naerliede,  zoo  hier  naer  breeder  gheseyt  zal 
worden,  onder  de  rubrycke  van  naerliede. 

Fan  weftelicke  ghiften,  constitutien  ofte  transporten  van  renten  ende  andere 

belastinghe. 

LXXXIV. 

Dat  nyemandt  eenighe  ghoedinghen  ter  quaeder  trauwen  en  belaste  met 
renten,  ofte  schulden,  ten  zy  dat  hy  verclaere  by  eede,  hoevele  renten  ende 
lasten  daer  te  vooren  vutgaen,  ende  wie  datmen  die  ghelt,  op  de  boete  van 
tzestich  ponden  parisisen  's  heeren  behouve,  boven  de  schaeden  ende  jnte- 
resten  an  partije,  ende  nieuw  ofte  breeder  beset  te  moeten  doene. 

LXXXV. 

Vremde  ende  ghediede  gheen  hanze  hebbende  met  het  landt  vanden  Vrijen, 
en  zulien  niet  moghen  anveerden  derfvenesse  noch  het  gebruyck,  als  pro- 
prietarissen  van  eenighe  gronden  van  erfven  binnen  den  lande  gheleghen 
vut  crachte  van  ghiften,  coopen,  testamenten,  ofte  andere  disposition  thaer- 
lieder  profïijte  gheschiet,  dan  midts  de  zelve  landen  taillable  maeckende, 
met  het  consent  van  het  collegie,  op  peyne  van  nulliteyt  vande  selve  erf- 
venesse,  ende  te  verbeuren  de  somme  van  hondert  guldens,  als  de  partye 
excedeert  de  grootle  van  twee  ende  dertich  ghemeten,  ende  daer  onder, 
drie  guldens  van  elck  ghemet,  deene  helft  tôt  profïijte  vanden  heere  ende 
d'ander  helft  tôt  profïijte  vanden  lande  ;  daerof  den  aenbrengher  zal  hebben 
het  derde,  ende  dat  den  heere  ofte  burchmeester  vanden  commune,  ande 
voorseyde  landen  handt  zal  moghen  slaen,  ende  daeraf  het  jncommen 
trecken,  tôt  dies  de  zelve  landen  by  den  bezitter  zulien  gestelt  worden  jn 
vrylaets  handt,  ofte  andere  daertoe  capable,  ofte  dat  hy  't  voorseyde  landt 
zal    taillable  gemaeckt  hebben,  met  consent  van  het  collegie  als  vooren, 
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LXXXIII. 


Mais  il  est  permis  à  chacun  de  faire  son  profit  de  créances,  en  les  cédant, 
transportant  ou  agissant  de  toute  manière  qu'il  juge  convenable  ;  sous  la 
réserve  toutefois  du  droit  de  retrait  à  exercer  par  le  débiteur  ou  la  caution, 
ainsi  qu'il  sera  plus  amplement  exprimé  sous  la  rubrique  du  retrait. 


Des  donations  en  justice  ;  des  constitutiotis  et  transports  de  rentes  et  d'autres 

engagements. 

LXXXIV. 

Que  personne  ne  grève  de  mauvaise  foi  un  bien  de  rentes  ou  hypothèques, 
s'il  n'a  déclaré  par  serment  le  montant  des  rentes  et  hypothèques  dont  ce 
bien  se  trouve  chargé  et  les  noms  des  créanciers,  sous  peine  de  l'amende  de 
soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  indépendamment  des  dommages- 
intérêts  envers  la  partie  et  de  l'obligation  de  fournir  un  nouveau  ou  plus 
ample  nantissement. 

LXXXV. 

Les  étrangers  et  forains  qui  n'ont  point  de  hanse  avec  le  pays  du  Franc, 
ne  pourront  prendre  la  saisine  ni  la  jouissance,  comme  propriétaires  d'aucuns 
fonds  d'héritages  situés  dans  le  pays,  en  vertu  de  donations,  d'achats,  tes- 
taments ou  d'autres  dispositions  faites  à  leur  profit,  qu'en  rendant  lesdites 
terres  taillables,  avec  la  permission  du  collège;  à  peine  de  nullité  de  la 
saisine,  et  de  l'amende  d'une  somme  de  cent  florins,  lorsque  la  partie  excède 
la  grandeur  de  trente-deux  mesures;  et  au-dessous,  de  trois  florins  de 
chaque  mesure,  la  moitié  au  profit  du  seigneur,  l'autre  moitié  au  profit  du 
pays,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers  ;  le  seigneur  ou  le  bourgmestre  de 
la  commune  pourra  mettre  sous  séquestre  lesdites  terres  et  en  tirer  le 
revenu,  jusqu'à  ce  que  lesdites  terres  soient  mises  par  le  détenteur  entre 
les  mains  de  sujets  francs,  ou  d'autres  qui  sont  capables,  ou  qu'il  ait  rendu 
lesdites  terres  taillables  avec  la  permission  du  collège,  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  laquelle  permission  ne  pourra  être  refusée  que  pour  des  raisons 
légitimes  et  majeures  ;  si   le  détenteur  a  effectivement  affranchi  ses  terres 
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welck  consent  niet  en  zal  moghen  gheweighert  worden,  dan  vut  mercke- 
licke  ende  légitime  redenen  ;  ende  daer  sulck  besitter  zijn  landt  vande 
gemecne  lasten  daedelick  bevrydt  hadde,  zal  den  heere  ofte  burchmeester 
vanden  commune,  op  hem  ofte  op  het  landt  moghen  verhaelen  de  pachten 
ende  proflijten  die  hy  geduerende  zijn  gebruyck  daeraf  ghetrocken  heeft,  te 
bedeelen  als  vooren,  zonder  dat  daer  jeghens  het  ghone  voorseyt,  zal  plaetse 
hebben  eenighe  prescriptie,  van  hoe  langhen  tijdt  de  zelve  zoude  moghen 
wesen  ;  al  ten  waere  de  vercoopinghe  ofte  andere  dispositie  waere  gheschiet 
by  poorterc  van  Brugghe  tôt  profîijte  van  zijn  medepoorter,  hebbende 
gelijck  vrijdom  van  tghoet,  dat  te  voore  nyet  taillable  en  was,  jn  welck 
gheval  tzelve  goetniet  en  zal  moeten  taillable  ghemaeckt  worden. 

LXXXVI. 

Wordtoockeenenyeghelickverboden  eenighe gronden  van  erfven,  huusen, 
meulen,  besette  renten,  ofte  andere  jmmeuble  goeddynghen,  by  wettelicke 
ghifte,  successie,  testament,  ofte  andcrssins,  te  bringhen  jn  dooder  handt, 
op  ghelycke  peyne  van  nulliteyte,  ende  arbitraire  correctie  :  naer  het 
vutwijsen  vande  ordonnance  's  keysers  ons  geduchts  heere,  vanden  jaere 
vijfthien  hondert  acht-en-twintich,  daer  op  gemaeckt  ende  ghepnbiiceert, 
zonder  dat  daer  jeghens  plaetse  hebben  zal  eenighe  prescriptie. 

LXXXVII. 

Ende  zoo  wanneer  eenighe  erfven,  huusen,  ofte  meulenen,  ghestaen  ende 
gheleghen  ten  lande  vanden  Vrijen  ende  appendantsche  van  dien,  vercocht, 
vermanghelt,  ghegheven,  opghcdreghen,  ofte  anderssins  vermindert,  ofte 
belast  zullen  worden  met  eenighe  renten,  loopende  ende  afgaende  schulden, 
servituyten,  ofte  met  eenighe  andere  lasten  hoedanich  die  zouden  moghen 
wesen  ofte  tôt  wat  tytle  dat  het  zy,  worden  de  clercken  vande  vierschaere, 
ende  aile  andere,  de  zelve  vercoopinghe  ghiften,  erfvenessen,  verlandinghe, 
manghelinghen,  opdrachten,  ofte  belastynghen  ghepasseert  hebbende,  ghe- 
houden  binnen  den  tijdt  van  eender  maendt  naer  de  zelve  passeringhe,  die 
over  te  draghen  ten  generaelen  registre  vande  overstellynghe,  omme  aldaer 
gheenregistreert  ende  opgheteeckent  te  worden,  by  den  ghonen  van  swets 
weghe   daertoe  ghecommitteert,  die  op  de  zelve  briefven  zal  stellen  onder 
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des  charges  communes,  le  seigneur  ou  le  bourgmestre  de  la  commune  pourra 
reprendre  sur  lui  ou  sur  ses  terres  les  loyers  et  les  profits  qu'il  en  a  tirés 
durant  la  jouissance  ;  à  partager,  comme  ci-devant,  sans  qu'aucune  pres- 
cription ait  lieu  contre  les  dispositions  qui  précèdent,  quelque  soit  le  temps 
de  sa  durée;  le  tout  à  moins  que  la  vente  ou  autre  disposition  ne  soit  faite 
par  un  bourgeois  de  Bruges,  au  profit  de  son  co-bourgeois,  ayant  semblable 
franchise,  du  bien  qui  auparavant  n'était  point  taillable;  auquel  cas  ledit 
bien  ne  sera  point  fait  taillable. 


LXXXVI. 

Il  est  aussi  défendu  à  un  chacun  de  remettre  aux  gens  de  mainmorte 
aucuns  fonds  d'héritages,  maisons,  moulins,  rentes  nanties  ou  autres  biens 
immeubles,  par  donation  en  justice,  par  succession,  testament  ou  autrement; 
à  peine  de  nullité  et  de  correction  arbitraire  ;  selon  la  disposition  de  l'or- 
donnance de  l'Empereur, notre  redouté  seigneur,  de  l'année  quinze  cent  vingt- 
huit,  faite  et  publiée  sur  cette  matière  ;  et  nulle  prescription  ne  pourra  être 
invoquée  à  l'encontre. 

LXXXVII. 

Lorsque  quelques  héritages,  maisons  ou  moulins  assis  et  situés  au  pays  du 
Franc  et  dans  ses  annexes,  seront  vendus,  échangés,  donnés,  transportés 
ou  autrement  aliénés  ou  engagés  pour  cause  de  rentes  et  dettes  courantes, 
de  quelque  servitude,  ou  de  toute  autre  charge,  quelle  qu'elle  puisse  être, 
ou  à  quelque  titre  que  ce  soit,  le  greffier  de  la  vierschare  et  tout  autre 
officier  qui  a  passé  lesdites  ventes,  donations,  saisines,  récompenses,  échanges, 
transports,  ou  engagements,  est  tenu  dans  le  délai  d'un  mois  après  ladite 
passation,  de  la  rapporter  au  registre  général  des  enregistrements,  pour  v 
être  notée  et  enregistrée  par  celui  qui  y  est  commis  de  la  part  de  la  loi; 
lequel  mettra  sur  lesdites  lettres,  sous  sa  signature,  la  mention  dudit  enregis- 
trement, avant  de  pouvoir  délivrer  les  lettres. 
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zijn  signature  de  notitie  vande  zelve  jnregistrature,   aleer  de  briefven  te 
moghen  uylgheven. 

LXXXVIII. 

Soo  jnsghelijcx  ghedaen  zal  worden  jnt  regard  van  de  decreten,  ende  aile 
andere  erfvencssen  ende  belastinghen,  die  by  den  greffier  vande  camere 
glieexpediert  zullen  worden,  ende  onder  andere  mede  van  ghiften  ende 
speciaele  verbanden,  die  ghedaen  ende  ghepasseert  zullen  worden  ten 
weesenboucke,  ailes  op  de  peynen  ende  verbeurten  tôt  laste  vanden  zelven 
greffier,  clercquen  ende  andere  daermede  belast  zijnde,  breeder  ghemen- 
tioneert  byden  réglemente  daer  oppe  gemaeckt  den  vijfden  sporcle  vijfthien 
hondert  eenentachentich. 

LXXXIX. 

Verclaersende  aile  vercoopynghen,  erfvenissen,  onterfvenessen,  ghiften, 
verlandynghen,  manghelinghen  ende  andere  alienatien,  belastinghen, 
opdrachten,  transporten  ende  erfvachticheden  ofte  renten,  ende  reele 
verbanden,  hoedanich  die  zouden  moghen  wesen  ende  ten  wat  title  die 
gheschiet  zijn,  by  gebreke  van  tzelve  overdraeghen  jnder  manieren  voor- 
seyt  te  wesen  van  gheender  weerden,  cracht  nochte  effect,  jeghens  ofte  jn 
prejuditie  van  eenen  derden,  zoo  dat  den  gonen  die  ten  zelven  registre 
eerst  bekent  zal  zijn,  al  waer  hy  oock  jongher  van  date,  voor  den  anderen 
gaen  ende  gheprefereert  zal  worden,  jnt  ghesach  vande  proprieteyt  ende 
preferentie  van  dominie,  hypotecque  ofte  verbandt. 

Fan  vercoopen,  opdrachten  ende  verbant  van  vruchten  ofte  catheilen. 

XC. 

Dat  nyemandt  en  zal  moghen  blijfven  houden  eenighe  huuscatheilen, 
vruchten,  beesten  ofte  andere  meublen  die  hy  an  ander  zal  hebben  vercocht 
ofte  opghedreghen  in  proprieteyte,  ten  zy  dies  ghedaen  worde  een  kerck 
ghebodt,  den  eersten  sondach  naer  den  voorseyden  transport,  ende  de 
vruchten  ghelevert  worden  met  roede  ende  baste  binnen  veerthien  daeghen 
naer  tzelve  kerckghebodt,  ten  fyne  dat  elck  weten  mach  vande  selve  vercoo- 
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LXXXVIII. 

Il  sera  fait  pareille  chose  à  legard  des  décrets  et  de  toutes  autres  saisines 
et  engagements  qui  seront  expédiés  par  le  grefïier  de  la  chambre,  et  entre 
autres  des  donations  et  des  hypothèques  spéciales,  qui  seront  faits  et  passés 
au  registre  des  orphelins  ou  mineurs;  le  tout  à  peine  contre  le  grefïier,  les 
clercs  et  autres  officiers  qui  en  sont  chargés,  des  dispositions  comminatoires 
édictées  par  le  règlement  fait  sur  ce  sujet,  le  cinq  février  mil  cinq  cent 
quatre-vingt-un. 


LXXXÏX. 

Déclarant  toutes  les  ventes,  saisines,  desaisines,  donations,  récompenses, 
échanges  et  autresaliénations, engagements,  transports, adhéritements,  rentes 
et  constitutions  d'hypothèques,  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être,  et  à 
quelque  titre  qu'ils  soient  faits,  à  défaut  du  rapport  en  la  manière  susdite,  de 
nulle  valeur,  vertu  ni  effet,  contre  et  au  préjudice  des  tiers;  de  sorte  que 
celui  qui  le  premier  sera  connu  audit  registre,  quoique  de  date  postérieure, 
ira  devant  et  sera  préféré,  à  l'égard  de  la  propriété  et  du  rang  de  domaine, 
hypothèque  ou  obligations. 


Des  ventes,  transports  et  des  nantissements  de  fruits  ou  de  cateux. 

XC. 

Personne  ne  pourra  retenir  aucuns  meubles  meublants,  fruits,  bestiaux  ou 
autres  meubles  qu'il  aura  vendus  à  un  autre  ou  transportés  en  propriété, 
à  moins  qu'il  n'en  soit  fait  une  publication  à  l'église,  au  premier  dimanche 
après  le  susdit  transport,  et  que  les  fruits  ne  soient  livrés  avec  la  verge  et 
l'écorce,  dans  les  quatorze  jours  de  ladite  publication,  afin  que  chacun  puisse 
avoir  connaissance  de  ladite  vente  et  du  transport  ;  et  cette  publication  à 
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pinglie  ende  opdracht;  welck  kerckghebodt  oock  vernieuwt  zal  wordcn  van 
drye  maendcn  te  drye  maenden,  ailes  op  peyne  van  nulliteyte  jnt  regardt 
van  eenen  derden. 

XCI. 

Oock  aïs  yemandt  zijn  vruchten,  beesten,  meublen  ende  cathevlcn  by 
weddinghe  ofte  anderssins  stelt  jn  verzekerthede  ofte  pandt  voor  eenighe 
schulden,  zal  moeten  ghedaen  worden  ghelijck  het  voorgaende  kerckghe- 
bodt, den  eersten  sondach  naer  't  zelve  verbandt,  op  ghclijcke  peyne  van 
nulliteyte  jnt  regardt  van  derde  pcrsoonen  ;  dies  en  zal  oock  de  zelve  verze- 
kerthede ofte  pandt  niet  langher  dueren  dan  drye  maenden  aïs  vooren. 

XCII. 

Ende  jndien  yemandt  quaeme  te  ghebruycken  eenighe  bestiaelen  ofte 
cathailen  ander  lieden  toebehoorende,  anders  dan  by  weghe  van  coope, 
ende  opdracht  aïs  vooren,  sonder  te  doen  gelijck  voorgaende  kerckgebodt, 
ende  vernieuwinge  van  diere,  telcken  drye  maenden,  zoo  zullen  by  gebreke 
van  tzelve  kerckghebodt  de  oncosten  van  executie  daeroppe  ghedaen  by 
eenen  derden  totverhael  vande  schulden  vanden  selven  gebruucker,  blyfven 
tôt  laste  vanden  eyghenaere  van  tzelve  bestiael,  ende  cathcil,  behoudens 
zijn  regres  op  den  zelven  ghebruuckere  aïs  débiteur  vande  schult. 

Fan  naerhede  van  lande  ende  renten. 

XCIII. 

Als  eenen  gront  van  erfven,  huusinghe  ende  meulen  gheleghen  binnen 
den  lande  ende  appendantsche  vanden  Vrijen,verkocht  wordt,  vermach  den 
gonen  daerjnne  deel  hebbende  de  naerhede  vanden  coop  te  callengieren 
ende  nemen;  behoudens  dat  den  gonen  het  meeste  deel  daerjnne  hebbende, 
zal  voor  ander  gheprefereert  worden,  alwaert  dat  den  coopère  oock  daer 
jnne  deel  hadde,  ende  de  gone  gelijcke  deel  hebbende  zullen  t'saemen 
concurreren  jn  het  recht  vande  zelve  naerhede,  ten  waere  een  vande  meen- 
tuchtenaers  selve  cooper  waere,  welck  recht  van  naerhede,  vremde  ende 
ghediede  oock  zullen  moghen  ghenieten,  midts  het  goet  taillable  maeckende, 
behoudens  dat  den  vrijlaet,  alwaert  oock  dat  hy  het  minste  deel  hadde,  zal 
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l'église  sera  renouvelée  de  trois  en  trois  mois,  le  tout  à  peine  de  nullité,  au 
regard  des  tiers. 

XCI. 

Aussi  lorsque  quelqu'un  met  par  gagerie  ou  autrement  ses  fruits,  ses 
bestiaux,  ses  meubles  et  cateux  pour  assurance  ou  pour  gage  de  quelque 
dette,  il  devra  être  fait  pareille  publication  à  l'église,  le  premier  dimanche 
après  ledit  nantissement,  à  pareille  peine  de  nullité  au  regard  des  tiers;  et 
ladite  assurance  ou  le  gage  ne  durera  pas  plus  longtemps  que  trois  mois 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

XCII. 

Et  si  quelqu'un  venait  à  se  servir  de  quelques  bestiaux  ou  cateux  qui 
appartiennent  à  d'autres,  autrement  que  par  voie  d'achat  et  transport  préa- 
lable, sans  faire  pareille  publication  à  l'église  et  sans  la  faire  renouveler  de 
trois  mois  en  trois  mois,  à  défaut  desdites  publications  à  l'église,  les  dépens 
de  l'exécution  faite  sur  ces  objets  par  un  tiers,  pour  répéter  ce  qui  lui  est  dû 
par  celui  qui  s'en  sert,  demeureront  à  la  charge  du  propriétaire  desdits 
bestiaux  et  cateux,  sauf  son  recours  contre  celui  qui  s'en  est  servi  comme 
débiteur  de  la  dette. 

Du  retrait  des  terres  et  des  rentes. 

XCIII. 

Lorsqu'un  fonds  d'héritage,  de  maison  et  de  moulin  situé  dans  le  pays  et 
les  annexes  du  Franc  est  vendu,  celui  qui  y  a  part  peut  calenger  et  exercer 
le  retrait  de  la  vente  ;  sauf  que  celui  qui  y  a  la  plus  grande  part  sera  préféré 
aux  autres,  quoique  l'acheteur  y  ait  part  aussi;  et  ceux  qui  y  ont  part  égale, 
concourront  ensemble  dans  le  droit  du  retrait,  à  moins  que  l'un  des  usufrui- 
tiers ne  soit  lui-même  l'acheteur,  duquel  droit  de  retrait  les  étrangers  et 
forains  pourront  profiter,  en  rendant  le  bien  taillable,  sauf  que  le  franc-hoste. 
bien  qu'il  ait  la  moindre  part,  sera  préféré  à  l'étranger,  qui  aura  plus  grande 
part,  et  que  lesdits  étrangers  n'auront  point  le  retrait  de  l'usufruit  ou 
lignager,  lorsque  les  francs-hostes  eux-mêmes  ne  seront  point  admisà  exercer 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  1 1 
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voor  vremde  (meerder  deel  hebbende)  gheprefereert  worden,  ende  dat  de 
zelve  vremde  de  voorseyde  naerhede  van  meentuchte  ooek  nict  en  zullen 
hebben,  daer  de  vrijlaeten  jn  gelyeke  naerheden,  ofte  ander  die  jn  haer- 
lieder  quartier  plaetse  liebben,niet  geadmitteert  en  worden.  Welverstaende 
als  het  goet  vercocht  zal  wesen  by  eenen  poorter  van  Brugghe  an  zijnen 
medepoorter,  ende  dat  daeraf  de  naerhede  by  eenen  anderen  poorter  van 
Brugghe  ghenomen  wordt.  dat  alsdan  't  goet  niet  en  zal  moeten  taillable 
gemaeckt  worden  jndien  tzelve  goet  te  vooren  niet  taillable  en  was,  conforme 
het  voorgaende  vijfentachentichste  article. 

XCIV. 

Soo  van  ghelijcken  zullen  hebben  ende  moghen  nemen  de  naerhede 
vanden  coop  van  aile  renten,  losbaer  ofte  onlosbaer,  de  grondenaers  ofte  de 
proprietarisen  van  het  landt,  ofte  andere  hypotequen  daeroppe  dat  de  zelve 
vercochte  renten  ofte  loopende  payementen  besedt  ende  verzekert  sijn. 

xcv. 

Ghelijck  redit  van  naerhede  zullen  hebben  de  ghelders  ende  schuldenaers, 
metgaeders  haerlieder  beschadighe  borghen  jnde  coopen  van  eenigheactien, 
daerjnne  dat  zy  verbonden  zijn. 

XCVI. 

Insghelycx  jn  coop  van  huusen  ende  boomen  de  proprietarisen  vanden 
gront  daeroppe  deselve  huusen  ende  boomen  staen. 

XCVII. 

Den  ghene  ghecocht  hebbende  eenighe  erfven,  huusen  ofte  renten  subiect 
de  naerhede,  zullen  proffyteren  vanden  pacht  vanden  jncommen  van  dien, 
ofte  vande  achterstellen  vande  renten  naer  rate  van  tijde  dat  zy  coopers  jn 
erfven  gedaen  zijn  gewest,  ofte  transport  ontfanghen  hebben,  ofte  wel 
jnterest  vanden  coopprijs  naer  advenant  vanden  penninck  zesthiene  ter 
optie  vande  coopers,  totten  daeghe  vande  calengierynghe,  ende  oplegghe 
vande  betaelde  penninghen,  ofte  behoorlicke  presentatie  van  diere. 


DU  FRANC  DE  BRUGES.  83 


TRADUCTION. 


pareil  retrait  ou  autres  usités  en  leur  quartier;  bien  entendu,  quand  le  bien 
sera  vendu  par  un  bourgeois  de  Bruges  à  son  co-bourgeois,  et  que  le  retrait 
en  sera  pris  par  un  autre  bourgeois  de  Bruges,  que  pour  lors  le  bien  ne  sera 
point  rendu  taillable,  au  cas  qu'il  ne  fût  point  taillable  auparavant,  confor- 
mément à  l'article  quatre-vingt-cinq  qui  précède. 


XCIV. 

Pareillement  pourront  exercer  le  retrait  de  la  vente  de  toutes  rentes, 
rachetables  ou  non,  et  de  toutes  hypothèques,  les  propriétaires  des  fonds  sur 
lesquels  les  rentes  cédées  et  leurs  arrérages  étaient  assises  et  nanties. 


xcv. 

Les  débiteurs  et  payeurs  auront  pareil  droit  de  retrait,  avec  leurs  cautions 
solidaires,  contre  toute  vente  d'actions  dans  lesquelles  ils  sont  obligés. 


XCVI. 

Pareillement,  en  matière  de  vente  de  maisons  et  d'arbres,  les  proprié- 
taires des  fonds  sur  lesquels  les  maisons  et  les  arbres  se  trouvent. 

XCVII. 

Ceux  qui  ont  acquis  quelques  héritages,  maisons  ou  rentes  sujets  au  retrait, 
profiteront  du  bail,  des  revenus  ou  des  arrérages  de  rentes  au  prorata  du 
temps  qu'ils  ont  fait  l'acquisition  desdits  héritages,  ou  qu'ils  ont  reçu  le 
transport,  ou  bien  de  l'intérêt  du  prix  de  l'achat,  à  l'avenant  du  denier 
seize,  suivant  l'option  des  acquéreurs,  jusques  au  jour  de  la  calenge  et  du 
remboursement  des  deniers  ou  prix  de  vente,  ou  des  offres  réelles. 
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XCVIII. 


Soo  wanneer  eenich  landt  ten  Vrijen,  ofte  appendantsche  ghelegen, 
vercocht  zal  wesen  an  eenighe  ghediede  niet  wescnde  vrijlaelen  ende  appen- 
dantlaeten, zoo  zullen  aile  vrijlaelen  ende  appendantlaeten  danof  oock 
moghen  nemen  de  naerhede,  wel  verstaende  ten  regarde  alleenlick  vande 
gone  die  ghelijck  reclit  van  naerhede  zijn  gebruuckende  jn  haerlieder  quar- 
tier tôt  laste  vande  zelve  vrijlaeten  ende  appendantlaeten. 

XCIX. 

Ende  aïs  vercocht  zullen  worden  aen  eenighe  ghediede  losrenten  ofte 
lijfrenten  beset  op  het  particulière  landt  vanden  Vrijen  ende  appendantsche 
van  dien,  zoo  zullen  aile  vrijlaeten  ende  appendantlaeten  van  zoodaenighen 
coop  moghen  nemen  de  naerhede,  ten  ansien  dat  zy  mede  jnde  renten  parti 
culierlick  verbonden  zijn. 


De  coopers  van  zoodaenighe  erfven,  huusen,  renten  ofte  actien  subiectde 
naerhede,  zullen  vermoghen  vanden  zelven  coop  de  kennesse  ende  jnsinuatie 
te  doen  an  de  gone  die  totte  zelve  calengierynghe  gherecht  zijn  ende  dat 
jnde  presentievan  twec  getuughen,  met  verclaers  vanden  prijs  vanden  coop. 
dies  hy  gehouden  wordt  hem  t'expurgieren  by  eede,  daer  toe  versocht 
zijnde.  -» 

CI. 

Naer  welcke  jnsinuatie  ende  kennesse  de  naerhede  by  hemlieden  zal 
moeten  ghenomen  wesen.  Te  wetene  :  van  erfven,  huusen,  meulens  ofte 
renten,  binnen  sesse  weken,  ende  by  weesen  binnen  den  halfven  jaere  ende 
van  actien  jndistinctelic  binnen  veerthicn  daeghen,  zonder  (den  zelven  tijdt 
overstreken  zijnde)  eenich  recht  van  naerheden  te  moghen  pretenderen, 
niet  meer  uut  crachte  van  relievemente  dan  anderssins. 

Cil. 

Ende  daer  gheene  jnsinuatie  ofte  presentatie  van  naerhede  ghedaen  en 
wort,  zal  den  tyde  omme  de  naerhede  te  nemen  dueren  een  jaer  naer  de 
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XCVIII. 


Lorsque  quelque  terre  située  au  pays  du  Franc  ou  dans  ses  annexes  sera 
vendue  à  quelque  forain  n'étant  pas  franc-hoste  ou  sujet  annexe,  les  francs- 
hostes  et  sujets  annexes  pourront  aussi  en  exercer  le  retrait  ;  bien  entendu 
au  regard  seulement  des  étrangers  qui  usent  de  pareil  droit  de  retrait  en 
leur  pays  contre  les  francs-hostes  et  sujets  annexes. 


XCIX. 

Et  lorsque  des  rentes  rachetables  ou  viagères,  hypothéquées  sur  le  pays 
du  Franc  ou  ses  annexes,  seront  vendues  à  un  forain,  les  francs-hostes  et  les 
sujets  annexes  auront  la  faculté  d'exercer  le  retrait  de  ces  ventes,  attendu 
qu'ils  sont  généralement  coobligés  dans  cesdites  rentes. 


Les  acquéreurs  de  tels  héritages,  maisons,  rentes  ou  actions,  pourront 
donner  connaissance  et  faire  l'insinuation  desdites  ventes  à  ceux  qui  ont  le 
droit  de  retrait,  et  cela  en  la  présence  de  deux  témoins,  avec  la  déclaration 
du  prix  de  l'achat,  dont  ils  sont  tenus  de  s'expurger  par  serment,  s'ils  en  sont 
requis. 

CI. 

Après  cette  insinuation  et  cette  connaissance,  le  retrait  devra  être  exercé 
par  eux,  savoir,  des  héritages,  maisons,  moulins,  ou  des  rentes,  dans  les 
six  semaines,  et  par  les  mineurs  dans  les  six  mois  ;  et  des  actions  indistinc- 
tement dans  les  quatorze  jours;  sans  pouvoir,  ledit  temps  étant  passé,  pré- 
tendre exercer  le  droit  de  retrait;  pas  plus  à  titre  de  relief  qu'autrement. 


Cil. 

Et  s'il  n'est  point  fait  d'insinuation  ou  d'offre  de  retrait,  le  temps  pour 
exercer  le  retrait  durera  un  an    après  l'inscription  de  la  vente  faite  sur  le 
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TEXTE. 


bekentenisse  vanden  coop  ghedaen  op  het  ghemeene  registre  vande  passe- 
ringlien,  maer  ten  aenziene  vande  vercochte  actien  zal  de  naerhede  aen 
den  schuldenaere,  ende  haerlieder  beschaedighe  borghen,  open  blijven 
vecrthien  daghen,  naer  de  maenynghe  vande  schult. 

cm. 

Anders  en  zalmen  ten  lande  ende  appendantsche  vanden  Vrijen,  gheen 
naerhede  moghen  calengieren  dan  jnder  manieren  hier  vooren  verhaelt. 

Van  pacht,  huere  ende  ontblaedynghe . 
CIV. 

Niemant  wye  hy  zy  en  zal  vermoghen  eens  ander  goedinghen  tzy  hiiuscn, 
hofsteden,  meulenen,  landen,  meerschen,  vettegarsen,  bussehen,  taillehout 
ofte  andere  te  ghebruycken,  besitten  ofte  ontblaeden,  dan  ten  behoorlicken 
tytle  ende  ter  goeder  trauwen,  op  peyne  van  te  betaelen  anden  proprietaris 
de  dobbel  weerde  vande  zelve  ontblaedynghe  vande  geheele  angetrocken 
partije,  tôt  zulcken  prijse  als  die  jn  pachte  zoude  gelden,  zonderte  ghestaene 
midts  betaelende  van  alzoo  vêle  hy  ontblaet,  ofte  gebruyckt  zal  hebben, 
ende  bovendien  te  betaelen  de  boeten,  schaeden  ende  jnteresten  hier  naer 
verclaerst,  jndien  hy  de  selve  goedynghen  ofte  landen  hadde  misbruyckt, 
ende  zal  den  proprietaris  zijn  goet  moghen  anveerden  jn  zulcken  staet  als 
hy  tzelve  zal  vinden,  vvel  verstaende  jnt  ghesach  vande  besaeyde  landen,  zal 
den  proprietaris  de  zelve  besaeythede  t'  zijne  waerts  moghen  houden  sonder 
te  betaelen  zeule  ofte  zaet,  noch  oock  vande  vette  yet  goet  te  doene,  ofte  jn 
plaetse  van  dien  te  moghen  heesschen  de  zelve  dobbel  weerde,  ailes  t'  zijnder 
keure  endeoptie. 

CV. 

Ende  en  zal  nyemandt  oock  vermoghen  zijn  gepachte  landen  ende  hof- 
steden jn  deele  ofte  geheele  voorts  te  verpachten  sonder  consent  vanden 
proprietaris,  op  peyne  van  pachtbraecke  vande  gheheele  partije,  jndient 
den  proprietaris  belieft. 
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TRADUCTION. 


registre  général  des  passations;  mais  à  l'égard  des  actions  vendues,  le  retrait 
en  demeurera  ouvert  au  débiteur  et  à  sa  caution  solidaire  quatorze  jours 
après  la  demande  de  la  dette . 


cm. 

Enfin  l'on  ne  pourra  exercer  nul  retrait  au  pays  du  Franc  et  sesTumcxes 
que  dans  les  formes  rapportées  ci-dessus. 

Des  baux,  des  louages  et   des  jouissances. 

CIV. 

Personne,  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  avoir  la  possession,  l'usage  ou  la  jouis- 
sance des  biens  d'autrui,  soit  de  maisons,  censés,  moulins,  terres,  prés, 
pâtures,  bois,  taillis  ou  autres,  qu'à  titre  valable  et  de  bonne  foi,  sous  peine 
de  bonifier  au  propriétaire  le  double  des  fruits  qu'il  en  a  tirés,  jusqu'à  con- 
currence de  ce  que  ces  biens  pourraient  valoir  à  ferme,  sans  pouvoir  s'acquitter 
par  la  simple  restitution  de  ces  fruits,  tout  ceci  indépendamment  de  l'amende 
et  des  dommages-intérêts  dont  il  sera  traité  ci-après,  et  qui  résulteraient  de 
mauvais  usage  desdits  biens  ou  terres  ;  et  le  propriétaire  aura  le  droit  de 
reprendre  son  bien  en  l'état  où  il  le  trouve;  bien  entendu  que  quant  aux 
terres  ensemencées,  le  propriétaire  pourra  retenir  par  devers  lui  les  semailles, 
sans  payer  les  frais  de  labour  ou  semence,  ni  les  indemnités  pour  engrais, 
s'il  ne  préfère  exiger  la  double  valeur  du  bail,  le  tout  à  son  choix. 


CV. 

Et  personne  ne  pourra  non  plus  sous-louer  des  terres  et  censés,  en  toutou 
en  partie,  sans  le  consentement  du  propriétaire;  à  peine  de  résolution  du 
bail  du  tout,  s'il  plaît  au  propriétaire. 
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TEXTE. 


CVI. 


Den  proprietaris  heeft  keure  sijnen  pachte  te  verhaelen  zoo  op  den 
pachtere,  als  naerpachter,  ofte  ontbiader,  ende  oock  op  den  gonen  wiens 
beesten  op  de  landcn  ghegaen  hebben  om  te  garssen,  vetten,  ofte  ter  huere, 
naer  proportie  ende  advenant  van  bun  beloop. 

CVII. 

Indien  den  pachtere  overlijdt  voor  liet  uutgaen  van  zijnen  pacht,  worden 
zijn  weduwe  ende  hoyrs  ghehouden,  wiJIende  den  zelven  paclit  voldoen,  te 
stellen  souffisanten  zekere  voor  den  jaerlixschen  pacht,  ende  bet  vulcommen 
vande  voorwaerde,  zonder  tghebruyck  te  moghen  splijten  ;  ofte  anderssins 
js  den  proprietaris  de  naeste  om  zijn  goet  t'  anveerden. 

CVIII. 

Daer  ghemeene  proprietarisen  onderlinghe  niet  en  connen  accorderen 
jnt  verpaehten  van  huerlieder  ghemeene  goet,  ende  daer  eenighe  vande 
partionniers  absent  ende  niet  vindelick  en  zijn,  zalmen  moghen  procederen 
tôt  verpaehten  by  kerckghebode  ter  haulche  ende  meestbiedende  de  naeste 
voor  den  tijdt  van  zes  jaeren  ende  daer  onder. 

CIX. 

Gheen  pachter  noch  ontblaeder  en  zal  vermogen  te  breken,  eeren  ende 
zâeyen  eenighe  onde  veltegarssen,  melckgarssen,  noch  may-garssen,  diemen 
niet  ghewoone  en  js  te  breken.  noch  oock  de  zelve  vcttegarssen  ende  melck- 
garssen te  maeyen,  tcn  waere  by  exprès  consent  vanden  proprietaris,  ende 
anderc  daeranne  ghcrecht  sijnde,  op  peyne  van  pachtbrake  vanden  geheelen 
pacht,  jndient  den  proprietaris  belieft,  ende  daer  en  boven  dertich  ponden 
•parisisen  vanden  ghemete,  te  gaen  jn  drie.  Te  wetene  :  een  derde  tôt  proffijte 
van  den  heere,  het  tvveede  derde  van  bel  landt,  ende  tresterende  derde 
vanden  proprietaris  ende  anderc  daeranne  ghcrecht  zijnde,  ende  boven  dien 
te  betaeJcn  schaeden  ende  jnteresten. 
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CVI. 

Le  propriétaire  a  le  choix  de  prendre  son  loyer  tant  sur  le  locataire  prin- 
cipal que  sur  le  sous-locataire  ou  sur  celui  qui  fait  les  fruits  siens,  ou  sur  celui 
qui  a  envoyé  ses  bestiaux  en  pâture,  à  l'engrais  ou  à  loyer,  en  proportion  du 
temps  qu'ils  y  ont  été. 

CVII. 

Si  le  fermier  décède  avant  que  son  bail  soit  fini,  sa  veuve  et  les  héritiers 
sont  tenus,  s'ils  veulent  parfaire  le  bail,  de  constituer  caution  suffisante  pour 
le  loyer  annuel  et  pour  l'accomplissement  des  conventions,  sans  pouvoir 
diviser  la  jouissance;  sinon  le  propriétaire  est  admis  à  reprendre  son  bien. 


CVIII. 

Si  les  propriétaires  indivis  ne  peuvent  s'accorder  entre  eux  pour  le  bail 
de  leur  bien  commun,  et  si  quelques-uns  des  partionniers  sont  absents,  ou 
ne  peuvent  se  présenter,  l'on  pourra  procéder  au  bail  par  publication  à 
l'église,  à  l'enchère,  pour  le  temps  de  six  ans  et  au-dessous,  le  plus  offrant 
étant  préféré. 

CIX. 

Nul  fermier  ou  exploitant  ne  peut  rompre,  labourer  et  ensemencer  aucuns 
anciens  pâturages  destinés  à  l'engrais  du  bétail,  ou  à  la  simple  pâture, 
aucuns  prés  à  faucher  que  l'on  n'est  point  accoutumé  de  rompre  ;  il  ne  peut 
faucher  les  pâturages  destinés  à  l'engrais  ou  à  la  simple  pâture,  sans  le  con- 
sentement exprès  du  propriétaire  et  des  autres  qui  y  ont  droit  ;  à  peine 
de  résolution  du  bail  entier,  s'il  plaît  au  propriétaire  ;  et  outre  cela  de  trente 
livres  parisis  d'amende  à  la  mesure,  à  partager  en  trois,  savoir,  un  tiers  au 
profit  du  seigneur,  le  second  tiers  au  pays,  et  le  tiers  restant  au  propriétaire 
et  autres  qui  y  ont  droit,  et  sans  préjudice  de  tous  dommages  et  intérêts. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  42 
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ex. 


Van  ander  hofstede  Janden,  gheen  oude  vettegarssen,  melckgarssen  ofte 
maeygarssen  zijnde,  salmen  ghebruyeken  naer  de  ghelegenthcyt  vande 
quartieren.  Te  wetene  :  Jnt  noort  ende  westquartier,  van  desen  lande  zal 
den  pachter  alleenelic  vermoghen  te  breken  de  twee  deelen  van  drijen,  ende 
het  ander  derde  gehouden  wesen  te  laeten  gars  d'een  helft  van  drie  jaeren, 
ende  d'ander  elft  van  zes  jaren. 

CXI. 

Nopende  de  zaeylanden  zal  ghehouden  wesen  thenden  vanden  pacht  te 
laeten  een  derde  winterstoppelen,  een  derde  havere  ende  gheerste  stoppelen, 
ende  een  derde  zwarte  stoppelen. 

CXI1. 

Int  oostquartier,  te  wetene  jnde  ambachten  van  Ysendijcke,  Oostburch, 
Ardenburch  ende  Moerkercke,  en  zal  den  pachter  gheen  gars  moeten  laten, 
ende  jnt  regard  vande  saeyerie  zal  ghebruyckt  worden  als  jnde  voorseyde 
noort  ende  westquartieren. 

CXIII. 

Int  zuutquartier,  te  wetene  oost  van  Brugghe,  zuut  lanex  den  Arden- 
burchschen  wech  tôt  Ardenburch  ende  van  daerlancx  den  Rousselaerschen 
wech,  ende  weerdijek,  tôt  daer  het  Vrije  heyndt;  ende  van  westen  der  stede 
van  Brugghe,  zuut  de  langhestrate  naer  Ettelghem,  ende  van  daer  voorts 
naer  de  Waerbrugghe  lanexst  de  Waere  ende  Moerdijck,  voor  by  de  Vijver- 
meulen,  ende  van  daer  lanexst  den  Dixmuvdtschen  wech,  tôt  Beerst  ande 
Waere,  metgaders  over  de  Waere  jnde  prochie  van  Zarren  ende  Clerckem, 
wordt  den  pachter  gehouden  ten  afscheeden  deen  helft  vande  landen  te 
laeten  gars  van  een,  twee  ende  drie  jaeren,  jn  ghelijcke  portie,  ende  de 
zaeyerie,  deen  helft  stoppelen  van  wintervruchten  ende  dander  helft  van 
lenten,omme  by  den  ancommenden  pachtere  naer  Baemesse  jnde  respective 
stoppelen  te  moghen  commen  zaeyen.  naer  zijn  goet  dyncken;  diesvermach 
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ex. 

Des  autres  censés  en  terres  qui  ne  sont  point  d'anciens  pâturages  destinés 
à  l'engrais  ou  à  la  simple  pâture  du  bétail  ou  des  prés  à  faucher,  l'on 
jouira  selon  l'usage  du  quartier,  savoir  :  dans  les  quartiers  du  nord  et  du 
west  de  ce  pays,  le  fermier  pourra  seulement  rompre  les  deux  parties  de 
trois,  et  sera  tenu  de  laisser  l'autre  tiers  en  prairie,  la  moitié  de  trois  ans, 
et  l'autre  moitié  de  six  ans. 

CXI. 

Concernant  les  terres  à  semer,  il  sera  tenu  d'en  laisser  à  la  lin  du  bail  un 
tiers  en  semailles  d'hiver,  un  tiers  d'avoine  et  d'orge,  et  un  tiers  en  jachère. 


CXII. 

Dans  le  quartier  de  l'est,  savoir  dans  le  territoire  d'Ysendycke,  Oostburch, 
Ardenburch  et  de  Moerkercke,  le  fermier  ne  devra  point  laisser  d'herbes  ; 
et  à  l'égard  de  la  semaille,  il  en  sera  usé  comme  dans  les  quartiers  du  noort 
et  du  west. 

CX1II. 

Dans  le  quartier  du  zud,  savoir  l'est  de  Bruges,  le  long  du  chemin  d'Arden- 
bourg,  et  de  là  le  long  du  chemin  de  Rousselaer,  et  du  tVeerdyk,  jusque-là 
où  le  Franc  finit  ;  et  du  west  de  la  ville  de  Bruges,  le  long  de  la  grande  rue 
à  Ettelgem,  et  de  là  en  avant  au  JVaer-brutjqe,  le  long  du  canal  et  du  Moer- 
dyck,  par-devant  le  Fyver-meulen,  et  de  là  le  long  du  chemin  de  Dixmude, 
jusqu'à  Beerst  sur  le  canal  ;  comme  aussi  de  l'autre  côté  du  canal,  dans  les 
paroisses  de  Zarren  et  de  Clercken,  le  fermier  est  tenu,  à  la  fin  de  son  bail,  de 
laisser  la  moitié  des  terres  en  pré  d'un,  de  deux  ou  de  trois  ans,  en  égale 
portion;  et  les  terres  à  semer,  la  moitié  en  semailles  d'hiver,  et  l'autre 
moitié  en  fruit  de  printemps,  afin  que  le  fermier  de  la  Saint-Bavon,  qui  doit 
entrer,  puisse  venir  semer  selon  que  bon  lui  semble  ;  mais  le  fermier  qui 
doit  sortir  peut  jouir  des  prés  jusqu'à  la  mi-mars,  et  des  bâtiments  jusqu'au 
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TEXTE. 

den  afgaenden  pachtere  te  blijfven  tôt  half  maerte  gebruycken  de  gars- 
singen,  ende  de  huusen  tôt  meye  sonder  nochtans  te  moghen  metten  plouch 
jnt  landt  te  commen  naer  't  afdoen  vanden  ougst. 

CXIV. 

Den  pachtere  en  vermach  niet  voordcr  te  hauwen  dan  van  eecken  ende 
elssen  canten,  ende  troncken  vander  oudde  van  neghen  jaeren, noch  voorder 
dan  daer  Iiy  zaeyt,  noch  de  beesten  te  laeten  gaen  op  dlant  daer  gecapt  js. 
dan  thenden  drie  jaeren  naer  den  hauw,  sonder  te  commen  ande  opgaende 
boomen,  noch  an  jonghe  opgaende  schoten  boven  d'onde  van  neghen  jaeren. 

cxv. 

Aengaende  de  wulghen  ende  ander  troncken  van  sachten  houte,  zal  den 
pachter  die  vermeughen  te  hauwen  vander  oude  van  vier  jaeren,  binnen 
elcken  jaere  een  vicrde. 

CXVI. 

Inde  voorseyde  oost.  west  ende  noortquartieren  en  valt  gheen  prysie  van 
mes  ofte  vette,  nemaerzal  blijven  ter  hofstede  ten  proffijte  vanden  proprie- 
taris,  maer  jnt  zuutquartier  zal  danof  prysie  gheschieden  ten  zegghen  van 
mannen. 

CXVII. 

De  vette  jnt  landt  ghevoert  daer  een  note  gestaen  heeft,  wordt  gherekent 
voor  halfve  vette. 

CXVIII. 

Sonder  dat  de  pachters  zullen  vermoghen  eenich  mes  te  vervoeren  op 
ander  hofsteden,  landen  ofte  oock  op  uytpachten,  ten  zy  de  landcn  vande 
hofstede  daer  het  mes  gemaeckt  es  bchoyrlick  ghemestzijnde. 

CXIX. 

Indien  den  pachter  eenighe  huusinghen,  schueren  ofte  stallinghen  ghe- 
maeckt  hecf't  by  consente  van  zijnen  meestere,  zal  de  prysie  daerof  ghedaen 
vvordcn  by  mannen  hemlieden  dies  verstaende,  naer  de  weerde  van  dien 
tijde  dat  hy  die  moet  over  leveren. 
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mois  de  mai,  sans  pouvoir  néanmoins  venir  dans  les  terres  avec  la  charrue, 
après  avoir  fait  la  récolte. 


CXIV. 

Le  fermier  ne  peut  couper  les  haies  d'aulnaies  et  de  chêne,  et  les  touffes 
de  têtards,  qui  se  trouvent  le  long  de  ses  champs  ensemencés,  avant  l'âge  de 
neuf  ans  ;  il  ne  peut  laisser  paître  ses  bestiaux  dans  les  taillis  coupés  que 
jusqu'à  la  fin  de  trois  ans  après  la  coupe,  sans  toucher  aux  arbres  de  haute 
futaie  ni  aux  jeunes  jets  montants  au-dessus  de  l'âge  de  neuf  ans. 

cxv. 

Concernant  les  saules  et  autres  troncs  de  bois  tendre,  le  fermier  pourra 
les  couper  dès  l'âge  de  quatre  ans,  soit  par  coupe  réglée,  le  quart  chaque 
année. 

CXVI. 

Dans  les  susdits  quartiers  de  l'est,  du  wesl  et  du  nord,  il  n'advient  point 
de  prisée  de  fumiers  ou  d'engrais,  mais  ils  resteront  à  la  censé  au  profit  du 
propriétaire  ;  mais  au  quartier  du  sud  il  en  sera  fait  prisée  à  dire  d'experts. 

CXVI1. 

L'engrais  mis  dans  la  terre  qui  n'a  porté  qu'une  récolte,  est  réputé  demi- 
engrais. 

CXVIII. 

Il  est  défendu  aux  fermiers  de  transporter  et  mettre  aucun  fumier  en 
d'autres  censés,  terres,  ou  même  sur  les  terres  non  comprises  dans  le  bail  et 
occupées  par  eux;  à  moins  que  les  terres  dépendant  de  la  censé  ne  soient 
convenablement  fumées. 

CXIX. 

Si  le  fermier  a  construit  ouclque  maison,  grange  ou  étable  du  consente- 
ment du  propriétaire,  1a  prisée  en  sera  faite  par  des  experts  selon  la  valeur 
qu'ils  auront  au  temps  où  il  (es  doit  délivrer. 
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cxx. 


Ende  daer  de  zelve  huusinghen,  schueren  ofte  stallen  zouden  ghemaeckt 
zijn  buuten  de  wete  ende  consente  vanden  proprietaris,  zullen  alleenelick 
ghepresen  worden,  al  of  die  ter  aerden  laeghen,  blijfvende  den  proprietaris 
de  naeste  omme  de  zelve  alzoote  anveerden. 

CXXI. 

Ende  angaende  de  reparatie  vanden  zelve  hunsen,  en  zullen  de  pachters 
de  zelve  oock  niet  moghen  doen,  dan  by  exprcssen  consente  van  haerlieder 
meesters,  jn  welcken  ghevalle  zy  de  zelve  reparatien  gehouden  zullen  zyn 
te  docne jn  behoorlicke  tijden  ende  saisoenen,  ende  niet  te  excessyf,  ten 
waere  dat  de  voornomde  meesters  tôt  tzelve  consent,  ofte  om  de  reparatien 
zelve  te  doene  by  bemlieden  ghesommeert  zijnde,  by  negligentie  ofte  anders- 
sins  daerof  jn  ghebreke  bleven,  jn  welck  cas  de  pachters  vande  voornomde 
sommatien  blijcken  nemen  zullen,  ende  de  nootzaekelicke  ende  oorboirlicke 
reparatien  daer  deure  zy  jnterest  hebben,  zelve  moghen  doen  maecken, 
nemende  daerof  quitantie,  met  behoyrlicke  specificatie. 

CXXII. 

Soo  wanneer  eenighe  pachters  toe  ghesproken  zijnde  by  heurlieder 
meesters,  ofte  proprietarisen,  omme  de  betaelinghe  thebbenevan  heurlieder 
pachten,  verzoucken  thebben  leveringhe  van  landen,  de  zelve  pachters 
zullen  ghecondemneert  worden  te  betaelen  den  gheheeschten  pacht,  ten 
advenante  dat  zy  kennen  zullen  ghebruyckt  t'  hebben  ende  de  reste  daer  af 
zy  pretenderen  ghebreck  van  leveringhe  te  namptieren  naer  uutwysen 
vande  voorwaerde,  sonder  prejuditie  van  heurlieder  verzouck  van  précise 
leveringhe,  ende  metynghe,  ten  principaele,  die  gheschieden  zal  ten  coste 
van  onghelijcke. 

CXXIlï. 

Aile  pachten  worden  verstaen  te  vallen  d'een  helft  te  Baefmesse,  ende 
d'ander  helft  te  Kersmesse,  ten  waere  anders  gheconditioneert. 


DU  FRANC  DE  BRUGES.  95 


TRADUCTION. 


cxx 


Et  si  les  maison,  grange,  ou  étable  sont  construites  à  l'insu  et  sans  la 
permission  du  propriétaire,  on  en  fera  l'expertise  à  la  simple  valeur  gisante; 
le  propriétaire  ayant  la  préférence  pour  les  accepter  de  cette  manière. 


CXXI. 

Et  concernant  les  réparations  desdites  maisons,  les  fermiers  ne  pourront 
les  faire  que  du  consentement  exprès  de  leurs  propriétaires;  en  ce  cas,  ils 
seront  tenus  de  faire  lesdites  réparations  en  temps  et  saisons  convenables, 
et  non  à  l'excès  ;  à  moins  que  les  propriétaires  étant  sommés  de  donner  leur 
permission  ou  de  faire  eux-mêmes  les  réparations,  ne  demeurent  en  défaut 
par  négligence  ou  autrement;  en  ce  cas,  les  fermiers  prendront  acte  desdites 
sommations  et  pourront  faire  faire  eux-mêmes  les  réparations  nécessaires 
et  convenables,  auxquelles  ils  ont  intérêt,  en  prenant  quittances,  avec  les 
spécifications,  comme  il  appartient. 


CXXII. 

Lorsqu'un  fermier  sera  poursuivi  par  le  propriétaire  en  payement  du 
bail  échu  et  qu'il  répondra  par  une  demande  de  livraison  de  terre,  il  sera 
condamné  à  payer  le  bail  exigé  en  proportion  de  son  aveu  de  jouissance  ;  pour 
le  restant  tombant  sous  son  exception  de  défaut  de  livraison,  il  en  fournira 
nantissement  selon  la  teneur  du  contrat,  sans  préjudice  de  sa  demande  de 
livraison  précise  et  de  mesurageau  principal,  lesquels  auront  lieu  aux  dépens 
de  la  partie  succombante. 


CXXII1. 

Tous  les  baux  sont  censés  échoir,  la  moitié  a  la  Saint-Bavon  et  l'autre 
moitié  à  Noël,  s'il  n'est  stipulé  autrement. 
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CXXIV. 


Ende  wordt  den  proprietaris  gheprefereert  voor  de  leste  Uveejaerschaeren 
op  de  vruchten  catheilen,  ende  andere  meuble  goedinghen,  op,  ende  jnde 
hofstede  zijnde. 

cxxv. 

Huere  ofte  pacht  gaet  voor  coop  ofte  sterfle,  al  waert  dat  den  proprietaris 
zelve  op  zijn  goedt  wilde  conimen  om  te  ghebruycken. 

Van  pacïd-braecke,  ende  ruymynghe  van  landen,  huusen  ende  meulens. 

CXXVI. 

Soo  vvanneer  eenighe  pachters  hemlieden  zullen  verbonden  hebben  by 
schriftelicken  contracte  te  betaelen  hun  jaerlixsche  pachten,  twaere  van 
huusen,  meulens,  hofsteden,  loopende  landen  ofte  andere  goedynghen,  op 
peyne  van  ruyminghe,  ende  van  vervallen  te  wesen  vanden  pachl,  jndient 
de  verpachters  beliefde,  ofte  als  den  tijdt  vande  verpachtinghe  anderssins 
zal  wesen  gheexpireert,  zoo  zullen  de  verpachters  nu  voorts  anne  de  zelve 
pachters  doen  dachmaecken  ten  dien  fijne  by  twee  distincte  gheboden  achter 
een  volghende,  beede  met  pertinente  causatie  ende  t'  elcker  warf  person- 
nelick,  ofte  ten  minsten  theurlieder  domicilie,  laetende  aldaer  zoo  ter 
eerster  als  ter  tweeder  dachvaert  copie  vanden  heesch,  de  tweede  dachvaert 
op  peyne  van  ruyminghe  ofte  ander  provisie. 

CXXVII. 

Ende  jndien  de  ghedaechde  niet  en  compareren,  noch  procureur  over 
hemlieden,  zoo  zal  op  de  versochte  ruyminghe  sommierlick  recht  gedaen 
worden,  naer  de  gheleghenteyt  vande  zaecke. 

CXXVIII. 

Ende  daer  de  ghedaechde  compareren,  zullen  ten  tweeden  daeghe  moeten 
dienen  van  antwoorde  op  de  peyne  als  vooren,  ende  allegieren  betaelynghe 
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CXX1V. 


Et  le  propriétaire  est  préféré  pour  les  deux  dernières  récoltes,  sur  les 
fruits,  les  cateux  et  sur  les  autres  biens  meubles  qui  sont  dans  et  sur  la 
censé. 

cxxv. 

Louage  et  bail  persistent  malgré  l'achat  et  la  succession,  lors  même  que  le 
nouveau  propriétaire  voudrait  venir  lui-même  sur  son  bien,  pour  l'exploiter. 

De  la  résolution  de  baux,  et  de  la  sortie  de  terres,  maisons  et  moulins. 

CXXVI. 

Lorsque  quelques  fermiers  se  seront  obligés  par  contrat  écrit  à  payer 
leurs  loyers  annuellement,  soit  de  maisons,  de  moulins,  de  censés,  de  terres 
courantes  ou  d'autres  biens,  à  peine  de  sortir  et  d'être  déchus  du  bail,  s'il 
plaît  aux  locateurs; ou,  lorsque  le  temps  du  louage  sera  expiré,  les  locateurs 
pourront  faire  ajourner  dorénavant  lesdits  fermiers  à  cette  fin,  par  deux 
mandements  distincts  et  consécutils,  tous  deux  exprimant  pertinemment  la 
cause,  signifiés  chaque  fois  aux  personnes,  ou  au  moins  à  leur  domicile,  en 
laissant  copie  tant  au  premier  qu'au  second  ajournement;  à  peine  de  déguer- 
pissement  ou  d'autre  provision. 


CXXV1I. 

Et  si  les  ajournés  ne  comparaissent  en  personne  ni  par  procureur,  il  sera 
fait  droit  sommairement  sur  la  sortie  requise,  selon  les  circonstances  de 
l'affaire. 


CXXVIII. 

Et  si  les  ajournés  comparaissent,  ils  devront  produire  leur  réponse  au 
second  jour,  sous  la  peine  comme  dessus,  et  alléguer  payement  ou  autres 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  13 
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ofte  andere  peremptoire  redenen,  daermede  zy  zouden  verstaen  t'ontgaene 
de  voorseyde  peynen,  ende  daeraf  preuve  doen  binnen  acht  daeghen 
daernaer. 

CXXIX 

Welcke  pacliters  alzoo  verwonnen  zijnde  totruyminghe,  zullen  ghehouden 
zijn  de  ruyminghe  te  doen  binnen  veerthien  daeghen  naer  condemnatie,  op 
de  boete  van  twintich  ponden  parisisen,  een  derde  den  heere,  een  derde 
partije,  ende  een  derde  tôt  proffijte  vanden  lande;  ende  jndien  zy  binnen  de 
voorseyde  veerthien  daeghen  daernaer  noch  bleven,  zullen  audermael 
jncurreren  gelijcke  boete  ende  dies  nietmin  zullen  vanden  eersten  af  naer 
condemnatie  oock  execuleerlick  wesen  totter  selve  ruyminghe. 

cxxx. 

Wel  verstaende  dat  den  pachter  zal  moghen  ghenieten  ende  hebben  de 
note  van  het  jaer,  twelcke  hy  beghost  heeft  te  ghebruucken  voor  het  betreck 
om  pachtbrake,  midts  voor  den  selven  pacht  van  dieu  jaere  stellende  suffi- 
sante zeker,  ofte  by  ghebrekc  van  dien,  zal  den  proprietaris  moghen  tzijne- 
waerts  nemen  de  note  van  tselve  jaer,  midts  betaelende  zuele  ende  saet. 

Van  thienden. 

CXXXI. 

Aile  thiendeheffers,  tzy  proprietarisen  ofte  pachters  derzelver,  zijn  ge- 
houden  te  stellen  thiendegangher,  die  eedt  doen  zal  voor  schepenen,  oft  int 
comptoir  vande  baillinage,  van  hem  jnt  verthienden  vande  vruchten  behoor- 
lick  te  quijten,  emmers  zoo  wanneer  zulcx  by  partie  zal  worden  versocht. 

CXXXII. 

Ende  en  zal  niemandt  vermoghen  zijn  vruchten  vanden  lande  te  doene 
eer  anderstont  die  jn  ghelijcke  hoopen  ghestelt  ende  by  den  thiendegangher 
verthient  zijn,  op  de  boete  van  drie  ponden  parisis,  sheeren  behouf;  ende 
daer  ter  contrarie  gheschiede,  zal  den  thiendenaer  vermoghen  den  ontblooter 
bedvvynghen  aile   de  ghehoofde  vruchten  wederom  opt  landt  te  brynghen, 
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raisons  péremptoires  par  lesquelles  ils  entendraient  éviter  ladite  peine,  et  en 
faire  la  preuve  dans  les  huit  jours  après. 

CXXIX. 

Lesquels  fermiers  étant  ainsi  condamnés  à  sortir,  seront  tenus  de  sortir 
quinze  jours  après  la  condamnation:  à  peine  de  l'amende  de  vingt  livres 
parisis  :  un  tiers  au  seigneur,  un  tiers  à  la  partie  et  un  tiers  au  profit  du 
pays;  et  s'ils  restent  encore  dans  les  susdits  quinze  jours  suivants,  ils  encour- 
ront derechef  pareille  amende  ;  et,  en  outre,  ils  pourront  être  exécutés 
pour  ladite  sortie  immédiatement  après  la  condamnation. 


cxxx. 

Bien  entendu  que  le  fermier  pourra  recueillir  et  avoir  les  fruits  de  l'année 
qu'il  a  commencé  à  exploiter,  avant  la  demande  de  résolution  du  bail,  sous 
la  condition  qu'il  fournisse  caution  suffisante  pour  le  loyer  de  cette  année  ; 
ou  à  défaut  de  ce,  le  propriétaire  pourra  prendre  par  devers  lui  les  fruits  de 
la  même  année,  en  payant  les  labours  et  semences. 

Des  dîmes. 

CXXXI. 

Tous  les  décimateurs,  soit  propriétaires  ou  fermiers,  sont  tenus  d'établir 
un  collecteur  de  dîmes,  qui  prêtera  serment  devant  les  échevins  ou  au  greffe 
du  bailliage  de  s'acquitter  loyalement  de  la  décimation  des  fruits,  au  moins 
lorsqu'il  en  sera  requis  par  la  partie. 

CXXXII. 

Et  personne  ne  pourra  enlever  les  fruits  du  champ  avant  que,  étant  mis  en 
monceaux  égaux,  ils  soient  décimés  par  le  collecteur,  sous  peine  de  l'amende  de 
trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur;  de  plus,  en  cas  de  contravention, 
le  dîmeur  pourrait  contraindre  celui  qui  aurait  fait  la  dépouille  à  rapporter 
tous  les  fruits  sur  le  champ  où  ils  étaient  en  pareils  monceaux,  afin  d'être 
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jn  ghelijcke  hoopen,  oramc  vertliicnt  te  worden  naer  tbehooren,ende  boven 
dien  schaeden  te  betaelen  ten  segghen  van  mannen. 

CXXXIII. 

Nemaer  jndien  de  zelve  vruchten  ghebonden  ende  gheboopt  zijn  de  den 
thiendegangher  jn  faulte  bleve  van  die  te  commen  vertliienden,  emmers 
binnen  sonneschijne,  ofle  binnen  vierentwinlich  uren  naer  dat  die  gheboopt 
zijn.  zoo  zal  den  pachter  ofte  proprietaris  der  zelver  vruchten  die  zelve 
inoghen  verthienden,  ter  presentie  van  twee  ghetuygen,  ofte  ten  minsten 
van  een  man  van  eeren,nietwesendevanhaerIiederfamiIie,broodt-aten-  ofte 
wereklieden,  begonnende  zoo  de  reken  staen,  ende  alzoo  vervolghens  zonder 
eenighe  hoopen  te  passeren  jn  fraulde  ofte  verminderthede  vant  zelve  rccht. 

CXXXIV. 

Naer  welck  verthienden  hy  zijn  vruchten  zal  moghen  weeren;  zoo  oock 
zal  den  tbiendenaer.  naer  dat  de  zelve  vruchten  by  hem,  ofte  jnder  manieren 
voorseyt  verthient  zijn. 

cxxxv. 

Ende  wordt  eenen  yeghelick  verboden  te  raepen  eenighe  haeuwen,  ende 
die  te  gaderen  jn  zanten,  voor  anderstont  aile  de  vruchten  vanden  lande 
gheweert  zijn,  op  de  boete  van  twintich  schellingen  parisis,  s'heeren  behouf. 

Van  contracter  in  tavernen. 
CXXXVI. 

Aile  contracten  ghemaeckt  jn  tavernen  zalmen  moghen  wederroupen, 
ende  daerof  peniteien  binnen  derden  daeghe  naer  het  scheeden  uuten 
taverne,  behoudens  dat  den  pénitent  ghehouden  wort  danof  behoyrlicke 
jnsinuatie  te  doen  an  zijn  medecontractant,  ofte  t'zijnder  domiedie,  zoo 
verre  hy  jnt  landt  vanden  Vrijen,  steden  ende  plaetscn  daerjnne  ghejucla- 
veert,  js  woonende,  daerniet,  ter  plaetse  daer  het  contract  gheschiedt  js  ; 
midts  oock  betaelende  het  gelach  daeromme  verteert,  ten  waere  datter 
leverynghe  gheschiede  buuten  taverne,  jn  welck  gheval  de  declaratie  van 
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décimés  ainsi  qu'il  convient,  et,  en  outre,  à  payer  le  dommage  au   dire 
d'experts. 

CXXXII1. 

Mais  si  lesdits  fruits  étant  liés  et  mis  en  monceaux,  le  collecteur  de  la  dîme 
reste  en  défaut  de  les  venir  décimer,  avant  le  coucher  du  soleil,  ou  dans  les 
vingt-quatre  heures  après  qu'ils  sont  mis  en  monceaux,  le  fermier  ou  le 
propriétaire  desdits  fruits  pourra  lui-même  les  décimer  en  présence  de  deux 
témoins,  ou  du  moins  d'un  homme  probe,  n'étant  point  de  sa  famille  ni  à  son 
service,  en  suivant  l'ordre  des  rangées  et  commençant  par  la  première,  sans 
passer  aucun  monceau  en  fraude  ou  diminution  dudit  droit. 


CXXXÏV. 

Après  laquelle  dîme  il  pourra  enlever  ses  fruits  et  le  dîmeur  pourra 
enlever  les  siens,  après  que  les  récoltes  auront  été  décimées  par  lui  ou  de  la 
manière  susdite. 

cxxxv. 

Et  il  est  défendu  à  un  chacun  de  glaner  aucunes  cosses  et  de  les  amasser 
dans  le  sable  avant  que  tous  les  fruits  soient  enlevés  du  champ,  sous  peine 
de  vingt  sols  parisis  au  profit  du  seigneur. 

Des  contrats  dans  les  tavernes. 
CXXXVI. 

L'on  pourra  résilier  tous  contrats  passés  dans  les  tavernes  et  en  poursuivre 
la  résiliation  dans  les  trois  jours  de  la  passation  ;  à  cet  effet,  celui  qui  veut 
résilier  doit  en  faire  l'insinuation  régulière  à  sonco-contractant,en  personne 
ou  à  son  domicile,  si  tant  est  qu'il  demeure  dans  le  pays  du  Franc,  dans  les 
villes  et  places  qui  y  sont  enclavées,  ou  sinon  au  lieu  où  le  contrat  a  été 
passé;  mais  à  condition  qu'il  paye  l'écot  dépensé  à  la  taverne,  à  moins  que  la 
livraison  n'en  ait  été  faite  hors  de  celle-ci  ;  et  en  ce  cas,  la  déclaration  de  rési- 
liation devra  être  signifiée  le  lendemain  avant  le  coucher  du  soleil. 


10-2  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


penitentie  zal  moeten  ghedaen  worden  des  anderen  dachs    voor  zoimen 
onderganck. 

CXXXVII. 

Wel  verstaende  dat  tghone  voorseyt  gheen  stede  en  heeft  jn  contracten 
gemaeckt  by  den  weert,  binnen  zijnen  huuse  in  zijn  regardt  alleene,  noch 
oock  van  publicque  verpachtinghe,  noch  oock  van  vercoopjnglie  gheschie- 
dende  by  stockhouders  van  ander  lieden  goet,  ofte  oockby  privée  persoonen 
vercoopende  byden  stocke,  ende  op  eerlicke  executie  uut  crachte  van 
authorisatievanderwet,  heurlieder  eyghen  goedjnghen,  jnsgelijcx  by  deur- 
waerders,  officiers  ende  diergeiijcke  persoonen  exploiterende  uut  crachte 
van  heurlieder  officie. 

Fan  becom merde  sterfhuusen. 
CXXXVIII. 

Als  de  aeldynghers  eenighe  sterfhuusen  ten  Vrijen  ofte  appendantsche 
gheleghen  afghaen  ende  renuntieren  jn  commeren  ende  baten,  of  datter 
niemanl  en  conipt  die  de  selve  aenveerden  wilt,  als  haelynck,  oock  inede 
als  eenich  goetgheabandonneert  wort,  zoo  zijn  de  heere  ende  wet  gehouden 
daeranne  handtte  doenslaene byden  clerck  vande  becommerde  sterfhuusen 
daertoe  gheordonncert.  omme  de  goedynghen  van  zulcke  sterfhuusen 
behoorlick  le  jnventorieren.  Te  weten  :  buuten  ten  platten  lande  ter  presentie 
vande  hooftmannen,  ofte  twee  notable,  ende  binneu  de  stede  van  Brugghe 
by  eenen  schepene  van  desen  lande,  ende  elders  by  eenen  schepene  vande 
plaetse  ofte  notaris  public,  die  den  zelven  jnventaris  mede  zullen  onder- 
teeckenen,  ende  de  goedynghen  doen  vercoopen  mette  gheswoorne  stock- 
houders by  kerckgheboden,  endeby  vcrhooghynghe,  opdach  vanzes  weken, 
ende  tzelve  gelt  bringhen  jn  handen  vanden  voorseyden  clerck  vande 
becommerde  sterfhuusen,  omme  daernaer  ghegheven  ende  ghesmaldeelt  te 
wordene  tôt  oirbore  ende  proffijte  vande  schuldenaers,  of  andere  wien  dat 
aengaet.  Ende  jsser  eenighe  erfve,  daeraf  zal  de  ghifte  ghegheven  worden 
ten  Vrijen  by  denburchmeestere  vanden  commune,  ende  ten  appendantsche 
daer  gheen  burchmeester  en  js,  by  de  eerste  schepene  daertoe  versocht  ; 
dies  en  zal  den  clerck  vande  becommerde  gheen  jm meuble  goedynghen 
moghen  doen  vercoopen,  dan  ten  verzoucke  ende  met  jnterventie  vande 
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CXXXVH. 


La  disposition  qui  précède  ne  peut  s'appliquer  aux  contrats  passés  par  le 
tavernier  dans  sa  maison  et  qui  le  regardent  personnellement,  ni  aux  loca- 
tions publiques,  ni  aux  ventes  tenues  par  les  stockhouders,  ni  aux  ventes  à 
la  criée  tenues  par  des  particuliers  de  biens  leur  appartenant  et  faites  sous 
clause  d'exécution  parée  avec  l'autorisation  de  la  loi,  par  le  ministère  d'huis- 
siers, officiers  de  justice  ou  autres  fonctionnaires  exploitant  en  vertu  de  leurs 
offices. 


Des  successions  abandonnées. 
CXXXVIII. 

Lorsque  les  héritiers  de  quelque  succession  ouverte  dans  le  pays  du  Franc, 
ou  dans  ses  annexes,  s'abstiennent  et  renoncent  aux  charges  et  aux  profits, 
ou  que  personne  ne  se  présente  qui  veuille  l'accepter  comme  héritier  ;  ou 
bien  encore  lorsque  quelque  bien  est  abandonné,  le  seigneur  et  la  loi  sont 
tenus  d'y  faire  mettre  la  main  par  le  greffier  des  successions  abandonnées 
commis  à  cet  effet;  celui-ci  devra  faire  inventorier  ainsi  qu'il  convient  les 
biens  de  ces  successions,  savoir,  au  plat  pays,  en  présence  des  hooftmannen 
ou  de  deux  notables;  et  dans  la  ville  de  Bruges  par  un  échevin  de  ce  pays, 
et  ailleurs  par  un  échevin  du  lieu,  ou  par  un  notaire  public,  qui  signeront 
aussi  au  pied  dudit  inventaire  ;  ils  feront  vendre  les  biens  par  un  stockhouder 
juré,  après  publication  à  l'église,  et  à  l'enchère  dans  le  terme  de  six  semaines, 
et  rapporteront  les  deniers  es  mains  du  susdit  greffier  des  successions  aban- 
données, pour  ensuite  être  remis  et  distribués  aux  créanciers  ou  autres  ayant 
droit  ;  et  s'il  y  a  quelque  fonds  d'héritage,  la  saisine  en  sera  délivrée  au  pays 
du  Franc,  par  le  bourgmestre  de  la  commune,  et  dans  les  annexes  où  il  n'y 
a  point  de  bourgmestre,  par  le  premier  échevin  requis  à  cet  effet;  mais  le 
greffier  des  successions  abandonnées  ne  pourra  faire  vendre  aucuns  biens 
immeubles  qu'à  la  requête  et  avec  l'intervention  des  créanciers,  et  après 
que  les  héritiers  auront  renoncé,  ou,  qu'étant  dûment  ajournés  à  cet  effet, 
ils  n'auront  point  fait  de  déclaration  d'adition. 
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TEXTE. 


crediteuren,  eudenaer  dat  daeldynghers  zullen  gherenuntiert  hebben,  ofte 
dat  zy,  dacrtoe  behoorlick  ghedachvaert  zijnde,  ghccn  verclaers  van  aditie 
en  doen. 

CXXXIX. 

Welcken  clercq  vande  becommerde  ghehouden  wort  tôt  drievvarf  te  doen 
dachvaerden  ende  jnsinueren  aile  de  crediteuren  vanden  sterfhuuse  hem 
bekent  wesende,  ende  de  onbekende  met  drie  kerckgheboden,  ende  een 
vierde  snperabundant  van  veerthien  daeghen  te  veertliien  daeglien,  ten  fijne 
zy  commen  overglieven  haerlieder  respective  schulden  ende  pretensien. 
Ende  zoo  wie  dics  jn  ghebreke  blijft  binnen  de  voorseyde  kerckgheboden, 
emmers  aleer  de  goedynghen  vercocht  ende  de  pennynghen  ghedistribueert 
zijn,  zal  absolutelick  versteken  blijven  ende  vervallen  van  zijne  schult, 
behondens  dat  weesen  ofte  vutlandtsche  zullen  binnen  den  tijdt  van  thien 
jaeren,  ofte  binnen  jaer  ende  dach  van  haerlieder  zelfs-werdinghe,  ofte 
wedercompste  (jndien  tzelve  voor  de  thien  jaeren  gheschiede)  haerlieder 
schulden  moghen  veihaelen  by  preferentie  ofte  concurrentie,  tôt  laste 
alleenlick  vande  crediteuren,  den  penninghen  vanden  sterfhuusen  gheprofïi- 
teert  hebbende  :  welcke  crediteuren  ten  zelven  effecte  voor  het  ontfanghen 
vande  zelve  penninghen  gehouden  worden  le  stellensouffisante  zekere,  ende 
hemlieden  ten  Vrijcn  te  redite  te  stellen. 

CXL. 

Ende  aengacnde  dordre  die  gehouden  zal  worden  jnde  betaelynghe  vande 
schulden  van  zoodaenighe  sterfhuusen,  zullen  alvooren  afghetrocken  ende 
geprefereert  worden  aile  de  wettelicke  costen  ghedaen  tôt  het  reeden  van 
dien,  metgaders  aile  de  reparatien  ende  beternessen  bevonden  ande  huu- 
singhen,  ende  andere  goedynghen  vanden  sterfhuuse. 

CXLI. 

Daernaer  de  redelicke  oncosten  vande  uutinghe  ende  begraevynghe  vanden 
overleden,  met  dat  daertoe  behouft,  de  recepten,  drancken  ende  andere 
droghen,  den  loon  vande  docteuren,  medecinen,  chirurgienen,  ende  apothe- 
carisen  by  den  overleden  ghebruuckt  jnde  sieckte  daerof  hy  ghestorven  js, 
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CXXXIX. 

Le  greffier  des  successions  abandonnées  est  tenu  de  faire  ajourner  trois 
fois  et  d'insinuer  tous  les  créanciers  de  la  succession  qui  lui  sont  connus,  e 
les  inconnus,  par  trois  publications  à  l'église,  et  une  quatrième  surabondante, 
de  quinze  en  quinze  jours;  afin  qu'ils  viennent  déclarer  leurs  créances  et 
prétentions  respectives;  et  quiconque  demeure  en  défaut  de  satisfaire  aux- 
dites  publications  à  l'église,  au  moins  avant  que  les  biens  soient  vendus  et 
les  deniers  distribués,  restera  absolument  forclos  et  déchu  de  son  droit; 
sauf  que  les  mineurs  et  les  absents  du  pays  pourront  dans  le  temps  de  dix 
années,  ou  dans  l'an  et  jour  de  leur  majorité,  ou  de  leur  retour,  s'il  arrive 
avant  les  dix  ans,  répéter  leur  dû  par  préférence  ou  concurrence,  à  la  charge 
seulement  des  créanciers  qui  ont  profité  des  deniers  de  la  succession  ; 
lesquels  créanciers  à  cet  effet  sont  tenus  d'établir  caution  suffisante  avant 
qu'ils  reçoivent  lesdits  deniers,  et  de  se  soumettre  à  la  justice  du  Franc. 


CXL. 

Et  concernant  l'ordre  qui  sera  tenu  pour  le  payement  des  dettes  de  sem- 
blables successions,  tous  les  frais  légitimes  faits  pour  leur  régie  seront  préférés 
et  retirés  avant  tout,  avec  toutes  les  réparations  et  améliorations  trouvées 
aux  bâtiments  et  aux  autres  biens  de  ces  successions. 


CXLI. 

Ensuite  les  frais  raisonnables  du  convoi  et  de  l'enterrement  du  défunt  ; 

avec  tout  ce  qui  en  dépend;  les  recettes,   potions,   et  autres    drogues; 

le    salaire  des  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires  dont  le  défunt  s'est 

servi  dans  la  maladie  dont  il  est  décédé  ;  comme  encore  toutes  les  autres 
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TEXTE. 

metgaders  aile  andere  redelicke  ende  tamelicke  oncosten  jn  ende  totte  zelve 
zieckle  geadvancecrt. 

CXLII. 

Ende  alsdan  zullen  successivelick  betaelt  worden  's  princen  pennynghen 
niet  commende  van  boeten  ofte  breucken,  dachterstellen  van  waterynghen, 
pointynghen,  settynghen,  assysen,  's  landts  ofte  prochie  costen,  huushuren 
ende  landtpachten,  ailes  niet  voordere  dan  voor  het  loopende  ende  leste 
voorleden  jaere,  behoudens  dat  allé  de  waterynghen  by  preferentie  verhaclt 
moghen  worden  op  den  gront,  de  waterynghe  subiect  wesende. 

CXLIII. 

Voorts  oock  de  weesen  ende  onderjaerighe  jnde  sterfhuusen  van  haer- 
lieder  ouders,  voochden,  curateurs  ende  andere,  dadministratie  van  heur- 
lieder  goedynghen  gehadt  hebbende,  ende  van  ghelijcken  de  kercken, 
disschen,  godtshuusen,gliilden  ende  gencraelick  aile  ghemeenten  jnde  sterf- 
huusen vande  ontfanghers  ende  administrateurs  van  haerlieder  goedynghen, 
de  knechten,  maerten  ende  handtwerckers  voor  heurlieder  huere  ende 
dienstloon  van  een  jaer  alleenlick. 

CXLIV. 

Ende  naer  aile  de  voorgaende  schulden  zullen  betaelt  worden  pont  ende 
ponts  ghelijcke  de  tachterhede  van  pointinghe,  zettinghe,  assysen,  's  landts 
ofte  prochie  costen,  diensthuere  ende  bodeloon,  diemen  zoude  moghen 
schuldich  zijn  voor  meer  tijts  dan  hier  vooren  ghesèit  js,  metgaeders  oock 
aile  bewettighe  schulden. 

CXLV. 

Sonder  dat  nochtans  van  tgone  voorseyt  worden  geprejudicieert  de  credi- 
teuren  hebbende  expresse  ende  particulière  hypoteque  op  eenighe  goedyn- 
ghen vanden  sterfhuusen,  die  gheprefereert  worden  op  de  zelve  haerlieder 
hypotequen  naer  ordre  van  tijde  ende  als  naer  rechte. 
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dépenses  raisonnables  et  modérées  avancées  dans  et  pour  la  même  maladie. 


CXLII. 

Ensuite  seront  payés  successivement  les  deniers  du  prince  non  résultant 
d'amendes  ou  de  délits,  les  arrérages  des  wateringues,  des  impositions,  des 
tailles,  des  assises,  les  frais  du  pays  ou  de  la  paroisse,  loyers  de  maisons  et 
les  baux  des  terres,  le  tout  non  antérieur  à  l'année  courante  et  à  la  dernière 
passée;  sauf  que  toutes  les  wateringues  peuvent  être  poursuivies  par  préfé- 
rence sur  les  biens  fonds  qui  sont  soumis  à  cette  imposition. 

CXLIII. 

Ensuite  viennent  les  mineurs  et  pupilles  dans  les  successions  de  leurs 
pères  et  mères,  tuteurs,  curateurs  et  autres  ayant  eu  l'administration  de 
leurs  biens;  et  pareillement  les  églises,  hôpitaux,  hôtels-Dieu,  confréries, 
et  généralement  toutes  les  communautés  dans  les  successions  des  receveurs 
et  administrateurs  de  leurs  biens  ;  les  valets,  les  servantes  et  les  manou- 
vriers  pour  leurs  loyers  et  salaires  de  service  d'une  année  seulement. 


CXLIV. 

Et  après  toutes  les  précédentes  dettes,  les  arrérages  des  impositions,  des 
tailles,  des  assises,  des  frais  du  pays  ou  de  la  paroisse,  des  services,  des 
loyers  et  des  salaires  de  domestiques,  dont  l'on  pourrait  être  redevable  pour 
plus  de  temps  qu'il  n'est  dit  ci-dessus,  seront  payés  au  sol  la  livre,  comme 
aussi  toutes  les  dettes  reconnues  en  justice. 

CXLV. 

Sans  que  néanmoins  de  ce  qui  est  dit  ci-dessus  il  soit  préjudicié  aux  créan- 
ciers qui  ont  une  hypothèque  particulière  et  expresse  sur  aucuns  biens  de 
la  succession,  lesquels  sont  préférés  sur  leurs  hypothèques  par  ordre  des 
temps  et  selon  le  droit. 
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TEXTE. 


CXLVI. 


Ende  aile  andere  schulden  ende  actien,  wordende  gheliouden  cnde  ghere- 
kent  voor  rauwe schulden,  zullen  tzaemen  naer  de  voorgaende betaelt  worden 
pont  cnde  ponts  gelijcke. 

CXLVII. 

Allé  de  borghen  betaelt  hebbende  cenighe  vande  voorseyde  schulden  over 
de  principale  débiteurs,  zullen  hebben  ende  ghenieten  ghelijck  recht  van 
preferentie  ende  concurrentie  als  competeert  de  zelve  principale  créditeurs, 
oock  sonder  cessie  van  actie. 

Hoe  dat  de  weduwen  het  sterfhuus  van  haerlieder  mans  renuncieren,  ende 
vlieden  moghen,  ende  hoe  den  lancxlevende  van  hemlieden  beede  hem  dien 
angaende  reguleren  moet  (1). 

cxlviii. 

Eenen  besitter  en  vermach  het  sterfhuus  van  zijn  overleden  vvijf  niet 
renuntieren  noch  vlieden  om  de  schulden  ofte  lasten  vanden  zelven 
sterfhuuse. 


(1)  Cette  matière  avait  été  réglée  par  l'ordonnance  du  21  octobre  1564  (kuerbouc,  n»  9,  fol.  184;  n°  10, 
fol.  100;  n°  11,  fol.  53),  dont  voici  le  préambule  :  «  Omme  dieswille  dat  bailliu,  burghmeesters  ende  scepenen 
slants  van  den  Vryen  by  experiencie  bevonden  bebbtn  dal  diversche  wedewen  zonder  haerlieder  toedoene 
ofte  culpe  bystier  ende  insolvent  gheworden  zyn  ende  volghende  het  xxxiiije  article  van  den  deelbouck  slants 
van  den  Vryen  de  weduwen  (sterfhuus  van  haer  man  niet  renunchieren  noch  vlieden  en  moghen  omme  de 
schulden  ende  lasten  van  den  sterfhuuse  te  onlgane  ;  so  es  by  de  voornoomde  bailliu,  burchmeesters  ende 
scepenen  omme  seker  redenen  hemlieden  daertoe  porrende,  corrigierende  tvoornoomde  article  van  den 
deelbouck,  ghecuert  ende  jjhestalueert  dies  hier  naer  volcht.  »  C'est-à-dire  :  «  Attendu  que  le  bailli,  les 
bourgmestres  et  echevins  du  pays  du  Franc  ont  appris  par  expérience  que  plusieurs  veuves  sans  leur  su  ni 
faute,  sont  devenues  indigentes  et  insolvables,  par  suite  de  l'application  du  34e  article  du  livre  des  partages  du 
pays  du  Franc,  qui  défend  aux  veuves  de  renoncer  ou  abandonner  la  succession  du  mari  pour  échapper  aux 
dettes  et  charges  de  la  communauté  ;  par  ces  motifs  lesdits  bailli,  bourgmestres  et  echevins,  et  par  d'autres  non 
moins  fondés,  amendant  le  susdit  article  du  livre  des  partages,  ont  arrêté  et  statué  ce  qui  suit.  »  Cette 
ordonnance  comprend  quatre  articles,  dont  les  1er,  2p  et  31'  correspondent  aux  articles  150,  151  et  152  de  la 
Coutume  homologuée  et  dont  le  4e  est  ainsi  conçu  :  «  Item,  wel  verslaende  indien  de  weduwe  haer  onder- 
wonden  heifl  met  coopmanscepe  gheduerende  haer  huwelic,  de  selve  renunciatie  niet  en  zal  mueghen  doen 
voor  zo  verre  alst  angaet  de  schulden  van  der  coopmanscepe  by  haer  ghedaen.  »  C'est-à-dire  :  «  Item,  il  est 
entendu  que  si  la  veuve  a  fait  un  commerce  pendant  le  mariage,  elle  ne  pourra  faire  porter  sa  renonciation  sur 
les  dettes  qu'elle  a  contractées  à  cause  de  son  commerce.  »  Nous  annotons  ci-dessous  les  variantes. 
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CXLVI. 


Toutes  les  autres  dettes  et  actions  qui  sont  tenues  et  réputées  pour  dettes 
chirographaires,  seront  payées  après  les  précédentes,  au  sol  ou  au  marc 
la  livre. 

CXLVII. 

Toutes  cautions,  ayant  payé  quelqu'une  desdites  dettes  pour  les  principaux 
débiteurs,  obtiendront  et  pourront  réclamer  le  même  droit  de  préférence  et 
de  concurrence  qui  appartenait  aux  principaux  créanciers,  même  sans  cession 
d'action. 

Comment  les  veuves  renoncent  aux  successions  de  leurs  maris,  et  peuvent 
s'abstenir;  et  comment  le  survivant  se  doit  régler  à  cet  égard. 

CXLVIII. 

L'époux  survivant  ne  peut  renoncer  à  la  succession  de  sa  femme  prédé- 
cédée,  ni  s'abstenir  à  cause  des  dettes  et  des  charges  de  ladite  succession. 


HO  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


CXLIX. 


Endc  en  zullen  oock  niet  meer  eenighe  besittighen  dan  besitters,  moghen 
vercrijghen  noch  hemlieden  behelpen  met  bénéficie  van  jnventaris. 

CL. 

Maer  een  weduwe  vermach  liet  sterfbuus  van  harenoverleden  man  wel  te 
rcnuncieren  ende  vlieden,  ende  alzoo  vrij  ende  onbelast  blijven  van 
schulden  ende  lasten  van  dien,  zonder  jn  toeeomende  tijden  ansprekelick  te 
zijne  jn  lijfve  ofte  in  goede,  midts  abandonnerende  aile  tgoet  vanden  sterf- 
huuse,  alzoowel  het  gone  ghecommen  van  haer  zijde,  als  van  liaeren  over- 
leden  man,  alwaertoock  dat  zij  (1)  eenighe  obligatien  mede  gheteeckent  of 
wettelicke  belofte  ghepasseert  hadde. 

CLI. 

Dies  wordt  de  zelve  wedewe  binnen  veerthien  daghen  (2)  naer  het  over- 
lijden  van  haeren  man  ghehouden  te  scheeden  vutten  sterfhuuse,  ende 
de  zelve  renunciatie  te  doen  jnde  presentie  van  twee  hooftmannen  ofte 
notable  persoonen  vande  prochie,  [ofte  voordewetdaeronder  zy  woont]  (3), 
ende  aen  hemlieden  gheven  de  sleutelen  vanden  huuse,  omme  die  voorts 
over  gelevert  te  worden  in  handen  vanden  clerck  vande  becommerde; 
welek  verclaers  de  voornomde  wedewe  ghehouden  zal  zijn  te  ververschen  jn 
persoone,  ofte  by  procuratie  speciaele  ter  camere  van  descn  lande  (4).  Te 
wetene  :  die  woonen  jnt  landt  van  den  Vrijen,  appendantsche  ende  contri- 
buable, ende  jnde  steden  ende  plaetsen  daer  jnne  ghejnclaveert,  binnen 
ander  veerthien  daeghen,  ende  de  ghone  daer  buyten  woonende,  binnen 
veerlich  daeghen,  omme  de  goedinghen  vant  zelve  slerfhuus  alzoo  by  haer 
geabandonneert,  te  laeten  jnventarieren  ende  administreren  by  den  clercq 
vande  becommerde  zoo  hier  vooren  geseyt  is. 

(1)  Ajoulé  ces  mots  :  «  ten  verzoucke  van  liaer  man.  » 
i2j  Remplacé  par  :  «  binnen  aclite  daghen.  » 

(3)  Celte  phrase  entre  crochets  est  omise. 

(4)  Le  reste  est  remplacé  ainsi  :  «  Binnen  de  andere  naervolghende  acht  daghen,  omme  tselve  sterfhuus 
also  by  haer  gheab;imlonneert  te  aenveerden  ende  de  goedinghen  van  dien  te  doen  inventorieren  omme 
vercocht  ende  ghesmaldeelt  le  wordene  ten  proffyte  van  den  ghemeenen  créditeurs. 
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CXLIX. 


Ni  l'époux  survivant  ni  l'épouse  survivante  ne  pourront  obtenir  ou  invoquer 
le  bénéfice  d'inventaire. 

CL. 

Mais  la  veuve  peut  renoncer  à  la  succession  de  son  mari  décédé  et  s'en 
abstenir,  et  demeurer  ainsi  franche  et  quitte  des  dettes  et  des  charges,  sans 
pouvoir  être  attaquée  à  l'avenir  en  sa  personne  ni  en  son  bien,  moyennant 
qu'elle  abandonne  tous  les  biens  de  la  succession,  tant  ceux  qui  sont  parvenus 
de  son  côté  que  ceux  de  son  défunt  mari ,  quand  même  elle  aurait  signé  quelques 
obligations  avec  lui,  ou  qu'elle  aurait  passé  quelque  promesse  en  justice. 


CLI. 

A  cet  effet,  la  veuve  est  tenue  d'abandonner  la  succession  dans  les  quatorze 
jours  après  le  décès  de  son  mari,  et  de  faire  ladite  renonciation  en  présence 
de  deux  hooftmans,  ou  de  deux  personnes  notables  de  la  paroisse,  ou  devant 
la  loi  sous  la  juridiction  de  laquelle  elle  réside  ;  de  leur  remettre  les  clés  de 
la  maison,  pour  être  ensuite  délivrées  au  greffier  des  successions  abandonnées  ; 
ladite  veuve  sera  tenue  de  renouveler  sa  déclaration,  en  personne  ou  par 
procuration  spéciale,  à  la  chambre  de  ce  pays,  savoir  celle  qui  demeure  dans 
le  pays  du  Franc,  ses  annexes  et  contribuables,  et  dans  les  villes  et  lieux 
enclavés,  endéans  les  quatorze  jours  suivants  ;  et  celle  qui  réside  hors  de 
ces  limites,  endéans  les  quarante  jours;  et  les  biens  de  ladite  succession 
ainsi  abandonnée  seront  inventoriés  et  administrés  par  le  greffier  des  succes- 
sions vacantes,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 


H2  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


CLII. 


Ende  jndien  de  zelve  weduwe  bevonden  wierde  eenich  goet  vanden  sterf- 
huuse  versteken,  verborghen,  ofte  wech  ghedreghen  t'  hebben,  meer  dan 
haer  dacghelicxsche  cleederen,  [met  een  coetse  ende  bedde,  met  datter 
toebehoort]  (d),  daer  mede  zy  vutgaen  mach,  zal  verliesen  tproffijt  vande 
renunciatie,  ende  aensprekelick  worden  voorde  schult  vanden  sterfhuyse. 

Vande  macht  van  vader  ende  moeder  op  heurlieder  kinderen,  ende  hoe  weesen 

gheemancipeert  worden. 

CLIII. 

De  kinderen  zijn  ende  blijfven  jnde  macht  ende  bedwanck  van  heurlieder 
vaeder  ende  moeder,  tôt  dat  zy  vierentwintich  jaeren  oudt  zijn  compleet  : 
ten  waere  dat  zy  by  emancipatie,  huwelick,  priesterdom,  schependom,  ofte 
andere  ofïicien  van  wette  heurzelfs  bedeghen  waeren,  wel  verstaende 
nochtans  dat  jndien  vader  ofte  moeder  eenighe  wettelicke  redenen  hadden, 
daeromme  dat  hemlieden  zoude  dincken  ongheraedich  te  wesen,  dat  de 
zelve  hun  kinderen,  ofte  eenighe  van  dien  metter  oude  vande  voornoemde 
vierentwintich  jaeren  zouden  bedieden  hun  selfs,  zullen  die  vander  wet  op 
zulckdanich  verclaers  van  vaeder,  oft  moeder,  de  zelve  heurlieder  kinderen, 
ofte  kindt  noch  moghen  continueren  jn  vooghdye,  jndien  zy  de  reden  van 
vadere  ofte  moedere  daertoe  wettelick  vinden. 

CL1V. 

Soo  van  gelijckende  weesen  hemlieden  betreckende  ten  huwelickezonder 
consent  van  vader  ofte  moeder,  voochden  ende  naeste  vrienden,  en  zullen 
daer  mede  niet  werden  haerlieder  zelfs,  maer  blijven  jnde  selve  staet  ende 
conditie  van  andere  weesen,  totter  oude  van  vierentwintich  jaeren,  ofte  dat 
by  het  collegie  anders  gheordineert  zy. 

CLV. 

Ende  moghen  oock  de  kinderen  ende  weesen  voor  de  voornomde  oude 

(1)  Cette  phrase  entre  crochets  est  omise. 
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CLII. 

Et  si  ladite  veuve  est  trouvée  avoir  soustrait,  caché,  ou  emporté  quelque 
bien  de  la  succession,  plus  que  ses  habits  journaliers,  avec  une  couche  et 
un  lit,  et  ce  qui  y  appartient,  qu'il  lui  est  permis  d'emporter,  elle  perdra  le 
profit  de  la  renonciation,  et  pourra  être  attaquée  pour  les  dettes  de  la 
succession. 

De  la  puissance  du  père  et  de  la  mère  sur  leurs  enfants;  et  comment  les 

mineurs  sont  émancipés. 

CLIII. 

Les  enfants  sont  et  demeurent  en  la  puissance  et  la  contrainte  de  leurs 
père  et  mère,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  vingt-quatre  ans  accom- 
plis ;  à  moins  qu'ils  ne  soient  devenus  maîtres  d'eux-mêmes  par  émancipa- 
tion, mariage,  prêtrise,  la  qualité  d'échevin  ou  par  autre  office  de  la  loi  ;  bien 
entendu  néanmoins  que  si  le  père  ou  la  mère  avait  quelque  raison  légitime 
de  croire  qu'il  ne  serait  pas  à  propos  que  lesdits  enfants  ou  quelqu'un  d'entre 
eux,  à  l'âge  susdit  de  vingt-quatre  ans,  devinssent  maîtres  d'eux-mêmes, 
ceux  de  la  loi,  sur  cette  déclaration  du  père  ou  de  la  mère,  pourraient 
maintenir  lesdits  enfants  ou  enfant  en  tutelle,  s'ils  trouvaient  les  raisons  du 
père  ou  de  la  mère  légitimes  et  fondées. 


CLIV. 

Pareillement  les  mineurs  convolant  en  mariage  sans  le  consentement  de 
père  ou  de  mère,  des  tuteurs  et  des  proches  parents,  ne  deviendront  point 
par  là  maîtres  d'eux-mêmes  ;  mais  ils  demeureront  dans  les  mêmes  état  et 
condition  que  les  autres  mineurs  jusqu'à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ;  à  moins 
que  par  le  collège  il  n'en  soit  autrement  ordonné. 

CLV. 

Les  enfants  et  mineurs  peuvent  encore  être  émancipés  avant  ledit  âge  de 
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van  vierentwintich  jaeren  gheemancipeert  ende  vuyt  den  broode  ghedaen 
worden  ten  verzoecke  van  vaeder  ofte  moedere,  ofte  als  zy  noch  vaeder, 
noch  moedere  en  hebben ,  op  tvervolch  van  hunne  voochden  ,  aïs  die 
vander  wet  by  advyse  van  vrienden  ende  maeglien  zulcx  oirboor  vinden 
zullen,  omme  van  daer  voorts  heurlieder  eyghen  proffijt  te  doene  ende 
heurlieder  zelfs  bekent  te  zijne. 

CLVI. 

Als  vveesen  ende  kinderen  ten  verzoucke  van  vader  ofte  moeder,  ofte 
andere  naeste  vrienden  vervremden  ofte  emanciperen  om  te  allieren  jn 
huwelicke  met  een  poorter,  poortresse  ofte  gediede,  zulcke  vervremdynghe, 
ende  emancipatie  en  zal  niet  gheconsenteert  worden,  noch  effect  sorteren, 
dan  midts  betaelende  treeht  van  yssue  van  het  port  van  huwelicke. 

Fan  houdenesse  van  kinderen  die  vaeder  ofte  moeder  hebben. 

CLVII. 

Vaeder  ofte  moeder  van  weesen  zullen  hebben  de  houdenesse  van  haer- 
lieder  kinderen,  met  het  jncommen  ende  ghebruuck  van  aile  haerlieder 
goedynghen,  tsy  leen,  erfve,  huusen,  renten,  ofte  catheyl,  zulcx  die  zijn 
groot  ofte  cleene,  tôt  dies  zy  hun  selfs  bedijden,  zonder  van  de  bladinghe 
ofte  vervallen  van  dien  eenighe  rekeninghe  te  doene  midts  de  zelve  goedyn- 
ghen onderhoudende  jn  behoorlicke  reparatien,  betaelende  de  renten, 
gheschot  ende  ander  lasten  daer  vuttegaende,  ende  voorts  de  zelve  kinderen 
eerlick  ende  tamelick  onderhoudende  naer  haerlieder  staet,  die  doende  ter 
schole  gaen,  ende  leeren  ailes  naer  haerlieder  qualiteyt,  daer  toe  de  vooch- 
den, ofte  naeste  vrienden  zullen  toesich  nemen,  ende  sorghe  draeghen,  ende 
daer  zy  faute  zouden  weten  tzelve  an  het  collegie  angheven  ;  dies  werdden 
zy  vader  ofte  moeder  gehouden  suffisante  zeker,  ofte  borchtuchte  te  doene 
hoe  rijcke,  ofte  ghestaedt  die  zijn,  ande  voochden  vande  zelve  kynderen, 
alzoo  wel  vande  houdenesse,  als  van  hunne  goedynghen  jn  staete  te  houden, 
ende  te  leveuren  ten  selfs  werdinghe  vande  zelve  kynderen  naer  behooren  ; 
welcker  zeker  de  voochden  ghehouden  worden  ten  weesen  boecke  te 
brynghen,  neffens  tgoet  van  hunne  weesen,  op  peyne,  datmen  tzelve  goet 
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vingt-quatre  ans,  et  être  mis  hors  de  tutelle  à  la  réquisition  du  père  ou  de 
la  mère,  ou  à  la  poursuite  de  leurs  tuteurs,  lorsqu'ils  n'ont  ni  père  ni  mère, 
lorsque  ceux  de  la  loi,  de  l'avis  des  parents,  le  trouvent  avantageux,  pour 
dès  ce  jour  en  faire  leur  profil  et  jouir  de  la  capacité  civile. 


CLVI. 

Lorsque  les  mineurs  et  les  enfants  seront  émancipés  à  la  réquisition  du  père 
ou  de  la  mère  ou  d'autres  proches  parents  pour  contracter  mariage  avec 
une  bourgeoise  ou  une  étrangère,  cette  émancipation  et  extranéité  ne  seront 
consenties  et  ne  sortiront  effet  qu'à  condition  de  payer  le  droit  d'issue  de  ce 
qui  est  porté  en  mariage. 

De  l'usufruit  du  père  ou  de  la  mère  sur  les  biens  de  leurs  enfants. 

CLVII. 

Le  père  ou  la  mère  auront  l'usufruit  des  biens  de  leurs  enfants  mineurs, 
comprenant  la  jouissance  et  le  revenu  de  tous  les  biens,  soit  fiefs,  rotures, 
maisons,  rentes  ou  autres  cateux,  quels  qu'ils  soient,  petits  ou  grands, 
jusqu'à  leur  majorité  ou  émancipation,  sans  rendre  aucun  compte  du  revenu 
ou  de  ce  qui  en  provient  :  pourvu  qu'ils  tiennent  lesdits  biens  en  bon  état  de 
réparations,  qu'ils  payent  les  rentes,  les  impôts  et  autres  charges  qui  en  sont 
dues,  qu'ils  entretiennent  lesdits  enfants  honnêtement  et  convenablement, 
selon  leur  position,  en  les  faisant  aller  à  l'école  et  instruire  ;  le  tout  selon  leur 
qualité,  et  sous  la  surveillance  et  inspection  des  tuteurs  et  proches  parents 
qui  saisiront  le  collège  des  fautes  qu'ils  pourront  rencontrer;  mais  le  père 
ou  la  mère  seront  tenus  de  donner  suffisante  caution,  ou  de  faire  un  caution- 
nement, quelque  riches  ou  de  quelque  état  et  qualité  qu'ils  soient,  aux 
tuteurs  desdits  enfants,  aussi  bien  du  chef  de  leur  usufruit  que  des  obligations 
qui  en  découlent,  notamment  de  délivrer  aux  enfants  parvenus  à  leur 
majorité  les  biens  sans  diminution  aucune;  ces  tuteurs  sont  tenus  de  faire 
inscrire  cette  caution  sur  le  registre  pupillaire,  conjointement  avec  la  liste 
des  biens  de  leurs  mineurs  ;  sous  peine,  en  cas  de   défaut  ou  d'inscription 
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aldaer  niet  ontfanghen  zal,  ende  datmen  het  ghebreck  ende  verlies  vande 
weesen,  by  faute  vande  zelve  zekere  ofte  dat  die  niet  suffisant  en  waere, 
op  hemlieden  verhalen  zal. 

CL  VIII. 

Sonder  dat  de  voorseyde  houdenesse  van  vader  ofte  moeder,  zal  moglien 
benornen  worden,  al  waert  dat  yemandt  vande  vrienden,  ende  maeghen 
vande  sclve  kynderen  hemlieden,  gheduerende  haerlieder  ombejaerthede 
houden  wilde  voor  niet,  zoo  oock  de  zelhoudenesse  niet  en  zal  vermindert 
worden,  ahvaert  dateenighe  vande  kynderen  geduerende  haerlieder  onbe- 
jaerthede  quamen  toverlijden,  omrae  dieswille  dat  de  zelve  vrienden  ende 
maghen  totte  selve  houdenesse  niet  dwinghelick  en  zouden  zijn  alst  noodt 
ware. 

CLIX. 

Wel  verstaende  dat  de  voorseyde  houdenesse  alleenlick  subiect  zijn,  de 
goedynghen  de  kynderen  van  vader  ofte  moeder  verstorven,  ende  niet  de 
gone  hemlieden  anderssins  toegheeommen  naer,  ofte  voor  toverlijden  van 
vader,  ofte  moeder,  datmen  noempt  vraemgoedt,  daerop  vader  ofte  moeder 
gheen  houdenesse  en  hebben,  newaere  dander  goedynghen,  totte  houde- 
nesse niet  suffisant  en  waeren  ;  jn  weleken  ghevalle  danof  an  vader  ofte 
moeder  ghedaen  zal  worden  eenen  tamelieken  toelech  ter  discretie  vande 
wet. 

Dat  vader  noch  moeder  hemlieden  en  moghen  beyheven  (en  huwelicke  sonder 
voorgaende  verdeel  met  heurlieder  kynderen. 

CLX. 

Vader  noch  moeder,  bezitter  ofte  bezittighe  van  eenighe  sterfhuusen,  en 
zal  hem  moghen  betrecken  ten  huwelicke,  ten  zy  hebbende  verdeelt  vande 
goede  hemlieden  ende  heure  kinderen  toebehoorende,  of  emmers  den 
geheelen,  ende  claeren  staet  van  dien  overghebrocht  jnde  handen  vander 
wet,  ende  die  aldaer  gheaffirmeert  by  eede,  op  de  boete  van  tzestich  ponden 
parisisen,  het  een  derde  den  heere,  ende  het  ander  derdeden  aenbryngher, 
ende  tresterende  derde  de  weesen. 
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tardive,  de  répéter  contre  enx  toute  perte  essuyée  par  le  mineur  par  suite 
de  l'absence  de  caution,  ou  de  ce  qu'elle  ne  serait  pas  suffisante. 

CLVIII. 

L'usufruit  légal  du  père  ou  de  la  mère  ne  pourra  leur  être  dénié,  même 
si  l'un  des  parents  offre  de  garder  pour  rien  les  enfants  pendant  tout  le 
temps  de  leur  minorité  :  ledit  usufruit  ne  pourra  être  réduit,  même  si  l'un 
des  enfants  vient  à  décéder  pendant  le  temps  de  la  minorité,  parce  que  les 
parents  et  alliés  ne  sont  point  tenus  aux  mêmes  charges  que  les  père  et  mère. 


CLIX. 

Bien  entendu,  ne  sont  soumis  à  l'usufruit  légal  que  les  biens  seuls  advenus 
aux  enfants  de  la  succession  de  leur  père  ou  mère,  et  non  ceux  qui  leur  sont 
advenus  de  toute  autre  manière  soit  avant,  soit  après  le  décès  du  père  ou  de 
la  mère,  qu'on  appelle  étrangers  et  sur  lesquels  le  père  ou  la  mère  n'ont 
aucun  droit  d'usufruit,  à  moins  que  les  autres  biens  ne  soient  pas  suffisants  ; 
en  ce  dernier  cas,  il  sera  fait  au  père  ou  à  la  mère  une  augmentation  conve- 
nable, selon  l'appréciation  de  la  loi. 


Le  père  ou  la  mère  ne  peuvent  convoler  en  secondes  noces  sans  un  partage 

préalable  avec  leurs  enfants. 

CLX. 

Le  père  ou  la  mère  survivant  ou  survivante  ne  pourra  convoler  en  secondes 
noces  sans  avoir  fait  le  partage  des  biens  qui  lui  sont  communs  avec  ses 
enfants,  ou  du  moins  sans  en  avoir  rapporté  l'état  clair  et  complet  es  mains 
de  la  loi,  et  l'avoir  affirmé  par  serment,  à  peine  de  l'amende  de  soixante  livres 
parisis,  dont  le  tiers  revient  au  seigneur,  le  second  tiers  au  dénonciateur, 
et  le  tiers  restant  aux  mineurs. 


H8  COUTUME  HOMOLOGUEE 
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CLX1. 

Endejnghevalleyemandt  ter  contrarie  dede,  zalby  den  collcgiebeschreven 
worden  ten  fijne  vande  voorseyde  devoiren  te  doen,  binnen  den  tydt  daertoe 
te  prefigieren,  op  de  peyne  datzy  naer  texpireren  van  dieu  verliesen  zullen 
trecht  vande  houdenesse  ofte  anderssins,  tôt  haerlieder  laste  gheordineert 
zal  worden  ter  discretie  vander  wet. 

Van  weesenjn  voochdie  le  stellen  ende  hoe  die  vut  voochdie  gaen. 

CLXII. 

Soo  wanneer  man  ofte  wijf  jn  huwelicke  zijnde  overlijden,  kynderen 
achterlatende,  wordt  de  lancxtlevende  gehouden  binnen  veertich  daeghen 
de  zelve  kynderen  te  doen  by  het  collegie  voorzien  van  voochden;  ende 
daer  de  zelve  kynderen  noch  vader  noch  moeder  en  hebben,  zulien  de  twee 
naeste  bestaende  vande  vaderlicke  ende  moederlicke  zijde  schuldich  zijn 
tzelve  te  bezorghen ,  ailes  op  de  boete  van  dertich  ponden  parisis,  te  bedeelen 
een  derde  den  heere,  een  derde  den  aenbryngher,  ende  het  ander  derdeden 
clerck  van  weesen.  Blijfvende  nietmin  het  collegie  jn  zijn  geheel  de  zelve 
boete  te  remitteren  ofte  modereren  vut  causen. 

CLXIII. 

Ende  jndien  de  kynderen  binnen  den  leven  van  vader  ende  moedere 
eenich  goedt  versterft  by  ghifte,  testamente  ofte  anderssins  toecompt,  zullen 
zy  binnen  veertich  daeghen,  ende  op  de  boete  als  vooren  het  zelve  moeten 
te  kennen  gheven  an  het  collegie  om  totter  administratie  vande  zelve 
goedynghen  ghecommitteert  te  werden  eenighe  vande  vrienden  vande  zelve 
kynderen,  ofte  wel  om  de  selve  administratie  te  laeten  an  de  zelve  vadere, 
ende  moedere  :  ailes  ter  discretie  vanden  collegie,  ende  op  souffisanten  zeker. 

CLXIV. 

Als  eenen  voocht  overlijdt,  zoo  js  d'ander  voocht  noch  levende,  ende  zijn 
zy  beede  doot,  de  naeste  vrienden,  ende  maghen  gehouden  de  weesen  te 
doen  voorsien  van  ander  voocht, ofte  voochden  binnen  veertich  daeghen,  ende 
op  de  boete  als  vooren. 
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CLXI. 


Celui  qui  contreviendra  à  cette  disposition  sera  mandé  par  le  collège,  qui 
fixera  le  délai  endéans  lequel  ces  devoirs  devront  être  accomplis;  sous  peine 
que,  après  l'expiration  du  délai,  il  perdra  le  droit  d'usufruit  ou  sous  telle 
autre  peine  qu'il  plaira  à  la  loi  d'infliger. 


De  la  mise  en  tutelle  des  mineurs  et  de  leur  émancipation. 

CLXII. 

Si  l'un  ou  l'autre  des  conjoints,  mari  ou  femme,  décède  laissant  des 
enfants,  le  survivant  est  tenu,  endéans  les  quarante  jours,  de  faire  pourvoir 
par  le  collège  à  la  tutelle  desdits  mineurs;  et  lorsque  les  enfants  n'ont  plus 
ni  père  ni  mère,  les  deux  plus  proches  parents  de  la  ligne  paternelle  et  de 
la  ligne  maternelle  sont  chargés  de  ce  soin,  le  tout  sous  peine  d'amende  de 
trente  livres  parisis,  à  partager  par  tiers  entre  le  seigneur,  le  dénonciateur 
et  le  greffier  de  la  chambre  pupillaire.  Le  collège  aura  la  faculté  de  remettre 
en  son  entier  ou  de  modérer  l'amende  pour  cause  légitime. 

CLXIII. 

Et  s'il  advient  quelque  bien  aux  enfants  pendant  la  vie  du  père  et  de  la 
mère  par  donation,  testament  ou  autrement,  ils  devront,  à  peine  de  l'amende 
comminée  ci-dessus,  en  donner  connaissance  au  collège  dans  les  quarante 
jours,  afin  que  l'un  des  parents  desdits  enfants  soit  commise  l'administration 
desdits  biens,  ou  pour  laisser  ladite  administration  au  père  et  à  la  mère, 
le  tout  à  la  discrétion  du  collège  et  sous  caution  suffisante. 


CLXIV. 

Au  décès  de  l'un  ou  de  l'autre  des  tuteurs,  ou  de  tous  deux,  les  plus 
proches  parents  et  alliés  sont  tenus  de  faire  pourvoir  les  mineurs  d'un  autre 
tuteur  ou  de  tuteurs,  dans  les  quarante  jours,  sous  peine  de  l'amende 
comminée  ci-dessus. 
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CLXV. 


Ende  werden  de  voochden  gehouden  te  doene  den  ghewoonlicken  eedt 
jnde  weese  camere  jn  handen  van  schepenenende  clerckdie  schuldich  wordt 
daerof  ten  weesen  boucke  notitie  te  houden. 

CLXVI. 

Aile  voochden  handelynglie  ende  administratie  hebbende  van  heurlieder 
weesen  goede  jn  wat  manière  dat  het  zy,  ende  hoe  rijcke  die  zijn,  werden 
gehouden  te  stellen  souffisante  zeker  voor  de  zelve  heurlieder  administratie 
aleer  eenighe  handelynglie  te  moghen  nemen  ;  tôt  stellen  van  welcke  zckere, 
naer  wetlelicke  sommatie  zy  oock  executeerlick  werden. 

CLXVII. 

Ende  op  datmen  weten  mach  of  den  zeker  suffisant  js,  ende  dat  de  weesen 
daermede  bewaerdt  zijn  ofte  niet,  zoo  werden  de  voochden  gehouden  te 
brenghen  van  elcker  zijde  eenen  persoon  dier  an  winnen  ende  verliesen 
mach  omme  te  segghen  haerlieder  goetdyncken. 

CLXVI1I. 

Daer  een  vande  voochden  den  voorseyden  zeker  niet  en  vermochte,  zoozal 
den  gonen  zeker  vermogende  alleene  de  administratie  hebben,  ende  jndien 
gheen  vrienden  van  hemlieden  beeden  den  zeker  en  vermach,zal  hetcollegie 
den  weesen  voorzien  van  een  ofte  twee  camer  ofte  wettelicke  voochden  ende 
middelertijdt  zalmen  de  bederffelicke  ende  roerlicke  catheilèn  vercoopen 
ende  de  pennynghen  danof  commende,  met  ander  weesepennynghenbrynghen 
jn  handen  vander  wet  als  oppervoochden,  omme  aldaer  bewaert  ende  beleyt 
te  worden  ten  proffijtc  vande  weesen. 

CLXIX. 

De  weesen  en  zullen  gheen  tacite  hypotecque  hebben  op  de  onroerende 
goederen  van  heurlieder  voochden,  noch  van  vader  ende  moeder  de  houde- 
nesse  hebbende  van  heurlieder  kynderen  zoo  verre  die  veralieneert  zijn 
voor  haerlieder  overlijden  zonder  fraude,  ten  ware  dat  de  voochden,  vader 
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CLXV. 

Et  les  tuteurs  sont  tenus  de  faire  le  serment  accoutumé  en  la  chambre  des 
mineurs,  es  mains  des  échevins  et  du  greffier,  qui  est  oblige  d'en  tenir  note 
sur  le  registre  pupillaire. 

CLXVI. 

Tous  les  tuteurs  qui  ont  la  gestion  et  l'administration  des  biens  de  mineurs, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  quelque  riches  qu'ils  soient,  sont  tenus 
de  constituer  caution  suffisante  pour  leurdite  administration,  avant  qu'ils 
puissent  prendre  aucune  gestion,  et  pour  la  constitution  de  caution,  ils 
pourront  être  exécutés  après  sommation  judiciaire. 

CLXVII. 

Et  afin  que  l'on  puisse  savoir  si  la  caution  est  suffisante,  et  si  les  intérêts 
des  mineurs  sont  parfaitement  sauvegardés  par  ce  moyen  ou  non,  les  tuteurs 
sont  tenus  de  présenter  de  chaque  côté  une  personne  dont  on  pourra  discuter 
les  garanties. 

CLXVIII. 

Si  l'un  des  tuteurs  ne  peut  donner  la  susdite  caution,  celui  qui  pourra 
fournir  la  caution  aura  seul  l'administration,  et  si  aucun  des  deux  tuteurs  ne 
peut  trouver  de  caution  suffisante,  le  collège  pourvoira  les  mineurs  d'un  ou 
de  deux  tuteurs  de  la  chambre  ou  judiciaires,  et  dans  l'intervalle  l'on  vendra 
îescateux,  meubles  et  objets  sujets  à  détérioration,  et  l'on  rapportera  les 
deniers  en  provenant  avec  les  autres  deniers  des  mineurs  es  mains  de  la  loi, 
comme  tutriee  en  chef,  pour  être  gardés  et  employés  au  profit  des  mineurs. 


CLXIX. 

Les  mineurs  n'auront  point  d'hypothèque  tacite  sur  les  biens  immeubles 
de  leurs  tuteurs,  ni  du  père  ou  de  la  mère  qui  ont  l'usufruit  légal  de  leurs 
enfants  ;  si  ces  immeubles  sont  aliénés  avant  leur  décès,  sans  fraude,  à  moins 
que  les  tuteurs,  le  père  ou  la  mère,  n'aient  point  constitué  caution,  ou  que 
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ofte  moeder,  noch  gheen  zeker  ghestelt  en  hadden,  ofte  dat  de  goedynghen 
noch  waren  jn  wesen  thaerlieder  sterfhuuse,  op  de  welcke  zy  het  recht  van 
tacite  hypotecque  jndien  ghevalle  zullen  behouden. 

CLXX. 

Worden  oock  aile  voochden  gehouden  beede  gesaemderhandt,  ende  niet 
deen  sonder  dandere,  aile  de  goedynghen  van  weesen  over  te  brynghen 
voor  twee  schepenen,ende  clerck  van  weesen  by  goeden  verclaers  ende  spc- 
cificatie,  om  alzoo  ten  registre  ende  weesenboucke  gestelt  te  worden.  Te 
weten,  de  grootte  van  elcken  leene,  ende  van  wat  hoven  die  ghehouden 
zijn,  ende  jnsgbelicx  vandeerfve  ende  renten,  zoo  losselick  als  andere,  jn 
wat  prochien  ende  jeghenooten  die  ligghen  ende  heur  bestrecken,  met  decla- 
ratie  vande  bewijsen  daerof  zijnde,  ende  onder  hemlieden  rustende,  de 
lasten  vut  elck  gaende,  metgaders  den  prijs  van  haere  catheylen,  elck  op 
hem  selven,  alzoot  behoort,  ende  dat  binnen  veertich  daeghen,  naer  dat  zy 
voochden  eedt  ghedaen  zullen  hebben,  elck  op  de  boete  van  thien  ponden 
parisisen,  te  gaen  alsvoren,  ende  nietmin  daeromme  faijtelick  gheexecuteert 
te  worden,  ende  jndien  de  voochden  jn  gebreke  bleven  van  tzelve  over  te 
brynghen  binnen  andere  veertich  daeghen  zullen  verbeuren  twintich  ponden 
parisisen,  te  bedeelen  alsvooren,  het  en  ware  dat  zy  hadden  consent  van 
vutstel  vande  wet,omme  tzelve  te  mogen  diflereren  vut  eenighemerckelickc 
redene. 

CLXXI. 

Soo  de  voochden  oock  sullen  moeten  doen  van  tgoedt  twelcke  ande  voor- 
seyde  weesen  noch  zoude  moghen  toecommen,  ofte  versterven  binnen  den 
tijdt  dat  zy  jn  voochdijen  zijn,  op  de  boete  alsvooren. 

CLXXII. 

Ende  op  dat  al  tzelve  te  beter  vulcommen  mach  wesen,  zullen  de  ammans 
elck  jn  zijn  ambacht  ende  quartier  telckerwarf  overbrynghen  by  gheschrifte 
jn  handen  vanden  clercq  van  weesen  aile  de  sterfhuusen  die  aldaer  vervallen 
zullen,  daerjnne  dat  weesen  gherecht  zijn,  ende  dat  binnen  veertich  daeghen 
naer  tzelve  vervallen,  daervooren  zy  hebben  zullen  van  elcken  sterfhuuse 
veertich  schellynghen  parisisen,  ende  twintich  schellynghen  parisisen  als  zy 
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les  biens  ne  soient  encore  en  nature  en  leur  succession,  sur  laquelle,  en  ce 
cas,  ils  retiendront  le  droit  de  la  tacite  hypothèque. 


CLXX. 

Tous  tuteurs  sont  aussi  tenus  de  rapporter  tous  deux  de  main  commune 
et  non  l'un  sans  l'autre,  par-devant  deux  échevins  et  le  greffier  des  mineurs, 
tous  les  biens  des  mineurs  par  bonne  déclaration  et  spécification,  pour  être 
inscrits  et  enregistrés  au  registre  pupillaire;  cette  déclaration  comprendra 
la  grandeur  de  chaque  fief,  et  les  cours  dont  ils  sont  tenus,  et  pareillement 
des  héritages,  rotures  et  des  rentes,  tant  rachetables  qu'autres,  la  paroisse  et 
localité  où  ils  sont  assis  et  s'étendent,  avec  la  déclaration  des  titres  qui 
existent  et  qu'ils  ont  en  leur  possession,  les  charges  et  redevances  qui  les 
grèvent,. comme  aussi  la  valeur  des  cateux,  chacun  en  particulier,  ainsi  qu'il 
convient,  et  cela  dans  les  quarante  jours  après  qu'ils  seront  tuteurs  et  qu'ils 
auront  fait  le  serment,  chacun  à  peine  de  dix  livres  parisis,  à  partager  comme 
dessus,  et  de  plus  à  peine  d'exécution  réelle  ;  et  si  les  tuteurs  sont  en  défaut 
de  rapporter  la  déclaration  dans  les  quarante  jours  suivant  les  premiers,  ils 
encourront  l'amende  de  vingt  livres  parisis,  à  partager  comme  dessus  ; 
à  moins  que  la  loi  ne  leur  ait  accordé  une  prorogation  de  délai,  pour  des 
raisons  plausibles  et  notoires. 

CLXXI. 

Les  tuteurs  en  agiront  de  même  pour  les  biens  qui  pourraient  advenir  par 
succession  ou  autrement  aux  mineurs,  pendant  le  temps  delà  tutelle,  sous 
peine  d'amende  comme  dessus. 

CLXX1I. 

Et  pour  mieux  assurer  l'accomplissement  de  ces  dispositions,  les  ammans 
rapporteront  au  greffier  de  la  chambre  pupillaire  la  liste  écrite  de  toutes 
les  successions  ouvertes  dans  leur  ressort  ou  quartier  respectif,  et  dans 
lesquelles  des  mineurs  seraient  intéressés,  endéans  les  quarante  jours  de 
leur  ouverture  ;  et  ils  recevront  de  ce  chef  pour  chaque  succession  quarante 
sols  parisis  de  salaire,  et  vingt  sols  seulement  lorsqu'ils  feront  la  déclaration 
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dat  docn  naer  de  veertich  daeghen  naer  het  overlijden,  de  welcke  betaelen 
zal  den  clerck  van  weesen,  ende  daeraf  registre  houden,  ende  zullen  oock 
sulcx  vermoghen  te  doen  aile  andere  op  ghelijcke  salaris  voor  den  eersten 
anbryngher. 

CLXXIII. 

Aile  weesen  tzy  mans  ofte  vrauwen  worden  hun  zelfs,  ende  gaen  vut 
voochdije  metter  oude  van  vierentwintich  jaeren,  ende  voorts  by  andere 
middelen  verhaelt  hicrvooren  article  CLIII.  Ten  ware  dat  op  het  rapport 
vande  voochden,  vrienden  ende  maghen  het  collegic  vuyt  eenighe  oirzaecke 
gheraeden  vondc,  de  voochdye  naer  de  voorseyde  oude  van  vierentwintich 
jaeren  noch  te  continueren. 

Van  rekeninghe  van  weesen  goedt. 
CLXXIV. 

Aile  voochden  handelinghe  ende  administratie  hebbende  van  heurlieder 
weesen  goeden,  moeten  daerof  rekeninghe  doen,  présent  vrienden  ende 
maghen,  aile  jaeren  cens,  ofte  ten  lancxsten  aile  twee  jaeren,  op  de  boete 
van  zes  ponden  parisisen  tôt  laste  van  elcken  voocht  te  distribueren  als 
vooren. 

CLXXV. 

Van  welcke  rekeninghe  zy  gehouden  worden  over  te  senden  de  double  jn 
handen  van  schepenen  ende  clerck  van  weesen,  omme  ten  contoire  bewaert 
te  worden  binnen  veerthien  daeghen  daernaer,  op  de  boete  alsvooren. 

CLXXVI. 

Het  jncommen  der  weese  goedynghen  tzy  van  leenen,  erfve  ofte  andere, 
mitsgaeders  het  onderhoudt  vande  selve  weesen  wort  ghebrocht  jnt 
ghemeene,  alwaert  dat  deen  weesc  meer  jneomen  hadde,  ende  deen  meer 
coste  als  dandere,  ende  zal  het  overschot  commen  ten  ghemeenen  proflijte. 

CLXXVII. 

Aïs  de  weesen  eenighe  notable  somme  van  ghelde  zijn  verheuverende, 
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après  ledit  terme  de  quarante  jours;  ce  salaire  leur  sera  payé  par  le  greffier 
précité,  qui  en  tiendra  registre  ;  cette  déclaration  pourra  être  faite  par  toutes 
autres  personnes,  et  le  salaire  sera  acquis  au  premier  déclarant. 

CLXXIII. 

Tous  mineurs,  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  deviennent  majeurs  et  sont 
émancipés  de  la  tutelle  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  révolus;  ils  le  deviennent 
encore  dans  les  cas  énumérés  à  l'article  453;  à  moins  que  sur  le  rapport  des 
tuteurs,  des  parents  et  alliés,  le  collège  ne  trouve  à  propos  de  continuer  la 
tutelle,  même  après  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 


Des  comptes  de  biens  de  mineurs. 

CLXXIV. 

Tous  tuteurs  ayant  la  gestion  et  l'administration  des  biens  de  leurs 
mineurs,  doivent  en  rendre  compte  en  présence  des  parents,  une  fois  tous 
les  ans,  ou,  au  plus  tard,  tous  les  deux  ans  ;  à  peine  de  l'amende  de  six  livres 
parisis,  à  charge  de  chaque  tuteur,  à  distribuer  comme  ci-dessus. 

CLXXV. 

Ils  devront  envoyer  un  double  de  leur  compte  aux  échevins  et  au  greffier 
de  la  chambre  pupillaire,  dans  les  quinze  jours  de  la  reddition,  pour  être 
déposé  au  greffe,  sous  peine  de  l'amende  comme  dessus. 

CLXXVI. 

Le  revenu  des  biens  des  mineurs,  soit  de  fiefs,  d'héritages,  rotures  ou  autres, 
comme  aussi  l'entretien  des  mineurs,  sont  portés  en  commun,  même  si  l'un 
des  mineurs  a  plus  de  revenu,  et  que  l'autre  coûte  davantage  ;  et  l'excédant 
viendra  au  profit  commun. 

CLXXVII. 

Lorsque  les  mineurs  ont  quelque  notable  somme  d'argent  en  boni,  les 
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zoozijn  de  voochden  gehouden  tzelve  an  te  legghen,  ende  behoorlick 
temployeren  binncn  drye  maenden,  naerdien  zy  dat  jn  handen  zullen 
hebben,  ofte  indien  zy  gheen  employ  en  vonden  zijn  schuldich  tzelve  te 
commen  aengheven  ande  wet,  terstont  naer  texpireren  vanden  voorseyden 
tijdt.  hemlieden  dies  expurgierende  by  eede  omme  by  de  wet  daerop  gheor- 
donneert  te  worden,  ailes  op  de  peyne  van  bet  verloop  ende  jnterest  danof 
ande  weesen  te  betaelen  van  hun  eygben  goet,  ende  boven  dien  ghecorri- 
geert  te  worden  ter  discretie  van  de  wet,  zonder  nocbtans  eenich  ghelt  te 
mogben  vntgbeven  ten  jntereste. 

Van  aliénât  ie  ende  belastinghe  van  iveesen  goedinghen. 

CLXXVIII. 

Men  vermach  glieen  weesen  immeuble  goedinghen,  als  leenen,  erfve, 
huusen,  meulen,  erfvelicke,  losselicke  ende  lijfrenten,  beset  ofte  onbeset, 
acticn  nocb  crediten,  noch  opgaende  boomen  te  vercoopen,  vertransporteren, 
nocb  belasten,  zonder  noot,  ofte  om  beterswille,  jn  welcken  ghevalle  de 
voochden  gehouden  zijn  te  commen  voor  wette,  geassisteert  mettweevande 
naeste  vrienden  vande  weesen,  van  svadcrs  ende  moeders  zijde,  op  wien 
tghoet  zoude  moghen  versterven.  jndiender  zoo  vêle  bekendt  ofte  ter  handt 
zijn  (behoudens  dezelve  voochden  ende  vrienden  gheen  medevercoopers 
en  zijn,  ofte  jnterest  ande  zaecke  en  hebben),  ende  aldaer  te  verclaeren  by 
den  eedt  ghedaen  ten  ancommen  van  heurlieder  officie,  dat  zy  de  versochte 
alienatie  ofte  belastynghe,  vinden  profïïjtich  voor  de  weese,  ende  dat  zy 
sulcx  zouden  doen,  alwaert  jn  heurlieder  eyghen  zaecke,  wel  verstaende  dat 
voor  eenich  consent,  by  schepenen  ende  clerck  van  weesen  zal  wel  ende 
rijpelick  geexamineert  worden,  vuten  staet  ende  rekenynghe  vanden 
weesen  goede,  of  den  noot  ende  oirboir  zulcx  is,  als  te  kennen  gegeven 
wordt.  endeof  daer  gheen  ander  goedynghen  en  zijn,  die  met  minderschaede 
vande  weese  vercocht  ofte  belast  zouden  moghen  werden. 

Van  contractai  ende  passive-  schuldcn  by  weesen  gkemaeckl. 

CLXXIX. 
De  weesen,   ofte  ander  jn  voochdye   ende  curatele   zijnde,   en  moghen 
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tuteurs  sont  tenus  d'en  faire  un  emploi  convenable  dans  les  trois  mois, 
après  qu'ils  l'auront  en  main,  ou,  s'ils  ne  trouvaient  pas  d'emploi,  ils  sont 
obligés  de  le  venir  déclarer  à  la  loi,  aussitôt  après  ledit  délai  expiré,  en  s'en 
expurgeant  par  serment,  afin  d'être  statué  par  la  loi,  le  tout  à  peine  d'en 
payer  les  arrérages  et  l'intérêt  de  leurs  propres  biens  aux  mineurs,  et  d'être 
punis  à  la  discrétion  de  la  loi,  sans  néanmoins  pouvoir  donner  aucun  argent 
à  intérêt. 


De  l'aliénation  et  de  l'engagement  des  biens  des  mineurs. 

CLXXVIII. 

L'on  ne  peut  transporter  ou  engager  aucuns  biens  immeubles  de  mineurs, 
comme  fiefs,  héritages,  rotures,  maisons,  moulins,  rentes  perpétuelles, 
rachetables  ou  viagères,  hypothéquées  ou  non,  actions,  créances,  arbres  mon- 
tants, sans  nécessité  ou  sans  profit,  et  en  ce  cas  les  tuteurs  sont  tenus  de 
venir  par-devant  la  loi,  assistés  de  deux  proches  parents  des  mineurs,  dont 
un  du  côté  de  la  ligne  paternelle  et  un  de  la  ligne  maternelle,  s'il  en  existe 
et  qui  soient  présents  (pourvu  que  les  tuteurs  et  les  parents  ne  soient  point 
co-vendeurs,  ou  qu'ils  n'aient  point  d'intérêt  à  l'affaire),  et  là  déclarer,  sous  la 
foi  du  serment  qu'ils  ont  fait  à  l'entrée  dans  leur  office,  qu'ils  trouvent  l'alié- 
nation ou  l'engagement  profitable  aux  mineurs,  et  qu'ils  le  feraient  si  c'était 
leur  propre  affaire  ;  bien  entendu  qu'avant  d'accorder  aucune  permission,  il 
sera  bien  et  mûrement  examiné  par  les  échevins  et  le  greffier  de  la  chambre 
pupillaire,  en  consultant  l'état  et  le  compte  des  biens  des  mineurs,  si  le  besoin 
ou  l'avantage  est  tel  qu'il  est  déclaré,  et  s'il  n'y  a  point  d'autres  biens  qui 
pourraient  être  vendus  ou  engagés  à  moindre  dommage  pour  les  mineurs. 


Des  contrats  et  des  dettes  passives  faits  par  des  mineurs. 

CLXXIX. 
Les  mineurs  ou  autres  incapables  qui  sont  en  tutelle  et  curatelle,  ne  peu- 
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gheen  coopmanschepen,  schulden,  noch  verbanden  maecken,  alzoo  langhe 
aïs  zy  jn  dieu  staet  zijn,  ende  zoowie  hemliedcn  eenighe  schulden  lieesschen 
wille,  die  zal  danof  moghen  te  wette  porren  de  voochden  ofte  curateurs. 

Van  kerckmeesters,  dischmeesters,  ende  ghildemeesters. 

CLXXX. 

Zoo  wieghecorenwortkerckmeester,  ofte  regierder  van  kercken,  disschen, 
ghilde,  ofte  Godshuusen,  en  zal  tzelve  niet  moghen  weyghercn,  op  de  boete 
van  thien  ponden  parisisen,  deen  helft  clen  heere,  ende  dandcr  helft  de 
kercke,  disch,  ghilde  ofte  Godtshuus,  ende  zal  even  wel  den  eedt  moeten 
doen,  ende  tzelve  last  jn  pcrsoonebedienen  ;  ende  zullen  aile  kcrckmeesters, 
dischmeesters  ende  ghildemeesters  behoorlicke  rckeninghe  doen  ende 
vollen  ontfanck  maecken  van  al  het  jncommen,  ende  van  tghone  dat  zy 
tachter  worden  by  slote  van  rekeninge,  zijn  gehouden  tzelve  ande  nieuwe 
kerckmecsters,  dischmeesters  ende  ghildemeesters  op  te  legghen  ende  te 
betaelen  binnen  veertich  daeghen  naer  dat  zy  verlaeten  werden,  sonder 
langher  vertreck,  ailes  op  hcerlicke  ende  parate  executie.  Wel  verstaende 
datmen  gheen  kerckmecsters,  dischmeesters,  noch  ghildemeesters  voor  de 
jaerschare  nemen  en  zal,  de  gone  die  hooftmannen,  zetters,  poincters,  ofte 
ontfanghers  van  swelsweghe  ghestcltzijn. 

CLXXXI. 

Ende  worden  de  kerckmeesters  ende  andere  voorseydt  gehouden  de 
goedynghen  vande  kercken,  disschen,  ghilden,  ende  Godtshuusen  te  ver- 
pachten  ter  haulche,  de  meest-bicdende  de  naeste,  by  voorgaende  kerck- 
ghebot  ende  affixie  van  billetten,  met  bchoorlick  jnterval  van  tijde  op  peyne 
van  nulliteyte  vanden  selven  pacht,  ende  zullen  zulcke  pachten  jnnelick 
wesen  by  heerlicke  executie. 

Van  possessie  ende  prescriptie. 

CLXXXII. 

Soo  wiebeseten  hecfttergoedertrau\ven,erfve,erfvelicke  renten,losrentcn 
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vent  faire  aucuns  marchés,  dettes  ni  obligations,  aussi  longtemps  qu'ils  sont 
en  cet  état  ;  et  quiconque  leur  veut  intenter  quelque  action,  pourra  de  ce 
chef  traduire  en  justice  les  tuteurs  ou  curateurs. 

Des  administrateurs  d'églises,  d'hôpitaux  et  de  confréries. 

CLXXX. 

Quiconque  est  élu  administrateur  ou  directeur  d'églises,  d'hôpitaux,  de 
confréries,  dhôtels-Dieu,  ne  pourra  le  refuser;  à  peine  de  l'amende  de  dix 
livres  parisis,  la  moitié  au  seigneur,  l'autre  moitié  à  l'église,  à  l'hôpital,  à 
la  confrérie,  à  l'hôtel-Dieu  ;  et  il  devra  prêter  serment  et  exercer  ladite 
charge  en  personne  ;  et  tous  administrateurs  d'églises,  d'hôpitaux,  de  con- 
fréries et  d'hôtels-Dieu  rendront  compte  ainsi  qu'il  convient,  et  feront  la 
recette  entière  de  tous  les  revenus;  et  quant  au  reliquat  porté  à  la  clôture 
du  compte,  ils  sont  tenus  de  le  remettre  intégralement  aux  nouveaux  admi- 
nistrateurs d'églises,  d'hôpitaux  et  de  confréries,  et  de  le  payer  dans  les 
quarante  jours  après  leur  démission,  sans  différer  plus  longtemps;  le  tout  à 
peine  d'exécution  parée.  Bien  entendu  que  l'on  ne  choisira  point  d'adminis- 
trateurs d'églises,  d'hôpitaux  et  de  confréries  parmi  ceux  qui,  cette  année-là, 
ont  été  nommés  hooftman,  asséeurs,  pointeurs,  ou  receveurs  de  la  part  de 
la  loi. 

CLXXXI. 

Et  les  administrateurs  des  églises,  et  autres  précités  sont  tenus  d'affermer 
les  biens  des  églises,  des  hôpitaux,  des  confréries,  hôtels-Dieu,  à  l'enchère 
publique,  au  plus  offrant,  à  la  suite  de  publications  faites  à  l'église  et  par 
affiches,  et  des  intervalles  de  temps  convenables;  à  peine  de  nullité  des 
baux;  les  loyers  desdits  baux  pourront  être  recouvrés  par  exécution  parée. 


De  la  possession  et  de  la  prescription . 

CLXXXIl. 

Quiconque  a  possédé  de  bonne  foi  un  héritage,  des  rentes  perpétuelles, 
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huus  ofte  meulen,  twintich  jaei'en  paysivelick,  ongheheescht  te  wette  zal 
die  moglien  behouden  over  zija  vry  eyghen  goet,  zoo  wel  jeghens  presenten, 
als  absenlen,  ten  ware  jeghens  de  onbejaerde  kynderen,  ofte  weesen,  die 
hebben  zullen  twee  jaeren  naer  dat  zy  vut  voochdien  werden.  Wel  ver- 
staende  dat  de  voorseyde  possessie  van  twintich  jaeren  niet  sorteren  en  zal 
jeghens  de  kercke,  ende  den  prince,  nochte  jeghens  de  gone  eenighe  ghe- 
bruyckende  by  pachto,  afvvinnynghe,  houdenesse,  bylevynghe,  ofte  anderen 
diergelijcken  tytle,  die  de  zelve  goedynghen  te  gheenen  tijden  en  zullen 
moghen  prescriberen. 

CLXXXIII. 

Aile  acticn  cnde  schulden  personele,  bewetticht,  ofte  onbewctticht,  mets- 
gaders  aile  meublen,  oft  catheylicke  goedynghen  zullen  gheprescribeert 
worden.  Teweten,  actien  ende  schulden  jeghens  persoonen  présent,  ende 
jeghenwoordich  ten  lande  vanden  Vrijen,  appendantsche,  contribuable, 
ende  plaetsen  daerjn  ghejnclaveert  binnen  thien  jaeren,  ende  jeghens 
absenten  binnen  twintich  jaeren.  ende  de  catheylen  jnt  regard  van  présenter! 
binnen  drie  jaeren,  ende  jeghens  absenten  binnen  sessc  jaeren,  sonder  jnter- 
ruptie,  ten  waere  jeghens  weesen,  jnt  regard*  vande  welcke  men  hem  zal 
reguleren  als  boven. 

CLXXXIV. 

Nopende  de  boete,  zullen  gheprescribeert  worden  metten  jaere. 

Fan  executien,  ende  hoe  die  gheschieden  zullen. 

CLXXXV. 

Aile  acten  van  sententien  zullen  naer- zeven  daeghen  moghen  gheleyt 
worden  ter  executie,  oock  jnde  stedcn  ende  plaetsen  gejnclaveert  binnen 
den  lande  van  den  Vrijen,  by  de  officieren  vande  zelve  plaetsen,  sonder 
daertoe  van  noode  thcbben  duersteck,  ofte  rcquisitorial,  zoo  wel  op  den 
persoon  vande  gecondemneerde,  als  op  zijne  goedynghen,  zoo  meuble  als 
jmmeuble,  judifferentelick,  sonder  dat  den  eenen  wech  zal  beletten  den 
anderen  :  oock  niet  jeghenstaende  verjaerthede  vande  selve  acten,  vutghe- 
steken  allcenlick  naer  de  doot  vande  ghecondemneerde,  tôt  laste  van  wiens 
weduwe,  ofte  hoirs  de  zelve  acte  zal  moeten  ghewesen  worden  exécutoire. 


DU  FRANC  DE  BRUGES.  431 

TRADUCTION. 

des  rentes  rachetables,  une  maison  ou  un  moulin,  paisiblement,  pendant 
vingt  ans,  sans  réclamation  en  justice,  pourra  le  retenir  pour  son  propre  et 
libre  héritage,  tant  contre  les  présents  que  contre  les  absents,  mais  non 
contre  des  enfants  mineurs  ou  orphelins  qui  auront  deux  ans  pour  le  reven- 
diquer après  qu'ils  seront  sortis  de  tutelle;  bien  entendu  que  ladite  possession 
de  vingt  ans  n'aura  point  d'effet  contre  l'église,  et  le  prince,  ni  à  l'égard  de 
eeux  qui  jouissent  de  quelques  biens  par  bail,  saisie,  usufruit,  douaire,  ou 
autre  semblable  titre,  lesquels  ne  pourront  prescrire  lesdits  biens  en  aucun 
temps. 

CLXXXIII. 

Toutes  actions  et  dettes  personnelles  reconnues  en  justice  ou  non,  comme 
aussi  tous  les  meubles  ou  biens  cateux  seront  prescrits,  savoir,  les  actions 
et  les  dettes  contre  les  personnes  présentes  et  présentement  contribuables 
au  pays  du  Franc  et  annexes  et  aux  lieux  y  enclavés,  après  un  laps  de  temps 
de  dix  ans;  et  contre  les  absents  après  vingt  ans;  et  les  cateux  à  l'égard  des 
présents  par  trois  ans,  et  contre  les  absents,  par  six  ans,  sans  interruption  ; 
mais  non  contre  des  mineurs,  à  l'égard  desquels  l'on  se  réglera  comme 
dessus. 

CLXXXIV. 

Quant  aux  amendes,  elles  seront  prescrites  par  l'année. 

Des  exécutions,  et  comment  elles  sont  faites. 

CLXXXV. 

Toutes  actions  des  sentences  pourront  être  mises  à  exécution  après  les 
sept  jours,  même  dans  les  villes  et  lieux  enclavés  dans  le  pays  du  Franc, 
par  les  officiers  des  mêmes  lieux,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  avoir  un  pareafis 
ou  réquisitoire  ;  tant  sur  la  personne  du  condamné,  que  sur  ses  biens,  soit 
meubles  ou  immeubles  indistinctement,  et  sans  qu'une  voie  empêche  l'autre, 
malgré  même  la  surannation  desdits  actes  ;  sauf  qu'après  le  décès  du  con- 
damné, l'acte  devra  être  déclaré  exécutoire  contre  sa  veuve  ou  ses  héritiers. 
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CLXXXVI. 


Aïs  dexecutie  ghcschiet  op  meuble  goedynghen,  zoo  zal  den  officier,  midts 
alleenlick  doende  jnsinuatie  anden  débiteur,  ofte  t'zijnder  domicilie,  ende 
zonder  voorgaendekerckgliebot,  moghen  beschrijven,  endesaisieren  t'zynen 
hove  ende  bedrijve,  ende  voorts  elders  buuten   den  huuse  ende   hove,  ter 
beieet  van  partie,  zoo  vêle   bestiaelen,  catheylen,   bezaeythede,  groyende 
taille,  ghehofde  vruchlen,  ende  aile  andere  sorte  van  meublen,  als  hem  zal 
dyncken  te  ghenoughen,  tôt  verhael  vande  schult  ende  costen;  ailes  ten 
minste  schaede  vanden  débiteur,  ende  zal  hy  officier  de  zelve  ghesaisierde 
meublen  moghen  promptelick  weeren,  vut  tbevvelt  van  den  débiteur,  ende 
die  stellen  ten  naesten  huuse,  ofte  hofstede,  ofte  jnt  schuthuus,  daer  een  js, 
ten   waere  den  ghecondemneerden   presenteerde  daer   vooren   te  stellen 
suffisanten  zeker.  Van  welcke  beschrevynghe  den  officier  schuldich  js  te 
laeten  billet,  by  hem  onderteeckent,  ten  huuse  vanden  débiteur  zoo  verre 
hy  binnen  den  selven  ambochte  ende  prochie  woonachtich  waere,  ende  daer 
neen,  tzelve  hem  zenden  by  expressen  bode  ;  wel  verstaende  dat  dusdaenighe 
saisissementen   ende   beschrivynghen   zullen    moeten    gheschieden  binder 
weke  ende  voor  den  vrijdach,  ten  fijne  partie  begheerende  daer  jeghens  jn 
oppositiete  commen,  ten  eersten  berechtdaeghe  naerdeselvebeschrijvinghe, 
ende  voor  eenighe  vercoopynghe  jn  justitie  mach  geboort  worden. 

CLXXXVII. 

Ende  daer  d'executie  gheschiet  op  den  persoon,  ende  dat  de  gheexecu- 
teerde  verzouckt  daer  jeghens  gehoort  te  wesen,  zal  den  voortganck  van 
dien  by  den  officier  gehouden  worden  jn  state,  tôt  den  zelven  eersten 
berechtdach  jn  Camer,  midts  by  de  gheexecuteerden  stellende  suffisanten 
zeker,  ofte  jn  hechte  blijfvende. 

CLXXXVIII. 

Welcke  voorseyde  debvoiren,  alzoo  punctuelick  volcommen  zijnde,  es 
den  officier  schuldich,  by  den  amman  ter  hooftkercke  vut  te  doen  lesen,  ten 
eersten  ghebodt  daeghe  daer  naer,  't  voornomde  billet  van  beschrijvinghe 
ende  saisissemente,  ende  doen   beteeckenen  precisen  dach  ende  plaetse, 
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CLXXXVI. 


Lorsque  l'exécution  est  faite  sur  des  biens  meubles,  l'officier,  moyennant 
de  faire  seulement  l'insinuation  au  débiteur  ou  à  son  domicile,  et  sans  pré- 
cédente publication  à  l'église,  peut  décrire  et  saisir  au  lieu  manoir  et  d'ex- 
ploitation, et  ailleurs  hors  de  la  maison  et  censé  au  choix  de  la  parlie,  les 
bestiaux,  cateux,  récoltes,  taillis,  fruits  engrangés,  et  tous  autres  meubles 
qu'il  lui  semblera  suffisant  pour  recouvrer  la  dette  et  les  frais;  le  tout  au 
moindre  préjudice  du  débiteur  ;  l'officier  pourra  enlever  promptement  lesdits 
meubles  saisis  à  la  disposition  du  débiteur,  et  les  mettre  en  la  maison  ou 
censé  voisine,  ou  en  fourrière  s'il  en  existe  ;  à  moins  que  le  condamné 
ne  présente  une  caution  suffisante  ;  de  laquelle  saisie  et  description  l'officier 
est  tenu  de  laisser  au  domicile  du  débiteur  la  copie  par  lui  signée,  si  tant 
est  qu'il  réside  dans  Yambacht  ou  la  paroisse;  sinon,  il  devra  la  lui  envoyer 
par  un  messager  exprès:  bien  entendu  que  les  saisies  et  descriptions  de  cette 
nature  devront  être  faites  dans  la  semaine  et  avant  le  vendredi  ;  afin  que  la 
partie  qui  désire  former  opposition  puisse  être  entendue  en  justice  au 
premier  jour  de  plaid  après  ladite  saisie,  et  avant  aucune  vente. 


CLXXXVH 


Si  l'exécution  est  faite  sur  la  personne,  et  que  l'exécuté  demande  à  être 
ouï,  la  poursuite  sera  tenue  en  état  par  l'officier,  jusques  audit  premier  jour 
de  plaid  en  la  Chambre,  pourvu  que  l'exécuté  constitue  caution  suffisante, 
ou  qu'il  reste  en  arrêt. 


CLXXXVHI. 


Les  susdits  devoirs  ainsi  ponctuellement  accomplis,  l'officier  est  tenu  de 
faire  lire  par  l'amman  au  premier  jour  de  fête  suivant,  sur  Je  cimetière, 
ladite  saisie  et  description,  et  d'annoncer  le  jour  précis  et  le  lieu  où  l'on 
vendra  lesdits  meubles  saisis,  à  l'enchère  publique,  au  plus  offrant. 


434  COUTUME  HOMOLOGUEE 


TEXTE. 

daermen  de  zelve  ghesaiseerde  meubelen  vercoopen  zal  ter  haulche,  meest 
biedende  de  naeste. 

CLXXXIX. 

Ende  procederende  ter  vercoopynghe  vande  voorseyde  meublen,  zal  die 
geschieden  met  ghereeden  gelde,  ende  elck  stick  meuble  ofte  bestiael  op 
hem  zelven,  voorts  de  gehofde  vrucliten  by  monstren,  de  bezaeythede,  ende 
taillehout,  by  der  designatie  vande  ghelegentheyt  van  diere,  zoo  die 
beschreven  ende  vutgelesenzijn  geweest,  op  dat  die  by  de  apparente  eoopers, 
moghen  te  vooren  wesen  beschaut,  ofte  ooek  zal  de  zelve  vercoopinghe 
moglien  gheschieden  ter  plaetse,  ende  daer  thende  zal  den  officier  de 
eoopers  prompte  traditie  ende  leverynghe  doen  van  heuren  gecochten 
goede,  op  zeven  daeghen  ende  nachten  lossens  aïs  naer  oude  costume,  ende 
voorts  ooek  goedt  doen  de  pennynghen  danof  procederende,  midts  by  hem 
jnhoudende  zijnen  salaris  ende  oncosten,  zoo  van  zijne  assistenten,  jnt 
transporteren  vande  bestialen,  catheilen,  als  andere. 

cxc. 

Wel  verstaende,  dat  jn  ghevalle  partie  binnen  den  ghenachten  vanden 
voorseyde  exploicte,  eer  anderstont  de  vercoopynghe  vande  gesaisierde 
goede  volbracht  waere,  quaeme  te  gheven  eenich  respijt,  vutstel  ofte  dilay, 
ende  dat  danof  blycken  mochte  onder  zijn  handteecken,  de  executie  zal 
vallen  jnterrupt,ende  den  officier  danof  ontsleghen  wesen  ;  zoo  van  ghelijcken 
den  officier  niet  en  zal  vermoghen  zijn  ontghonnen  exploict  van  executie  te 
prolongueren,  tôt  eenighen  voorderen  ofte  langeren  tijde,  buutende  voor- 
seyde genachten,  op  peyne  van  jnterruptie  als  vooren,  ende  van  costen, 
schaeden  ende  jnteresten. 

CXCI. 

Ende  jndient  gebeurde  dat  den  officier  commende  om  de  voorseyde 
vercoopynghe  te  doen  't  ghesaisierde  ende  beschreven  goet  ghemiste,  ofte 
bevonde  vermindert,  by  toedoen  vanden  débiteur,  ofte  yemandt  van  zijne 
familie,  dat  wort  op  de  boete  van  tzestich  ponden  parisisen,  te  ghaen  in 
drien,  't  een  derde  den  heere,  het  ander  derde  den  lande,  ende  het  reste- 


DU  FRANC  DE  BRUGES.  135 


TRADUCTION. 


CLXXX1X. 

La  vente  desdits  meubles  sera  faite  au  comptant  et  par  lots  séparés  ;  celle 
des  grains  engrangés  se  fera  sur  échantillon  ;  les  semailles  et  taillis  seront 
adjugés  suivant  la  désignation  de  leur  situation  qui  aura  été  décrite  et  lue, 
afin  que  les  amateurs  puissent  les  visiter,  ou  bien  la  vente  pourra  être  faite 
sur  le  lieu  même;  après  l'adjudication  l'officier  fera  prompte  tradition  et 
livraison  des  biens  aux  acheteurs,  sous  la  réserve  de  les  rédimer  dans  les 
sept  jours  et  sept  nuits,  selon  la  coutume  ancienne;  il  devra  bonifier  les 
deniers  en  provenant,  après  déduction  de  son  salaire  et  des  frais  de  ses 
assistants,  de  transport  des  bestiaux,  cateux,  et  autres. 


cxc. 

Bien  entendu  que  si  la  partie  poursuivante  dans  le  terme  du  susdit  exploit 
et  avant  que  la  vente  des  biens  saisis  fût  accomplie,  accordait  quelque  répit, 
remise  ou  délai,  par  acte  portant  savsignature,  l'exécution  serait  suspendue 
et  l'officier  déchargé  ;  pareillement  l'officier  ne  pourra  prolonger  son  exploit 
d'exécution  en  le  reculant  au  delà  du  susdit  terme;  à  peine  de  suspension, 
comme  dessus,  et  des  dépens,  dommages  et  intérêts. 


CXCI. 

Et  s'il  arrivait  que  l'officier  venant  pour  faire  ladite  vente,  les  biens  saisis 
et  inscrits  fussent  adirés,  soustraits  ou  fussent  trouvés  diminués,  par  le  fait 
du  débiteur  ou  de  quelqu'un  de  sa  famille,  celui-ci  encourrait  l'amende  de 
soixante  livres  parisis,  à  partager  en  trois,  un  tiers  au  seigneur,  le  second 
tiers  au  pays,  et  le  tiers  restant  à  l'officier  exploitant,  qui  est  obligé  d'en 
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rende  derde  den  officier  exploicteur,  die  danof  gehouden  wordt  d'advertentie 
te  doen  anden  ontfanglier,  omme  t'derde  den  lande  ancommendc  te  moglien 
verliaelen  :  ende  dies  niet  jeghenstaende,  zal  den  officier  daer  af  kennisse- 
nemen,  met  een  ofte  twee  persOonen,  ende  dat  noteren  op  zijnen  jnventaris, 
omme  jnde  plaetse  van  znlck  goet.  by  ofte  van  weghen  den  débiteur, 
onlsteken  ofte  ontiaeclit,  eenich  équivalent  goet,  vutten  huuse  ende  hove 
vanden  débiteur,  ofte  elders  promptelick  te  licbten  ende  weeren,  ende 
tzelve  mettcn  anderen  voetstaens  te  vercoopen.  Ende  daer  den  officier  jn 
stede  van  diere,  gheen  ander  ghoet  en  conste  acliterhalen.  zal  vermogen 
den  débiteur  oock  binnen  zijnen  liuuse  ende  bove  te  apprebenderen,  ende 
jn  vangbenesse  leveren.  Blijvende  niet  min  dusdaenighe  versteken  ghoedt, 
verbonden  ende  gheaffecteert.  ten  piofijte  ende  bebouve  vande  vervolgbere 
van  executie,  waer  tzelve  zoude  moglien  wesen,  tôt  dat  hy  voldaen  wordt, 
van  zulcx  daer  vooren  dexecutic  gheschiet  es. 

Aengaende  de  procédure)}  jn  materie  van  pandinghe  voor  achlerstellen 

van  renten. 

CXCII. 

Men  vermach  te  procederen  jn  materie  van  pandinghe,  by  ghebreke  van 
betalinghe  van  renten  van  alzoo  vêle  jaeren  alsmen  verachtert  is,  ende  de 
pandinge  opgegeven,  volbedinglielick  daer  thende  gewijst  voorts  te  gaene, 
ende  den  beesschere  ten  goede  ghedaen  zijnde  naer  costuyme,  zoo  zal  den 
rentier  ofte  créditeur  uuyt  crachte  van  dien  wijsdomme,  commen  jnt 
ghebruyek  ende  opheve  vande  vruchten,  ende  pacliten  vanden  ghepanden 
grondt,  ende  die  alzoo  bebouden  ende  gbebruyckcn,  totanderstondtdat  den 
proprielaris  verzoecken  zal,  weder  tzijnen  gronde  te  commen,  ende  tbebben 
rekeninghe,  bewys,  ende  reliqua  vanden  voornomden  gebruycke,  de  welcke 
den  voornoemdcn  afwindere  liem  ghehouden  wert  te  doene,  ende  daer 
henden  vanden  zelve  gebruycke  te  sebeeden,  hebbende  zijne  principale 
scbult,  ende  wettelicke  costen,  behoudens,  dat  jndien  den  afwinder  yet 
verschoten  beeft  jn  claere  pennynghen,  ter  cause  van  eenighe  voorgaende 
lasten  ofte  nootzaekelicke  reparatien,  zal  tôt  laste  vanden  proprietaris,  van 
tzelve  verscliot  bebben,  ende  proffiteren  jntrest,  naer  advenant  den  penninck 
zesthiene,  ende  zullen  de  verpacbtingben  by  den  afwinder,  gbeduerende 
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avertir  le  receveur,  afin  de  pouvoir  répéter  le  tiers,  et,  de  plus,  l'officier  en 
prendra  connaissance  avec  un  ou  deux  témoins,  et  le  mettra  en  note  sur  son 
inventaire,  pour  au  lieu  des  effets  soustraits  ou  cachés  par  le  débiteur, 
enlever  et  saisir  promptement  quelques  effets  équivalents  hors  de  la  maison 
et  de  la  censé  du  débiteur,  ou  ailleurs,  et  les  vendre  sur-le-champ  avec  les 
autres  ;  et  si  l'officier  ne  parvient  à  reprendre  d'autres  biens  en  la  place  de 
ceux  qui  ont  disparu,  il  pourra  appréhender  le  débiteur  même  dans  sa  maison 
et  dans  sa  cour,  et  le  conduire  en  prison,  les  biens  soustraits  demeurant 
néanmoins  obligés  et  affectés  au  profit  du  poursuivant,  en  quelque  endroit 
qu'ils  puissent  se  trouver,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  satisfait  à  la  cause  de 
l'exécution. 


Des  procédures  en  matière  de  saisie  pour  arrérages  de  rentes. 


CXCII. 

L'on  peut  procéder  en  matière  de  saisie,  à  défaut  de  payement  de  rentes, 
pour  tout  le  montant  des  arrérages;  la  saisie  sera  dénoncée,  contestée  pleine- 
ment et  déclarée  valable,  sur  la  demande  en  validité  formée  par  le  poursui- 
vant, selon  la  coutume;  le  rentier  ou  le  créancier  en  vertu  dudit  jugement 
entrera  en  jouissance  et  dans  la  levée  des  fruits  et  des  loyers  des  biens  saisis, 
et  les  retiendra  et  en  jouira  jusqu'à  ce  que  le  propriétaire  obtienne  main- 
levée et  puisse  rentrer  dans  son  bien,  et  demander  compte,  avec  pièces  à 
l'appui  et  reliquat  de  la  susdite  jouissance  ;  le  saisissant  sera  tenu  de  le  faire 
et  de  cesser  toute  jouissance,  après  le  recouvrement  du  principal  et  des  frais 
légaux,  sauf  que  s'il  avait  avancé  quelques  deniers  pour  remboursement  de 
charges  dues  ou  réparations  nécessaires,  il  pourra  les  répéter  contre  le 
propriétaire  avec  les  intérêts  au  denier  seize  ;  les  baux  accordés  par  le  saisis- 
sant, durant  sa  jouissance,  aux  enchères  publiques  et  au  plus  offrant,  reste- 
ront et  sortiront  effet  pour  trois  années  seulement. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  18 
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TEXTE. 

dafwinninghe,  wettelyck  ende  meestbiedende  ghedaen.  plaetse  hebben  ende 
sorteren,  voor  drye  jaeren  alleenelyck. 

CXCIII. 

Ende  omme  te  gheraecken  totten  wijsdomme  vande  pandinghe,  de  jnsi- 
nualie  zal  gheschieden  by  gebode  jnt  ambocht  daer  den  grondenaere  woont, 
ende  den  gront  geleghen  js  ;  ende  daer  den  grondenaer  woont  jn  een  ander 
ambocht,  zal  daer  toe  gejntimeert  ende  gedachvaert  worden  jnt  zelve 
ambocht  ;  oft  woont  hy  buuten  den  lande  vanden  Vrijen,  jnt  ambocht  daer 
hy  zijn  laetschip  ghecoren  heeft,  ende  bovendien,  den  pachter  vande  zelve 
gronden. 

CXCIV. 

Nemaer  daer  den  grondenare  waere  vremde  van  desen  lande,  zal 
ghenoech  wesen  te  jnthimeren  den  pachter ,  ofte  ghebruycker  vande 
hypoteque. 

cxcv. 

Indien  den  grondenaer  alzoo  ghedachvaert  zijnde,  ten  daghe  dienende 
compareert,  ofte  procureur  over  hem,  wort  gehouden  voetstaens,  emmers 
acht  daeghen,  naerdat  hy  de  copie  versocht  zal  hebben,  te  kennen  ofte 
loochenen  de  voorseyde  heesschers  possessie,  ende  die  kennende,  ende 
gheen  prompte  betaelinghe  betoonende,  zal  gecondemneert  worden  te 
namptieren  sonder  prejuditie  vanden  rechte  van  partijen  ten  principalen. 

CXCVI. 

Daer  ten  daeghe  dienende  den  proprietaris  niet  en  compareert,  noch 
procureur  over  hem.  zal  andermael  gejuthimeert  worden,  omme  de  voor- 
seyde possessie  te  commen  kennen  ofte  loochenen,  op  peyne  van  namptisse- 
ment,  ende  ter  zelver  tweeder  dachvaert  oock  niet  comparerende,  zal 
versteken  worden  van  antwoorde,  ende  van  aile  exceptien  ende  weeren, 
ende  den  heesscher  gheadmitteert  te  verifieren  van  zijne  vermeten. 

CXCV1I 
VVelcke  proceduren   van   pandynghe  ter  jnninghe  vande   gheheeschte 
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CXCIII. 


Pour  obtenir  le  jugement  en  déclaration  de  validité  de  la  saisie,  l'insinua- 
tion sera  faite  par  publication  dans  Yambacht  où  le  propriétaire  du  fonds 
réside,  et  où  le  fonds  est  situé  ;  et  si  le  propriétaire  réside  hors  de  Yambacht 
de  la  situation,  il  sera  intimé  et  ajourné  au  lieu  de  son  domicile,  ou  s'il 
demeure  hors  du  pays  du  Franc,  dans  Yambacht  où  il  a  acquis  sa  civilité,  et 
le  locataire  du  fonds  sera  insinué  avec  lui. 

CXCIV. 

Mais  si  le  propriétaire  est  étranger  à  ce  pays,  il  suffira  d'insinuer  le 
fermier  ou  celui  qui  jouit  de  l'hypothèque. 

cxcv. 

Si  le  propriétaire  qui  est  ainsi  ajourné  comparaît  au  jour  fixe  en  personne 
ou  par  procureur,  il  est  tenu  aussitôt  qu'il  aura  requis  copie  ou  tout  au 
moins  dans  les  huit  jours,  de  reconnaître  ou  de  dénier  la  prétention  du 
demandeur;  et  la  reconnaissant,  et  ne  justifiant  pas  promptement  du  paye- 
ment, il  sera  condamné  à  nantir,  sans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal. 

CXCVI. 

Si,  au  jour  fixé,  le  propriétaire  ne  comparaît  pas  en  personne  ou  par 
procureur,  il  sera  intimé  une  seconde  fois  pour  venir  reconnaître  la  préten- 
tion ou  la  dénier,  à  peine  du  nantissement  ;  et  ne  comparaissant  pas  au 
second  ajournement,  il  sera  forclos  du  droit  de  défense  et  de  toutes  excep- 
tions et  moyens,  et  le  demandeur  sera  admis  à  vérification. 


CXCVII. 

Ces  procédures  de  saisie,  pour  le  recouvrement  des  arrérages  de  rente 


UO  COUTUME  HOMOLOGUEE 


TEXTE. 


achterstellen  van  renten  gheschieden  moghen,  tzy  op  den  pachter  ofte 
ontblader,  ofte  op  den  grondenare,  ten  fijne  van  namptissemente  vande 
selve  achterstellen  te  lichten  op  zekere,  ter  optie  vanden  rentier,  behoudens 
niet  min  anden  selven  pachter,  ofte  ontblader  zijne  exceptien,  jndien  hy  ter 
causen  van  zijnen  pacht  ofte  ontbladynghe,  zoo  vêle  niet  schuldigh  en  js  als 
bedraeghen  de  gheheeschte  achterstellen,  ende  dat  de  betaelynghe  behoorlick 
ende  niet  by  fraude,  te  vooren  by  hem  ghedaen  js  gheweest. 

CXCVIII. 

Indien  den  grondenare  alzoo  gedachvaert  zijnde,  's  heesschers  possessie 
looehent,  zal  d'heesscher  stappans  geadmitteert  worden  tôt  preuve  van  diere, 
die  hy  zal  vermoghen  te  doen  met  zijnen  hantbouck  ofte  extract  autenticq 
van  dien,  ende  daer  toe  zijnen  eedt,  zoo  op  de  possessie,  als  op  de 
gheheeschte  verachterhede,  ofte  by  ghebreke  van  hanlbouck,  met  oirconden 
ofte  anderssins  behoirlick  ter  discretie  van  schepenen,  behoudens  dat  van 
losrenten  den  heesscher  bovendien  ghehouden  wordtt'exhiberen  zijnen  title, 
ofte  copie  autentique  van  dien,  zoo  verre  hy  eenighc  heeft. 

CXCIX. 

Met  welcke  preuve,  sonder  meer  proceduren,  zal  op  tversochte  namptis- 
sement,  somierlick  recht  ghedaen  worden.  Te  wetene  op  de  exhibitie  vanden 
title,  ofte  vanden  handtbouck,  metten  eedt  vanden  heesscher  aïs  vooren  ter 
vierschaere,  ende  op  jnformatie  ghedaen  met  oirconden  ter  camere,  zonder 
prejudicie  vande  zaeke  principale,  daerjnne  den  opposant  ter  voorseyde 
vierschaere,  zal  moghen  voorts  procederen  zoo  hy  jn  rade  wordt. 

CC. 

Wel  verstaende  dat  den  grondenare,  niet  personelick  jnde  rente  ver- 
bonden,  gheexecuteert  wesende  om  't  voorseyde  namptissement,  zal  dies 
ontsleghen  worden,  midts  wettelick  verclaersende,  dat  hy  den  ghepanden 
gront  abandonneert,  ende  consenteert  ghedecreteert  te  moghen  worden, 
midts  doende  rekeninghe  vande  vruchten  vande  hypotecque,  voor  den  tijdt 
vande  verachterde  jaeren,  ende  zal  niet  min  ooek  naer  het  decreet  hebben 
recht  van  de  purge  van  eenen  jare. 
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peuvent  être  faites  soit  contre  le  fermier  ou  l'usufruitier,  ou  contre  le  proprié- 
taire du  fonds,  à  fin  du  nantissement  desdits  arrérages,  qui  pourront  être 
assurés  par  caution,  au  choix  du  rentier,  en  réservant  néanmoins  audit 
fermier  ou  usufruitier  ses  exceptions  si,  par  suite  du  bail  ou  de  l'usufruit, 
il  n'était  pas  débiteur  d'autant  que  portent  les  arrérages  réclamés,  et  s'il 
avait  payé  aux  termes  échus,  et  non  auparavant,  sans  fraude. 

CXCVIII. 

Si  le  propriétaire,  étant  ainsi  ajourné,  dénie  la  prétention,  le  demandeur 
sera  aussitôt  admis  à  faire  la  preuve,  par  son  livre  manuel  ou  extrait  authen- 
tique et  par  serment,  tant  en  ce  qui  concerne  la  prétention  que  les  arrérages 
réclamés,  ou  à  défaut  de  livre  manuel,  par  témoins,  ou  autrement  ainsi  qu'il 
convient,  à  la  discrétion  des  échevins,  sauf  que  pour  les  rentes  rachelables, 
le  demandeur  est  tenu,  en  outre,  d'exhiber  son  titre,  ou  la  copie  authen- 
tique, si  tant  est  qu'il  en  ait  un. 

CXCIX. 

Moyennant  cette  preuve,  sans  procéder  davantage,  il  sera  fait  droit  som- 
mairement sur  le  nantissement  demandé,  c'est-à-dire  par  la  vierschare, 
quant  à  la  production  du  titre  ou  du  livre  manuel,  et  le  serment  du  deman- 
deur: par  la  chambre,  quant  aux  informations  par  témoins,  sans  préjudice 
de  la  cause  principale,  que  l'opposant  pourra  poursuivre,  commeil  le  jugera 
à  propos,  devant  la  vierschare. 

CC. 

Bien  entendu  que  le  propriétaire  non  personnellement  obligé  à  la  rente, 
qui  est  exécuté  pour  ledit  nantissement,  en  sera  déchargé  en  déclarant  en 
justice  qu'il  abandonne  le  fonds  saisi,  et  en  rendant  compte  des  fruits  de 
l'hypothèque  pour  le  temps  des  années  arriérées;  néanmoins  il  aura  encore, 
après  le  décret,  le  droit  de  purge  pendant  un  an. 
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CCI. 


Indien  den  verweerder  bevonden  wort  's  heesschers  possessie  calumnieu- 
selick  geloochentthebbene,  daerof  hy  gheen  probable  jgnor'antieen  vermach 
te  pretenderen,  zal  boven  de  costen  om  zijne  calumnie  gecondemneert 
worden  jnde  boete  van  zes  ponden  parisis,  ofte  anderssins  ter  discretie 
vanden  juge. 

CCII. 

Voorts  zal  den  rentier,  ghepandt  ende  afwinnynghe  vercreghenhebbende, 
vande  selve  afwinninghe  den  ontblader  vanden  ghepanden  gronde,  tzijnen 
persoone  by  amman,  ofte  by  eenen  deurwaerder  vande  camere,  te  moghen 
doen  jnsinueren.  Naer  welcke  jnsinuatie  den  zelven  ontblaeder  gehouden 
wort,  den  heesscher  jnde  stede  vanden  grondenare  te  betaelen  de  geheeschte 
achterstellen  ende  costen  vande  afwinnynghe,  jndien  hy  zoo  vêle  ter  date 
van  de  jnsinuatie  schuldich  was. 

CCIII. 

Nemaer  den  selven  ontblader  zal  ontstaen  ende  gheabsolveert  worden 
jeghens  den  rentier,  midts  affirmerende  by  eede,  dat  hy  zonder  fraude,  den 
grondenare  betaelt  heeft  vande  zelve  ontbladynghe  voor  de  date  vande 
personele  jnsinuatie  ende  verbot  hem  ghedaen. 

CCIV. 

Soo  wanneer  eenich  rentier  niet  capable  zijnde  naer  de  cueren,  om  gifte 
tontfanghen  ten  Vrien,  eenich  lant  afgewonnen  zal  hebben  voor  achter- 
stellen van  renten,  de  zelve  afwinnynghe  en  zal  niet  langer  ghedueren 
nochte  effect  hebben,  ten  fijne  van  voorder  noten  ende  ploten,  dan  een  jaer 
ende  zes  weken,  ende  zal  den  greffier  voortan  zulcke  afwinnynghe  alzoo  doen 
maecken,  ende  daervan  register  apart  houden;  dies  zal  den  selven  afwinder 
thenden  vanden  zelven  tijdt  van  een  jaer  ende  zes  weken,  vermoghen  te 
procederen  ten  décrète  vutcrachte  van  zijn  voorseyde  acte  van  afwinnynghe. 
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CCI. 

Si  le  défendeur  est  trouvé  avoir  dénié  calomnieusement  la  prétention  du 
demandeur,  dont  il  ne  peut  prétexter  d'ignorance  plausible,  il  sera  condamné, 
outre  les  dépens,  à  l'amende  de  six  livres  parisisou  autrement,  à  la  discrétion 
de  la  loi,  du  chef  de  sa  calomnie. 


CCII. 

De  plus,  le  rentier  ayant  saisi  et  obtenu  l'éviction,  la  pourra  faire  insinuer 
à  celui  qui  jouit  du  fonds,  parlant  à  sa  personne,  par  un  amman  ou  un 
huissier  de  la  chambre  ;  après  cette  insinuation,  celui  qui  jouit  est  tenu  de 
payer  au  demandeur  au  lieu  du  propriétaire,  les  arrérages  réclamés  et  les 
frais  de  la  poursuite  au  cas  où,  lors  de  la  date  de  l'insinuation,  il  serait  débi- 
teur d'autant. 


CCIII. 

Mais  celui  qui  jouit  sera  quitte  et  libre  à  l'égard  du  rentier  en  affirmant 
par  serment  que,  sans  fraude,  il  a  payé  au  propriétaire  ou  à  l'usufruitier 
avant  la  date  de  l'insinuation  et  des  défenses  faites  à  sa  personne. 


CCIV. 

Lorsque  quelque  rentier,  n'étant  pas  capable  selon  les  lois  de  recevoir  une 
donation  au  pays  du  Franc,  aura  saisi  un  fonds  pour  des  arrérages  de  rentes, 
ladite  saisie  ne  durera  et  ne  produira  d'effet  sur  la  perception  des  fruits  que 
pour  un  an  et  six  semaines  ;  le  greffier  fera  exécuter  désormais  ces  sortes  de 
saisies  en  ces  termes,  et  en  tiendra  un  registre  à  part;  mais  le  saisissant,  à  la 
fin  du  même  temps  d'un  an  et  six  semaines,  pourra  procéder  au  décret  en 
vertu  de  sa  susdite  action. 


\H  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


CCV. 


Dat  nu  voortan  eenyeghelijck  zijne  pandynghen  ter  vierschare  opghe- 
veiide,  glieliouden  wcrt  te  specificren  zijne  qualiteyt,  laetschip  ofte  poor- 
terie,  op  peyne  van  te  wanclagen,  ende  van  nulliteyt  vande  pandynghe, 
ende  datmen  by  ghebreke  van  dien,  gheen  lettren  van  afwinnynghe  daeraf 
en  zal  expedieren,  ende  op  de  boete  van  drie  ponden  parisis,  tôt  proffijte 
vande  confrérie  van  Sinte  Yvo. 

Van  decreten. 

CC  VI. 

Soo  wanneer  een  jaer  geleden  zal  zijn  naer  de  date  vande  afwinnynghe, 
zonder  by  den  débiteur  d'afwinnynghe  gepurgiert  t'hebben,  zal  den  rentier 
wederom  ter  kercken  daer  den  gront  gelegen  js,  tôt  tweemael  achter  een, 
van  acht  daeghen  t'acht  daeghen,  moghen  doen  jndagen  den  afghewonnen 
gront,  midts  den  proprietaris  van  dien  personnelick  oft  tzynder  domicilie, 
by  den  amman  ofte  by  camer-briefven  jndien  hy  buuten  den  lande  vanden 
Vrijen  jn  Vlaenderen  waere  woonende,  doen  jnsinueren  te  commen  sater- 
daeclis  ter  vierschaere,  ten  dacghe  dienende,  omme  by  den  heesscher  te 
moghen  procederen  tôt  vercoopynghe  ende  decreet  vanden  voorseyden 
ghoede.Ende  jndien  den  proprietaris  alzoo  ghedachvaert  ende  ghejnsinueerl 
zijnde,  ten  tweeden  ghebode  niet  en  compareert,  zal  den  heesscher  by 
sententie  gheconsenteert  worden  te  procederen  ter  vercoopynghe  vanden 
voorseyden  goede  by  décrète. 

CCVII. 

Daer  den  grondenare  buuten  den  lande  van  Vlaendren  woonachtich  ware, 
ofte  zyne  woonste  anden  afwinder  onbekent,  zal  de  jnsinuatie  ende 
daghynghe  vanden  zelven  grondenare,  ten  fine  vanden  versochten  décrète 
ghedaen  worden  saterdachs  ter  vierschare  onder  de  cricke,  ende  byden 
amman  ter  kercken,  daer  den  grondt  gheleghen  js,  ende  boven  dien  ten 
persoone  vanden  pachter  ofte  ontblaeder  vanden  zelven  lande,  metgaders 
ande  agenten  ende  onderwinders  vande  affairen  der  zelver  proprietarisen, 
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ccv. 


A  l'avenir  chacun  rapportant  sa  saisie  à  la  vierschare,  est  obligé  de  spécifier 
sa  qualité  d'incolat  ou  de  bourgeoisie,  à  peine  de  nullité  de  la  saisie  et  de  la 
demande,  car,  à  défaut  de  ce,  l'on  n'en  expédiera  aucune  lettre  d'éviction, 
et  à  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis,  au  profit  de  la  confrérie  de 
Saint-Yve. 


Des  décrets. 

CCVI. 

Lorsqu'un  an  sera  passé  après  la  date  de  la  saisie,  le  rentier  pourra  refaire 
ses  ajournements  sur  le  fonds  évincé,  à  l'église  du  lieu  où  le  fonds  est  situé, 
jusqu'à  deux  fois  consécutives,  de  huit  en  huit  jours,  en  faisant  insinuer  au 
propriétaire  du  fonds,  par  un  amman  parlant  à  sa  personne  ou  à  son  domi- 
cile, ou  par  lettres  de  la  chambre  (au  cas  qu'il  réside  en  Flandre  hors  du 
pays  du  Franc)  de  comparaître  un  samedi  à  la  vierschare  à  l'audience,  à  fin 
de  par  le  demandeur  pouvoir  être  procédé  à  la  vente  et  au  décret  dudit 
bien  ;  et  si  le  propriétaire,  ainsi  ajourné  et  insinué,  ne  comparait  pas  à  la 
seconde  publication,  il  sera  accordé  au  demandeur  par  sentence  de  procéder 
à  la  vente  dudit  bien  par  décret. 


CCVII. 

Si  le  propriétaire  réside  hors  du  pays  de  Flandre,  ou  si  sa  résidence  est 
inconnue  à  celui  qui  a  pratiqué  la  saisie,  l'insinuation  et  l'ajournement  audit 
propriétaire,  à  fin  du  décret  requis,  seront  faits  les  samedis  à  la  vierschare 
sous  le  poteau,  et  par  l'amman  à  l'église  du  lieu  où  le  fonds  est  situé,  et  de 
plus  à  la  personne  du  fermier  ou  à  celui  qui  occupe  ladite  terre,  comme 
aussi  aux  mandataires  et  agents  d'affaires  dudit  propriétaire,  au  cas  qu'il  en 
ait  aucun  qui  soit  connu,  lesquels  fermiers  et  ceux  qui  jouissent  auront  six 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  19 


U6  COUTUME  HOMOLOGUEE 


TEXTE. 


jndien  zy  eenighe  hebben  die  hemlieden  bekendt  zyn,  de  weleke  pachters 
ende  ontblaeders  zullen  hebben  zes  weken  sonder  meer  om  haerlieder 
meesters  danof  tadverteren,  naer  weleke  zes  weken,  men  voorts  procederen 
zal  ten  deerete. 

CCVIII. 

Als  den  créditeur  procedeert  totvercoopynghevanjmmeublegoedynghen, 
ofte  oock  onbesette  renten  ofte  meulenen,  wort  gehouden  te  doen  doen  drie 
sondaeclisehe  kerckgheboden,  ende  keersbeerynghen  van  acht  daeghen 
tacht  daeghen,  achter  een  volghende,  sonder  jnterruptie,  ende  voor  doen 
van  teerste  kerckghebot,  te  doen  doen  een  jnsinuatie  anden  persoon  vanden 
débiteur,  ofte  t'zynder  domicilie,  midts  latende  billet  vanden  amman,  die 
daeraf  voor  tbranden  vande  eerste  keerse,  gehouden  wort  jn  justitie  texhi- 
beren  zijn  relaes,  op  peyne  van  jnterruptie,  by  welck  billet  den  amman  den 
proprietaris  zal  adverteren  vande  anstaende  proceduren  van  décrète,  ende 
jnt  doen  vande  kerckgheboden,  zullen  perlinentelick  ghespecitieert  worden 
de  partien  ten  décrète  ghebrocht,  met  declaratie  van  canten,  zijden  ende 
abouten,  metgaders  wie  daeraf  pachter  es,  ende  ten  wat  prise,  zoonaer  als 
den  décrétant  kennelick  es,  voorts  de  nature  vande  landen,  te  wetene  : 
of  het  zyn  garsynghcn,  bosschen  ofte  zaey landen,  betemmert  ofte  niet 
betemmert. 

CCIX. 

Wel  verstaende  dat  vande  hofsteden,  men  tlandt  sonder  advenant  vande 
huusen  ende  boomen,noch  de  huusen  ende  boomen  sonder  advenant  vanden 
lande,  niet  en  zal  mogen  vercoopen. 

ccx. 

De  letste  verhoogher  ende  meestbiedende  wordt  de  naeste,  behoudens  dat 
hy  capable  zy,om  ghiften  ende  opdracht  danof  tontfane  ten  Vrien,ofte  hem 
capable  maeckt,  by  consente  van  het  collegie,  met  verclaers  van  het  goet 
taillable  te  maeken,zoovooren  geseyt  es  article  LXXXV.  Dies  zal  den  schul- 
denare  wiens  landt,  huusen,  boomen,  renten,  meulenen  ofte  ander  goedyn- 
ghen  vercocht  worden, die  moghen  lossen  binnen  den  jaere  ende  daghe  naer 
date  vande  voorseydeghifte,  oplegghendetprincipael  ende  wettelicke  costen. 
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semaines,  sans  plus,  pour  en  avertir  leurs  maîtres;  après  ces  six  semaines, 
l'on  procédera  au  décret. 


CC  VIII. 

Lorsque  le  créancier  procède  à  la  vente  de  biens  immeubles,  ou  encore 
de  rentes  non  nanties  ou  de  moulins,  il  est  tenu  de  faire  trois  publications  à 
l'église,  et  l'extinction  de  la  chandelle  de  huit  en  huit  jours  consécutifs,  sans 
interruption;  et  avant  la  première  publication  à  l'église,  de  faire  faire  une 
insinuation  à  la  personne  du  débiteur,  ou  à  son  domicile,  en  laissant  copie 
signée  par  l'amman,  et  il  est  tenu  d'exhiber  sa  relation  en  justice  avant  que 
l'on  brûle  la  première  chandelle,  à  peine  d'interruption;  par  cette  copie 
l'amman  avertira  le  propriétaire  de  la  procédure  instante  du  décret,  et  en 
faisant  les  publications  à  l'église,  les  parcelles  mises  en  décret  seront  perti- 
nemment spécifiées  par  déclaration  des  tenants  et  aboutissants,  aussi  exacte- 
ment que  le  poursuivant  en  a  connaissance;  de  plus  la  nature  des  parcelles, 
savoir,  si  ce  sont  des  prés,  des  bois  ou  terres  à  semer,  des  fonds  bâtis  ou  non. 


CCIX. 

Bien  entendu  que  l'on  ne  vendra  point  les  terres  des  métairies  ou  censés 
sans  les  maisons  et  les  arbres,  ni  les  maisons  et  les  arbres  sans  les  terres. 


CCX. 

Le  dernier  enchérisseur  et  le  plus  offrant  est  préféré,  pourvu  qu'il  soit 
capable  d'en  recevoir  la  saisine  et  le  transport  au  pays  du  Franc,  ou  qu'il  s'en 
rende  capable  avec  la  permission  du  collège,  par  la  déclaration  de  rendre 
le  bien  taillable,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-devant  article  LXXXV;  mais  le  débiteur 
dont  les  terres,  les  maisons,  les  arbres,  les  moulins,  les  rentes  ou  les  autres 
biens  sont  vendus,  pourra  les  rédimer  dans  le  temps  d'un  an  et  jour  après 
la  date  de  ladite  saisine,  en  payant  le  principal  et  les  frais  de  justice,  comme 
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inetgaders  den  pacht  naer  rate  van  tijdc,  ofte  jnterest  naer  advenant  vanden 
penninck  zesthien,  ter  keure  ende  optie  vanden  cooper,  welck  jaer  loopen 
zal,  zoo  wel  jn  regarde  van  weesen,  als  uutlandtsche. 

CCXI. 

Ende  zal  den  créditeur  de  voornomde  goedynghen  vercocht  jnder 
maniercn  voorseyt,moghen  coopen  ghelijck  ander  jn  minderynghe  van  zijne 
schult,  ende  zullen  de  pennynghen  commende  vande  voorseyde  vercochte 
goederen,terstontexecuteerlick  zijn  op  den  cooper,  ende  daer  naer  gelevert 
worden  den  créditeur,  sonder  prejuditie  van  het  recht  van  preferentie  ofte 
concurrentie  vande  andere  crediteuren,  jndiender  eeniglie  zijn,  jn  welcken 
ghevalle  de  pennynghen  zullen  ghenamptiert  ende  glielicht  worden  op  zeker. 

CCXII. 

Indien  den  ghedecreteerden  ofte  afghewonnen  grontwaere  onverpacht,  ofte 
quame  te  vallen  vut  pachten  binnen  den  tijdt  vande  afwinnynghe,ofte  purge 
vanden  décrète,  zal  den  afwinder  ofte  cooper  by  décrète  den  zelven  gront 
vermoghen  te  verpachten,  den  tydt  van  drie  jaren  alleenelick,  behoudens 
de  zelve  verpachtynghe  doende  publicquelick,  ende  ter  haulche  naer  kerck- 
ghebot,  ter  plaetse  vande  gheleghentheyt. 
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aussi  les  loyers  au  prorata  du  temps,  ou  l'intérêt  au  denier  seize,  à  l'option 
et  au  choix  de  l'acheteur,  laquelle  année  courra  aussi  bien  à  l'égard  des 
mineurs  que  des  absents  du  pays. 

CCXI. 

Le  créancier  pourra  acheter  comme  tout  autre  lesdits  biens  vendus,  en  la 
manière  susdite,  en  diminution  de  la  dette,  et  les  deniers  provenant  des 
biens  vendus  pourront  [être  exigés  aussitôt  par  exécution  sur  l'acheteur,  et 
ensuite  délivrés  au  créancier,  sans  préjudice  du  droit  de  préférence  ou  de 
concurrence  des  autres  créanciers,  s'il  y  en  a  ;  en  ce  cas.  les  deniers  seront 
nantis  et  levés  sous  caution. 


CCXII. 

Si  le  fonds  vendu  ou  décrété  n'était  pas  affermé,  ou  qu'il  vînt  à  tomber 
hors  de  bail,  pendant  le  temps  de  l'éviction  ou  de  la  purge  du  décret,  celui 
qui  a  évincé,  ou  l'acheteur  par  décret,  pourra  affermer  ledit  fonds  pour  le 
temps  de  trois  ans  seulement,  pourvu  qu'il  fasse  cette  location  publiquement 
à  l'enchère,  après  publicationjà  l'église,  au  lieu  de  la  situation  du  bien. 
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VANDEN  VRYEN. 


TEXTE. 


Fan  sterfhuysen  van  vrijlalen,  ende  appendantlaten. 

I. 

Aile  sterfhuysen  van  vrijlaten,  ende  appendantlaten,  worden  ghereguleert 
naer  de  keuren  ende  wetten  's  landts  vanden  Vrijen,  ende  competeert  daeraf 
de  kennisse  ende  berecht,  het  magistraet  vanden  selven  Lande,  in  wat 
plaetsen  ofte  steden  de  selve  overleden,  ofte  haerlieder  goedinghen  ghele- 
ghen  zijn,  binnen  de  provincie  van  Vlaèndren,  alwaert  oock  soo  dat  den 
fisque  daerin  eenich  recht  pretendeerde.  Maer  in  't  regard  vande  ghone 
domicilie  houdende  buyten  Vlaèndren,  sal  men  hem  reguleren  achtervol- 
ghende  de  sententie  op  sulck  subject  ghegheven  by  Haere  Hoocheden, 
tusschen  die  van  Antwerpen,  de  Staten  van  Brabandt  met  hun  ghevoeght 
ter  eender  sijden,  ende  die  van  Ypre,  met  hun  ghevpeght  de  Staeten  van 
Vlaèndren  ter  andere,  den  VIII  in  Maerte  XVI  hondert  sesse,  ende  in 
ghevolghe  van  dien,  wordt  daeraf  de  kennisse  ghelaten  aenden  ordinairen 
rechler  vande  plaetse  vande  residentie,  in  't  regard  vande  goedinghen  daer 
onder  sortcrende. 

II. 

De  goedinghen  vanden  ghonen  gheweest  sijnde  seven  jaren  uytten  lande, 
sonder  tijdinghe  van  haerlieder  leven,  hoewel  dat  dien  niet  jeghenstaende 
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DU    PAYS    ET    DES    ANNEXES 

DU  FRANC. 


TRADUCTION. 

Des  maisons  mortuaires  des  francs-sujets  et  des  sujets  annexes. 

I. 

Toutes  les  maisons  mortuaires  des  francs-sujets  et  des  sujets  annexes,  sont 
réglées  conformément  aux  ordonnances  et  aux  lois  du  pays  du  Franc, 
et  la  connaissance  et  la  juridiction  en  appartiennent  au  magistrat  du  même 
pays,  en  quelques  places  ou  villes  de  la  province  de  Flandre  que  lesdits  sujets 
décèdent  et  que  leurs  biens  soient  situés  ;  quand  bien  même  le  fisc  y  préten- 
drait quelque  droit;  mais  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  leur  domicile  hors  de  la 
Flandre,  l'on  se  réglera  suivant  la  sentence  rendue  par  Leurs  Altesses  sur  ce 
sujet,  entre  ceux  de  la  ville  d'Anvers,  les  Etats  de  Brabant  avec  leurs 
adjoints  d'une  part,  et  ceux  de  la  ville  d'Ypres,  les  Etats  de  Flandre  joints  à 
eux  d'autre  part,  le  8  mars  mil  six  cent,  et  en  conformité  de  ce,  la  connais- 
sance en  est  laissée  au  juge  ordinaire  de  la  résidence  pour  les  biens  qui  y 
rassortissent . 


II. 

Les  biens  de  ceux  qui  sont  absents  du  pays  depuis  sept  ans,  sans  avoir 
donné  de  leurs  nouvelles,  quoiqu'ils  puissent  être  encore  en  vie,  pourront 
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soude  moghen  wesen,  dat  sy  in  leven  sijn,  sullen  provisionelick  anveert 
moghen  worden  by  hun  apparente  hoirs,  behoudens  de  selve  goedinghen 
alvoren  doende  wettelick  inventorieren  ende  prijsen,  ende  voor  de  restitutie 
van  diere,met  de  vruchten,stellende  goeden  ende  souffisanten  zeker,  sonder 


die  te  moghen  alieneren  ende  belasten . 


III. 


Met  het  ingaen  ende  profes  in  eenighe  religie,  van  vvat  ordre  dat  het  sy, 
wordt  gheopent  de  successie,  ab  intestalo,  aende  naest  bestaende  vrienden, 
ende  worden  sulcke  religieuse  persoonen  gherekent  als  doodt  ter  wereldt. 

IV. 

Man  ende  vrouwe  succederen  elcanderen,  by  gebrecke  van  hoirs  vande 
zijde  vanden  overleden. 

Fan  staet  te  maken,  ende  van  verdeelinghe  van  verstorven  goede. 


Eerst  :  aile  besitters  ofte  besittighen  van  eenighen  sterfhuyse  resorterende 
ten  Vrijen,  ofte  appendantschen  van  dien,  ofte  daer  gheen  besitters  ofl  besit- 
tigen  en  sijn,  de  hoirs  ende  aeldinghers,  worden  ghehouden  staet  te  maken 
vande  goedinghen  vanden  selven  sterfhuyse,  in  schaden  ende  baten,  ende 
die  t'affîrmeren  by  ecde,  dies  versocht  wesende,  ende  daer  weesen  sijn  oock 
onversocht,  al  eer  men  procederen  sal,  tôt  verdeelinghe  ofte  vercavelinghe 
van  dien,  op  pêne  van  nulliteyt,  ende  ghecorrigiert  te  wesen  by  de  wet. 

VI. 

Ende  worden  de  besitters  ofte  besittighen,  ghehouden  te  maken,  ofte  doen 
maken  twee  staten  vanden  sterfhuyse,  den  eenen  voor  henlieden,  ende  den 
anderen  voor  de  aeldinghers  :  ende  indien  inde  staten  jedt  achter  ghelaten 
wordt  by  fraude,  en  sal  den  ghonen  die  dat  achter-laet,  daer  in  nietdeelen, 
maer  sullen  dat  alleene  hebben,  d'andere  ten  selven  sterf-huyse  gherecht 
sijnde,  ende  boven  dien  noch  verbeuren  jegens  den  heere  t'sestich  ponden 
parisis. 
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être  acceptées  par  provision  par  leurs  héritiers  apparents;  sauf  à  en  dresser 
au  préalable  l'inventaire  et  à  en  faire  l'estimation,  et  à  condition  de  fournir 
bonne  et  suffisante  caution  pour  leur  restitution  et  celle  des  fruits,  mais  sans 
pouvoir  les  aliéner  ni  engager. 


III. 

Par  l'entrée  et  la  profession  en  religion,  de  quelque  ordre  que  ce  soit,  la 
succession  est  ouverte  ab  inteslato,  et  dévolue  aux  plus  proches  parents  ;  et 
telles  personnes  religieuses  sont  réputées  mortes  au  monde. 

IV. 

Le  mari  et  la  femme  succèdent  l'un  à  l'autre,  à  défaut  d'héritiers  du  côté 
du  défunt. 

De  la  confection  de  l'inventaire  et  du  partage  des  biens  laissés  par  décès. 

V. 

Premièrement,  tous  survivants  et  survivantes  de  quelque  maison  mortuaire 
qui  ressortit  au  pays  du  Franc  ou  à  ses  annexes,  ou  à  défaut  de  survivant  ou 
de  survivante,  les  héritiers  et  successeurs  sont  tenus  de  faire  l'inventaire 
des  biens  de  ladite  maison  mortuaire,  par  actif  et  passif,  et  de  l'affirmer  par 
serment,  s'ils  en  sont  requis;  et  même  sans  aucune  réquisition,  lorsqu'il  se 
trouve  des  mineurs,  avant  de  procéder  à  tout  partage  ou  lotissement,  sous 
peine  de  nullité  et  de  correction  à  infliger  par  la  loi. 

VI. 

Et  le  survivant  ou  la  survivante  est  tenu  de  faire,  ou  faire  faire  inventaire 
double,  l'un  pour  lui,  l'autre  pour  les  héritiers;  et  au  cas  que  par  fraude 
quelque  chose  fût  omis  de  l'inventaire,  celui  qui  l'aura  omis  n'y  aura  point 
de  part;  mais  les  autres  ayant-droit  en  la  maison  mortuaire  l'auront  seuls; 
et,  en  outre,  il  encourra  soixante  livres  d'amende  envers  le  seigneur. 
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VII. 


Daer  jcmant  ter  quader  trauwen,  meer  uyt-schulden  ofte  lasten  in  state 
brochte,  dan  men  deughdelick  scliuldich  ware,  sal  die  moeten  goet  doen, 
len  profijte  alleene  vande  andere,  ten  selven  sterf-huyse  gherecht  sijnde, 
ende  daer  en  boven  verbeuren  jegens  den  heere  ghelijcke  t'sestich  ponden 
parisis. 

VIII. 

De  hoirs  die  ten  Vrijen  ende  appendantsche  van  dien,  interd  van  hoirie 
ghedaen  hebben,  ende  sullen  willen  verdeelen  voor  het  exspireren  van  het 
jaer,  naer  het  vervallen  vande  successie,  sullen  ghehouden  syn  te  stellen 
seker  ende  borghe  voor  de  schulden,  in  handen  van  die  vande  wet,  ende 
daer  over  gheroepen  de  bekende  erediteuren,  ende  de  onbekende  by  kerck- 
gheboden  ende  affictie  van  biletten,  tôt  drijmael  veerthien  daghen,  naer 
advenant  van  elckx  quote  héréditaire ,  aleer  eenich  goet  te  moghen 
aenveerden,  welcken  zeker  niet  langher  verbonden  en  sal  blijven,  dan 
gheduercnde  het  selve  jaer  :  blijvende  daer  en  tusschen  soo  wel  den  besitter 
ofte  besittighe  als  elck  vande  hoirs  verbonden  voor  aile  de  schulden  vanden 
sterf-huyse,  in't  gheheele  ende  in  solidum,  naer  het  expireren  van  welck 
jaer,  elck  ghestaen  sal,  met  sijn  aendeel  ende  quote  héréditaire,  soomen  tôt 
nu  toe  gheuseert  heeft  sonder  borghe  ende  zeker,  ten  ware  de  wet  om 
redenen  andersins  goet  dochte. 

Wat  goedinghen  ghehouden  worden  voor  immeuble,  om  te  volghen  de  zijde 
danof  die  ghecommcn  sijn  ende  wat  voor  meuble,  katheyl  ende  deelsaem 
goet  gherekent  wordt. 

IMMEUBLE. 

IX. 

Aile  leenen,  gronden  van  erfven,  ende  erfvelicke  renten  ofte  cheynsen 
niet  losselick  hebben  altijts  ten  lande  van  den  Vrijen  gherekent  gheweest, 
soo  sy  noch  sijn,  voor  immeuble  ende  sijdehoudende  goet. 
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VII. 


Celui  qui,  de  mauvaise  foi,  consignera  dans  l'inventaire  des  dettes  passives 
et  charges  qui  ne  sont  point  légitimement  justifiées,  devra  acquitter  le  mon- 
tant au  profit  des  autres  ayant-droit  de  ladite  maison  mortuaire;  de  plus,  il 
encourra  envers  le  seigneur  pareille  amende  de  soixante  livres  parisis. 

VIII. 

Les  héritiers  qui  ont  fait  au  pays  du  Franc  et  dans  ses  annexes,  adition 
d'hérédité  et  qui  voudraient  opérer  le  partage  avant  l'expiration  de  l'année 
après  l'ouverture  de  la  succession,  seront  tenus  de  constituer  caution  et 
sûreté  pour  le  montant  des  dettes,  es  mains  de  la  loi  ;  d'appeler  les  créan- 
ciers connus  et  inconnus  par  publication  à  l'église  et  par  affiches,  par  trois 
quinzaines ,  à  l'avenant  de  la  cote  héréditaire  de  chacun ,  avant  de 
pouvoir  s'attribuer  aucun  bien  :  cette  caution  ne  demeurera  obligée  que 
pendant  ladite  année  ;  le  survivant  ou  la  survivante  restant  néanmoins  tenu, 
aussi  bien  que  chacun  des  héritiers  pour  la  totalité  des  dettes  de  la  succes- 
sion, in  solidum;  mais  à  l'expiration  de  ladite  année,  chacun  ne  répondra 
plus  que  jusqu'à  concurrence  de  sa  part  et  cote  héréditaire,  ainsi  que  l'on 
en  a  usé  jusqu'à  présent,  sans  caution  et  sûreté,  à  moins  que  la  loi,  par 
motif  spécial,  n'en  décide  autrement. 


Quels  biens  sont  tenus  pour  immeubles,  pour  suivre  le  côté  dont  ils  sont  venus; 
et  quels  sont  réputés  meubles,  cateux  et  sujets  à  partage. 

IMMEUBLES. 

IX. 

Tous  les  fiefs,  les  fonds  d'héritages  et  les  rentes  foncières,  ou  les  cens  non 
rachetables,  ont  toujours  été  réputés  dans  le  pays  du  Franc,  comme  ils  sont 
encore,  immeubles  et  biens  tenant  côté  et  ligne. 
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X. 


Ende  sullen  van  nu  voortaen  oock  ghehouden  ende  gherekent  worden 
voor  immeuble  ende  sijde  houdende  goedinghen,  de  huysen,  bewalt  ofte 
onbewalt,  mitsgaders  schuren,  coten,  stallen,  ende  andere  edifieien,  op 
landen  ende  gronden  van  erfven,  soo  inden  lande  vanden  Vrijen,  als  daer 
buyten  binnen  Vlaendren  gheleghen  ;  het  welcke  verstaen  wordt  op  huysen 
staende  op  leenen. 

XI. 

Ende  van  ghelijcken  vande  windt-meulenen  ofte  water-meulenen,  al  het 
gone  dat  niet  en  draeyt  met  water  ofte  windt. 

XII. 

Voordts  aile  besette  renten,  soo  losbacr  als  ten  lijve,  ende  oock  de 
gone  wesende  ten  laste  van  landen,  steden,  provincien,  ghemeenten  ofte 
generaliteyten. 

XIII. 

Insghelijkx  de  bylevinghe,  die  de  besitters  ofte  besittighen  syn  houdende 
ande  goedinghen  van  heurlieder  overleden  vrauwe  ofte  man,  midtsgaders 
aile  actien,  competerende  tôt  immeuble  ende  sijde  houdende  goedinghen. 

XIV. 

Soo  ook  sullen  de  verloopen  van  heerlicke,  onlosselicke  ofte  leen-renten, 
staende  te  betalen  te  sekere  préfixe  daghen,  ende  dauof  de  valdagen  ten 
overlijden  noch  niet  verschenen  en  sijn. 

MEUBLE. 

XV. 

JNemaer  aile  ander  actien  ende  crediten,  al  waren  die  gehypothequiert, 
onbesette  renten,  met  de  verloopen  van  diere,  ende  oock  d'achterstellen 
van  aile  besette  renten,  soo  losselick  als  ten  lijfve,  huyshuren,  de  t'achter- 
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X. 


Seront  à  l'avenir  encore  considérés  et  réputés  immeubles  et  tenant  côté  et 
ligne,  les  maisons  entourées  ou  non  de  fossés,  les  granges,  étables,  écuries 
et  tous  autres  édifices  construits  sur  terres  et  fonds  d'héritages,  situés  tant  au 
pays  du  Franc  qu'en  Flandre  ;  cette  disposition  s'applique  aux  maisons 
construites  sur  des  fiefs. 


XI. 

De  même  des  moulins  à  vent  ou  à  eau,  tous  les  accessoires  par  destination 
qui  ne  tournent  point  par  le  vent  ou  par  l'eau. 

XII. 

De  plus,  toutes  les  rentes  hypothéquées,  tant  rachetables  qu'à  vie,  et 
même  celles  qui  sont  à  la  charge  du  pays,  des  villes,  des  provinces,  des 
communautés  ou  des  généralités. 

XIII. 

Pareillement  le  douaire  que  le  survivant  ou  la  survivante  retient  sur  les 
biens  de  son  défunt  mari  ou  de  sa  défunte  épouse.  Comme  aussi  toutes  les 
actions  qui  se  rapportent  à  des  immeubles  et  à  des  biens  qui  tiennent  côté. 

XIV. 

Comme  encore  les  cours  des  rentes  seigneuriales,  ou  rentes  de  fiefs  qui 
doivent  être  payées,  à  certain  jour  précis,  et  dont  les  jours  d'échéance  ne 
sont  pas  encore  venus  au  temps  du  décès. 

MEUBLES. 

XV. 

Mais  toutes  les  autres  actions  et  créances,  quoiqu'elles  soient  hypothéquées  ; 
rentes  non  nanties  avec  leurs  cours ,  et  encore  les  arrérages  de  toutes  rentes 
nanties,  tant  rachetables  qu'à   vie  ;  loyers  de  maisons,  les  arrérages  de 
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heydt  vande  bylevinghen  ende  landts  pachten,  ailes  naer  rate  van  tijde,  sijn 
in  aile  dispositien  te  houden  voor  meuble  ende  deelsaem  goedt,  soo  oock  de 
verloopen  van  aile  heerlicke,  onlosselicke  ende  Ieen-renten,  staende  te 
betalen  ten  sekeren  prefixen  daghe,  als  danof  de  val-daghen  gheheel 
verschenen  sijn. 

XVI. 

Ghelijck  oock  goût,  zilver,  ghemunt  ofte  onghemunt,  habijten,  kleederen, 
juweelen,  catheylen,  bestialen,  visschen  inde  vijvers,  vruchten  te  velde, 
inde  schure,  ofte  op  den  solder,  ende  aile  andere  van  ghelijcke  nature. 


XVII. 

Voorts  de  schorren,  ligghende  buyten  zee-dycken,  gemeene  metter  zee, 
staende  ofte  geweest  hebbende  ter  gifte  ofte  dispositie  vanden  prince,  als 
heerc  ende  grave  van  Vlaendren,  weder  die  overvloeyen  vande  zee  ofte  niet, 
sullen  deelsaem  syn  als  vooren. 

XVIII. 

Soo  oock  sullen  aile  de  melioratien  van  eenighe  nieuwe  wercken  ende 
plantagen  binnen  den  huwelicke  ghedaen  aan  huysinghen  ende  andere  sijde- 
houdende  goedinghen. 

XIX. 

Voorts  vande  wint-meulensende  water-meulens  al  het  gone  dat  drayt  met 
water  ofte  wint,  volgende  de  reste  vanden  gront,  soo  hier  vooren  gheseyt 
wordt  article  VII,  midtsgaders  de  opgaende  boomen  ende  fruyt-boomen, 
't  hayr  ofte  den  way  vande  troncken,  tghewas  oft  den  hauw  vande  cant- 
haghen,  busschen  ende  schoten,  boven  de  dry  jaren  oudt,  staende  zoo  wel 
op  leenen  als  erfve,  van  d'een  ofte  d'ander  syde  ghecommen,  sullen  mede 
deelsaem  sijn  als  vooren. 

XX 

Ten  welcken  fijne  de  selve  meulenen,  opgaende  boomen,  fruyt-boomen 
ende  melioratien  ghepresen  sullen  worden.  Te  wetene  :  de  opgaende  boomen 
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douaires  et  de  baux  de  terres,  au  prorata  du  temps,  doivent  être  tenus  en 
toutes  dispositions  pour  biens  meubles  et  sujets  à  partage  ;  comme  aussi  les 
cours  de  rentes  seigneuriales,  non  rachetables,  des  rentes  de  fiefs  qui  doivent 
être  payées  à  certains  jours,  dont  les  termes  sont  entièrement  échus. 

XVI. 

Pareillement  encore  l'or,  l'argent  monnayé  ou  non  monnayé,  les  habits, 
les  vêtements,  les  joyaux,  les  cateux,  les  poissons  en  viviers,  les  fruits  dans 
les  champs,  dans  les  granges,  ou  dans  le  grenier,  et  toutes  autres  choses  de 
pareille  nature. 

XVII. 

De  plus,  les  schorres  formés  à  l'extérieur  des  digues  de  mer,  attachés  à 
son  lit,  qui  sont  ou  qui  ont  été  à  la  domination  ou  disposition  du  prince, 
comme  seigneur  et  comte  de  Flandre,  soit  qu'ils  émergent  au-dessus  du  flux 
de  la  mer  ou  non,  seront  sujets  à  partage. 

XVIII. 

Comme  aussi  toutes  améliorations  de  quelques  ouvrages  nouveaux  et  de 
plantations  faites  pendant  le  mariage  aux  maisons  et  autres  biens  qui  tiennent 
côté  et  ligne. 

XIX 

De  plus,  quant  aux  moulins  à  vent  et  à  l'eau,  tout  ce  qui  tourne  par  l'eau 
ou  par  le  vent  suit  le  reste  du  fonds,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  à  l'article  XI; 
comme  aussi  les  arbres  montants  et  les  arbres  à  fruits,  l'épi  ou  les  rejets  des 
troncs,  la  crue  ou  la  coupe  des  haies  le  long  des  champs,  les  taillis  et  rejets 
âgés  de  trois  ans,  qui  se  trouvent  tant  sur  les  fiefs  que  sur  les  héritages  rotu- 
riers, provenus  de  l'un  et  de  l'autre  côté,  seront  aussi  sujets  à  partage 
comme  dessus. 

XX. 

A  cette  fin,  lesdits  moulins,  arbres  montants,  arbres  à  fruits  et  améliora- 
tions seront  prisés,  savoir  :  les  arbres  montants  pour  autant  qu'ils  sont  hors 
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alsoo  verre  die  buyten  der  aerden  staen,  ende  siendelick  sijn,  ende  niet 
voorder,  min  noch  meer  dan  oft  die  ter  aerden  laghen.  Van  welcke  boomen, 
de  erfachtige  optie  hebben  sal,  om  die  op  de  selve  prysie  te  behouden,  ofte 
laten  weeren,  maer  de  meulenen  ende  melioratien  sal  de  erfachtige  moeten 
behouden.  ende  danof  recompense  doen,  volghende  de  prysie,  al  waert  dat 
die  oock  stonden  op  leenen  by  jemant  anveert,  sonder  interd  te  doen  in  het 
sterf-huys. 

XXI. 

VVel  verstaende  dat  den  proprietaris  niet  gehouden  en  wordt  terstont  de 
recompense  te  doen  vande  geheele  prysie,  maer  sal  alleenlick  betalen  den 
ghonen  gherecht  sijnde  inde  selve  prysie,  van  acht  deelen  de  vijfve,  tôt  een 
vijfste  deel,  ende  vande  ander  vier  deelen  sal  de  prysie  ende  recompense 
ghedaen  worden  ten  expireren  vande  bylevinghe. 

Hoe  de  erfve,  besette  renten,  ende  ander  immeuble  sijdehoudende  goedinghen 
gkedeelt  worden.  lusschen  den  bezitter  ende  d'hoirs  vanden  overleden . 

XXII. 

Als  man  ende  wijf  erfve,  besette  renten,  ende  al  het  gone  hier  boven  voor 
immeuble  gherekent  wort,  ten  huwelick  ghebrocht  hebben,  of  die,  ghedue- 
rende  het  huwelick,  den  eenen  ofte  den  anderen  succederen,  versterven 
of  oock  ghegheven  worden,  ende  daer  naer  een  van  hemlieden  overlijdt,  soo 
volghen  de  goedinghen  de  sijde  daeraf  die  ghecommen  sijn,  't  sy  datter 
kinderen  sijn  ofte  niet,  behoudens  de  langhst-levende  de  rechte  helft  vanden 
incommen,  in  bylevinghe,  soo  op  de  leenen,  als  andere  sijde-houdende 
goedinghen  vanden  overleden,  ofte  het  surrogaet  van  diere,  nyet  jegen- 
staende  eenighe  costumen  van  leenhoven  ofte  andere  plaetsen  ter  contrarien, 
ten  waere  anders  besproken  by  contract  van  huwelick. 

XXIII. 

Sonder  dat  oock  nu  voortan  de  kinderen  eenich  deel  sullen  hebben,  inde 
proprieteyt  vande  erfve,  oft  andere  sijde-houdende  goedinghen,  van  vader 
ofte  moeder  langhst-levende. 
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de  terre  et  visibles,  et  non  plus  avant,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  gisaient  à 
terre;  le  propriétaire  aura  l'option  de  les  retenir  pour  ladite  prisée,  ou  de 
les  laisser  ;  mais  le  propriétaire  devra  retenir  les  moulins  et  les  améliorations 
et  en  faire  la  récompense,  suivant  la  prisée,  quoiqu'ils  fussent  sur  des  fiefs 
acceptés  par  quelqu'un  qui  ne  s'est  pas  porté  héritier  dans  la  succession. 


XXI. 

Bien  entendu  que  le  propriétaire  n'est  point  tenu  de  faire  sur-le-champ  la 
récompense  de  toute  la  prisée,  mais  il  payera  seulement  à  ceux  qui  auront 
droit  en  ladite  prisée  et  qui  prennent  les  cinq  huitièmes,  jusqu'à  une 
cinquième  partie,  et  des  autres  quatre  parties  la  prisée  et  la  récompense 
seront  faites  à  l'expiration  du  douaire. 

Comment  les  héritages,  les  retites  nanties  et  autres  biens  immeubles  tenant 
côté  sont  partagés  entre  le  survivant  et  les  héritiers  du  défunt. 

XXII. 

Lorsque  le  mari  et  la  femme  ont  apporté  en  mariage  des  héritages,  des  rentes 
et  tous  autres  biens  ci-dessus  réputés  immeubles,  ou  lorsque  quelque  bien 
de  l'espèce  est  échu  à  l'un  ou  à  l'autre  durant  le  mariage,  par  succession  ou 
donation,  et  qu'ensuite  l'un  d'eux  décède,  les  biens  suivent  le  côté  dont  ils 
sont  provenus,  soit  qu'il  y  ait  des  enfants  ou  non;  sauf  au  survivant  le  droit 
de  la  moitié  du  revenu  à  titre  de  douaire,  tant  sur  les  fiefs  que  sur  les  autres 
biens  du  défunt  tenant  côté,  ou  son  équipollent,  nonobstant  les  coutumes 
des  cours  féodales  ou  usages  locaux  contraires,  s'il  n'était  autrement  stipulé 
par  le  contrat  de  mariage. 


XXIII 

Sans  que  dorénavant  les  enfants  puissent  avoir  aucune  part  dans  la 
propriété  des  héritages  ou  dans  les  autres  biens  tenant  côté  de  la  mère  ou 
du  père  survivant. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  24 
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XXIV. 

Wel  verstaende  dat  de  renten  ende  andere  schulden,  daer  mede  de 
goedinghen  van  man  ofte  wijf  belast  waren,  voor  date  van  hun  huwelick, 
soo  wel  leenen,  als  andere,  sullen  alleen  volghen  de  gone  wiens  zijde  den 
gront  volght,  daerop  dat  die  beset  ende  ghehypothequiert  sijn,  uytghedaen 
de  achterstellen,  diemen  danof  schuldich  staet,  de  welcke  in  deele  commen 
sullen,  ghelijck  ander  uyt-schulden. 

XXV. 

Ende  daer  jemant  eenighe  sijde-houdende  goedingen  ghecocht,  ende 
danof  ghifte  ende  transport  ontfaen  hadde  voor  huwelick,  en  sullen  nochtans 
daer  om  de  selve  goedingen  sijn  zijde  niet  volgen,  maer  alleen  voor  also 
veel  ende  naer  advenant  dat  hy  de  penningen  vanden  coop  van  diere 
betaelt  sal  hebben,  ende  ter  dier  causen  niet  schuldigh  en  ware  voor 
huwelick  ;  ende  indien  de  pcnninghen  van  dien  coop  betaelt  worden  binnen 
huwelick,  al  oft  som,  soo  sullen  de  selve  goedingen,  naer  advenant  vande 
selve  betalinge,  gerekent  worden  ten  eersten  overlijden  als  gheconquesteert 
ende  vercregen  binnen  den  huwelicke,  ende  niet  voorder. 

XXVI. 

Sal  oock  sijde  houden  den  gront  van  leenen,  erfve  ofte  huysen,  vercreghen 
by  verbeurte  ofte  décrète,  tôt  verhael  van  eenighe  heerlicke  ofte  ander 
besette  renten,  losbaer,  onlosbaer,  ofte  ten  lifve,  gecommen  vander  sijde 
van  man  ofte  wijf,  ghereserveert  de  verloopen  ende  achterstellen,  die  ten 
sterf-huyse  goet  ghedaen  sullen  moeten  wesen,  soo  vooren  gheseyt  is. 


Hoe  de  catheylen  ende  conqucsten  gedeelt  worden  tusschen  den  vader  ofte 

moeder  ende  haer  kinderen. 

XXVII. 

De  catheylen,  ende  al  't  ghone  dat  voor  catheyl  gherekent  wordt,  sal 
tusschen  den  vader  oft  moeder,  ende  haer  kinderen  ghedeelt  worden  half 
en  half. 
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XXIV. 


Bien  entendu  que  les  rentes  et  autres  dettes  dont  les  biens  du  mari  ou  de 
la  femme  étaient  chargés  avant  le  mariage,  aussi  bien  fiefs  qu'autres,  reste- 
ront à  charge  de  celui  dont  le  fonds  suit  le  côté  sur  lequel  elles  sont  nanties 
et  hypothéquées;  excepté  les  arrérages,  dont  l'on  est  redevable,  lesquels 
viendront  en  partage  comme  les  autres  dettes  passives. 


XXV 

Et  si  quelqu'un  a  acheté  un  bien  tenant  côté  et  en  a  reçu  la  saisine 
et  le  transport  avant  le  mariage,  ledit  bien  ne  suivra  côté  et  ligne  que  pour 
autant  et  à  l'avenant  des  deniers  qu'il  aura  payés  sur  le  prix,  et  dont  il  ne 
restait  plus  obligé  avant  le  mariage;  et  au  cas  que  les  deniers  en  soient  payés 
pendant  le  mariage,  ou  quelque  partie,  ledit  bien  sera  réputé  conquêt  au 
décès  de  l'un  des  époux,  à  l'avenant  dudil  payement,  et  non  plus. 


XXVI. 

Les  fonds  des  fiefs,  des  héritages,  ou  les  maisons  acquis  par  confiscation 
ou  décret  pour  la  répétition  de  quelques  rentes  seigneuriales  ou  autres 
nanties,  rachetables,  non  rachetables  ou  à  vie,  provenus  du  côté  du  mari  ou 
de  la  femme,  tiendront  aussi  côté  et  ligne  ;  excepté  les  intérêts  échus  et  les 
arrérages,  qui  devront  être  bonifiés  à  la  succession,  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-dessus. 

Comment  les  cateux  et  les  conquêts  sont  partagés  entre  le  père  ou  la  mère 

et  leurs  enfants. 

XXVII. 

Les  cateux  et  tout  ce  qui  est  réputé  pour  catel,  seront  partagés  entre  le 
père  ou  la  mère  et  leurs  enfants,  moitié  par  moitié. 
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XXVIII. 


Soo  insghelijcx  tusschen  vader  ofte  moeder  ende  hunne  kindcren 
deelsaem  sijn  half  ende  half  de  erfve,  besette  renten,  coopschat  van  leenen, 
ende  aile  andere  conquesten,  die  man  ende  wijf  gedurende  het  huwelick 
vercregen  hebben,  sonder  dat  vader  ofte  moeder  daeran  eenich  recht  van 
bylevinghe  heeft. 

Hoe  dat  kinderen  van  twee  hedden  deelen  jegens  vader  ende  styf'-vader  inde 

catheylen. 

XXIX. 

Als  man  oft  wijf  overlijden,  kinderen  achterlaetende  van  twee  bedden 
ofte  buwelicken,  soo  deelen  aile  de  selve  kinderen,  also  wel  van  den  eersten 
ende  halfven  beddc,  als  van  den  Iaetsten  ende  vollen  bedde  t'samen,  jeghens 
den  besitter  ofte  besittighe  inde  eatheylen  even  gelijck,  half  en  half  ende 
daer  naer  onderlinghe,  kindt  ende  kindts-ghelijcke,  soo  dat  ghemeene  kindt 
maeckl  ghemeene  goedt  ende  deel;  maer  hadden  den  besitter  ofte  besittighe 
geen  kinderen  vanden  Iaetsten  huwelick,  soo  soude  hy  deelen  jeghens  sijn 
stijf-kinderen  (daer  de  consanguiniteyt  van  sijn  eyghen  kinderen  hem  gheen 
belet  en  can  doen)  van  acht  deelen  de  vijfve. 

Hoe  catheylen  ende  conquesten  ghedeelt  worden  tusschen  den  besitter  ofte 
besittighe  ende  de  haeldinghers  hun  vremde  sijnde. 

XXX. 

Den  besitter  ofte  besittighe  van  eenighe  sterf-huysen,  gheen  kinderen 
hebbende  by  den  overleden,  sal  deelen  jegens  de  haeldinghers  vanden 
selven  overleden,  hem  besitter  oft  besittige  vremde  sijnde,  vanden  gereeden 
gelde,  catheylen,  onbesette  renten,  in  schulden,  ende  dat  voor  catheyl 
gehouden  wort,  van  acht  deelen  de  vyfve,  ende  de  voorseyde  haeldinghers 
d'andere  dry  deelen,  ghelyck  oock  naer  advenant  elck  draghen  ende  betalen 
sal  inde  lasten  ende  schulden  vanden  selven  sterf-huyse. 
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XXVIII. 


Pareillement  entre  le  père  ou  la  mère  et  leurs  enfants  les  héritages,  les 
rentes  nanties,  le  prix  des  fiefs  et  les  autres  conquêts  que  le  mari  et  la 
femme  ont  acquis  pendant  le  mariage,  doivent  être  partagés  moitié  par 
moitié;  sans  que  le  père  ou  la  mère  y  ait  droit  de  douaire. 


Comment  les  enfants  de  deux  lits  partagent  les  cateux  avec  leur  père  ou 

beau-père. 

XXIX. 

Lorsque  le  mari  ou  la  femme  décède  laissant  des  enfants  de  deux  lits  ou 
mariages,  tous  lesdits  enfants,  aussi  bien  du  premier  que  du  second  lit 
partagent  avec  le  survivant  ou  la  survivante  également  dans  les  cateux, 
moitié  par  moitié;  ensuite,  les  enfants  entre  eux  feront  partage  égal,  de 
sorte  que  les  enfants  communs  font  les  biens  et  le  partage  communs  ;  mais  si 
le  survivant  ou  la  survivante  n'a  point  d'enfants  du  dernier  mariage,  il 
partagera  avec  ses  beaux-enfants  (puisque  la  consanguinité  de  ses  propres 
enfants  ne  lui  peut  faire  d'empêchement) et  il  recueillera  sur  huit  parts  cinq. 


Comment  les  cateux  et  les  conquêts  sont  partagés  entre  le  survivant  ou  la 
survivante  et  les  héritiers  qui  leur  sont  étratigers. 

XXX. 

Le  survivant  ou  la  survivante  de  quelque  maison  mortuaire  n'ayant  point 
d'enfants  avec  le  défunt  partagera  avec  les  héritiers  dudit  défunt  et  prendra 
de  huit  parts  cinq  de  l'argent  comptant,  des  cateux,  des  rentes  non  nanties, 
des  dettes  actives  et  de  ce  qui  est  tenu  pour  cateux  ;  et  lesdits  héritiers 
recueilleront  les  trois  autres  parts  :  comme  aussi  chacun  supportera  et 
payera  sa  part  proportionnelle  dans  les  charges  et  dettes  de  ladite  succession. 
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XXXI. 


Nemaer  de  conquesten  erfve  ende  al  het  ghone  dat  voor  immeuble 
gerekent  wordt,  mitsgaders  den  coop-schadt  van  leenen,  sullen,  tusschen  de 
langhst-levende  ende  vremde  haeidingliers  vanden  overleden,  ghedeelt 
vvorden  half  en  half,  behoudens  aenden  besitter  ofte  Ianghst-Ievenden  op 
het  deel  vande  haeldinghers,  de  rechte  helft  in  bylevinghe,  syn  leven  lanck 
gedurende,  in  recompense  dat  den  langhst-levende,  vande  penninghen 
gheemployeert  inden  selven  coop,  ghehadt  soude  mogen  hebben  van  acht 
deelen  de  vijf.  Ende  dat  oock  soo  wel  jeghens  sijn  stijf-kinderen  van 
alsooveel  aïs  haerlieder  portie  bedraeght  in  het  voorseyde  conquest,  als 
jeghens  ander  vremde;  niet  jehenstaende  dat  hy  oock  kinderen  hadde 
binnen  huwelic,  vvant  de  selve  kinderen  haerlieder  halfve  broeders  ende 
susters  van  dese  bylevinghe  niet  bevrijden  en  mogen,  al  wordt  haerlieder 
deel  danof  bevrijt,  ende  al  maken  de  selve  sijne  kinders,  dat  hy  besitter, 
jeghens  de  voorseyde  stijf-kinderen  niet  en  deelt  van  acht  deelen  de  vijfve, 
inde  catheylen,  soo  hier  vooren  gheseyt  is  article  XXIX. 

XXXII. 

Ende  jndien  gheduerende  het  huwelick,  man  of  wijf  hemlieden  belasten 
met  renten,  daeraf  sal  den  besitter  ofte  besittighe  jeghens  de  vremde 
haeldinghers  draghen  van  acht  deelen  de  vijfve,  ende  de  haeldinghers  de 
dry  deelen,  indien  den  zelve  besitter  ofte  besittighe,  inde  schulden  ende 
lasten  die  penninghen  danof  commende,  betaelt  sijn,  ofte  anders  gheconlri- 
bueert  soude  hebben  van  ghelycke  acht  deelen  de  vijfve. 

Hoe  vader  ende  moeder  sullen  deelen  het  goedl  van  haerlieder  kinderen. 

XXXIII. 

Als  een  kindt  bejaert  of  onbejaert  overlijdt,  vader  ende  moeder  hebbende 
noch  beede  levende,  sonder  kinderen  achter  te  laten,  soo  sullen  vader  ende 
moeder  noch  t'samen  in  huwelick  sijnde,  weder  dat  sy  meer  kinderen 
hebben  ofte  niet,  deelen  het  gheheel  goet  vanden  overleden  kinde. 
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XXXI. 


Mais  les  héritages  de  conquêt,  et  tout  ce  qui  est  réputé  immeuble,  comme 
aussi  le  prix  de  fiefs  seront  partagés  entre  le  survivant  et  les  héritiers 
étrangers,  moitié  par  moitié  ;  sauf  au  survivant  ou  à  la  survivante  le  droit 
de  la  moitié  en  douaire  sur  la  part  des  héritiers,  sa  vie  durant,  en  récom- 
pense de  ce  que  le  survivant  aurait  pu  avoir  les  cinq  huitièmes  des  deniers 
employés  audit  achat  ;  et  cela  aussi  bien  à  l'égard  de  ses  beaux-enfants,  pour 
le  montant  de  leur  portion  dans  lesdits  conquêts  que  contre  d'autres  étran- 
gers; quand  même  il  existerait  des  enfants  de  son  mariage  avec  le  conjoint 
prédécédé,  car  lesdits  enfants  ne  peuvent  affranchir  leurs  demi-frères  et 
sœurs  de  ce  douaire,  bien  que  leur  portion  en  soit  franche,  et  bien  qu'il 
résulte  de  leur  existence  que  le  survivant  ne  prélève  pas  contre  ses  beaux- 
enfants  les  cinq  huitièmes  des  cateux,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  à  l'arti- 
cle XXIX. 


XXXII. 

Et  lorsque  durant  le  mariage  l'un  des  époux  a  constitué  à  sa  charge 
quelque  rente,  le  survivant  ou  la  survivante  en  supportera  à  l'égard  des 
héritiers  étrangers  les  cinq  huitièmes  et  les  héritiers  les  trois  huitièmes,  si 
le  survivant  ou  la  survivante  a  payé  avec  les  deniers  provenus  de  la 
succession  du  prédécédé,  les  cinq  huitièmes  des  dettes  et  des  charges,  ou 
s'il  a  contribué  de  quelque  autre  manière  dans  la  même  proportion. 

Comment  les  père  et  mère  partageront  dans  les  biens  de  leurs  enfants. 

XXXIII 

Lorsqu'un  enfant  majeur  ou  non  majeur  décède,  ayant  encore  père  et 
mère  vivants,  sans  laisser  d'enfants,  le  père  et  la  mère  étant  encore 
conjoints  en  mariage,  soit  qu'ils  aient  d'autres  enfants  ou  non,  partageront 
tous  les  biens  de  l'enfant  décédé. 
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XXXIV. 


Soo  vvanneer  een  kint  overlijdt,  verstorven  sijnde  van  vader  ofte  moeder, 
soo  sal  sijn  sijde-houdende  goedt  succederen  ende  gedeelt  worden  by  de 
naeste  haeldinghers  collatérale  vanden  voorseyden  kinde,  't  sy  broeders, 
susters,  ooms,  moeyen,  neven  ofte  nichten,  hem  bestaende  vande  sijde  daer 
af  het  goet  ghecommen  is. 

XXXV. 

Angaende  de  catheylen  ende  conquesten  van  sulck  een  overleden  kint, 
verstorven  sijnde  van  vader  ofte  moeder,  hebbende  broeders  ofte  susters, 
hem  bestaende  van  vader  ofte  moeder  noch  levende,  soo  sullen  de  selve 
broeders  ende  susters,  ofte  haerlieder  kinderen  alleene  't  selve  goet  deelen. 
ende  niet  den  vader  ofte  moeder.  Ende  sijnder  gheen  broeders  ofte  susters, 
noch  kinderen  vande  selve;  maer  ander  neven  of  nichten,  soo  sal  den  vader 
ofte  moeder  noch  levende,  d'een  helft  hebben,  ende  de  hoirs  vande  sijde  van 
vader  ofte  moeder  overleden  d'ander  helft. 

XXXVI. 

Ende  daer  het  selve  overleden  kindt,  verstorven  sijnde  van  vader  of 
moeder,  is  achterlaetende  broeders  ofte  susters  van  vollen  bedde,  ende 
broeders  ofte  susters  van  halfven  bedde,  daeraf  vader  ende  moeder  noch 
leven,  soo  sullen  broeders  ende  susters  van  vollen  bedde  ofte  haerlieder 
kinderen  deelen  d'een  helft  vooren  uy t,  ende  voorts  met  huerlieder  broeders 
ende  susters  van  halfven  bedde  ofte  huerlieder  kinderen  inde  ander  helft 
even  ghelijck,  ter  exclusie  vanden  selven  vader  ende  moeder  noch  levende. 

XXXVII. 

Ende  by  soo  verre  daer  geen  broeders  noch  susters  en  sijn,  noch  heur- 
lieder  kinderen,  maer  ander  collatérale,  soo  sal  vader  ofte  moeder  noch 
levende,  hebben  d'een  helft,  ende  d'hoirs  vande  sijde  vanden  vader  ofte 
moeder  overleden  d'ander  helft. 

XXXVIII. 

Als  jemant  overlijdt,  achterlatende  alleenelick  halfve  broeders  ofte  susters, 
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XXXIV. 

Quand  un  enfant  décède,  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  ses 
biens  propres  sont  partagés  par  les  héritiers  collatéraux  les  plus  proches 
de  l'enfant  décédé,  soit  frères,  sœurs,  oncles,  tantes,  cousins,  cousines, 
neveux  ou  nièces,  appartenant  à  la  ligne  dont  le  bien  est  venu. 

XXXV. 

Concernant  les  cateux  et  les  conquêts  d'un  tel  enfant  décédé,  après  la 
mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  ayant  frères  et  sœurs,  lui  appartenant  de 
père  ou  de  mère  encore  vivant,  lesdits  frères  et  sœurs,  ou  leurs  enfants 
partageront  lesdits  biens,  et  non  le  père  ou  la  mère;  et  s'il  n'y  a  point  de 
frères  ou  sœurs,  ni  enfants  d'eux,  mais  d'autres  parents  ou  parentes,  le 
père  ou  la  mère  encore  vivant  aura  la  moitié,  et  les  héritiers  du  côté  du 
père  ou  de  la  mère  décédé,  l'autre  moitié. 


XXXVI. 

Et  si  l'enfant  décédé,  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  laisse 
des  frères  ou  des  sœurs  germains  et  des  frères  ou  sœurs  utérins  ou  consan- 
guins, dont  le  père  et  la  mère  vivent  encore,  les  frères  et  sœurs  germains 
ou  leurs  enfants  prendront  la  moitié  hors  part,  et  ensuite  partageront  l'autre 
moitié  avec  leurs  frères  ou  sœurs  consanguins  ou  utérins  ou  avec  leurs 
enfants,  également,  à  l'exclusion  dudit  père  ou  de  la  mère  encore  vivant. 


XXXVII. 

Et  s'il  n'y  a  point  de  frères  ni  de  sœurs,  ni  de  leurs  enfants,  mais  d'autres 
collatéraux,  le  père  ou  la  mère  encore  vivant,  aura  une  moitié,  et  les  héri- 
tiers du  côté  du  père  ou  de  la  mère  décédé  l'autre  moitié. 


XXXVIII. 

Lorsque  quelqu'un  décède  laissant   seulement  des  demi-frères  ou  des 
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ofte  heurlieder  kinderen  over  een  sijde,  ende  ooms,  moeycn,  ncven  ofte 
nichten  over  andere,  soo  sullen  in  sulcken  glievalle,  de  voorseyde  halfve 
broeders  ofte  susters  ofte  heurlieder  kinderen,  deelen  d'een  helft-seheede 
vande  conquesten  ende  catheylen,  by  den  overleden  achter  gelaten,  ende 
de  voornoemde  ooms,  moeyen,  neven  ende  nichten,  d'ander  helft-scheede. 
ende  soo  voorts  by  ghelycke  consideratie. 

Hoemen  deelen  sal  tusschen  de  kinderen,  als  vader    ende    moeder    beede 

overleden  sijn. 

XXXIX. 

Naer  het  overlijden  van  vader  ende  moeder,  soo  deelen  haerlieder 
ghemeene  kinderen  d'erfve,  ende  aile  d'andere  deelsame  goedinghen  by 
hemliedenachterghelaten,  kindt  ende  kindls  ghelijke,  behoudens  het  recht 
van  inbrenghen,  als  hier  naer  gheseit  sal  worden  article  LXIX. 

Iloe  de  erfve  ende  besette  renten  gedeclt  worden,  tusschen  broeders  ende 
susters  van  halfven  bedde,  in  'tslerf-huys  van  vader  oft  moeder. 

XL. 

Als  de  langhst-levende  man  ofte  wijf,  kinderen  hebbende,  hem  begheeft 
tôt  anderen  huvvelick,  ende  t'sijnen  overlijden  van  dien  huwelicke  oock 
kinderen  achter  laet,  soo  sullcn  de  kinderen  vanden  eersten  bedde,  alleene 
hebben  ende  anveerden  de  erfve,  besette  renten,  ende  ander  sijde-houdende 
goedinghen,  achter-ghelaten  by  haerlieder  vader  oft  moeder  eerst  over- 
leden :  ende  angaende  de  erfve,  ende  ander  sijde-houdende  goedinghen, 
achter  ghelaten  by  den  Iesten  overleden,  't  sy  vader  ofte  moeder,  danof  sy 
beede  sullen  even  naer  bestaen,  die  sullen  sy  deelen  kindt  ende  kindts- 
ghelycke. 

Hoe  tusschen  broeders  ende  susters  van  vollen  ende  van  halfven  bedde 
ghedeelt  uordende  erfve  ende  ander  sijde-houdende  goedinghen,  mitsgaders 
de  conquesten  ende  catheylen  hemlieden  verstorven  van  een  van  haer 
broeders  ofte  susters. 

XLI. 

Daer  kinderen  sijn  van  twee  ofte  meer  bcdden,  ende  daer  naer  eenich  van 
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demi-sœurs,  ou  leurs  enfants  pour  un  côté,  et  des  oncles,  tantes,  des  neveux 
ou  nièces  pour  un  autre,  lesdits  demi-frères  ou  sœurs,  ou  leurs  enfants 
prendront  la  moitié  des  conquêts  et  des  cateux  laissés  par  le  défunt;  et 
les  oncles,  les  tantes,  les  neveux  et  nièces  l'autre  moitié;  et  ainsi  de  suite 
par  semblable  considération. 


Comment  l'on  partagera  entre  les  enfants,  lorsque  le  père  et  la  mère 

sont  morts. 

XXXIX. 

Après  le  décès  du  père  et  de  la  mère,  leurs  enfants  communs  partagent  les 
héritages,  rotures,  et  tous  les  autres  biens  sujets  à  partage,  laissés  par  eux, 
également  par  tête,  sauf  le  droit  du  rapport,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après 
article  LXIX. 

Comment  les  héritages  et  les  rentes  nanties  sont  partagés  entre  les  frères  et  les 
sœurs  de  demi-lit  dans  la  succession  du  père  ou  de  la  mère. 

XL. 

Lorsque  le  survivant  ou  la  survivante  des  époux  ayant  des  enfants,  convole 
à  de  secondes  ou  autres  noces,  et  qu'à  son  décès  il  laisse  encore  des 
enfants  de  ce  mariage,  les  enfants  du  premier  lit  prendront  et  auront  seuls 
les  héritages,  les  rentes  nanties  et  les  autres  biens  tenant  côté  et  ligne 
laissés  par  leur  père  ou  mère  prédécédé;  quant  aux  héritages  et  autres 
biens  propres  laissés  par  le  dernier  décédé,  soil  le  père  ou  la  mère,  dont 
ils  sont  aussi  proches,  ils  les  partageront  par  portions  égales  et  par  tête. 


Comment  entre  les  frères  et  sœurs  de  lit  entier  et  de  demi-lit  l'on  partage  les 
héritages  et  les  autres  biens  propres,  comme  aussi  les  conquêts  et  les  cateux 
à  eux  échus  par  le  décès  de  l'un  de  leurs  frères  ou  sœurs. 

XL1. 

Lorsqu'il  y  a  des  enfants  de  deux  ou  plusieurs  lits,  si  l'un  d'eux  décède 
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die  overlijdt,  achterlatende  erfve,  huyscn,  ofte  besette  renten,  of  andere 
sijde-houdende  goedinghen,  soosal  't  zelve  goct  ghedeelt  worden;  tusschen 
de  broeders  ende  susters,  bestaende  vandc  sijde  danof  die  ghecommen  sijn, 
alsoo  wel  van  halfven,  als  van  vollen  bedde,  kint  ende  kindts-ghelijcke, 
sonder  dat  de  kinderen  van  vollen  bedde  daerin  eenich  voordeel  hebben 
sullen,  meer  dan  dandere  ;  neware  angaende  de  conquesten  ende  cathey- 
licke  goedinghen,  sullen  de  broeders  ende  susters  van  vollen  bedde  deelen, 
ende  hebben  voorenuyt,  de  rechte  helft,  ende  in  d'ander  helft  sullen  zy 
boven  dien  deelen  met  de  ander  kinderen  van  halfven  bedde,  kindt  ende 
kindts-ghelijcke,  sonder  anschouw  te  nemen  van  wat  sijde  de  selve  catheylen 
ghecommen  sijn. 

XLII. 

Ende  daer  kinderen  sijn  van  dry  diversche  bedden,  niet  al  van  een  vader 
ofte  moeder,  te  wetene  :  kinderen  vanden  man  ende  kinderen  vande  vrauwe, 
elck  van  voorgaende  huwelicken,  midtsgaders  kinderen  vanden  lesten  huwe- 
licke,  ende  een  vande  kinderen  van  vollen  bedde  quame  te  overlijden,  soo 
deelen  broeders  ende  susters  van  vollen  bedde,  inde  catheyhcke  goedinghen 
ende  conquesten  achter  gelaten  by  den  overleden  kinde,  van  twee  syden  : 
te  wetene  van  elck  vande  selve  twee  sijden  hooft  ende  hoofts-gelijcke,  met 
haerlieder  halfve  broeders  ende  susters. 

Vande  bylevinghe,  ende  recht  van  houdenisse. 
XLIIÏ. 

Als  man  ofte  wijf  t'samen  in  huwelick  hebbende  gheweest,  overlijden, 
weder  sv  kinderen  achterlaten  ofte  niet.  soo  heeft  de  lancxst-levenden  in 
bylevinghe,  de  helft  van  het  incommen  van  leenen,  erfve,  renten  losbaer 
ofte  onlosbaer,  huysen  ende  aile  ander  zijde-houdende  goedinghen, 
ghecommen  vanden  overleden,  sijn  leven  lanck  gheduerende,  alsoo  wel 
vande  gone  by  den  overleden  ten  huwelicke  gebrocht  als  die  gheduerende 
het  selve  huwelick  hem  verstorven,  ofte  by  vervallcn  ofte  verbeurten, 
ende  andersins  toeghecommen  sijn,  ende  heeft  de  lancxst-Ievende  daeren- 
boven  de  houdenisse  van  sijn  onbejaerde  kinderen,  met  het  incommen  ende 
gebruyek  van  aile  haerlieder  goedinghen,  tôt  dies  sy  by  ghetijdighe  oude 
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laissant  des  héritages,  des  maisons,  ou  des  rentes  nanties,  ou  d'autres  biens 
propres,  lesdits  biens  seront  partagés  entre  les  frères  et  les  sœurs  qui  appar- 
tiennent au  côté  dont  les  biens  sont  venus,  tant  ceux  de  demi-lit  que  de  lit 
entier,  également  par  tête,  sans  que  les  enfants  du  lit  entier  y  puissent  avoir 
aucun  avantage  sur  les  autres;  mais  quant  aux  conquêts  et  cateux,les  frères 
et  sœurs  de  lit  entier  prendront  et  auront  hors  part  la  juste  moitié,  et,  en 
outre,  ils  partageront  l'autre  moitié  avec  les  enfants  de  demi-lit,  également 
par  tête,  sans  avoir  égard  dequel  côté  lesdits  cateux  sont  provenus. 


XLII. 

Lorsqu'il  y  a  des  enfants  de  trois  différents  lits,  qui  n'ont  pas  tous  le  même 
père  ou  la  même  mère,  tels  que  des  enfants  du  mari,  et  des  enfants  de  la 
femme,  issus  de  mariages  précédents,  et  en  même  temps  des  enfants  du 
dernier  mariage  ;  si  l'un  des  enfants  de  lit  entier  vient  à  décéder,  les  frères 
et  les  sœurs  de  ce  lit  sont  admis  au  partage  dans  les  biens  cateux  et  les 
conquêts  laissés  par  l'enfant  décédé  de  deux  côtés;  c'est-à-dire  de  chacun 
desdits  deux  côtés,  également  par  tête  avec  leurs  demi-frères  et  sœurs. 


Du  douaire  et  du  droit  de  retenue. 
XLIII. 

A  la  dissolution  du  mariage  par  le  décès  de  l'un  des  conjoints,  qu'il  y  ait 
des  enfants  ou  non  issus  de  ce  mariage,  le  conjoint  survivant  retient  en 
douaire  sa  vie  durant  la  moitié  des  revenus  des  fiefs,  des  héritages  roturiers 
ou  alleux,  des  rentes  perpétuelles  ou  rachetables,  des  maisons  et  de  tous 
autres  biens  propres,  ayant  appartenu  au  défunt,  tant  ceux  apportés  par  lui 
en  mariage  que  ceux  qui  lui  sont  échus  depuis,  par  succession,  confiscation, 
eschouète  ou  autrement  ;  et,  de  plus,  le  survivant  a  la  retenue  ou  l'usufruit 
légal  des  biens  de  ses  enfants  mineurs  jusqu'à  leur  majorité  ou  leur  émanci- 
pation, conformément  aux  dispositions  des  articles  157  et  suivants  de  la 
coutume. 
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ofte   andersins,   haerlieder  selfs  geworden  sijn,   ailes    naer    't  uytvvijsen 
vanden  CLVII  ende  andere  naervolghende  articlen  vander  keure.' 

XLIV. 

Als  twee  bylevinghen  gheghaen  hebben  uyt  een  goedt,  ende  d'eerste 
bylevinghe  comt  te  versterven,  soo  en  sal  daer  door  de  laetste  bylevinghe 
niet  vermeerdert  worden,  raaer  cederen  tôt  profijte  vanden  proprietaris. 

XLV. 

Man  noch  wijf  en  behouden  gheen  bladt  noch  bylevinghe  op  de  goe- 
dinghen  die  de  haeldinghers  vanden  overleden  man  ofte  wijf,  d'een  jegens 
d'ander  ten  sterf-huyse  inbrenghen,  midts  dat  het  inbrenghen  alleenelick 
ghebeurt,  in  't  regard  vande  hoirs  ondcrlinghe,  ende  niet  ten  behoeve 
vanden  besittcr  ofte  besittighe,  om  daer  by  verschoont  te  worden. 

XL  VI. 

Soo  wanneer  jemandt  houdt  bylevinghe  anden  grondt  van  erfven  daer 
huysen  op  staen,  die  sal  ghelden  ende  contribueren  inde  noodtsakelicke 
reparatien  vande  selve  huysen,  naer  advenant  dat  hy  inde  pachten  ende 
profijte  gherecht  is,  sonder  in  eenighe  nieuwe  wercken  van  huysen  te 
ghelden,  ten  ware  dat  men  in  stede  van  oude  huysen,  nieuwe  maken  moeste, 
in  welck  cas  den  besitter  ofte  besittighe,  betalen  sal  het  vierde  vande  selve 
nieuwe  nootsakelicke  edificien,  dies  heeft  keure  ende  optie,  te  verschieten 
d'helft,  om  de  selve  helft  naermaels  by  hem  ofte  sijne  hoirs  te  recouvreren, 
ten  expireren  vande  bijlevinghe,  naer  advenante  vande  weerde,  dat  alsdan 
de  selve  nieuwe  edificien  sullen  gepresen  worden,  te  declareren  byden 
selven  besitter  ofte  besittighe,  binnen  eender  maendt  naer  dat  hij  daer  toe 
sal  wesen  ghesommeert  bij  den  proprietaris. 

XLVII. 

Als  de  gone,  die  bylevinge  houdt  an  eenich  land  't  sy  leen,  erfve, 
zaylandt,  vettegars,  hoygars,  busch,  widdau  ofte  ander,  leeft  tôt  Sint  Jans 
dach  midtsomere,  totten  sonnen  opgane,  sal  de  helft  vande  bylevinghe 
verschenen  wesen.  Ende  leeft  hy  tôt  Sinte  Gillis  dach  daer  naer,  oock  totten 
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XLIV. 


Lorsque  deux  douaires  grèvent  un  bien,  et  que  le  premier  douaire  vient  à 
cesser,  le  dernier  douaire  n'est  point  augmenté  de  ce  chef;  mais  il  se 
consolide  au  profit  du  propriétaire. 

XLV. 

Le  mari  ni  la  femme  n'ont  point  d'usufruit  ni  douaire  sur  les  biens  que 
les  héritiers  du  conjoint  prédécédé  rapportent  entre  eux  à  la  succession  ; 
puisque  le  rapport  se  fait  seulement  à  l'égard  des  héritiers  entre  eux,  et 
non  au  profit  du  survivant  ou  de  la  survivante  pour  qu'il  en  soit  avantagé. 


XL  VI. 

Si  quelqu'un  retient  le  douaire  sur  des  fonds  d'héritages  où  il  y  a  des 
maisons,  il  payera  et  contribuera  aux  réparations  nécessaires  desdites 
maisons,  à  l'avenant  du  droit  qu'il  a  dans  les  baux  et  dans  les  profits;  sans 
contribuer  en  nuls  ouvrages  nouveaux;  à  moins  que  les  maisons  ne  soient 
si  délabrées  qu'il  faille  les  reconstruire;  en  ce  cas,  le  survivant  ou  la  survi- 
vante payera  la  quatrième  partie  desdits  édifices  nouveaux;  mais  il  a  le  choix 
et  l'option  d'avancer  la  moitié,  pour  recouvrer  ensuite  par  lui-même  ou  ses 
héritiers  ladite  moitié,  à  la  fin  du  douaire,  à  l'avenant  de  la  valeur  que  lesdits 
nouveaux  édifices  seront  prisés  pour  lors;  et  ledit  survivant  ou  la  survivante 
le  devra  déclarer  dans  un  mois,  après  qu'il  en  aura  été  sommé  par  le 
propriétaire. 


XLVII. 

Lorsque  celui  qui  jouit  du  douaire  sur  quelque  terre,  soit  fief,  alleu,  fonds 
à  labour,  pâturage,  pré,  bois,  osier,  ou  autre,  vit  au  jour  de  la  S.  Jean 
d'été,  jusqu'au  lever  du  soleil,  la  moitié  du  douaire  sera  échue;  et  s'il  vit 
jusqu'à  la  S.  Gilles  d'après,  aussi  jusqu'au  lever  du  soleil,  le  douaire  sera 
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sonnen  opganc,  soo  sal  de  ghehecle  bylevinge  vervallen  zijn,  om  by  de 
haeldinghers  danof  te  profiteren,  sonder  andersins  te  genieten  naer  rate 
van  tijde.  Maer  in  renten  ende  huyshuere,  sal  rate  van  tijde  gherekent 
word  en. 

XLV1II. 

Ende  by  soo  verre  de  bosscben  niet  verpacht  en  sijn,  soo  sullen  de  selve 
bosschen  (indien  die  dry  jaren  out  sijn)  gepresen  worden,  soo  oock  sullen 
de  taillen  van  het  hout  op  ander  onverpacbte  landen  staende,  metten  way 
vande  troncken  ;  maer  de  selve  troncken,  ende  tverwas  van  boute  onder  de 
dry  jaren,  sullen  volghen  den  grondt. 

XLIX. 

Indien  den  bylever  ofte  bylevige,  de  landen  daeran  hy  bylevinge  houdt, 
selve  beeft  besaeyt,  sullen  sijn  erfgenamen,  indien  hy  overlijdt  voor  Sint 
Jans  dagh,  alleenlick  hebben  zeule  ende  zaet,  ende  daer  hy  leefde  tôt  Sint 
Jans  dagh,  tolten  sonnen  opganck,  sal  by  den  proprietaris  moeten  goet 
gedaen  worden  de  weerde  ende  den  prijs  vande  vruchten  op  het  lant 
staende,  soo  die  bevonden  sal  worden  ten  tijde  van  het  overlijden,  nemaer 
daer  hy  leefde  tôt  Sint  Gillis  dach  oock  tôt  den  sonnen  opganck,  sullen  de 
hoirs  gheheel  volgen  in  proprieteyt,  al  en  waren  die  vande  landen  niet 
gheweert. 


Nemaer  angaende  de  landen  met  meede  bepot,  indien  den  bylever  over- 
lijdt naer  S.  Jansmisse,  in  het  eerste  jaer  dat  de  meede  ghepot  is,  sijne  hoirs 
sullen  ontfangen  pacht  naer  rate  van  tijde,  totten  overlijden  vanden  selven 
bylever,  ofte  indien  hij  de  selve  hadde  geplant,  ofte  doen  pianten  t'sijnen 
coste,  sal  de  hoirs  daeraf,  ende  van  het  verwas  tôt  den  overlijden  als  voren, 
recompense  gedaen  worden  bij  den  proprietaris,  ten  segghen  van  Iieden 
hemlieden  dies  verstaende  :  newaere  den  proprietaris  ande  hoirs  liet  het 
voorder  gebruyck  vanden  lande,  tôt  den  uytdoen  vande  selve  meede,  midts 
ontfanghende  pacht  naer  rate,  ende  by  prysie  als  vooren,  daeraf  hy  sijn 
keure  sal  moeten  verclaersen,  binnen  ses  weken  naer  het  overlijden,  op 
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échu  entier,  au  profit  de  ses  héritiers  qui  ne  pourront  prétendre  de  plus 
ample  prorata;  mais  en  fait  de  rentes  et  loyers  de  maisons,  le  prorata  du 
temps  sera  compté. 

XLV1II. 

Les  bois  qui  ne  sont  pas  affermés  et  qui  ont  l'âge  de  trois  ans,  seront 
prisés  ;  de  même  les  taillis  qui  se  trouvent  sur  des  fonds  non  affermés  et  les 
rejets  des  Ironcs  ;  mais  ceux-ci  et  les  rejets  de  bois  qui  sont  au-dessous  de 
trois  ans,  suivront  les  fonds. 


XLIX. 

Si  le  douairier  ou  la  douairière  a  lui-même  ensemencé  les  terres  sur 
lesquelles  il  prend  son  douaire,  ses  héritiers,  en  cas  qu'il  décède  avant  la 
fête  de  la  Saint-Jean  jusqu'au  lever  du  soleil,  n'auront  droit  qu'à  la  reprise 
du  labour  et  des  semailles  ;  et  s'il  décède  après  le  lever  du  soleil  de  la  fête 
de  Saint- Jean,  le  propriétaire  du  fonds  sera  tenu  de  bonifier  la  valeur  et  le 
prix  des  récoltes  se  trouvant  sur  champ  au  jour  du  décès;  et  s'il  décède 
après  la  fête  de  Saint-Gilles  et  le  lever  du  soleil  de  ce  jour,  les  récoltes 
seront  acquises  aux  héritiers,  alors  même  qu'elles  ne  seraient  pas  entière- 
ment enlevées  du  champ. 


Quant  aux  terres  plantées  avec  de  la  garance,  si  le  douairier  décède  après  la 
Saint-Jean  dans  la  première  année  que  la  garance  est  plantée,  ses  héritiers 
recevront  le  loyer  à  proportion  du  temps  écoulé  jusqu'au  décès  du  douai- 
rier; et  s'il  l'a  plantée  ou  l'a  fait  planter  à  ses  frais,  le  propriétaire  en 
devra  récompense  aux  héritiers,  ainsi  que  de  la  croissance  jusqu'au  jour 
du  décès,  à  dire  d'experts;  à  moins  que  le  propriétaire  ne  laisse  aux  héritiers 
la  jouissance  du  fonds  jusqu'à  l'enlèvement  de  ladite  garance,  en  se  réser- 
vant le  montant  du  loyer  au  prorata  et  à  dire  d'experts,  comme  dessus  ;  et  il 
devra  déclarer  sa  décision  dans  les  six  semaines  après  le  décès  ;  sous  peine 
de  laisser  aux  héritiers  la  même  option  ;  et  l'on  sera  tenu  de  mesurer  et  de 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  23 
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pêne  dat  de  hoirs  de  selve  keure  sullen  hebben,  ende  ismen  schuldich  te 
meten  ende  prijsen  :  te  weten  de  oude  meede,  neffens  an  't  bedde  neder  an 
aile  sijden.ende  de  jonghe  meede  ter  halver  veuren  oock  an  allen  sijden. 

LI. 

Daer  het  recht  van  bylevinghe  by  den  proprietaris  ware  afgecocht,  voor 
seker  jaerlicksche  somme  van  geldt,  sullen  de  hoirs  profiteren,  naer  rate 
van  diere  totten  daghe  vanden  overlijden. 

y  an  verlandinghe  ende  recompense . 

LU. 

Als  binnen  huwelick  vercocht,  verandert,  ghelost,  ofte  belast  worden, 
eenighe  zijde-houdende  goedinghen  van  d'een  ofte  d'andere  zijde  soo  wel 
leenen  als  andere,  sal  ter  eerster  doodt,  daeraf  worden  recompense  ghedaen, 
eerst  uytte  gheconquesteerde  ende  andere  deelsame  goedingen,  ende  soo 
verre  men  te  cort  quame,  sal  de  recompense  gebeuren  tôt  d'een  helft  uytte 
goedinghen  vanden  anderen,  behoudens  't  recht  van  bylevinghe  op  de 
recompense  gelijck  den  langhstlevende  gehadt  soude  hebben  op  de  verkochte 
ofte  belastc  goederen  ofte  renten  ;  ten  ware  dat  inden  coop  van  het  nieu 
conquest,  verclaert  wierde,  dat  het  selve  goedt  dicnde  voor  employ,  in 
welckenghevalle  het  selve  sal  plaetse  hebben,  tôt  concurrentie  vanden  prijs, 
daer  vooren  dat  het  eerste  goedt  verkocht  is  gheweest.  ende  dat  al  weder 
kinderen  sijn,  ofte  geen. 

un. 

Nemaer  daer  het  employ  ten  vollen  niet  en  ware  geschiet,  ende  dat  de 
conquesten,  meubelen  ende  andere  deelsame  goedingen,  daer  toe  niet 
souflisant  en  waren,  en  sal  tusschen  vader,moeder  ende  heurlieder  kinderen, 
noch  oock  de  kinderen  van  ander  bedden,  geen  voorder  recompense 
gheschieden. 

LIV. 

Soo  oock  in  ghevalle  van  geen  kinderen,  de  vrouwe  geen  ander  goedin- 
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priser  la  vieille  garance  au  pied  de  la  planche  par  le  bas  et  de  tous  côtés;  et 
la  jeune  garance  à  la  chastrure,  aussi  de  tous  côtés. 


LI. 

Si  le  droit  de  douaire  a  été  racheté  par  le  propriétaire  pour  une  certaine 
somme  d'argent  par  an,  les  héritiers  en  profiteront  au  prorata  jusqu'au  jour 
du  décès. 

De  la  récompense. 

LU. 

Lorsque,  pendant  le  mariage,  quelques  biens  propres  de  l'un  ou  de  l'autre 
des  époux  auront  été  vendus,  échangés,  déchargés  ou  engagés,  tant  féodaux 
qu'allodiaux,  la  récompense  en  sera  due  au  décès  du  conjoint:  elle  se  fera 
d'abord  par  des  biens  conquêts  et  sujets  au  partage  ;  et  s'il  n'y  en  a  pas  assez, 
elle  se  prendra  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  sur  les  biens  de  l'autre 
conjoint  ;  sauf  le  droit  de  douaire  sur  la  récompense,  comme  le  survivant 
l'aurait  eu  sur  les  biens  ou  rentes  vendus  ou  engagés;  à  moins  qu'il  n'ait  été 
stipulé  dans  l'acte  d'achat  des  conquêts  que  ceux-ci  servaient  de  remploi, 
ce  qui  devra  s'exécuter  jusqu'à  concurrence  du  prix  pour  lequel  le  premier 
bien  a  été  vendu,  qu'il  y  ait  des  enfants  issus  du  mariage  ou  non. 


LUT. 

Mais  si  le  remploi  n'avait  pas  été  pleinement  fait,  et  si  les  conquêts,  les 
meubles  et  autres  biens  étaient  insuffisants  à  le  remplir,  il  ne  serait  point 
effectué  de  récompense  ultérieure  entre  le  père,  la  mère  et  leurs  enfants, 
ni  entre  les  enfants  de  différents  lits. 


LIV. 

De  même,  s'il  n'y  a  point  d'enfants,  et  si  la  femme  n'a  pas  d'autre  bien 
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ghen  hebbende,  om  haer  advenant  inde  voorseyde  recompense  te  voldoen 
dan  haer  bylevinghe  op  d'ander  goedingen  vanden  overleden,  en  sal  de  selve 
bylevinge  in  't  geheel  ofte  deel,  niet  moeten  gemissen,  om  de  selve  récom- 
pense le  doen  :  soo  nochtans  doen  sal  den  man,  uyt  cause  dat  hy  in  het 
vercoopen  vande  goedinghen,  sijnen  wille  meer  mochte  voorderen,  dan  de 
vrouwe. 

LV. 

Van  catheylen  en  gheschiet  gheen  recompense,  midts  die  gheen  sijde  en 
houden. 

LVI. 

Soo  insgelijcx  en  sal  geschieden  tusschen  broeders  ofte  susters  van 
diversche  bedden,  vande  erfve  ende  ander  sijde-houdende  goedinghen, 
verstervende  van  een  van  haerlieder  broeders  ofte  susters,  noch  tusschen 
andere  hoirs,  in  voorderen  grade  collatérale  ;  ten  ware  dat  vande  selve 
goedinghen,  meer  vercocht  waere  van  d'ecn  sijde  dan  van  d'andere,  ghedu- 
rende  de  minoriteyt  ende  onbejaerlhede  vanden  selven  overleden,  in  welck 
cas  allcenclick  men  verlandinghe  doen  sal. 

Van  representalie  in  deele. 

LVII. 

Representatie  heeft  stede  in  slirpes,  oft  by  struycke,  soo  wel  in  Unie 
directe,  als  collatérale  in  infinilum,  midts  doende  ende  inbrengende  al  het 
gone  dat  den  persoon  die  hy  representeert,  schuldich  ende  ghehouden  was 
te  doen,  ende  niet  in  capila,  dat  ware  hooft  ende  hoofts-gelijcke  ;  nemaer 
angaende  de  leenen,  salmen  volghen  de  costumen  vande  leen-hoven,  danof 
die  ghehouden  zijn. 

Van  ghestruyckte  ende  gheconquesteerde  leenen,  ende  hoe  de  ghone  die  leen 
aenveert,  contribueren  moet  inde  schulden. 

LVIII. 

Elck   wie  hy  sy,  soo  in   rechte  als  collatérale  Unie,  sal  moghen  leen 
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pour  satisfaire  à  sa  quote-part  dans  ladite  récompense  que  son  douaire  sur 
les  autres  biens  du  mari,  elle  ne  sera  point  privée  de  son  douaire,  en  tout  ni 
en  partie,  pour  effectuer  la  récompense;  mais  le  mari  sera  privé  du  sien, 
parce  que  dans  la  vente  de  leur  bien,  il  peut  faire  plus  sa  volonté  que  la 
femme . 

LV. 

Il  n'est  point  dû  de  récompense  des  cateux,  puisqu'ils  ne  tiennent  pas 
côté  et  ligne. 

LVI. 

De  même,  il  n'en  est  point  dû  entre  les  frères  ou  sœurs  de  différents  lits, 
pour  les  héritages  et  autres  biens  tenant  côté  et  ligne  qui  leur  sont  échus 
par  succession  de  l'un  ou  de  l'une  d'eux;  ni  entre  les  autres  héritiers,  à  des 
degrés  collatéraux  plus  éloignés  ;  à  moins  qu'il  n'ait  été  vendu  de  cesdits  bien  s 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  pendant  la  minorité  ou  l'incapacité  du  défunt  ; 
et,  en  ce  cas,  la  récompense  sera  de  rigueur. 


De  la  représentation  au  partage. 

LVII. 

La  représentation  a  lieu  in  stirpes  ou  par  souches,  aussi  bien  en  ligne 
collatérale  in  in finit  uni  qu'en  ligne  directe,  en  faisant  et  rapportant  tout  ce 
que  la  personne  qu'on  représente  était  obligée  de  faire  ;  et  non  in  capila, 
c'est-à-dire  également  par  tête;  mais  quant  aux  fiefs,  l'on  suivra  les  coutumes 
des  cours  féodales,  dont  ils  sont  tenus. 


Des  fiefs  de  souche  et  de  conquêts,  et  comment  celui  qui  prend  les  fiefs  doit 

contribuer  dans  les  dettes. 

LVlil. 

Chacun,  quel  qu'il  soit,   tant  en  ligne  directe  que  collatérale,  pourra 
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anveerden,  sonder  hoir  te  sijn,  ofte  schulden  te  betaelen,  renuncierendevan 
aile  ander  goeden  vanden  sterfhuysc,  dies  versocht  sijnde,  by  soo  verre  het 
selve  ander  goedt  souffisant  is  om  de  schulden  daer-an  te  verhalen,  maer 
isser  niet  goets  ghenoech,  soo  sal  dcn  gonen  die  't  leen  anveert  in  vrijlaet 
sterf-huys,  waer  't  selve  leen  oock  gheleghen  sy,  by  ghebreke  van  anderen 
goede,  gelden  ende  contribueren  inde  schulden,  soo  verre  als  het  selve 
leen,  mette  vruchten  by  hem  dan-of  gheprofileert  sullen  konnen  strecken, 
sonder  dat  den  hoir  allodial  ansprekelick  wesen  sal  in  sijn  persoon,  ofte 
andere  goedinghen,  van  dien  sterf-huyse  niet  gecomen,  ten  sy  de  voorseyde 
leenen  alvooren  gheexcusseert  sijnde. 

LIX. 

Als  den  tweeden  sone,  verderdt  jeghens  den  outsten,  ende  d'een  noch 
d'ander  en  anveert  het  alodial,  sullen  de  schulden  vanden  sterf-huyse,  by 
ghebreke  van  anderen  goede  soo  voorseyt  is,  by  henlieden  respectivelick 
betaelt  worden,  naer  proportie  van  elck  deel,  ende  niet  halfen  half. 

LX. 

Als  vader  ofte  moeder  by  consente  vanden  oudsten  gheeft  aenden  tweeden 
sone,  ofte  eenighe  vande  andere  jonckste  kinderen,  oudt  ghestruyckt  leen 
in  huwelick,  ofte  anders,  indien  de  selve  kinderen  in  deele  commen  willen, 
moeten  de  weerde  vande  selve  leenen  inbringhen,  soo  die  is,  ter  date  aïs  het 
inbrenghen  gheschieden  moet,  te  weten,  ter  doodt  vande  ghone  van  wiens 
sijde  het  leen  ghecommen  is;  maer  is  anden  oudsten  sone  sulck  leen 
ghegheven,  die  sal  dat  behouden  met  sijn  toebehoorten,  ende  't  gone  den 
selven  leene  schuldich  is  te  volghen,  sonder  daeraf  jet  in  deele  te  bringhen, 
ende  sal  boven  dien  deelen  in  erfve  ende  ander  goedt  alsoo  diep  ende  alsoo 
verre  als  d'ander  hoirs  syne  broeders  ende  susters,  midts  dat  't  leen  op  hem 
ghestruyckt  was. 

LXI. 

Wel  vcrstaendeal  ist  dat  den  outsten  sone  't  leen  in  deele  niet  en  bringht, 
om  gedeelt  te  worden,  nochtans  moet  hy  dat  in-bringhen  jeghens  sijnen 
tweeden  broeder  om  daeraf  sijn  derde  te  hebben,  of  omby  aile  de  kinderen 
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prendre  les  fiefs,  sans  être  héritier  ou  sans  payer  de  dettes,  en  renonçant  à 
tous  les  autres  biens  de  la  succession,  en  étant  requis  ;  si  tant  est  que  les 
autres  biens  soient  suffisants  pour  recouvrer  les  dettes  ;  mais  s'il  n'y  a  pas 
assez  de  biens,  celui  qui  prend  les  fiefs  dans  la  succession  d'un  franc-hoste, 
n'importe  où  les  fiefs  soient  situés,  contribue,  à  défaut  d'autres  biens,  dans  les 
dettes  jusqu'à  concurrence  de  la  valeur  desdits  fiefs,  avec  les  fruits  qu'il  en 
aura  retirés,  sans  que  l'héritier  allodial  puisse  être  attaqué  en  personne  ou 
en  autres  biens  non  provenus  de  cette  succession,  à  moins  que  lesdits  fiefs 
ne  soient  premièrement  discutés. 


LIX. 

Lorsque  le  second  fils  tierce  avec  l'aîné,  et  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prend 
l'allodial.,  les  dettes  de  la  succession,  à  défaut  d'autres  biens,  ainsi  qu'il  est 
dit  ci-dessus,  seront  par  eux  respectivement  payées,  à  proportion  de  la  part 
de  chacun,  et  non  moitié  par  moitié. 

LX. 

Lorsque  le  père  ou  la  mère  donne,  en  avancement  d'hoirie  ou  autrement, 
à  son  second  fils,  du  consentement  de  l'aîné,  ou  à  quelque  autre  des  enfants 
puînés,  un  fief  ancien  et  de  souche;  si  lesdits  enfants  veulent  venir  au 
partage,  ils  doivent  rapporter  la  valeur  dudit  bien,  tel  qu'il  est  lorsque  le 
rapport  doit  être  fait,  c'est-à-dire  au  jour  du  décès  de  celui  du  côté  duquel 
le  fief  est  provenu  ;  mais  si  pareil  fief  est  donné  au  fils  aîné,  il  le  retiendra 
avec  ses  appartenances,  et  tout  ce  qui  est  obligé  de  suivre  le  fief,  sans  en 
rapporter  aucune  chose  en  partage;  et,  de  plus,  il  partagera  dans  les  héri- 
tages roturiers  et  autres  biens  sur  le  même  pied  que  les  autres  héritiers  ses 
frères  et  sœurs,  puisque  le  fief  revient  de  souche  en  sa  personne. 


LX1. 

Bien  entendu  que,  quoique  le  fils  aîné  ne  rapporte  point  le  fief  en  partage, 
néanmoins  il  le  doit  rapporter  à  l'égard  de  son  second  frère,  pour  qu'il  en  ait 
son  tiers,  ou  afin  que  tous  les  enfants  ensemble  en  aient  la  cinquième  ou  la 
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t'samen  een  vyfste,  ofte  derde  deel  daeraf  te  hebben,  al  naer  de  costumen 
vande  hoven  daer  de  leenen  af-ghehouden  sijn. 

LXII. 

Nemaer  indient  ghebeurde,  dat  den  vader  oft  moeder,  gheduerende  haer- 
lieder  beede  huwelick,  gheconquesteert  hadden  eenighe  leenen,  ende  de 
selve  ghegheven  aen  barenoudsten  sone,  ofte  ander  kint,  soo  wortin  sulcken 
gevalle  soo  wel  den  oudsten  sone  als  d'andere  ghehouden  in  te  bringhen  ter 
eerster  doot,  de  helft-scheede  vanden  coop-schat  vande  voorseyde  leenen, 
ende  ter  ander  doodt,  d'ander  helft-scheede. 

LXIII. 

Renten  binnen  huwelicke  beset  op  leenen  sullen  in  verdeelinghe  tusschen 
de  hoirs  onderlinghe  volgen  alleene  den  hoir  féodal,  die  de  selve  leenen 
anveerden  sal,  sonder  dat  d'andere  sijne  medehoirs  van  dier  zijde  daer  in 
schuldich  sijn  te  gelden,  dan  aengaende  de  belastinghe  ghedacn  by  vorme 
van  staende  seker  sullen  wesen  ghedeelich,  als  andere  vlieghende  schulden. 

LXIV. 

De  proprieteyt  vande  leenen  sal  volgen  al  't  gone  datmen  besluyten  mach 
met  val-bruggen,  daer  val-brugghe  is,  't  sy  huysen,  boomen  ofte  andere 
catheylen,  ert-vast,  wortcl-vast  ende  nagel-vast  sijnde  ;  ende  daer  gheen 
val-brugge  en  is,  't  beste  huys  ende  den  besten  boom  ofte  schaduwe  boom, 
ter  kcure  vande  erfachtighe;  ende  angaende  de  wint-meulenen  ende  water- 
meulenen,  sal  den  leene  volgen  al  dalter  niet  en  draeyt;  ailes  ten  ware  dat 
naer  de  costume  vander  plaetse,  den  voorseyden  leene  meer  ofte  min, 
schuldich  ware  te  volghen. 

LXV. 

Zullen  oock  ande  voorseyde  leenen  volgen,  aile  de  troncken  ende 
struycken,  van  eecken,  widdau,  wulghen,  esschen,  popelieren  ofte  ander 
boomen  gheen  opgaenden  top  hebbende,  daeraf  men  den  top,  als  struyck 
wesende,  ghcplogen  is  te  snoucken  ende  hauwen,  met  aile  de  ander  taille, 
metsgaders  oock  de  schoten  daerop,  ende  inde  bosschen  staende,  onder  de 
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troisième  partie,  le  tout  selon  les  coutumes  des  cours  dont  les  fiefs  sont 
tenus. 

LXII. 

Mais  s'il  arrive  que  le  père  ou  la  mère  durant  leur  mariage  aient  conquis 
quelque  fief,  et  l'aient  donné  à  leur  aîné,  ou  à  un  autre  de  leurs  enfants,  le  fils 
aîné  est  tenu,  aussi  bien  que  les  autres,  de  rapporter  au  temps  du  premier 
décès  d'un  des  conjoints  la  moitié  du  prix  des  susdits  fiefs  ;  et  au  temps  du 
décès  de  l'autre  conjoint,  l'autre  moitié. 


LXIII. 

Les  rentes  nanties  sur  des  fiefs  pendant  le  mariage  suivront  dans  le  partage 
l'héritier  féodal  seul,  qui  prendra  lesdits  fiefs,  sans  que  ses  co-héritiers 
soient  obligés  d'y  contribuer  ;  mais  les  engagements  faits  par  forme  d'assu- 
rance seront  sujets  à  partage,  comme  les  autres  dettes. 


LXIV. 

La  propriété  des  fiefs  comprend  tout  ce  qui  est  contenu  dans  la  clôture  du 
pont-levis,  s'il  en  existe  un,  soit  des  maisons,  des  arbres  ou  autres  cateux 
tenant  parles  racines,  à  ciment  et  à  clou  ;  s'il  n'y  a  point  de  pont-levis,  elle 
comprend  le  meilleur  manoir  et  le  meilleur  arbre,  et  l'arbre  d'abri  au  choix 
du  successeur;  et  pour  ce  qui  concerne  les  moulins  à  vent  et  à  l'eau,  tout  ce 
qui  ne  tourne  point  suivra  le  fief;  le  tout  sauf  les  dispositions  de  la  coutume 
locale  plus  ou  moins  extensives  de  la  propriété  des  fiefs. 


LXV. 

Tous  les  troncs  et  souches  de  chênes,  d'osiers,  de  saules,  de  frênes,  de 
peupliers  et  d'autres  arbres  qui  n'ont  point  de  touffes  montantes  et  qui  ne 
sont  point  taillés  en  guise  de  têtards,  suivront  aussi  les  susdits  fiefs,  avec 
tous  les  autres  taillis,  comme  aussi  les  rejets  qui  sont  dessus  et  qui  sont  dans 
les  bois,  au-dessous  de  l'âge  de  trois  ans,  et,  en  outre,  tous  les  matériaux  de 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  24 
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dry  jaren  oudt  synde  ende  voorts  aile  de  stoffe  van  muraillen,  steenen  ende 
anders,  die  onder  die  aerde  liggen,  niet  sienelick.  Nemaer  den  hauw,  vlies 
ofte  way  staende  op  de  voorseyde  troncken,  struycken  ofte  bosschen  oudt 
boven  de  dry  jaren.  vvorden  prijselick  ende  deelsaem,  soo  hier  vooren  noch 
gheseydt  is. 

Fan  contracten  van  huwelicke  ende  ghifien  tôt  voorderinqhe  van  diere. 

LXVI. 

Huwelicxsche  voorwaerden  moeten,  onderhouden  vvorden  weder  kinderen 
vanden  huwelicke  zijn  ofte  niet,  ongemindert  nochtans  't  recht  van  eenen 
derden,  sonder  prejudicie  van  het  XXVII  article  van  het  eewich  edict, 
disponerendc  op  het  excès  vande  douarien,  alsser  kinderen  sijn. 

LXVII. 

Aile  huwelicke  giften.  weder  die  judicielick  ofte  anders  ghedaen  syn, 
erfven  ipso  facto  den  begiften,  vande  gronden  ghelegen,  soo  ten  platten 
lande  vanden  Vrijen  aïs  ten  appendantschen  van  dien,  ende  alom  binnen 
Vlaendren,  sonder  dat  daer  toe  van  noode  is  eenige  solemniteyt  van  onterf- 
venisse  ende  erfvenisse  oft  ander  traditie,  nochte  oock  sulcke  contracten 
ofte  giften  over  te  bringhen  ten  generalen  registre  vande  passeringhen,  soo 
van  andere  ghedaen  wort,  behoudens  de  leenen,  die  henlieden  sullen  regu- 
leren  naer  de  costumen  vande  leen-hoven,  daeraf  die  gehouden  sijn. 

LXVIII. 

Als  vader  ofte  moeder  met  haer  kinderen  beloven  by  contracte  van 
huwelicke,  eenighe  penninghen  te  gheven,  renten  tebesetten,  leenen,  erfve 
ende  andere  goedingen  te  coopen,  ende  naer  consummatie  van  huwelick. 
den  selve  vader,  moeder  ofte  begifte  kinderen  overlijden  eer  anderstont 
't  selve  voldaen  ende  volcommen  sy,  soo  sal  ter  voldoeninge  vande  selve 
belofte  actie  competeren  ande  voornomde  kinderen,  haerlieder  hoirs,  ofte 
actie  hebbende.  Ende  sal  de  selve  actie,  in  materie  van  deele,  wesen  van 
ghelycke  nature,  aïs  het  gone  dat  belooft  is.  noch  min  noch  meer  dan  of 
de  selve  belofte  dadelick  volcommen  ware. 
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murailles,  pierres  et  autres  qui  gisent  en  terre  non  visibles  ;  mais  les  rejets 
qui  se  trouvent  sur  les  troncs,  les  souches  ou  dans  les  bois,  et  qui  ont  plus 
de  trois  ans,  doivent  être  prisés  et  sont  sujets  à  partage;  ainsi  qu'il  est 
exprimé  ci-dessus. 


Des  contrats  de  mariage  et  des  donations  en  faveur  de  mariage. 

LXVI. 

Les  contrats  de  mariage  doivent  être  observés,  soit  qu'il  y  ait  des  enfants 
du  mariage  ou  non,  sans  porter  atteinte  au  droit  de  réserve  d'un  tiers  et  sans 
préjudice  du  XXVIIe  article  de  l'Edit  perpétuel  qui  dispose  sur  l'excès  des 
douaires,  lorsqu'il  y  a  des  enfants. 

LXVII. 

Toute  donation  en  faveur  de  mariage,  qu'elle  soit  faite  judiciairement  ou 
autrement,  ensaisine  le  donataire,  ipso  facto,  des  fonds  situés  tant  au  plat 
pays  du  Franc  et  en  ses  annexes,  que  par  toute  la  Flandre  ;  sans  que  pour 
cela  il  soit  besoin  d'aucune  solennité  de  désaisine  et  de  saisine,  ou  d'autre 
tradition;  et  sans  devoir  rapporter  de  tels  contrats  ou  donations  au  registre 
général  des  passations,  ainsi  qu'il  est  fait  des  autres  ;  excepté  des  fiefs,  qui 
se  régleront  selon  les  coutumes  des  cours  féodales,  dont  ils  sont  tenus. 


LXVIII. 

Lorsque  le  père  ou  la  mère  promettent  de  donner  à  leurs  enfants,  par  contrat 
de  mariage,  quelques  deniers  pour  acheter  des  rentes,  des  fiefs,  des  héri- 
tages roturiers,  ou  d'autres  biens,  et  qu'après  la  consommation  du  mariage, 
le  père,  la  mère  ou  les  enfants  donataires  décèdent  avant  que  cela  soit 
satisfait  ou  accompli,  l'action  pour  l'accomplissement  de  ladite  promesse 
appartiendra  aux  susdits  enfants,  à  leurs  héritiers  ou  ayant  cause;  et  la 
même  action  en  matière  de  partage  sera  de  pareille  nature  que  ce  qui  a  été 
promis,  ni  plus  ni  moins  que  si  ladite  promesse  était  effectivement  accomplie. 
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y  mi  gifteii  te  moghen  hebben  ende  hoir  sijn  in  redite  Unie. 

LXIX. 

Al  't  ghone  dat  vader  ofte  moeder  aen  haerlieder  kinderen  gheghèven 
hebben  in  huwelicke,  ofte  dat  sy  anders  eenich  deel  te  vooren  wech  hadden, 
ofte  verschoont  waeren,  ofte  ten  sterf-huyse  belanckt  van  eenighe  schult, 
sijn  de  selve  kinderen  ghehouden  wedcr  in  te  bringhen,  jeghens  haer  ander 
broeders  ende  susters,  ofte  die  henlieden  representeren  ten  sterf-huyse  van 
haerlieder  vader,  moeder,  groot-vader  ofte  groot-moeder,  indien  sy  in  het 
sterf-huys  commen  willen.  Te  weten  de  sijde-houdende  goedinghcn  in 
geheele,  ende  deelsaem  goedingen  t'elcker  doot  d'een  helft;  maer  neven, 
nichten,  ooms,  moeyen,  ende  aile  ander  in  linie  collatérale,  eenighe 
waerachtighe  giften  wech  hebbende  diemen  noemt  inter  vivos,  danof  en 
sullen  de  selve  collatérale  ten  overlijden  vanden  ghever  gheeninbrenghen 
doen,  maer  sullen  die  behouden  over  hun  vry  ende  eyghen  goet,  ende  niet 
min  deelen  als  d'andere  haeldinghers. 

Hoe  de  bastaerden  succederen  ende  deelen. 

LXX. 

Als  een  vrouwe  heeft  een  kindt  buyten  huwelicke,  ende  daer  naer  huwet, 
ende  vercryght  een  kindt  ofte  meer  binnen  huwelicke,  die  kinderen  soo  wel 
geboren  buyten  huwelic,  als  binnen  huwelicke,  sullen  deelen  even  ghelijck 
des  moeders  goet,  ende  de  erfve  van  haer  sijde  commende,  ende  insghelijcx 
sullen  hem  succederen  sijne  hoirs,  hem  beslaende  van  syns  moeders  sijde. 
Ende  sal  het  bastaerdekint  van  een  ghetraude  dochter  deelen  in  het  goet  van 
sijnen  groot-heere  ofte  groote-vrouwe  naer  het  overlijden  van  sijne  moeder, 
ende  voordts  in  aile  ander  graden  representeren  sijn  moeder  in  materie  van 
successie,  soo  dickmael  dat  het  sy,  volghende  den  principalen  privilégie 
ende  keur-brief  vande  wet;  nemaer  als  vande  sijde  vanden  vader,  daeraf 
en  deelen  de  bastaerden  niet  voor  dat  de  bastardye  uyt  is  ;  soo  dat  al 
hadden  twee  bastaerde  broeders,  aen  beede  sijden,  getraude  kinderen 
rechtsweers  staende  van  elckanderen,  ende  dat  eenich  vande  selve  rechts- 
weers  overlede.  d'ander  en  soude  van  dien  overleden  niet  deelen,  mits  dat 
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On  ne  peut  à  la  fois  être  donataire  et  héritier  en  ligne  directe. 

LXIX. 

Tout  ce  que  le  père  ou  la  mère  ont  donné  à  leurs  enfants  en  mariage,  ou 
que  ceux-ci  ont  reçu  avant  tout  partage,  ou  dont  ils  étaient  avantagés,  ou 
qui  appartient  à  la  succession  à  titre  de  créance,  lesdits  enfants  sont  tenus  de 
le  rapporter  à  l'égard  de  leurs  autres  frères  ou  sœurs,  ou  de  ceux  qui  les 
représentent  dans  la  succession  de  leur  père,  mère,  grand-père  ou 
grand'mère,  en  cas  qu'ils  veuillent  venir  à  la  succession;  ce  rapport  doit 
comprendre  l'intégralité  des  biens  tenant  côté  et  ligne,  et  quant  aux  autres 
biens,  la  moitié  à  chacun  des  décès  des  deux  époux,  père  et  mère;  mais 
les  neveux,  les  nièces,  les  oncles,  les  tantes  et  tous  autres  parents  en  ligne 
collatérale  ayant  reçu  réellement  quelque  donation  que  l'on  nomme  inter 
vivos,  n'en  feront  point  le  rapport,  au  temps  du  décès  du  donateur,  mais  ils 
la  retiendront  en  toute  propriété  quitte  et  libre,  et  partageront  néanmoins  à 
côté  des  autres  héritiers. 

Comment  les  bâtards  succèdent  et  partagent. 

LXX. 

Lorsqu'une  femme  a  un  enfant  hors  mariage,  et  se  marie  dans  la  suite 
et  engendre  un  enfant  ou  plusieurs  pendant  le  mariage,  ces  enfants,  aussi 
bien  le  premier  que  les  seconds,  partageront  également  les  biens  de  leur 
mère,  et  les  héritages  provenus  de  son  côté;  réciproquement  ses  héritiers, 
lui  appartenant  du  côté  de  sa  mère,  lui  succéderont  :  et  l'enfant  bâtard  d'une 
fille  légitime  partagera  dans  les  biens  de  son  grand-père  ou  de  sa  grand'- 
mère, après  le  décès  de  sa  mère,  et  de  plus  il  représentera  sa  mère  en  tous 
autres  degrés  plus  éloignés,  en  matière  de  succession,  aussi  souvent  qu'il  s'en 
présente,  suivant  le  privilège  principal  et  le  keurbrief  du  Franc;  mais  du 
côté  paternel,  le  bâtard  ne  partage  point,  avant  que  la  bâtardise  soit 
éteinte  :  ainsi  quoique  deux  frères  bâtards  eussent  des  enfants  légitimes  qui 
seraient  cousins  germains,  et  que  l'un  décédât,  l'autre  ne  partagerait  pas  du 
défunt,  puisque  la  bâtardise  ne  serait  point  effacée ,  et  qu'elle  ne  finit  qu'au 
degré  de  cousin  issu  de  germain. 


190  COUTUME  HOMOLOGUÉE 

TEXTE. 

de  bastaerdye  noch  niet  uyt  en  is,  maer  eerst  expireert  inden  vullen  ende 
ghelycken  tweetsten  graet  van  anderzweer. 

LXXI. 

Als  ghebeurt,  dat  van  twee  ofte  dry  bastaerden  al  van  eender  moeder, 
den  eenen  bastaert  overlijt  goedt  achter-latende,  de  moeder  noch  levende, 
soo  sullen  de  selve  moeder,  broeders  ende  susters,  commende  vande  selve 
moeder,  onder  hemlieden  by  ghelycke  partie  deelen,  jeghens  den  prince,  de 
redite  heelft  vanden  goede  by  hem  achterghelaten,  't  zy  meuble  ofte  andere 
by  conqueste  vercreghen,  nietjeghenstaende  dat  het  goet  vanden  overleden 
bastaert,  vande  voorseyde  moeder  niet  comen  en  is. 

Van  testamenten. 

LXXII. 

Tôt  maken  van  testamenten  en  sijn  geen  ander  solemniteyten  van  noode 
dan  dat  den  testateur  synen  uytersten  vville  schrijve,  ende  teeckene  met  syn 
eyghen  liant,  sonder  interventie  of  ter  presentie  van  notaris,  pasteur  ofte 
ghetuyglien;  oft  den  selven  synen  uytersten  wille  verclaerse,  voor  notaris 
ofte  pasteur,  ter  presentie  van  twee  ghetuyglien,  oock  sonder  gheschrifte. 

LXXIII. 

Elck  wie  hy  zy,  die  't  by  redite  niet  verboden  en  is,  soo  wel  bastaerden 
als  andere,  te  wetene  de  mans  vander  oude  van  achthien  jaren,  ende  de 
vrouwen  van  sesthien  jaren  ende  daer  boven,  sullen  vermoghen  by  testament 
ofte  uytersten  wille,  te  disponeren  van  haerlieder  goedinghen,  niet  jeghen- 
staende  dat  sy  hebben  vader  of  moeder  noch  levende,  ofte  in  voochdye  noch 
sijn.  Bchoudens  nochtans  de  selve  dispositie  niet  en  excedere  het  derde 
vanden  voorseyden  goede,  in  welc  derde  de  leenen  sullen  worden  mede- 
begrepen,  dies  vermach  den  leenhouder  de  voorseyde  leenen  te  redimeren 
ende  uytleggen  met  anderen  goede  ofte  gelde  naer  de  weerde  van  dien. 

LXXIV. 

Niemant  en  vermach  bij  uytersten  wille  ontfanghen  ghifte,  ende  hoir  zijn, 
niet  meer  in  redite  Unie,  dan  collatérale. 
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LXXI. 

Lorsque  de  deux  ou  trois  bâtards  tous  d'une  même  mère,  l'un  décède 
délaissant  du  bien,  la  mère  étant  encore  vivante,  celle-ci  et  les  frères  et 
sœurs  susdits  partagent  entre  eux  par  portion  égale  la  juste  moitié  du  bien, 
l'autre  moitié  revenant  au  prince,  soit  meubles  ou  autres  acquêts,  quoique 
le  bien  du  défunt  bâtard  ne  soit  point  venu  de  la  susdite  mère. 


Des  testaments. 

LXXII. 

Pour  la  confection  d'un  testament ,  il  n'y  a  point  d'autres  formalités 
requises  que  le  testateur  écrive  sa  volonté  dernière,  et  qu'il  la  signe  de  sa 
propre  main,  sans  intervention  ou  en  la  présence  d'un  notaire,  pasteur  ou 
témoins,  ou  qu'il  déclare  sadite  dernière  volonté,  en  présence  d'un  notaire 
ou  d'un  pasteur,  en  présence  de  deux  témoins,  même  sans  écrit. 

LXXJI1. 

Toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  qui  n'est  pas  frappée  d'incapacité 
légale,  aussi  bien  les  bâtards  que  d'autres,  ayant  atteint  l'âge  de  dix-huit 
ans  pour  le  sexe  masculin  et  de  seize  ans  pour  le  sexe  féminin,  pourra 
disposer  de  ses  biens  par  acte  de  dernière  volonté;  quand  même  elle  aurait 
encore  son  père  ou  sa  mère,  ou  qu'elle  serait  encore  sous  tutelle  ;  pourvu 
que  la  disposition  n'excède  point  le  tiers  de  ses  biens,  y  compris  les  fiefs; 
car  le  vassal  peut  rédimer  les  fiefs  et  les  affranchir  en  donnant  d'autres  biens 
en  échange  ou  en  payant  leur  valeur  en  argent. 


LXXIV. 

Personne  ne  peut  recevoir  une  donation  par  acte  de  dernière  volonté  et  se 
porter  héritier,  pas  plus  en  ligne  collatérale  qu'en  ligne  directe. 
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LXXV. 


Van  testamenten  ende  uyterste  willen,  die  man  of  wijf  ordonneren  van 
heurlieder  goedinghen,  ende  d'almoessen  diesy  wech  geven,  en  sullen  den 
weduwaere  ofte  weduwe  gheen  last  draghen,  nemaer  de  hoirs  ende  haeldin- 
ghers  vanden  overleden  alleene,  't  sy  sijne  kinderen  ofte  andcrc,  alwaert  oock 
soo,  dat  den  wedewaer  ofte  weduwe  by  ende  présent  gheweest  hadde,  daer 
de  selve  testamenten  gemaeckt  ende  gheordonneert  waeren ,  ende  die 
gheadvoueert,  gheteeckent  ende  daer-in  gheconsenleert  hadden. 

LXXVI. 

Wel  verstaende,  indien  dat  inde  voorseyde  testamenten  verclaerst  staet 
eenige  restoiren  te  doen  of  schulden  te  betalen,  dat  die  blijven  ende  betaelt 
sullen  worden  ten  laste  vanden  gemeenensterf-huyse. 

LXXVII. 

De  dispositien  ghemaeckt  by  persoonen  gaende  in  religie  worden  ghehouden 
voor  dispositien  van  uytersten  wille,  al  waren  die  ghedaen  by  gifte  metter 
warmer  liant,  ende  bydien  en  moghen  niet  excederen  het  derde  vanden 
goede,  behoudens  dat  al  eer  te  rekenen  het  selve  derde  vande  masse  vanden 
goede,  sullen  ghetrocken  worden  de  costen  vande  cleedinghe,  maellijdt 
ende  lamelick  onderhoudt  voor  hun  leven  lanck. 

LXXVHI. 

Ghiften  ghedaen  by  persoonen  bevanghen  met  sieckten  danof  zy  binnen 
twintich  dagen  daer  naer  comen  't  overlijden  sullen  ghehouden  worden  voor 
legaet  ofte  gifte  van  uytersten  wille,  al  waeren  die  gheconcipieert  in  termen 
van  ghiften  tusschen  den  levenden  ende  metter  warmer  handt. 

Pan  uyltinghe  ende  begravinuhe  va?i  dooden. 
LXXIX. 

Den  besitter  ofte  besittighe  van  eenighe  sterf-huysen,  weder  datter 
kinders  sijn  oft  vremde  haeldinghers,  worden  ghehouden  't  doode  lichaem 


DU  FRANC  DE  BRUGES.  493 


TRADUCTION. 


LXXV. 


De  tout  ce  que  le  mari  ou  la  femme  disposent  de  leurs  biens,  et  des  aumônes 
qu'ils  donnent  par  testament  et  acte  de  dernière  volonté,  le  veuf  ou  la  veuve 
n'en  portera  aucune  charge  ;  mais  elle  incombera  tout  entière  aux  héritiers 
seuls  du  défunt,  soit  ses  enfants  ou  autres;  alors  même  que  le  veuf  ou  la 
veuve  eût  été  présent,  quand  le  testament  a  été  fait  et  dicté,  et  qu'il  l'eût 
avoué,  signé,  et  qu'il  y  eût  consenti. 


LXXVI. 

Bien  entendu  que  si  dans  lesdits  testaments,  il  est  ordonné  de  faire 
quelque  restitution,  ou  de  payer  quelque  dette,  ces  charges  incomberont  à 
la  succession,  et  seront  acquittées  par  elle.     . 

LXXVI1. 

Les  dispositions  faites  par  les  personnes  qui  entrent  en  religion,  sont 
réputées  dispositions  à  cause.de  mort,  fussent-elles  faites  par  donation  de 
main  chaude  ,  et  pour  cela  elles  ne  peuvent  excéder  le  tiers  des  biens,  sauf 
qu'avant  de  compter  ledit  tiers  de  la  masse  des  biens,  les  frais  de  leurs 
habillements,  du  repas,  du  partage  et  d'un  entretien  ordinaire  pour  leur  vie 
durant  seront  déduits. 

LXXVIII. 

Les  donations  faites  par  des  personnes  atteintes  de  maladie  dont  elles 
viennent  à  décéder  dans  les  vingt  jours,  seront  tenues  pour  des  legs  ou 
donations  à  cause  de  mort,  fussent-elles  conçues  en  termes  de  donations 
entre  vifs  et  de  main  chaude. 

Du  convoi  et  de  l'enterrement  des  morts. 
LXXIX. 

Le  survivant  ou  la  survivante  des  époux,  soit  qu'il  y  ait  des  enfants  ou  des 
héritiers  étrangers,  est  tenu  de  faire  enterrer  le  corps  du  défunt  conjoint  aux 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  25 


m  COUTUME  HOMOLOGUEE 

TEXTE. 

vanden  overleden  man  ofte  wijf  metten  gemeenen  goede  ter  aerden  te  doen 
ende  begraven,  te  weten  :  te  betalen  't  reeuwen,  kisten  ende  de  kiste  metten 
lijnwaedc  daertoe  dienende,  de  redemtien  ende  processien,  die  ora  het  lyck 
commen,  de  ghone  die  het  lyck  dragen,  ende  van  't  graf  open  ende  toe  te 
doen.  Ende  mitsdien  soo  syn  de  zelve  bezitters  ofte  bezittighen  quyte  van 
aile  ander  costen  ende  diensten  van  uyt-vaerden  ende  jaer-getijden,  die  men 
daer  naer  doet  over  den  overleden,  maer  staen'die  tôt  laste  vande  hoirs  ende 
haeldinghers. 

LXXX. 

Daer  in  de  voorseyde  costume  ende  deel-boeck,  eenighe  veranderinghe 
is  inghebrocht,  jegens  ende  buyten  de  dispositie  vande  oude  keuren  ende 
deel-boeck.  sal  t'selve  alleenelick  effect  hebben  voort  't  toecomende,  ende 
niet  in  't  regart  vande  succession,  contracten,  dispositien  ende  acten  te 
vooren  ghemaeckt. 

LXXXI 

JNaer  aile  welcke  keuren  ende  coslumen,  hemlieden  oock  reguleren  sullen 
die  vande  heerlichede  vanden  proosschen  ende  caneunicxsche  van  S.Donaes 
kercke  in  Brugghe,  d'hcerlichede  vanden  parcke  van  Maele,  d'heerlickhede 
van  Vijven,d'heerlichede  van  Tilleghem, d'heerlickhede  van  Guysen,  d'heer- 
lichede  van  RoodengheseytNieuwenhove,  ende  aile  andere  plaetsen  wesende 
begrepen  onder  de  appendantsche  ende  contribuanten  vanden  voorseyden 
lande  vanden  Vrijen,  ten  ware  eenighe  van  hemlieden  waren  voorsien  van 
costumen  ende  usanlien  contrarie,  behoorlick  ghedecreteert.  Blijvende  niet- 
min  de  selve  andersins  in  heurlieder  oude  gherechticheden  ende  jurisdictie 
als  sy  tôt  noch  toe  ghehadt  hebben. 

DECRETEMENT    ENDE    AMPLIATIE    OP    DE    COSTUMEN    VANDEN    VRIJEN. 

Aile  welcke  poincten  ende  articlen  ende  elcken  van  dien,  wy  ordonneren 
dat  in  toecommenden  tijde  sullen  worden  onderhouden  ende  gheobserveert 
voor  wet  ende  costume  générale,  particulière,  ende  locale,  vanden  voor- 
seyden lande  vanden  Vrijen,  appendanten  ende  contribuanten  van  dien, 
ende  dat  de  selve  poincten  ende  articlen  voor  sulckx  sullen  moghen  worden 
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frais  de  la  communauté;  c'est-à-dire  qu'il  est  tenu  de  payer  le  deuil,  le 
cercueil  avec  les  linceuls,  les  rédemptions  et  les  cortèges  funèbres,  les  frais 
de  levée  du  corps,  l'ouverture  et  la  couverture  de  la  fosse;  et  ainsi  il  est 
quitte  de  tous  autres  frais  et  services  de  convoi  et  d'annuel  que  l'on 
fait  ensuite  pour  le  défunt,  ces  frais  restant  à  la  charge  des  héritiers  et 
successeurs. 


LXXX. 

Les  dispositions  qui  dans  la  présente  coutume  et  ce  livre  de  partage  ont 
introduit  quelques  changements  aux  dispositions  des  anciennes  keuren  et  de 
l'ancien  livre  de  partage,  n'auront  d'effet  que  pour  l'avenir,  et  ne  s'appli- 
queront point  aux  successions,  contrats,  donations  et  autres  actes  passés 
antérieurement. 

LXXXI. 

Selon  toutes  ces  lois  et  coutumes  ci-dessus  se  régleront  ceux  de  la  seigneurie 
de  la  prévôté  et  canonicat  de  l'église  de  Saint-Donatien,  à  Bruges,  la 
seigneurie  du  Park  de  Maele,  la  seigneurie  de  Vyven,  la  seigneurie  de  Tille- 
ghem,  la  seigneurie  de  Guysen,  la  seigneurie  de  Rooden,  dite  Nieuwenhove, 
et  toutes  les  autres  places  qui  sont  comprises  sous  les  noms  d'appendants  et 
contribuants  dudit  pays  du  Franc  ;  à  moins  que  l'une  ou  l'autre  d'entre  elles 
ne  soit  pourvue  de  coutumes  et  d'usages  contraires ,  dûment  décrétés. 
Demeurant  néanmoins  lesdites  places  en  leurs  anciens  droits  et  juridictions, 
tels  qu'ils  ont  existé  jusqu'à  présent. 


LE    DECRET    ET    AMPLIATION    DES    COUTUMES    DU    FRANC. 

Tous  lesquels  points  et  articles  ci-dessus  et  chacun  d'eux,  Nous  ordonnons 
qu'à  l'avenir  ils  soient  observés  et  entretenus,  pour  lois  et  coutumes  géné- 
rales, particulières  et  locales  dudit  pays  du  Franc,  de  ses  appendants  et 
contribuants,  et  que  lesdits  points  et  articles  puissent  être  allégués  pour  tels 
et  proposés  en  justice  et  dehors,  sans  que  dorénavant  il  soit  besoin  de 
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gheallegiert,  ende  voordts  ghebrocht  in  redite,  ende  daer  buyten,  sonder 
dat  voordts  aen  van  noode  wordt  de  selve  costumen  anders  te  verifîeren 
ofte  betooghen,  dan  by  extraict  gheteeckent  by  den  greffier  ofte  pensiona- 
rissen  vanden  voorseyden  lande;  ende  sullen  de  selve  articlen  ende  extraic- 
ten  doen  voile  preuve,  sonder  eenich  ander  voetsel  ofte  adminicle  van 
getuvgen,  noehte  onderhouden  eenige  andere  solemniteyten  ;  willende  ende 
ordonnerende  voorts,  datmen  in  het  gone  niet  en  is  begrepen  inde  voor- 
seyde  articlen,  sal  volghen  ende  onderhouden  de  gemeene  doorgaende 
costumen  ende  vsantien  van  onsen  lande  ende  graef-schepe  van  Vlaendren, 
ende  in  ghebreke  van  diere,  de  dispositie  vanden  ghemeenen  gheschreven 
redite,  sonder  naermaels  te  moghen  andere  costumen  introducercn  ofte 
poseren,  dan  die  voorseydt  staen.  Reserverende  noclitans  t'onswaerts,  ende 
onse  naercommers  graven  ende  gravinnen  van  Vlaendren,  van  aile  ende 
elcke  de  voorseyde  poincten  ende  articlen,  d'interprelatie,  veranderinge, 
amplialie,  ende  restrictie,  soo  wij  sullen  bevinden  dienende  tôt  welvaert  der 
ghemeente  van  onsen  voorseyden  lande  vanden  Vrijen,  ende  appen- 
dantschen  van  dien.  Reserverende  voorts  in  ailes  onse  rechten  ende  authori- 
teyt,  de  welcke  wy  niet  en  verstaen  gheprejudicieert  te  moghen  worden  by 
de  voorseyde  poinclen  ende  articlen,  maer  dat  de  selve,  niet  jeghenslaende 
wy  ende  onse  naercommelinghen,  in  ailes  sullen  gheheel  ende  onverlet 
blijven,  in  aile  onse  oude  gherechticheden  ende  domeynen;  wesende  ooek 
onse  meyninghe,  dat  dese  onse  approbatie  sal  vvesen  sonder  nadeel  ofte 
prejudicie  vande  rechten  ende  costumen  vande  plaetsen  gheleghen  in  andere 
onse  landen  ende  provincien,  daer  eenighe  goeden  by  de  vrij-laten  ende 
appendantlaten  achter  ghelaten,  bevonden  sullen  worden.  Ordonnerende 
ende  bevelende  onse  lieve  ende  beminde  burchmeesters  ende  schepenen 
van  onsen  voorseyden  lande  vanden  Vrijen,  dat  sy  dese  jeghenwoordighe 
declaratie,  ordonnance,  statuyt  ende  decreet  doen  publiceren,  ende  de  selve 
enregistreren,teneynde  dat  niemantdanofen  pretenderc  eenighe  ignorantie. 
Ende  't  selve  ghedaen,  sy  ende  aile  andere  onse  justicieren,  officieren  ende 
ondersaten,  ende  die  van  onse  vassallen,  de  selve  onderhouden  ende  doen 
onderhouden  van  pointe  te  pointe,  achtervolghende  hunne  vorme  ende 
teneur.  Ende  wantmen  van  dese  costumen  mochte  tôt  meer  plaetsen  van 
doen  hebben,  wy  willen  dat  de  copien  van  diere  ghecollationeert  ende 
gheteeckent  by  een  van  onse  secretarissen  ofte  greffier  ofte  pensionarissen 
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vérifier  ou  prouver  autrement  lesdites  coutumes,  que  par  extrait  signé  par 
le  greffier  ou  les  pensionnaires  du  susdit  pays;  et  lesdits  articles  et  extraits 
feront  pleine  foi,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  moyen  de  preuve  ou  de 
témoignage,  ou  de  recours  à  d'autres  formalités.  Nous  voulons  et  ordonnons. 
au  surplus,  que  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  compris  et  réglé  par  lesdits 
articles,  l'on  suive  et  observe  les  coutumes  générales  ordinaires  et  usages 
de  notre  pays  et  comté  de  Flandre;  et  à  leur  défaut,  la  disposition  du  droit 
écrit  et  commun;  sans  pouvoir  dans  la  suite  poser  ou  introduire  aucunes 
autres  coutumes  que  celles  alléguées  ci-dessus;  Nous  réservant  néanmoins, 
et  à  nos  successeurs  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  l'interprétation,  le 
changement,  l'amplialion  et  la  restriction  de  tous  et  de  chacun  desdits  points 
et  articles,  selon  que  Nous  le  trouverons  convenable  pour  l'avantage  de  la 
commune  de  notre  susdit  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes.  Nous  réservant 
de  plus,  en  tout,  nos  droits  et  autorités  auxquels  nous  n'entendons  qu'il 
puisse  être  préjudicié  par  lesdits  points  et  articles;  mais  statuons  que  non- 
obstant lesdits  points  et  articles,  Nous  et  nos  successeurs  demeurerons 
entiers  et  sans  aucun  empêchement  en  tous  nos  droits  et  domaines.  Notre 
intention  étant  aussi  que  cette  présente  approbation  ne  saurait  tourner  au 
désavantage  ou  préjudice  des  droits  et  coutumes  des  places  situées  dans  nos 
autres  provinces,  où  les  francs-hostes  et  sujets  annexes  laisseront  quelques 
biens.  Ordonnons  et  commandons  à  nos  chers  et  bien-aimés  les  bourg- 
mestres  et  échevins  de  notre  susdit  pays  du  Franc  qu'ils  fassent  publier  et 
enregistrer  cette  présente  déclaration,  ordonnance,  statut  et  décret,  afin 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ;  et  cela  étant  fait,  à  eux  et 
tous  autres  nos  justiciers  et  sujets,  et  ceux  de  nos  vassaux  de  les  observer 
de  point  en  point  et  de  les  suivre  selon  leur  forme  et  teneur;  et  attendu  que 
l'on  pourrait  avoir  besoin  de  ces  coutumes  en  plusieurs  lieux,  Nous  voulons 
que  pleine  foi  soit  ajoutée  à  leur  copie  collationnée  et  signée  par  l'un  de  nos 
secrétaires,  ou  par  le  greffier  ou  le  pensionnaire  de  notredit  pays  du  Franc, 
comme  si  l'original  même  était  exhibé  et  rapporté;  leur  accordant  de  plus 
qu'ils  les  pourront  faire  imprimer  par  un  imprimeur  juré,  afin  qu'elles 
puissent  mieux  venir  à  la  connaissance  d'un  chacun,  comme  aussi  les 
articles  des  lettres  de  placard  mentionnés  au  sixième  article  de  ces  coutumes. 
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vanden  voorseyden  lande  vanden  Vrijen,  voile  gheloove  sy  ghegheven,  al 
of  de  originale  selve  gheexhibeert  ende  overghegheven  ware  ;  hun  voorts 
consenterende,  dat  sy  de  selve  sullen  moghen  doen  drucken  by  gheswooren 
drucker,  ten  eynde  die  moghen  eommen  tôt  beter  kennisse  van  een  jeghe- 
lijck,  mitsgaders  ooek  d'articlen  vande  brieven  van  placcate,  ghemelt  ten 
sesten  article  van  dese  kueren. 

Want  ons  alsoo  belieft.  Ende  ten  eynde  dat  dit  goet  ende  vast  blijve  ten 
eeuwigen  daghe,  soo  hebben  wy  onsen  grooten  zeghel  hier  aen  doen 
hanghen.  Ghegheven  binnen  onse  stede  van  Brussel,  den  achtentwintichsten 
dach  der  maent  Augusti  inden  jare  ons  Heeren  duysent  ses  hondert 
neghenthien. 

By  de  Aertshertoghen  in  hunnen  rade, 
(Get.)  Le  Comte. 

Ghepubliceert  ter  vierschaere  van  dese  lande,  de  crycke  gherecht  zynde, 
de  bovenscrevene  cueren  ende  costumen  nietten  deelbouck  den  xxvje  van 
octobre  1619,  ter  présentie  van  Joer  Thomaes  de  Grammaye  ende  Jan  van 
Blommendale,  schepenen  (i). 

(Gel.)  J.  Wynsberghe. 

Archives  de  l'État,  à  Bruges  ;  original,  scellé,  dans  la 
collection  des  Cueren  du  Franc,  cartul.  n°  12. 


(i)  L'ordonnance  de  1628  a  été  imprimée  constamment,  dans  les  diverses  éditions,  sous  un  même  titre,  à  la 
suite  de  la  coutume,  dont  elle  forme  un  appendice  nécessaire  ;  nous  avons  cru  ne  pouvoir  dérogera  cet  usage. 
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Car  tel  est  notre  bon  plaisir.  Et  afin  que  ceci  demeure  assuré  à  perpé- 
tuité, Nous  y  avons  fait  attacher  notre  grand  sceau.  Donné  en  notre  ville  de 
Bruxelles,  le  xxviu  du  mois  d'août,  l'an  de  Notre-Seigneur  1619. 


Par  ordre  des  Archiducs  en  leur  conseil, 
(Sig.)  Le  Comte. 

Publié  à  la  vierschaere  dudit  pays,  la  verge  de  justice  levée,  lesdites 
cueres  et  coutumes  avec  le  livre  de  partage  le  26e  jour  d'octobre  1619,  en 
présence  de  messires  Thomas  de  Grammaye  et  Jean  van  Blommendale, 
échevins. 

(Stjjf,)  J.  Wynsberghe. 


ORDONNANTIEN  POLITIQUE, 

GHESTATDEERT  BY  HEERE  ENDE  WET  's  LANDTS  VAN  DEN  VRYEN  OM  VOORTAEN 
GHEOBSERVEERT  TE  WORDEN  BINNEN  DEN  VOORNOEMDEN  LANDE  ENDE  APPEN- 
DANTSCHE    VAN    DIEN.    DEN    6    MEY    1628. 


Alvooren  van  warandeerdem,  inaeten  ende  ghewichten. 

Eersten  artikel. 

Oui  te  voorsien  teghen  de  menighvuldighe  frauden  ende  abusen,  die 
dagelycx  ghescliieden  in  't  vercoopen  van  etelicke  ende  drinckelicke  waren, 
mitsgadcrs  in  maten  ende  ghewichten,  sullen  in  elcke  prochie  vanden  lande 
ende  appendantsche  vanden  Vryen  gestelt  worden  twee  gesworen  waran- 
deerders.  Wiens  officie  wesen  sal  te  weghen  het  broodt,  ende  waranderen 
het  vleesch  ende  visch  datmen  aldaer  verkoopen  sal;  ende  voorts  aile  ses 
maenden  eens,  ende  soo  dickwarf  als  het  hemlieden  goet  duncken  sal,  ofte 
sy  daer  toe  versocht  sullen  wesen,  metten  ghesworen  ycker  vanden  lande, 
de  voorseyde  maten  ende  ghewichten  te  besoecken  ende  visiteren  ;  om  het 
welck  te  doen  sy  sullen  moghen  gaen  in  aile  brauweryen,  backeryen, 
meulenen ,  wynckelen  ende  tavernen ,  t'allen  tyden  als  het  henlieden 
believen  sal  ;  sonder  dat  iemant  gheoorloft  sy  daer  teghen  te  doen  eenighe 
weygheringhe  ofte  belet,  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis,  d'een  helft 
anden  heere,  ende  d'ander  helft  de  warandeerders. 

II. 

Aile  maten  soo  van  graen,  wyn  ende  bier,  als  al  andere,  voorts  aile 
ghewichten  ende  eynsels  van  meulenaers,  sullen  ghereguleert  ende  ghe- 
teeckent  worden  naer  het  ycksel  der  stede  van  Brugghe,  op  de  verbeurte 
van  ses  ponden  parisis  vande  maten  van  graen,  wyn  ende  bier,  dry  pont 
parisis  vande  maten  ofte  ghewichten  van  kleyne  peneware,  ende  twaelf 
ponden  parisis  vande  eynsels,  al  vanden  stucke. 


ORDONNANCES  DE  POLICE, 

ÉTABLIES  PAR  LE  SEIGNEUR  ET  LA  LOI  DU  PAYS  DU  FRANC  ,  QUI  DOIVENT  ÊTRE 
DORÉNAVANT  OBSERVÉES  DANS  LEDIT  PAYS  ET  DANS  SES  ANNEXES,  DU  SIX  MAI 
MIL    SIX    CENT    VINGT-HUIT. 


Premièrement  des  égards,  des  mesures  et  des  poids. 

Article  I. 

Afin  de  remédier  à  la  multiplicité  des  fraudes  et  abus  qui  arrivent  chaque 
jour  dans  la  vente  des  denrées  de  consommation  et  des  boissons,  comme  aussi 
au  sujet  des  poids  et  des  mesures,  il  sera  établi  en  chaque  paroisse  du  pays 
du  Franc  et  de  ses  annexes,  deux  égards  assermentés,  dont  l'office  sera  de 
peser  le  pain  et  de  visiter  la  viande  et  le  poisson,  que  l'on  y  vendra;  et  de 
plus  de  visiter  et  examiner  une  fois  par  semestre,  et  autant  de  fois  qu'il  leur 
semblera  à  propos,  ou  qu'ils  en  seront  requis,  Iesdits  poids  et  mesures  avec 
l'étalonneur  du  pays  ;  à  cette  fin  ils  auront  la  faculté  d'aller  dans  toutes  les 
brasseries,  boulangeries,  dans  les  moulins,  dans  les  boutiques  et  tavernes, 
en  tous  les  temps  qu'il  leur  plaira,  sans  qu'il  soit  permis  à  personne  d'y 
opposer  aucun  refus  ou  empêchement;  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres 
parisis  ;  la  moitié  au  seigneur,  et  l'autre  moitié  aux  égards. 


II. 

Toutes  les  mesures  tant  des  vins,  des  grains  et  des  bières,  que  des  autres 
choses,  de  plus  tous  les  poids  et  plombées  ou  trumeaux  des  meuniers  seront 
réglés  et  marqués  à  l'étalon  de  la  ville  de  Bruges;  à  peine  d'encourir 
l'amende  de  six  livres  parisis  pour  les  mesures  de  grains,  de  vin,  de  bières; 
trois  livres  par.  pour  les  mesures  ou  poids  des  menues  denrées  ;  et  douze 
livres  par.  pour  les  plombées  ou  trumeaux,  le  tout  de  chaque  contravention. 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  26 
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III. 


Hct  taillc-hout  dat  ghemaeckt  sal  worden  op  den  koop,  sal  alom  ten 
voorseyden  lande  ende  appendantschen  van  dien  ghemaeckt  worden  op  een 
mate.  Danof  de  meesle  soorte  van  fasceel,dick  iij  palmen,  ront  ghebonden  ; 
de  blocken  tvvaelf  duymen,  al  ten  halven  ghemeten.  Het  kleyn  fasceel  moet 
lanck  wesen  ten  minsten  ses  palmen  en  half,  dick  ende  te  meten  in  het 
midden  als  vooren.  De  fagotten  ofl  rysen  moeten  hebben  vyf  deck-stocken. 
lanck  vier  voeten  en  half,  de  toppen  eenen  voet  boven,  dick  seven  palmen. 
De  groote  poorters  vier  deck-stocken  lanck  dry  voeten,  de  toppen  eenen 
voet  buyten,  dick  vier  palmen  en  half.  De  kleyne  poorters,  dry  stocken. 
lanck  ander  halven  voet,  de  toppen  twee  voeten  buyten,  dick  dry  palmen 
en  half.  Behoudens  dat  ten  uyt-kante  van  dcsen  lande,  ende  appendantschen 
sal  moghen  ghemaeckt  worden  de  soorte  ghebruyckt  inde  naestgheleghen 
steden,  als  Ghendt,  Cortryck  ende  Dixmude;  om  aldaer  verkocht  ende 
ghelevert  te  worden  achter  volghende  de  mate  in  de  selve  steden 
ghebruyckt. 

Insghelycks  vande  acht  ende  acht  ;  daer  in  ghevolgt  sal  worden  de  mate 
van  ouden  tyden  gheuseert. 

Ailes  op  verbeurte  vanden  houtte,  ende  boven  dien  de  boete  van  twee 
ponden  parisis  van  elck  hondert,  tôt  profyte  als  boven. 

IV. 

Den  prys  vande  wynen  ende  bieren  sal  twee  werven  s  jaers  uytghesonden 
worden  by  die  vande  wet,  te  weten  te  Kers-misse,  ende  te  Paesschen  ;  naer 
welcken  taux  de  weerden  ende  taverniers  sullen  schuldigh  wesen  hemlieden 
te  reguleren  ;  op  pêne  van  hare  herberghcn  ende  tavernen  ghesloten  te 
worden;  ende  voorts  op  de  boete  van  dertich  pondt  parisis,  tôt  profyte  van 
de  heere,  ende  aenbringher,  half  en  half. 


Het  ghewichte  ende  den  prys  vanden  broode  sal  ten  platten  lande  vanden 
Vryen  uytghesonden  worden  aile  wcken  eens,  als  naer  oude  costume  ;  het 
wclck  aile  backers,  ende  aile  andere  hemlieden  gheneerende  met  broodt  te 
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III. 


Le  bois  taillis  qui  sera  destiné  à  la  vente,  sera  apprêté  par  tout  le  pays  du 
Franc  et  ses  annexes  sur  une  seule  mesure.  La  plus  grande  sorte  de  fais- 
ceaux ei  de  bûches  doit  avoir  la  longueur  de  douze  palmes,  le  faisceau  gros 
de  trois  palmes  lié  en  rond;  la  bûche  douze  pouces;  le  tout  mesuré  à 
mi-diamètre.  Le  petit  faisceau  doit  être  long  au  moins  de  six  palmes  et 
demie,  gros  et  à  mesurer  en  moyenne  comme  ci-devant  ;  les  fagots  ou  menus 
bois  doivent  avoir  cinq  gros  bâtons  longs  de  trois  pieds,  la  touffe  un  pied  en 
surplus  gros  de  quatre  palmes  et  demie  ;  les  gros  bourgeois,  quatre  gros 
bâtons  longs  de  trois  pieds,  la  touffe  un  pied  en  surplus  gros  de  quatre 
palmes;  les  petits  bourgeois,  trois  bâtons,  longs  d'un  pied  et  demi,  la  touffe 
deux  pieds  en  surplus  gros  de  trois  palmes  et  demie  :  sauf  que  dans  les 
limites  du  pays  et  de  ses  annexes  l'on  pourra  suivre  les  formes  usitées  dans 
les  villes  voisines,  comme  à  Gand,  à  Courtrai,  à  Dixmude,  pour  en  effectuer 
la  vente  et  livraison  conformément  aux  mesures  usitées  dans  lesdites  villes. 

Pareillement  de  huit  et  huit,  la  mesure  usitée  y  sera  suivie. 

Le  tout  à  peine  de  confiscation  du  bois,  et,  en  outre,  de  l'amende  de  deux 
livres  parisis  de  chaque  cent,  au  profit  comme  dessus. 

IV. 

Le  prix  des  vins  et  des  bières  sera  publié  deux  fois  l'an  par  ceux  de  la  loi. 
savoir  à  Noël  et  à  Pâques  ;  les  hôteliers  et  taverniers  seront  obligés  de  suivre 
cette  taxe,  sous  peine  de  fermeture  de  leurs  hôtelleries  et  tavernes,  et  de 
plus,  de  l'amende  de  trente  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  et  du  dénon- 
ciateur, moitié  par  moitié. 


Le  poids  et  le  prix  du  pain  sera  envoyé  dans  le  plat  pays  du  Franc  une  fois 
la  semaine,  comme  de  coutume  ancienne  ;  tous  les  boulangers  et  ceux  qui 
s'occupent  de  vendre  du  pain  seront  obligés  de  suivre  cette  mercuriale, 
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verkoopen,   sullen   schuldigh  zyn  te  achtervolgen,  op  verbeurte  vanden 
broode,  ende  boete  van  twaelf  pondt  parisis,  te  distribueren  als  vooren. 

Van  den  ghewichte  vanden  broode,  dal  men  backen  zal  binnen  de  jurisdictie 
van  den  lande  van  den  Vryen,  ghereduceert  op  den  prys  ende  maete  van  de 
tanve,  alsoo  men  die  koopt  (e  Brugghe.  Voorls  is  te  weten,  dal  acht  vlaemsche 
inghelschen  maccken  een  loot,  ende  sesthien  loot  maecken  een  marc,  ende 
twee  marc  vyf  loot,  twee  ingelschen  maecken  just  een  pondt  oud  ghewichte 
brughs  ;  ende  met  sulck  marc-gewichte  weeght  men  het  broodt  ende  deegh 
al  Vlaenderen  deur.  Voorts  soo  volght  hier  naer  wat  elck  broodt  weghen 
moet,  't  zg  larwen,  regiert  (i)  ofwit,  met  aile  onkoslen  van  maelen  ende 
backen . 

VI. 

Eerst  ten  thien  schellinghen  't  hoet  Brughs,  het  broodt  moet  weghen  : 
tarwen,  van  eenen  grooten't  stuck,  vyf  marc,  dry  loot  ;  van  twee  ingelschen, 
dry  marc  seven  loot;  van  twaelf  myten,  twee  marc  neghen  loot;  van  ses 
myten,  een  marc  vyf  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  vier  marc 
een  loot;  van  twee  ingelschen,  twee  marc  elf  loot;  van  twaelf  myten,  twee 
marc  ;  van  ses  myten,  een  marc.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee 
marc  veerthien  loot;  van  twee  ingelschen,  een  marc  veerthien  loot;  van 
twaelf  myten,  een  marc  seven  loot;  van  ses  myten,  elf  loot. 

Ten  thien  schellinghen  vier  deniers  t  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  vyf  marc  een  loot;  van  twee  inghelschen,  dry  marc  ses 
loot  ;  van  twaelf  myten,  twee  marc  acht  loot  ;  van  ses  myten,  een  marc  vier 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  vyfthien  loot  ;  van  twee 
inghelschen,  twee  marc  thien  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  v>  fthien  loot  ; 
van  ses  myten,  vyfthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc 
twaelf  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  derthien  loot  ;  van  twaelf  myten. 
een  marc  ses  loot;  van  ses  myten,  elf  loot. 

Ten  thien  schellinghen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  vier  marc  veerthien  loot  ;  van  twee  inghelschen,  dry  marc 

(1)  «  Twee  witte  regierde  ofle  tarrewe  brooden.  »  Sent.  civ.  de  1556-1357,  fol.  9,  lig.  i. 
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sous  peine  de  confiscation  du  pain,  et  de  l'amende  de  douze  livres  parisis  à 
distribuer  comme  dessus. 

Du  poids  du  pain  que  Von  cuira  sous  la  juridiction  du  pays  du  Franc,  réduit 
sur  le  prix  du  froment  comme  on  rachète  à  Bruges;  de  plus,  il  est  à  noter 
que  huit  demi-drachmes  de  Flandre  font  une  demi-once  et  seize  demi-onces 
font  un  marc;  deux  marcs  cinq  demi-onces  et  deux  demi-drachmes  font 
justement  une  livre  de  l'ancien  poids  de  Bruges;  et  au  poids  de  ce  marc  Von 
pèse  le  pain  et  la  pâte  par  toute  la  Flandre.  De  plus  suit  le  poids  de  chaque 
pain,  soit  le  froment,  le  moyen  ou  le  blanc,  avec  tous  les  frais  de  moulure 
et  de  cuisson. 

VI. 

Premièrement,  à  dix  sols  la  mesure  de  Bruges,  le  pain  doit  peser  :  le  fro- 
ment de  deux  liards  la  pièce,  cinq  marcs  trois  demi-onces  ;  de  deux  drachmes, 
trois  marcs  sept  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  deux  marcs  neuf  demi-onces  ; 
de  six  mailles,  un  marc  cinq  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  quatre 
marcs  une  once  ;  de  deux  ingelschen,  deux  marcs  onze  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  deux  marcs;  de  six  mailles,  un  marc.  Le  blanc  d'un  gros 
la  pièce,  deux  marcs  quatorze  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  un  marc 
quatorze;  de  douze  mailles,  un  marc  sept;  de  six  mailles,  onze  demi-onces. 

A  dix  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  cinq  marcs  une  demi-once;  de  deux  ingelschen,  trois  marcs  six  demi- 
onces  ;  de  douze  mailles,  deux  marcs  huit  demi-onces  ;  de  six  mailles,  un 
marc  quatre  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  quinze 
demi-onces;  de  deux  ingelschen,  deux  marcs  dix  demi-onces  ;  de  douze 
mailles,  un  marc  quinze  demi-onces  ;  de  six  mailles,  quinze  demi-onces.  Le 
blanc,  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  douze  demi-onces;  de  deux  ingelschen, 
un  marc  treize  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  six  demi-onces  ;  de 
six  mailles,  onze  demi-onces. 

A  dix  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce, 
quatre  marcs  quatorze  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  trois  marcs  quatre 
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vier  loot;  van  twaeif  myten,  twee  marc  seven  loot;  van  ses  myten,  cen  marc 
dry  loot.  Regiert  :  van  eenen  grootcn  't  stuck,  dry  marc  derthien  loot;  van 
twee  inghelschen,  twee  marc  acht  loot  ;  van  twaeif  myten,  een  marc  veer- 
tliien  loot;  van  ses  myten,  vyftien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten 't  stuck, 
twee  marc  elf  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  twaeif  loot  ;  van  twaeif 
myten,  een  marc  vyf  loot  ;  van  ses  myten,  thien  loot. 

Ten  elf  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten  t  stuck, 
vier  marc  twaeif  loot  ;  van  twee  inghelschen ,  dry  mare  dry  loot  ;  van 
twaeif  myten,  twee  marc  ses  loot  ;  van  ses  myten,  een  marc  dry  loot. 
Kegiert  :  van  eenen  grooten  t  stuck,  dry  marc  elf  loot;  van  twee  inghel- 
schen, twee  marc  seven  loot  ;  van  twaeif  myten,  een  marc  derthien  loot  ;  van 
ses  myten,  veerthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc 
neghen  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  thien  loot;  van  twaeif  myten, 
een  marc  vier  loot;  van  ses  myten,  thien  loot. 

Ten  elf  schellinghen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  vier  marc  thien  loot  ;  van  twee  inghelschen,  dry  marc  een 
loot  ;  van  twaeif  myten,  twee  marc  vyf  loot;  van  ses  myten,  een  marc  twee 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  thien  loot;  van  twee 
inghelschen,  twee  marc  ses  loot;  van  twaeif  myten,  een  marc  derthien  loot; 
van  ses  myten,  veerthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc 
acht  loot  ;  van  twee  inghelschen,  een  marc  thien  loot  ;  van  twaeif  myten,  een 
marc  vier  loot  ;  van  ses  myten,  thien  loot. 

Ten  elf  schellinghen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  een 
grooten  't  stuck,  vier  marc  acht  loot;  van  twee  inghelschen,  dry  marc;  van 
twaeif  myten,  twee  marc  vier  loot;  van  ses  myten,  een  marc  twee  loot. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  acht  loot;  van  twee  inghel- 
schen, twee  marc  vyf  loot;  van  twaeif  myten,  een  marc  twaeif  loot;  van  ses 
myten,  veerthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  acht  loot; 
van  twee  inghelschen,  een  marc  thien  loot  ;  van  twaeif  myten,  een  marc  vier 
loot;  van  ses  myten,  thien  loot. 

Ten  twaeif  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten  tstuk, 
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demi-onces;  de  douze  mailles,  deux  marcs  sept  demi-onces  ;  de  six  mailles, 
un  marc  trois  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  treize 
demi-onces;  de  deux  ingelschen,  deux  marcs  huit  demi-onces;  de  douze 
mailles,  un  marc  quatorze  demi-onces  ;  de  six  mailles,  quinze  demi-onces. 
Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  onze  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen, 
un  marc  douze  demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  cinq  demi-onces;  de 
six  mailles,  dix  demi-onces. 

A  onze  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  quatre 
marcs  douze  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  trois  marcs  trois  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  deux  marcs  six  demi-onces  ;  de  six  mailles,  un  marc 
trois.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  onze  demi-onces  ;  de  deux 
ingelschen,  deux  marcs  sept  demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  trois; 
de  six  mailles,  quatorze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  neuf  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  un  marc  dix  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  un  marc  quatre  demi-onces  ;  de  six  mailles,  dix  demi- 
onces. 

A  onze  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  quatre  marcs  quatre  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  trois  marcs  une 
demi-once;  de  douze  mailles,  deux  marcs  cinq  demi-onces  ;  de  six  mailles, 
un  marc  deux  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  dix 
demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  deux  marcs  six  demi-onces  ;  de  douze 
mailles,  un  marc  treize  demi-onces  ;  de  six  mailles,  quatorze  demi-onces.  Le 
blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  huit  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen, 
un  marc  dix  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  quatre  demi-onces  ;  de 
six  mailles,  dix  demi-onces. 

A  onze  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  quatre  marcs  huit  demi-onces  ;  de  deux  ingelschen,  trois  marcs;  de 
douze  mailles,  deux  marcs  quatre  demi-onces;  de  six  mailles,  un  marc 
deux  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  huit  demi-onces  ; 
de  deux  ingelschen,  deux  marcs  cinq  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc 
douze  demi-onces;  de  six  mailles,  quatorze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros 
la  pièce,  deux  marcs  huit  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  dix 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  quatre  demi-onces  ;  de  six  mailles, 
dix  demi-onces. 

A  douze  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment,  d'un  gros  la  pièce,  quatre 
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vier  marc  ses  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  veerthien  loot;  van 
twaelf  myten,  twee  marc  dry  loot;  van  ses  myten,  een  marc  een  loot. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuk,  dry  marc  seven  loot;  van  twee  inghel- 
schen, Iwce  marc  vier  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  elf  loot:  van  ses 
myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  ses  loot; 
van  twee  inghelschen,  een  marc  neghen  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc 
dry  loot  ;  van  ses  myten,  neghen  loot. 

Ten  twaelf  schellinghen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  stuck,  vier  marc  vier  loot  ;  van  twee  inghelschen,  twee  marc 
derthien  loot;  van  twaelf  myten,  twee  marc  twee  loot;  van  ses  myten,  een 
marc  een  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  vyf  loot;  van 
twee  inghelschen,  twee  marc  dry  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  thien 
loot;  van  ses  myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee 
marc  vyf  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  acht  loot;  van  twaelf  myten, 
een  marc  twee  loot;  van  ses  myten,  neghen  loot. 

Ten  twaelf  schellinghen  ses  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  vier  marc  dry  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc 
twaelf  loot;  van  twaelf  myten,  twee  marc  een  loot;  van  ses  myten,  een 
marc.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  vier  loot;  van  twee 
inghelschen,  twee  marc  twee  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  thien  loot; 
van  ses  myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc 
vier  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  acht  loot  ;  van  twaelf  myten,  een 
marc  twee  loot  ;  van  ses  myten,  neghen  loot. 

Ten  derthien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
t  stuk,  vier  marc  twee  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  elf  loot;  van 
twaelf  myten,  twee  marc;  van  ses  myten,  een  marc.  Regiert  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  dry  marc  dry  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  twee 
loot:  van  twaelf  myten,  een  marc  neghen  loot;  van  ses  myten,  twaelf  loot. 
Wit  :  van  eenen  grooten 't  stuck,  twee  marc  vier  loot;  van  twee  inghelschen, 
een  marc  acht  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  twee  loot;  van  ses  myten, 
neghen  loot. 

Ten  derthien  schellinghen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  vier  marc;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  thien  loot; 
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marcs  six  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  quatorze  demi- 
onces  ;  de  douze  mailles,  deux  marcs  trois  demi-onces  ;  de  six  mailles,  un 
marc  une  demi-once.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  sept  demi- 
onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  quatre  demi-onces;  de  douze  mailles, 
un  marc  onze  demi-onces;  de  six  mailles,  treize  demi-onces.  Le  blanc  d'un 
gros  la  pièce,  deux  marcs  six  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc 
neuf  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  trois  demi-onces;  de  six 
mailles,  neuf  demi-onces. 

A  douze  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  quatre  marcs  quatre  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs 
treize  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  deux  marcs  deux  demi-onces;  de  six 
mailles,  un  marc  une  demi-once.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs 
cinq  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  trois  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  un  marc  dix  demi-onces  ;  de  six  mailles,  treize  demi-onces. 
Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  cinq  demi-onces  ;  de  deux  inghel- 
schen, un  marc  huit  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  deux  demi- 
onces  ;  de  six  mailles,  neuf  demi-onces. 

A  douze  sols  six  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce, 
quatre  marcs  trois  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  douze  demi- 
onces  ;  de  douze  mailles,  deux  marcs  deux  demi-onces  ;  de  six  mailles,  un 
marc.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs  quatre  demi-onces;  de  deux 
inghelschen,  deux  marcs  deux  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  dix 
demi-onces  ;  de  six  mailles,  treize  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  quatre  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  huit  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  un  marc  deux  demi-onces  ;  de  six  mailles,  neuf  demi-onces. 
A  treize  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  quatre 
marcs  deux  demi-onces  :  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  onze  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  deux  marcs;  de  six  mailles  un  marc.  Le  moyen  d'un  gros 
la  pièce,  trois  marcs  trois  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs 
deux  onces;  de  douze  mailles,  un  marc  neuf  demi-onces  ;  de  six  mailles, 
douze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  quatre  demi- 
onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  huit  demi-onces  ;  de  douze  mailles, 
un  marc  deux  demi-onces  ;  de  six  mailles,  neuf  demi-onces. 

A  treize  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,   quatre  marcs;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  dix  demi-onces  ; 
Coutumes  du  Fraîic  de  Bruges.  —  Tome  I.  27 
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van  twaelf  myten,  twee  marc;  van  ses  myten,  een  marc.  Regiert  :  van  eenen 
grooten  stuck,  dry  marc  twee  loot  ;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  een 
loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  neghen  loot  ;  van  ses  myten,  twaelf  loot. 
Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck, twee  marc  dry  loot;  van  twee  inghelschen, 
een  marc  seven  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  een  loot;  van  ses  myten, 
acht  loot. 

Tcn  derthien  schellingen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eeaen 
grooten  't  stuck,  dry  marc  veerthien  loot;  van  twee  inghelschen,  twee 
marc  thien  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  vyftien  loot;  van  ses  myten 
vyftien  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  ;  van  twee 
inghelschen,  twee  marc;  van  twaelf  myten,  een  marc  acht  loot;  van  ses 
myten,  twaelf  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  twee  loot; 
van  twee  inghelschen,  een  marc  ses  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  een 
loot  ;  van  ses  myten,  acht  loot. 

Ten  veerthien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck.  dry  marc  derthien  loot  ;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  acht 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  veerthien  loot;  van  een  inghelschen,  een 
marc  vier  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  vyfthien 
loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vyfthien  loot;  van  twaelf  myten,  een 
marc  seven  loot;  van  acht  myten,  vyfthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  twee  marc  een  loot  ;  van  twee  inghelschen,  een  marc  ses  loot  ;  van 
twaelf  myten,  een  marc;  van  acht  myten,  elf  loot. 

Ten  veerthien  schellingen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck.  dry  marc  elf  loot  ;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  seven 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  derthien  loot;  van  acht  myten,  een  marc 
dry  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  veerthien  loot; 
van  twee  inghelschen,  een  marc  vyfthien  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc 
seven  loot;  van  acht  myten,  vyfthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck, 
twee  marc;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vyf  loot;  van  twaelf  myten, 
een  marc;  van  acht  myten,  thien  loot. 

Ten  veerthien  schellingen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van 
eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  thien  loot;  van  twee  inghelschen,  twee 
marc  ses  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  derthien  loot;  van  acht  myten, 
een  marc  dry  loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  derthien 
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de  douze  mailles,  deux  marcs;  de  six  mailles,  un  marc.  Le  moyen  d'un  gros 
la  pièce,  trois  marcs  deux  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  une 
demi-once;  de  douze  mailles,  un  marc  neuf  demi-onces;  de  six  mailles, douze 
demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  trois  demi-onces  ;  de 
deux  inghelschen,  un  marc  sept  demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  une 
demi-once;  de  six  mailles,  huit  demi-onces. 

A  treize  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  trois  marcs  quatorze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs 
dix  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  quinze  demi-onces  ;  de  six  mailles, 
quinze  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  trois  marcs;  de  deux 
inghelschen,  deux  marcs;  de  douze  mailles,  un  marc  huit  demi-onces;  de  six 
mailles,  douze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  deux 
demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  six  demi-onces;  de  douze  mailles, 
un  marc  une  demi-once;  de  six  mailles,  huit  demi-onces. 

A  quatorze  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  trois 
marcs  treize  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  huit  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  un  marc  quatorze  demi-onces  ;  de  six  mailles,  ou  d'un 
inghelschen,  un  marc  quatre  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  quinze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  quinze  demi- 
onces;  de  douze  mailles,  un  marc  sept  demi-onces  ;  de  six  mailles,  quinze 
demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  une  demi-once  ;  de  deux 
inghelschen,  un  marc  six  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc;  de  huit 
mailles,  onze  demi-onces. 

A  quatorze  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un 
gros  la  pièce,  trois  marcs  onze  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  deux 
marcs  sept  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  treize  demi-onces  ;  de 
huit  mailles,  un  marc  trois  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  quatorze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  quinze  demi- 
onces;  de  huit  mailles,  quinze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs;  de  deux  inghelschen,  un  marc  cinq  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un 
marc;  de  huit  mailles,  dix  demi-onces. 

A  quatorze  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  trois  marcs  dix  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  six 
demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  treize;  de  huit  mailles,  un  marc 
trois  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  treize  demi-onces; 
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loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  veerthien  loot;  van  twaelf  myten,  een 
marc  ses  lot;  van  acht  myten.  vyfthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  een  marc  vyfthien  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vier  loot; 
van  twaelf  myten,  vyfthien  loot;  van  acht  myten,  thien  loot. 

Ten  vyfthien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  dry  marc  neghen  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  ses  loot; 
van  twaelf  myten,  een  marc  twaelf  loot;  van  acht  myten,  een  marc  dry  loot. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  twee  loot;  van  twee  inghel- 
schen, een  marc  veerthien  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  ses  loot;  van 
acht  myten,  vyfthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc 
vyfthien  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vier  loot;  van  twaelf  myten, 
vyfthien  loot;  van  acht  myten,  thien  loot. 

Ten  vyfthien  schellingen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  dry  marck  acht  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  vyf 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  twaelf  loot;  van  acht  myten,  een  marc 
twee  loot.  Begiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  elf  loot;  van 
twee  inghelschen,  een  marc  twaelf  loot;  van  twaelf  myten,  een  marck  vyf 
loot  ;  van  acht  myten,  veerthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck, 
een  marck  veerthien  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vier  loot;  van 
twaelf  myten,  vyfthien  loot;  van  acht  myten,  thien  loot. 

Ten  vyfthien  schellinghen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  dry  marc  ses  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  vier 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  elf  loot;  van  acht  myten,  een  marc  twee 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  thien  loot;  van  twee 
inghelschen,  een  marc  twaelf  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  vyf  loot; 
van  acht  myten,  veerthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc 
veerthien  loot  ;  van  twee  inghelschen,  een  marc  vier  loot  ;  van  twaelf  myten, 
vyfthien  loot;  van  acht  myten,  thien  loot. 

Ten  sesthien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  dry  marc  ses  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  vier  loot;  van 
twaelf  myten,  een  marc  elf  loot;  van  acht  myten,  een  marc  twee  loot. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck.  twee  marc  neghen  loot  ;   van  twee 
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de  deux  inghelschen,  un  marc  quatorze  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un 
marc  six;  de  huit  mailles,  quinze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce, 
un  marc  quinze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  quatre;  de 
douze  mailles,  quinze  demi-onces;  de  huit  mailles,  dix. 

A  quinze  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  trois 
marcs  neuf  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  six  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  un  marc  douze  demi-onces;  de  huit  mailles,  un  marc  trois 
demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  deux  demi-onces .-  de 
deux  inghelschen,  un  marc  quatorze  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc 
six  demi-onces;  de  huit  mailles,  quinze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la 
pièce,  un  marc  quinze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  quatre 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  quinze  demi-onces;  de  huit  mailles,  dix  demi- 
onces. 

A  quinze  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros 
la  pièce,  trois  marcs  huit  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  cinq 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  douze  demi-onces  ;  de  huit  mailles, 
un  marc  deux  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  onze 
demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  douze  demi-onces  ;  de  douze 
mailles,  un  marc  cinq  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  quatorze  demi-onces. 
Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  quatorze  demi-onces;  de  deux  inghel- 
schen, un  marc  quatre  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  quinze  demi-onces  ; 
de  huit  mailles,  dix  demi-onces. 

A  quinze  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  trois  marcs  six  demi-onces  :  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  quatre 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  onze  demi-onces  ;  de  huit  mailles, 
un  marc  deux  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  dix 
demi-onces;  de  deux  inghelschen,  un  marc  douze  demi-onces  ;  de  douze 
mailles,  un  marc  cinq  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  quatorze  demi-onces. 
Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  quatorze  demi-onces  ;  de  deux  inghel- 
schen, un  marc  quatre  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  quinze  demi-onces  ; 
de  huit  mailles,  dix  demi-onces. 

A  seize  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  trois 
marcs  six  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  quatre  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  un  marc  onze;  de  huit  mailles,  un  marc  deux  demi- 
onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  neuf  demi-onces  ;  de  deux 
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inghelschen,  een  marc  elf  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  vier  loot  ;  van 
acht  myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc 
twaelf  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten, 
veerthien  loot;  van  acht  myten,  neghen  loot. 

Ten  sesthien  schellinghen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  stuck,  dry  marc  vier  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  twee 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  thien  loot;  van  acht  myten,  seventhien 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  het  stuck,  twee  marc  acht  loot;  van  twee 
inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten,  veerthien  loot;  van 
acht  myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc 
twaelf  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten, 
veerthien  loot;  van  acht  myten,  neghen  loot. 

Ten  sesthien  schellinghen  acht  deniers 't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  dry  marc  dry  loot  ;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  twee 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  neghen  loot;  van  acht  myten,  seventhien 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  acht  loot:  van  twee 
inghelschen,  een  marc  thien  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  vier  loot;  van 
acht  myten,  derthien  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc  elf 
loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten,  derthien 
loot;  van  acht  myten,  neghen  loot. 

Ten  seventhien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  dry  marc  dry  loot;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  twee  loot  ;  van 
twaelf  myten,  een  marc  neghen  loot;  van  acht  myten,  een  marc  een  loot. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  seven  loot;  van  twee 
inghelschen,  een  marc  neghen  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  dry  loot; 
van  acht  myten,  twaelf  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten, 't  stuck,  een  marc  elf 
loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten,  derthien 
loot;  van  acht  myten,  neghen  loot. 

Ten  seventhien  schellinghen  vier  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van 
eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc  een  loot;  van  twee  inghelschen,  twee 
marc;  van  twaelf  myten,  een  marc  acht  loot;  van  acht  myten,  een  marc. 
Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  ses  loot  ;  van  tw  ee  inghel- 
schen, een  marc  neghen  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  dry  loot  ;  van 
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inghelschen,  un  marc  onze;  de  douze  mailles,  un  marc  quatre  demi-onces  ; 
de  huit  mailles ,  treize  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce ,  un 
marc  douze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  deux  demi-onces  ; 
de  douze  mailles,  quatorze  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  neuf  demi-onces. 

A  seize  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  trois  marcs  quatre  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen, deux  marcs  deux 
demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  dix  demi-onces;  de  huit  mailles, 
dix-sept  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  huit  demi- 
onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  dix  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un 
marc  quatre  demi-onces;  de  huit  mailles,  treize  demi-onces.  Le  blanc  d'un 
gros  la  pièce,  un  marc  douze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc 
deux  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  quatorze  demi-onces  ;  de  huit  mailles, 
neuf  demi-onces. 

A  seize  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  trois  marcs  trois  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  deux 
demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  neuf  demi-onces;  de  huit  mailles, 
dix-sept  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  huit  demi- 
onces;  de  deux  inghelschen,  un  marc  dix  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un 
marc  quatre  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  treize  demi-onces.  Le  blanc  d'un 
gros  la  pièce,  un  marc  onze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  deux 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  seize  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  neuf 
demi-onces. 

A  dix-sept  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  trois 
marcs  trois  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  deux  demi-onces; 
de  douze  mailles,  un  marc  neuf  demi-onces;  de  huit  mailles,  un  marc  une  demi- 
once.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  sept  demi-onces;  de  deux  inghel- 
schen, un  marc  neuf  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  trois  demi- 
onces  ;  de  huit  mailles,  douze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un 
marc  onze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  deux  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  treize  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  neuf  demi-onces. 

A  dix-sept  sols  quatre  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros 
la  pièce,  trois  marcs  une  demi-once  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs  ;  de 
douze  mailles,  un  marc  huit  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  un  marc.  Le  moyen 
d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  six  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un 
marc  neuf  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  trois  demi-onces  ;  de  huit 
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acht  myten,  twaclf  loot.  Wit  :  van  cenen  grooten  't  stuck,  een  marc  elf 
loot;  van  twec  inghelschen,  een  marc  twee  loot;  van  twaelf  myten,  derthien 
loot;  van  acht  myten,  neghen  loot. 

Ten  seventhien  schellinghen  acht  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarvven  :  van 
eenen  grooten  't  stuck,  dry  marc;  van  twee  inghelschen,  twee  marc  ;  van 
twaelf  myten,  een  march  acht  loot;  van  acht  myten,  een  marc.  Hegiert  : 
van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  vyf  loot;  van  twee  inghelschen,  een 
marc  acht  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  twee  loot;  van  acht  myten, 
twaelf  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc  thien  loot,  van  twee 
inghelschen,  een  marc  een  loot;  van  twaelf  myten,  derthien  loot;  van  acht 
myten,  acht  loot. 

Ten  achlien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarvven  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  dry  marc;  van  twee  inghelschen,  twee  marc;  van  twaelf  myten, 
een  marc  acht  loot.  Regiert  :  van  eeneii  grooten  't  stuck,  twee  marc  vyf 
loot:  van  twee  inghelschen,  een  marc  acht  loot;  van  twaclf  myten,  een 
marc  twee  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc  neghen  loot; 
van  twee  inghelschen,  een  marc;  van  twaelf  myten,  twaelf  loot. 

Ten  achtien  schellinghen  ses  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  twee  marc  vyfthien  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  seven 
loot.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  vier  loot  ;  van  twee 
inghelschen,  een  marc  acht  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  twee  loot. 
Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc  neghen  loot  ;  van  twee  inghel- 
schen, een  marc;  van  twaelf  myten,  twaelf  loot. 

Ten  negenthien  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  twee  marc  veerthien  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  veer- 
thien  loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  seven  loot.  Regiert  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  twee  marc  dry  loot  ;  van  twee  inghelschen,  een  marc  seven 
loot;  van  twaelf  myten,  een  marc  een  loot.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck, 
een  marc  acht  loot;  van  twee  inghelschen,  een  marc  ;  van  twaelf  myten, 

twaef  loot. 

Ten  negenthien  schellingen  ses  deniers  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van 
eenen  grooten  't  stuck,  twee  marc  twaelf  loot;  van  twee  inghelschen,  een 
marc  derthien  loot  ;  van  twaelf  myten,  een  marc  ses  loot.  Regiert  :  van  eenen 
grooten  't  stuck,  twee  marc  twee  loot  ;  van  twee  inghelschen,  een  marc  ses 
loot;  van  twaelf  myten.    een   marc  een  loot.   Wit  :  van  eenen  grooten 
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mailles,  douze  demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  onze 
demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  deux  demi-onces  ;  de  douze 
mailles,  treize  demi-onces;  de  huit  mailles,  neuf  demi-onces. 

A  dix-sept  sols  huit  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros 
la  pièce,  trois  marcs  ;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs;  de  douze  maiiles,  un 
marc  huit  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  un  marc.  Le  moyen  d'un  gros  la 
pièce,  deux  marcs  cinq  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  huit  demi- 
onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  deux  demi-onces  ;  de  huit  mailles,  douze 
demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  dix  demi-onces  ;  de  deux 
inghelschen,  un  marc  une  demi-once;  de  douze  mailles,  treize  demi-onces  ; 
de  huit  mailles,  huit  demi-onces. 

A  dix-huit  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  trois 
marcs;  de  deux  inghelschen,  deux  marcs;  de  douze  mailles,  un  marc  huit 
demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  cinq  demi-onces;  de 
deux  inghelschen,  un  marc  huit  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  deux 
demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  neuf  demi-onces;  de  deux 
inghelschen,  un  marc  ;  de  douze  mailles,  douze  demi-onces. 

A  dix-huit  sols  six  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  deux  marcs  quinze  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  sept  demi- 
onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux  marcs  quatre  demi-onces  ;  de  deux 
inghelschen,  un  marc  huit  demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  deux 
demi-onces.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  neuf  demi-onces  ;  de  deux 
inghelschen,  un  marc;  de  douze  mailles,  douze  demi-onces. 

A  dix-neuf  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  quatorze  demi  onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  quatorze  demi- 
onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  sept  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la 
pièce,  deux  marcs  trois  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen.  un  marc  sept 
demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  une  demi-once.  Le  blanc  d'un  gros 
la  pièce,  un  marc  huit  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  mare;  de  douze 
mailles,  douze  demi-onces. 

A  dix-neuf  sols  six  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  deux  marcs  douze  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  un  marc  treize 
demi-onces;  de  douze  mailles,  un  marc  six  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros 
la  pièce,  deux  marcs  deux  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  six 
demi-onces  ;  de  douze  mailles,  un  marc  une  demi-once.  Le  blanc  d'un  gros 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  28 
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't  stuck,  een  marc  acht  loot;  van  tvvee  inghelschen,  een  marc;  van  twaelf 
myten,  twaelf  loot. 

Ten  twintigh  schellinghen  't  hoet  Brughs.  Tarwen  :  van  eenen  grooten 
't  stuck,  twee  marc  elf  Joot  ;  van  twce  inghelschen,  een  marc  elf  loot;  van 
twaelf  myten,  een  marc  vyf  loof.  Regiert  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  twee 
marc  een  loot  ;  van  twce  inghelschen,  een  marc  ses  loot  ;  van  twaelf  myten, 
een  marc.  Wit  :  van  eenen  grooten  't  stuck,  een  marc  seven  loot;  van  twee 
inghelschen,  vyfthien  loot;  van  twaelf  myten,  elf  loot. 


Het  ghewicht  van  den  rogghen  broode,  ghereduceert  op  't  hoet  te  Brngghe,alsoo 
men  backen  zal  binnen  de  jurisdictie  ende  lande  van  den  Vrgen,  na  den 
prijs  alsoo  men  de  rogghe  ter  markl  koopt,  soo  moet  het  broodl  weghen  als 
hier  na  vol  g  ht. 

Eerst,  aïs  men  den  rogghe  koopt  voor  ij  schellinghen  't  hoet,  soo  moet 
elck  broodt,  met  onkosten  van  maelen  ende  backen,  weghen  als  hier  naer 
volght.  Van  j  groote  't  stuck,  xxij  marc  iv  loot. 

Te  ij  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
xix  marc  x  loot. 

Te  ij  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
xvij  marc  x  loot. 

Te  iij  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  xv  marc 
x  loot. 

Te  iij  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
xiv  marc  viij  loot. 

Te  iij  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
xiij  marc  vj  loot. 

Te  iv  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  xij  marc 
vj  loot. 

Te  iv  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
xj  marc  viij  loot. 

Te  iv  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
x  marc  xij  loot. 

Te  v  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  v  marc 
ij  loot. 
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la  pièce,  un  marc  huit  demi-onces;  de  deux  inghelschen,  un  marc;  de  douze 
mailles,  douze  demi-onces. 

A  vingt  sols  la  mesure  de  Bruges  :  le  froment  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  onze  demi-onces  ;  de  deux  inghelschen,  un  marc  onze  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  un  marc  cinq  demi-onces.  Le  moyen  d'un  gros  la  pièce,  deux 
marcs  une  demi-once  ;  de  deux  inghelsclien,  un  marc  six  demi-onces  ;  de 
douze  mailles,  un  marc.  Le  blanc  d'un  gros  la  pièce,  un  marc  sept  demi- 
onces  ;  de  deux  inghelschen,  quatorze  demi-onces  ;  et  de  douze  mailles,  onze 
demi-onces. 

Le  poids  du  pain  de  seigle  réduit  à  la  mesure  de  Bruges  tel  qu'on  le  cuira 
dans  la  juridiction  et  dans  le  pays  du  Franc,  selon  le  prix  tel  que  l'on 
achète  le  seigle  au  marché  ;  et  le  pain  doit  peser  ainsi  qu'il  suit  : 

Premièrement,  lorsque  l'on  achète  le  seigle  pour  deux  sols  la  mesure, 
chaque  pain  indépendamment  des  frais  de  mouture  et  de  cuisson,  doit  peser 
ainsi  qu'il  suit.  D'un  gros  la  pièce,  22  marcs  4  demi-onces. 

A  deux  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  i9  marcs 
10  demi-onces. 

A  2  sols  8  deniers,  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  17  marcs 
10  demi-onces. 

A  3  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  15  marcs  10  demi-onces. 

A  3  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  14  marcs  huit 
demi-onces. 

A  3  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  13  marcs 
six  demi-onces. 

A  4  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  12  marcs  six  demi-onces. 

A  4  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  11  marcs 
8  demi- onces. 

A  4  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  10  marcs 
12  demi-onces. 

A  5  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  10  marcs  deux  demi- 
onces. 
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Te  v  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
ix  marc  ix  loot. 

Te  v  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck. 
ix  marc. 

Te  vj  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  viij  marc 
ix  loot. 

Te  vj  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
viij  marc  ij  loot. 

Te  vj  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
vij  marc  xij  loot. 

Te  vij  schellinghen  l  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  vij  marc 
vij  loot. 

Te  vij  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
vj  marc  xv  loot. 

Te  vij  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  stuck, 
vj  marc  xj  loot. 

Te  viij  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  vj  marc 
vij  loot. 

Te  viij  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
vj  marc  iij  loot. 

Te  viij  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck. 
v  marc  xv  loot. 

Te  ix  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  v  marc 
xij  loot. 

Te  ix  schellinghen  iv  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
v  marc  x  loot. 

Te  ix  schellinghen  viij  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
v  marc  viij  loot. 

Te  x  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  v  marc 
iv  loot. 

Te  x  schellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
v  marc  j  loot. 

Te  xj  schellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  iv  marc 
xij  loot. 

Te  xj  schellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 

marc  x  loot. 
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A  o  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  9  marcs 
9  demi -onces. 

A  5  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  9  marcs. 

A  6  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  8  marcs  9  demi-onces. 

A  6  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  8  marcs  deux 
demi-onces. 

A  6  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  7  marcs 
12  demi-onces. 

A  7  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce.  7  marcs  7  demi-onces. 

A  7  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  6  marcs 
4 S  demi-onces. 

A  7  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  6  marcs 
4  4  demi-onces. 

A  8  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce.  6  marcs  7  demi-onces. 

A  8  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  6  marcs 
3  demi-onces. 

A  8  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  5  marcs 
45  demi-onces. 

A  9  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  5  marcs  42  demi-onces. 

A  9  sols  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  5  marcs 
40  demi-onces. 

A  9  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  S  marcs 
8  demi-onces. 

A  10  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  S  marcs  4  demi-onces. 

A  40  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce  5  marcs  une 
demi-once. 

A  44jsols  la  mesure  de  Bruges  :Jd'un  gros  la  pièce  4  marcs  12  demi-onces. 

A  44  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  4  marcs 
40  demi  onces.* 
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Te  xij  scliellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  iv  marc 
vij  Ioot. 

Te  xij  scliellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
iv  marc  iv  loot. 

Te  xiij  scliellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  iv  marc 
ij  loot. 

Te  xiij  scliellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
iv  marc. 

Te  xiv  scliellinghen  t  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  iij  marc 
xiij  loot. 

Te  xiv  scliellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
iij  marc  xj  loot. 

Te  xv  scliellinghen  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck,  iij  marc 
ix  loot. 

Te  xv  scliellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  eenen  grooten  't  stuck, 
iij  marc  vij  loot. 

Te  xvj  scliellinghen  't  hoet  Brughs,  van  twee  grooten  't  stuck,  vj  marc 
xij  loot. 

Te  xvj  scliellinghen  vj  deniers  't  hoet  Brughs,  van  twee  grooten  't  stuck, 
vj  marc  ix  loot. 

Te  xvij  scliellinghen  't  hoet  Brughs,  van  twee  grooten  't  stuck,  vj  marc 
vj  loot. 

Te  xvij  scliellinghen  vj  deniers  thoet  Brughs,  van  twee  grooten  't  stuck, 
vj  marc  iij  loot. 

Te  achthien  schellingen  't  hoet  Brughs,  van  twee  grooten  't  stuck,  ses 
marc. 

VII. 

Aile  de  voorseyde  penen  ende  breuken  sullen  liggen  in  parate  executie  tôt 
namptissement  inclus,  in  het  regard  van  vremde,  midts  by  de  warendeer- 
ders  dies  de  kennisse  doende  aen  den  otticier  vande  plaetse.  Ende  daer  de 
calaigne  gheschieden  zal  op  vry-laeten,  sullen  daer  teghen  moghen  ghehoort 
worden  ter  naeste  vergaderinghe  vande  wet,  om  daerop  sommierlick  redit 
ghedaen  te  worden. 
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A  12  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  4  marcs  7  demi-onces. 

A  42  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  4  mars 
4  demi-onces. 

A  13  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  4  marcs  2  demi-onces. 

A  13  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  4  marcs. 

A  14  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  3  marcs  13  demi- 
onces. 

A  14  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  3  marcs 
11  demi-onces. 

A  15  sols  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  3  marcs  9  demi-onces. 

A  15  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  d'un  gros  la  pièce,  3  marcs 
7  demi-onces. 

A  16  sols  la  mesure  de  Bruges  :  de  deux  gros  la  pièce,  6  marcs  12  demi- 
onces. 

A  16  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  de  deux  gros  la  pièce,  6  marcs 
9  demi-onces. 

A  17  sols  la  mesure  de  Bruges  :  de  deux  gros  la  pièce,  6  marcs  6  demi- 
onces. 

A  17  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  de  deux  gros  la  pièce,  6  marcs 
3  demi-onces. 

A  18  sols  la  mesure  de  Bruges  :  de  deux  gros  la  pièce,  6  marcs. 

VII. 

Toutes  les  susdites  peines  et  amendes  seront  recouvrables  par  exécution 
parée,  jusques  au  nantissement  inclus,  à  l'égard  des  étrangers;  pourvu  que 
les  égards  en  donnent  connaissance  à  l'officier  du  lieu  ;  et  quand  la  calenge 
sera  faite  sur  des  francs-hostes,  ils  pourront  être  ouïs  en  opposition  à  la 
première  assemblée  de  la  loi,  pour  y  être  sommairement  fait  droit. 
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Van  stockhouders. 

VIII. 

Niemant  en  is  tocghelaten  eeniglrgoedt,  't  zy  meubel  oft  immeubel,  opcn- 
baerlick  oft  heymelick  metten  stocke  te  verkoopen,  't  en  zy  hy  daer  toe  by 
der  wet  gheadmitteert  worde  ;  op  de  pêne  van  dertigh  pondt  parisis,  ende 
boven  dien  te  verbeuren  den  sallaris,  die  hem  ter  causen  van  de  verkoo- 
pinghe  toekommen  soude;  uytghedacn  alleenlick  de  nécessaire  verkoo- 
pinghen,  die  ghedaen  vvorden  by  weghe  van  executie,  ende  de  gone  die 
jemant  doet  van  synen  eyghen  goede. 

IX. 

De  penninghen  van  den  stock  ligghen  in  parafe  executie,  behoudens 
haelcnde  consent  van  den  collegic,  ende  doende  by  de  stockhouders  haer- 
lieder  boeck  authenticquieren,  ende  teekenen  by  den  greffier  van  de  kamer. 

X. 

De  stockhouders  zyn  gehouden  acht  daghen  naer  de  venditie  over  te 
leveren,  dics  versocht  zynde.  een  billet  o  rider  haerlieder  handteeken,  van 
aile  de  verkochte  partyen,  metten  prys  dat  die  ghegholden  hebben,  elck  op 
syn  selven,  op  pêne  van  thien  pondt  parisis.  Ende  ses  weken  naer  den 
valdagh  zyn  dwînghelick  by  executie,  op  te  legghen  de  penninghen  van  de 
venditie,  behoudens  aftreckende  hunnen  rechten  sallaris,  den  welcken  is 
naer  advenant  van  twaelf  grooten  van  den  ponde,  sonder  den  selven  sallaris 
te  moghen  te  buytcn  gaen,  op  de  boete  van  thien  pondt  parisis,  ende  daer- 
cn  boven  te  betaelen  het  vier-dobbel  van  sulckx  sy  zullen  overheescht 
hebben,  te  gaen  als  vooren  gheseyt  is. 

XI. 

De  stockhouders  en  sullen  niet  vermoghen  eenighc  betaelinghe  te  doen 
aen  vooghden  van  weesen,  't  en  zy  dat  hem  blyckte  by  atteslatie  van  den 
klerck  van  weesen,  dat  de  selve  vooghden  hebben  seker  ghestelt  voor  haer- 
lieder administratie,  op  pene  van  andermael  te  moeten  betaelen. 
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Des  sergents  à  verge. 

VIII. 

II  n'est  permis  à  personne  de  vendre  aucun  bien,  soit  meuble  ou  immeuble, 
publiquement  ou  en  secret,  avec  la  verge;  si  ce  n'est  qu'il  y  soit  commis  par 
la  loi;  à  peine  de  trente  livres  parisis,  et  en  outre  de  confiscation  du  salaire 
qui  lui  reviendrait  à  cause  de  ladite  vente;  excepté  seulement  les  ventes 
nécessaires  qui  sont  faites  par  voie  d'exécution,  et  celles  que  quelqu'un  fait 
de  son  propre  bien. 


IX. 

Les  deniers  de  la  verge,  hasla,  gisent  en  exécution  parée;  pourvu  que  l'on 
aille  quérir  la  permission  du  collège  et  que  les  sergents  à  verge  aient  fait 
authentiquer  et  signer  leurs  livres  par  le  greffier  de  la  chambre. 


Les  sergents  à  verge  sont  tenus  de  délivrer  huit  jours  après  la  vente,  en 
étant  requis,  un  billet  signé  de  leur  main  de  toutes  les  parties  vendues,  avec 
le  prix  d'adjudication  de  chacune  en  particulier,  à  peine  de  dix  livres  pa- 
risis ;  et  six  semaines  après  le  jour  de  l'échéance,  ils  peuvent  être  contraints, 
par  exécution,  de  rapporter  et  remettre  les  deniers  de  la  vente,  en  retirant 
leur  juste  salaire,  lequel  est  à  l'avenant  de  douze  gros  de  la  livre,  sans  pou- 
voir excéder  ce  taux,  à  peine  de  dix  livres  parisis  et,  en  outre,  de  payer  le 
quadruple  de  ce  qu'ils  auront  exigé  de  plus,  à  partager  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-devant. 


XI. 

Les  sergents  à  verge  ne  pourront  faire  aucun  payement  aux  tuteurs  des 
mineurs,  si  ce  n'est  qu'il  leur  apparaisse  par  attestation  du  greffier  de  la 
Chambre  pupillaire  que  lesdits  tuteurs  ont  constitué  caution  pour  leur 
gestion,  sous  peine  de  devoir  payer  une  seconde  fois. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  29 
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XII. 


Daer  de  verkoopinghe  ghcschiedt  in  eenigli  sterfhuys,  daer  vremde  hoirs 
zyn  subjeet  het  recht  van  issue,  en  sullen  de  stockhouders  van  gheen  pen- 
ninghen  moghen  scheeden.  de  selve  vremde  hoirs  aengaende,  voor  ander- 
stont  hemlieden  blycke,  dat  betaelt  is  het  voorseyde  recht.  op  pêne  van 
't  selve  in  hun  particulier  den  lande  goet  te  doen. 

XIII. 

Sullen  oock  de  selve  stockhouders  ghehouden  vvesen  over  te  bringhen  ten 
comptoire  van  weesen  de  naemen  ende  toenacmen  van  de  weesen,  die  in 
eenige  sterfhuysen  gherecht  zyn. 

Van  landmeters. 
XIV. 

Ten  lande  van  dan  Vryen  ende  appendantschen  van  dien,  en  sullen  gheen 
vremde  landmeters  alhier  in  eede  niet  wesende,  moghen  doen  eenighe 
maete,  op  de  boete  van  thien  pondt  parisis,  't  en  waere  de  gone  van  desen 
lande  aldacr  oock  gheadmitteert  wierden.  Ende  sullen  de  selve  landmeters 
hebben  van  sallaris  naer  advenant  van  thien  schellinghen  grooten  's  daeghs 
bovcn  het  defroy,  ende  derthien  schellinghen  vier  grooten  's  daeghs  op  hun 
eygben  kost.  Dies  en  sullen  gheen  verklaers  van  maete  moghen  uytgheven, 
't  en  zy  ter  plaetsen  gheweest,  ende  roede  ghelcyt  hebbende,  op  pêne  van 
thien  pondt  parisis,  te  gaen  als  boven. 

Vande  devoiren  van  de  beryders  (I)  ende  kun  officieren. 

XV. 

De  beryders  oft  haerlieder  officieren  sullen  ghehouden  wesen  op  son- 
daghen  ende  heylich-daghen   henlieden  te  vinden  ter  plaetsen,  van  den 

(1)  Resolutiebouc  du  Franc,   rcg.  il,  foi.  383  verso,  n°  7  :  —  «  Il  fut  résolu  de  laisser  insérer  dans 
l'ordonnance  politique,  le  règlement  sur  les  bertders,  et  d'y  joindre  la  défense  d'exportation  de  l'engrais  hors 
du  pays  et  des  appendances  du  Franc,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  de  l'amende  de  trois 
vres  parisis  par  charretée.  Fait  le  (i  novembre  1626.  » 
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XII. 


Lorsque  la  vente  sera  faite  en  quelque  maison  mortuaire  où  il  y  a  des  héri- 
tiers étrangers  qui  sont  sujets  au  droit  d'issue,  les  sergents  à  verge  ne  pour- 
ront se  dégarnir  d'aucuns  deniers  qui  concernent  lesdits  héritiers,  avant 
qu'il  leur  apparaisse  que  le  susdit  droit  est  payé,  à  peine  de  le  bonifier  au 
pays,  en  leur  particulier. 

XIII. 

Lesdits  sergents  à  verge  seront  tenus  aussi  de  rapporter  au  bureau  des 
mineurs  les  noms  et  prénoms  des  mineurs  qui  ont  droit  en  quelque  maison 
mortuaire. 

Des  arpenteurs. 
XIV. 

Au  pays  du  Franc  et  ses  annexes,  nuls  arpenteurs  étrangers  qui  n'ont 
point  prêté  serment  ici  ne  pourront  faire  d'arpentage,  à  peine  de  l'amende 
de  dix  livres  parisis;  à  moins  que  ceux  de  ce  pays  ne  soient  admis  aussi  dans 
le  leur;  et  lesdits  arpenteurs  auront  un  salaire  de  dix  sols  de  gros  par  jour, 
outre  leurs  déboursés,  et  treize  sols  quatre  gros  par  jour  à  leurs  propres 
dépens;  mais  ils  ne  pourront  délivrer  aucune  déclaration  d'arpentage  s'ils 
n'ont  été  sur  le  terrain  et  ne  l'ont  mesuré  à  la  verge,  sous  peine  de  dix  livres 
parisis  à  partager  comme  dessus. 


Des  devoirs  des  beryders  et  de  leurs  officiers. 
XV. 

Les  beryders  ou  leurs  officiers  seront  tenus  de  se  trouver  sur  les  places 
les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  depuis  le  midi  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
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middag  af  tôt  den  sonnen  onderganck,  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis, 
om  allen  twist  cndc  ongheluck  te  belctten  :  ende  in  cas  van  doodt-slaghen 
ofte  dangereuse  quetsure,  de  misdaedighe  te  apprehenderen,  met  assistentie 
van  de  gone  die  daer  présent  wesen  sullen  ;  welcke  assistentie  elcken  dies 
versocht  zynde,  zal  ghehouden  wesen  te  doen,  op  de  boete  van  thien  ponden 
parisis,  d'een  lielft  den  heere,  ende  d'ander  lielft  den  beryder  ofte  officier. 

XVI. 

Ende  soo  't  gheviele  dat  niet  jegenstaende  aile  goede  devoiren  de  misdae- 
dighe ophetfaictniet  ghevanghen  en  wierde,  sullen  de  voornoemde  beryders 
ende  officieren  ghehouden  wesen  de  selve  te  vervolghen,  ooek  buyten  de 
plaetsen  van  hacrlieder  district  :  danof  sy  ten  naesten  dinghe-daghe  sullen 
aen  den  heere  ende  wet  komen  rapport  doen  in  persoone,  ofte  by  pertinente 
relatie,  op  pêne  van  suspensie  van  haerliedcr  ofticien,  oft  ander  arbitraire 
correctie.  Van  aile  welcke  hunne  exploicten  ende  vacatien  sy  sullen  betaelt 
worden  tôt  laste  van  de  misdaedighe,  daer  middel  is,  ende  daer  gheenen  en 
is,  van  de  prochie  daer  het  faict  gheschiedt  zal  wesen. 

Van  beryders  ende  executien. 

XVII. 

Aile  officieren  ende  beryders  van  desen  lande  en  sullen  gheen  executien 
vermoghen  te  doen,  dan  behoorlick  onderrecht  zynde  van  het  vermoghen 
ende  wettelickheyt  vanden  versoecker  van  executie  by  billet  onder  syn 
handt-teecken,  met  verklaers  van  't  selve  vermoghen,  ende  van  de  somme, 
ende  saecke  daerom  d'execulie  gheschieden  zal. 

XVIII. 

Welcke  executien  de  selve  officieren  ende  beryders  ghehouden  zyn  te 
volkommen  binnen  acht  daghen  naer  dat  sy  daertoe  versocht  sullen  wesen. 
Ende  daer  sulcks  gheschiede  van  weghen  de  ontfanghers  van  pointinghen, 
settinghen,  impositien  ende  andere  's  landts  middelen,  sullen  de  selve 
ontfanghers  ende  pachters  vermoghen  ten  koste  vanden  officier,  blyvende 
in  ghebreke  van  d'executie  te  doen,  ende  andersins  niet,  t'employeren  ten 
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à  peine  de  l'amende  de  dix  livres  parisis,  afin  d'empêcher  toutes  les  querelles 
et  les  malheurs,  et,  en  cas  d'homicide  ou  de  blessure  dangereuse,  d'appré- 
hender le  délinquant  avec  l'assistance  de  ceux  qui  y  seront  présents,  laquelle 
assistance,  chacun,  en  étant  requis,  sera  obligé  de  donner,  à  peine  de  l'amende 
de  dix  livres  parisis.  la  moitié  au  seigneur  et  l'autre  moitié  au  beryder  ou  à 
l'officier. 

XVI. 

Et  s'il  arrive  que,  nonobstant  tous  devoirs,  le  délinquant  ne  puisse  être 
pris  sur  le  fait,  lesdits  beryders  et  officiers  seront  tenus  de  le  poursuivre, 
même  hors  des  lieux  de  leur  district.-  ils  viendront  faire  rapport  en  personne 
au  seigneur  et  à  la  loi,  au  premier  jour  de  plaid,  ou  par  relation  pertinente, 
à  peine  de  suspension  de  leurs  charges  ou  d'autre  punition  arbitraire  ;  pour 
tous  exploits  et  vacations,  ils  seront  payés  aux  dépens  du  délinquant,  s'il  v  a 
moyen  ;  et  s'il  n'y  en  a  point,  de  la  paroisse  où  le  fait  sera  arrivé. 


Des  beryders  et  des  exécutions. 

XVII. 

Tous  les  officiers  et  les  beryders  de  ce  pays  ne  pourront  faire  aucunes 
exécutions  qu'après  s'être  assurés  du  pouvoir  et  de  l'acte  de  celui  qui 
requiert  l'exécution  par  un  mémoire  signé  de  lui  avec  déclaration  dudit 
pouvoir  et  de  la  cause  pour  laquelle  l'exécution  doit  être  faite. 


XVIII. 

Lesquelles  exécutions  les  officiers  et  les  beryders  sont  obligés  de  faire 
dans  les  huit  jours,  après  qu'ils  en  auront  été  requis;  et  lorsque  la  réqui- 
sition émanera  des  receveurs  des  tailles,  subsides,  impositions  et  autres 
moyens  du  pays,  lesdits  receveurs  et  les  fermiers  pourront,  aux  dépens 
de  l'officier  qui  demeure  en  défaut  de  faire  l'exécution,  employer  dans  le 
plat  pays  l'un  des  huissiers  du  conseil,  conformément  à  la  disposition  du 
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platten  lande  een  van  de  deurwaerders  van  de  raeden,  naer  het  uytwyscn 
van  het  règlement  by  Haere  Hoogheden  daerop  ghemaeckt  ende  ghepubli- 
ceert  den  neghen-en-twintighsten  december  1609. 

XIX. 

De  beryders  sullen  aen  den  collegie  denomineren  twee  ofte  dry  persoonen 
voor  hunne  sclmtters  ofte  sergeanten,  aen  de  welcke  capabel  bevonden 
zynde  zal  verleent  worden  acte  van  autliorisatie  naer  behoorcn  :  beboudens 
niet  min  dat  sy  beryders  sullen  ghehouden  zyn  voor  de  exploicten  vande 
selve  sergeanten  te  verantwoorden  in  hun  eygen  naeme,  soowel  aenden 
heere  ende  wet,  als  aen  partye. 

XX. 

Item,  sullen  de  selve  beryders  ende  sergeanten  gliehouden  zyn  te  stellen 
zeker  voor  hunne  exploicten,  ende  te  houden  fixe  residentie  binnen  hun 
ambacht,  sonder  herberghe  ofte  taverne  te  moghen  houden,  ofte  pachten 
eenighe  impositien  ofte  middelen  van  de  generaliteyt  ofte  van  desen  lande, 
nochte  te  wesen  partionier  van  de  selve  pachten,  niet  meer  in  het  ambacht 
daer  sy  officiers  zyn,  dan  in  eenige  andere  plaetsen.  op  pêne  van  arbitraire 
correctie. 

XXI. 

Elcken  beryder  zal  hem  vinden  t'synen  toure  in  de  saele  van  de  vier- 
schaere  aile  donderdagh,  vrydagh  ende  saterdagh  ;  ende  zal  aldaer  blyven 
soo  langhe  het  collegie  vergadert  is,  omme  t'assisteren  in  het  faict  van  syn 
officie,  soo  wel  aen  de  wet  als  aen  partye,  op  de  boete  van  ses  pondtparisis, 
ter  dispositie  van  de  burghmeesters,  t'elckerwarf  als  hy  in  ghebreke  sal 
wesen  te  compareren,  soo  voorseydt  is,  ende  voor  de  tweede  reyse  op  arbi- 
traire correctie.  Ende  soo  wanneer  gheschieden  zal  criminele  executie,  zal 
den  beryder  ten  daghe  dienende,  de  selve  assisteren  als  naer  costume. 

XXII. 

Interdicerende  aile  officieren  ende  beryders  te  heesschen  ofte  ontfanghen 
eenigh  ghcldt  ofte  ghifte  van  den  gone  die  sy  last  hebben  t'executeren  ; 
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règlement  de  Leurs  Altesses,  fait  sur  ce  sujet  et  publié  le  19  décembre  1609. 


XIX. 

Les  beryders  dénommeront  au  collège  deux  ou  trois  personnes  pour  leurs 
schutters  ou  sergents,  auxquels,  s'ils  sont  trouvés  capables,  il  sera  accordé 
acte  d'autorisation,  ainsi  qu'il  convient;  sauf  néanmoins  que  les  beryders 
seront  tenus  de  répondre  personnellement  des  exploits  desdits  sergents, 
aussi  bien  envers  le  seigneur  et  la  loi  qu'envers  les  parties. 


XX. 

Item,  lesdits  beryders  et  sergents  seront  tenus  d'établir  caution  pour  leurs 
exploits;  de  tenir  une  résidence  fixe  dans  leur  ambachl,  sans  pouvoir  tenir 
hôtelleries  ni  cabarets,  ni  prendre  à  ferme  aucunes  impositions  ou  moyens 
de  la  généralité,  ou  de  ce  pays,  ni  avoir  part  dans  lesdites  fermes;  non  plus 
dans  ïambacht  où  ils  sont  officiers  que  dans  aucun  autre  lieu;  à  peine  de 
punition  arbitraire. 

XXI. 

Chaque  beryder  se  trouvera  à  son  tour  dans  la  salle  de  la  vierschaere  tous 
les  jeudis,  vendredis  et  samedis,  et  il  y  restera  aussi  longtemps  que  le  collège 
sera  assemblé,  afin  d'assister,  en  ce  qui  concerne  son  ofïice.  aussi  bien  la  loi 
que  les  parties;  sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis  à  la  disposition 
des  bourgmestres,  chaque  fois  qu'il  sera  en  défaut  de  comparaître,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus  ;  et,  en  cas  de  récidive,  sous  peine  de  punition  arbi- 
traire ;  et  lorsqu'il  sera  fait  quelque  exécution  criminelle,  le  beryder  y  assis- 
tera au  jour  fixé  comme  de  coutume. 

XXII. 

Il  est  défendu  à  tous  officiers  et  beryders  d'exiger  ou  recevoir  quelque 
argent  d'un  de  ceux  qu'ils  ont  charge  d'exécuter,  ou  de  composer  avec  les 
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noch  te  composeren  met  partye  over  eenigh  misbruyck  ;  op  pêne  van  het 
quadruple,  ende  ghecorrigeert  te  worden  ter  arbitrage  van  schepenen. 

Van  ammans  ende  daghinghen. 
XXIII. 

Uytte  dies  de  gheboden  ende  daghinghen ,  die  gheschieden  ter  hooft- 
kcreke  van  elck  ambacht,  niet  sekerlick  en  kommen  ter  kennisse  van  de 
ghedaeghde;  soo  zullen  voortaen  aile  de  gone  op-sittcnde  ten  dcsen  lande, 
ghedaghvaert  worden  t'haerlieder  persoone,  oftc  domicilie  :  ende  zal  den 
amman  aldaer  laeten  vcrklaers  van  de  daghingheby  gheschrifte,inhoudende 
sommiere  causatie  van  den  heesch,  ende  ter  tweeder  daglivaert  van  de 
penen  gliecommitteert,  ende  dat  ten  minsten  dry  daghen  voor  den  dagh 
dienende.  Deroguercnde  mits  desen  aile  voorgaende  usantien  ofte  statuten 
ter  contrarien. 

XXIV. 

Ende  om  dat  door  de  verre  gheleghentheyt  van  de  prochien,  de  voorseyde 
personele  daghinghen  souden  wesen  difïicil,  zullen  de  ammans  in  elck 
ambacht  stellcn  dry  soo  vier  dienst-mannen,  die  haerlieder  handteecken 
zullen  bckent  maecken  op  het  register  daer  toe  te  houden,  ende  den  eedt 
doen  in  het  collegie  ofte  in  de  vierschare,  ten  overstacn  van  twee  schepenen 

XXV. 

Voor  elcke  daghvaert  zullen  de  ammans  hebben  voor  sallaris  binnen  den 
plaetse  van  haerlieder  residentie,  ses  schellingen  parisis  ;  ende  daer  buyten, 
naer  advenant  van  acht  schellingen  parisis,  van  de  myle,gaens  ende  keerens  : 
dies  zullen  sy  ghehouden  wesen  hun  daghvaerdinghen  te  kommen  affirmeren 
in  persoone,  als  den  dagh  dienen  zal;  ofte  dies  te  gheven  relatie  onder  haer- 
lieder hand-teecken  inhoudende  dagh  ende  date,  met  den  nacm  ende  resi- 
dentie van  den  ghedacghden  ende  vanden  persoon  die  sy  ghesproken 
hebben,  ende  den  gonen  ten  vviens  versoccke  de  daghinghe  gheschiedt  is, 
ten  wat  eynde,  ende  teghen  wanneeï;op  pêne  dat  t'herdaghinghe  t'haer- 
lieder koste  zal  ghedaen  worden,  boven  de  schaden  ende  interesten  van 
parlye,  al  welck  t'hemlieden  laste  zal  ligghen  in  parate  executie. 
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parties,  pour  quelque  contravention,  sous  peine  du  quadruple,  et  d'être  puni 
à  la  discrétion  des  échevins. 

Des  ammans  et  ajournements. 
XXIII. 

Parce  que  les  commandements  et  les  ajournements  faits  aux  parvis  de 
l'église  principale  de  chaque  ambacht  ne  parviennent  point  assurément  à  la 
connaissance  de  l'ajourné,  tous  ceux  qui  résident  dans  ce  pays  seront  doré- 
navant ajournés  parlant  à  leur  personne  ou  à  leur  domicile;  et  Yamman 
y  laissera  la  déclaration  écrite  ou  copie  de  l'ajournement,  contenant  sommai- 
rement la  cause  de  la  demande  ;  de  même  pour  le  second  ajournement, 
contenant  la  peine  comminatoire,  et  qui  se  fera  au  moins  trois  jours  avant 
celui  de  l'audience  ;  dérogeant  par  ces  présentes  à  tous  autres  usages  ou 
statuts  à  ce  contraires. 

XXIV. 

Comme  par  la  longue  distance  des  paroisses,  lesdits  ajournements  à  la 
personne  seraient  difficiles,  les  ammans  établiront  en  chaque  ambacht  trois 
ou  quatre  commis,  qui  devront  apposer  leurs  signatures  sur  le  registre  à 
ce  destiné,  et  prêter  serment  au  collège  ou  à  la  vierschare,  en  présence  de 
deux  échevins. 

XXV. 

Pour  chaque  ajournement,  les  ammans  toucheront  pour  salaire,  dans  le 
lieu  de  leur  résidence,  six  sols  parisis;  et  dehors  à  l'avenant  de  huit  sols 
parisis  par  lieue  de  chemin,  aller  et  retour;  mais  ils  seront  tenus  de  venir 
affirmer  en  personne  leurs  ajournements  à  l'audience,  ou  d'en  donner  la  rela- 
tion signée  contenant  le  jour  et  la  date,  le  nom  et  la  résidence  de  l'ajourné, 
les  noms  de  la  personne  à  qui  ils  ont  parlé,  et  ceux  du  requérant,  à  quelle 
fin  et  à  quel  temps;  sous  peine  que  le  réajournement  sera  fait  à  leurs  frais, 
outre  les  dommages-intérêts  de  la  partie,  le  tout  à  leur  charge,  recouvrable 
par  voie  d'exécution  parée. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  TomeJI.  30 


234  COUTUME  HOMOLOGUEE 

TEXTE. 

XXVI. 

Sullen  d'ammans  t'  elcken  saterdagh  lichten  ofte  doen  lichten  ter  vier- 
schare  de  causatien  van  de  daghinglien  ofte  gheboden,  die  van  weghen  den 
heere  ende  wet,  oft  parlye,  aldaer  ter  ghewoonlieker  plaetsen  worden 
overghebrocht  :  sonder  dies  te  wesen  in  ghebreke,  op  pêne  van  arbitraire 
correctie  naer  bcvint  van  de  saeke. 

XXVII. 

Angaende  de  daghinglien  te  doen  binnen  de  stede  van  Brugghe,  soo  wel 
in  het  faict  van  informatien  aïs  andersints,zullen  allen  gedaen  worden  by  de 
deurwaerders  van  de  camer;  uylghesteken  dat  d'ammans,  de  kricke  ghereeht 
zynde,  oock  zullen  moglien  doen  de  daghinghen  op  informatien. 

Van  pointers  ende  zetters. 
XXVIII. 

Ten  tyde  van  de  verpachtinghe  van  de  pointinghen  ende  zettinghen,  ende 
voor  Iiet  maeckcn  van  de  rollen,  't  zy  dat  eenigbe  prochien  ncmen  trans- 
port, ofte  niet  ;  zullen  de  pachters,  ofte  we!  de  hooft-mannen  verklaeren 
wie  sy  voor  pointers  ende  zetters  kiesen  ;  de  welcke  zullen  gheedt  worden 
by  den  beryder  ofte  hooft-man  van  de  plaetse. 

XXIX. 

Voor  het  maecken  van  de  selve  rollen,  zal  ghedaen  worden  kerck-ghebodt, 
ten  fyne  elck  overbringe  by  verklaerse,  in  gheschrifte,  de  grootte  van  syn 
landt  ende  bedryf,  ofte  danof  doen  afwys  ;  op  pcne  van  ghestelt  te  worden 
op  syn  oudt  ghebruyck,  ende  te  verbeuren  van  elck  versweghen  ghemet 
twee  ponden  parisis,  het  derde  den  heere,  ende  d'ander  twee  derden  den 
ambachte  ofte  prochie. 

XXX 

Welcke  rollen  zullen  moeten  ghemaeckt  ende  gheteeckent  worden  by  een 
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XXVI. 


Les  ammans  lèveront  ou  feront  lever,  chaque  samedi,  à  la  vierschare,  la 
liste  des  ajournements  ou  mandements  qui  y  seront  portés  au  tableau  ordi- 
naire de  la  part  du  seigneur  et  de  la  loi  ou  des  parties;  sans  y  manquer, 
sous  peine  de  correction  arbitraire,  suivant  la  gravité  de  l'affaire. 


XXVII. 

Quant  aux  ajournements  à  faire  dans  la  ville  de  Bruges,  aussi  bien  sur  le 
fait  d'informations  que  tout  autre,  ils  seront  faits  exclusivement  par  les 
huissiers  de  la  chambre;  sauf  que  les  ammans,  le  kricke  étant  levé,  pourront 
aussi  faire  les  ajournements  sur  des  informations. 

Des  impositeurs  et  asséeurs. 
XXVIII. 

Au  temps  des  baux  à  ferme  des  impositions  et  des  tailles,  et  avant  la 
confection  des  rôles,  soit  que  quelques  paroisses  prennent  le  transport  ou 
non,  les  fermiers,  ou  bien  les  hooftmannen  choisiront  des  impositeurs  et 
asséeurs,  lesquels  seront  reçus  au  serment  par  le  beryder  ou  ïhooftman 
du  lieu. 

XXIX. 

Avant  la  confection  desdits  rôles,  il  sera  fait  une  publication  à  l'église,  afin 
que  chacun  rapporte  par  déclaration  écrite  la  grandeur  de  ses  terres  et  de 
son  exploitation  ;  ou  qu'il  en  donne  avis  ;  sous  peine  d'être  taxé  à  sa  cotisa- 
tion accoutumée,  et  d'encourir  l'amende  de  deux  livres  parisis  pour  chaque 
mesure  non  déclarée,  le  tiers  au  seigneur,  les  deux  autres  tiers  à  ïambacht 
ou  à  la  paroisse. 

XXX. 

Les  rôles  devront  être  faits  et  signés  par  l'un  des  clercs  assermentés  de  la 
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van  de  ghesworen  teeckeuende  clerckcn  van  de  vierschare,  op  de  boete  van 
thien  pondt  parisis,  van  elcke  rolle,  tôt  behoeve  van  de  confrérie  van 
S.  Yvo. 

XXXI. 

Den  sallaris  voor  het  maecken  van  diere  zal  wesen  ter  tauxatie  van 
schepenen  :  ende  in  het  overbringhen  van  de  double  van  de  uytghegheven 
rollen  tcn  comptoire  van  de  vierschare,  zal  acn  den  opper-clerck  betaelt 
worden  ses  schellinghen  parisis  van  elcke  rolle,  voor  het  recht  van  het 
bewaeren  van  diere. 

Vati  tavernen. 

XXXII. 

Mcn  verbiedt  een  jeghelick  te  houden  taverne  ofte  herberghe  in  andere 
huysen  ofte  plaetsen,  dan  daer  nien  van  oudt  ghewoone  is  gheweest  taver- 
nen te  houden,  ten  ware  by  consent  van  den  hcere  ende  wet,  op  de  boete 
van  twintigh  ponden  parisis. 

XXXIII. 

Aile  taverniers  worden  ghelast  te  decken  ten  minsten  dry  bedden  voor 
den  reysenden  man,  ende  hemlieden  te  voorsien  van  stallinghen  ten  minsten 
voor  dry  peerden,  op  pcne  van  hun  tavernen  ghesloten  te  worden,  ten 
ware  den  heere  ende  wet  oni  redenen  anders  toelieten. 

XXXIV. 

JNiemant  vande  landls-Iieden  ende  prochianen  en  zal  moghen  drincken  in 
taverne,  in  den  sonier  van  Paessehen  tôt  Baefmisse  naer  den  neglien  uren, 
ende  van  daer  voorts  totten  severi  uren;  ofte  biunen  den  tydt  vande  hoogh- 
misse  op  sondaghen  ende  heylighdaghen,  op  pêne  van  dry  ponden  parisis, 
te  verbeuren  by  elck  vande  ghelach-ghenooten,  ende  ghelycke  dry  ponden 
parisis  by  den  tavernier  van  elcken  ghelaghe,  's  heeren  ende  aenbringhers 
behoeve  half  en  half. 
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vierscharej  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres  parisis  pour  chaque  rôle, 
au  profit  de  la  confrérie  de  Saint- Yve. 


XXXI. 

Le  salaire  pour  la  confection  du  rôle  sera  taxé  par  les  échevins,  et  pour  la 
délivrance  du  double  desdits  rôles  au  greffe  de  la  vierschare,  il  sera  payé  au 
greffier  en  chef  six  sols  parisis  de  chaque  rôle,  pour  le  droit  de  garde. 


Des  tavernes. 
XXXII. 

Il  est  défendu  à  un  chacun  de  tenir  taverne  ou  hôtellerie  en  d'autres 
maisons  ou  lieux  que  ceux  où  l'on  est  accoutumé  de  tenir  taverne,  si  ce  n'est 
du  consentement  du  seigneur  et  de  la  loi,  sous  peine  de  l'amende  de  vingt 
livres  parisis. 

XXXIII. 

Tous  taverniers  sont  obligés  de  tenir  trois  lits  couverts  au  moins  pour 
les  voyageurs  et  de  se  pourvoir  d'étables  pour  trois  chevaux  au  moins,  sous 
peine  de  fermeture  de  leurs  tavernes,  à  moins  que  le  seigneur  et  la  loi  ne  le 
permettent  autrement. 

XXXIV. 

Personne  des  habitants  du  plat  pays  et  des  paroissiens  ne  pourra  boire  en 
taverne,  en  été  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Saint-Bavon  après  neuf  heures,  et 
de  la  Saint-Bavon  à  Pâques  après  sept  heures,  ou  pendant  la  grand'messe 
les  jours  de  dimanche  ou  de  fête,  sous  peine  de  trois  livres  parisis  à  encourir 
par  chacun  des  buveurs,  et  pareilles  trois  livres  parisis  à  payer  par  le  taver- 
nier  pour  chaque  écot,  au  profit  du  seigneur  et  du  dénonciateur,  moitié 
par  moitié. 
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XXXV. 


Ende  om  te  beletten  de  menîghvuldiglic  dood-slaghen,  den  meerderen 
deel  gheschiedende  in  tavcrnen  ofle  daer  vergaderinghe  is  ;  soo  wordt  van 
's  heeren  ende  wets  weghen,  wel  ende  expresselick  verboden  aile  ende  een 
jeglielick  vande  landts-lieden,  te  kommen  in  tavernen,  ghelaghen  ofte 
andere  plaetsen  daer  vergaderinghe  van  volck  is,  met  rapier,  poignaert, 
ofte  ander  gheweer  ;  ofte  oock  te  draghen  pluymen  op  den  hoet  ;  ofte  pluy- 
men  te  trecken,  te  stellen,  ofte  te  doen  eeniglie  andere  saeken,  daer  door 
jeniant  tôt  twist  soude  moghen  verweckt  worden  ;  insghelyckx  opghestelde 
pluymen,  ofte  dierghelyeke  saeken  te  plucken,  ofte  oock  beropen  zynde  in 
bane  te  kommen  ;  al  op  de  boete  van  t'sestigh  ponden  parisis,  d'een  helft 
den  lieere,  ende  d'ander  helft  den  bailliu,  beryder  ofte  officier  de  calaigne 
ghedaen  hebbende,  boven  arbitraire  correctie. 

XXXVI. 

Verbiedende  boven  dien,  het  opstellen  van  aile  prysen  om  te  dansen, 
loopen,  springhen,  ofte  andere  spelen  ende  batementen  :  ten  ware  om 
schietspelen,  by  gheapprobcerde  ghilden,  ter  ghewoonelycker  plaetsen,  op 
de  boete  van  thien  ponden  parisis.  Van  ghclycken  het  planten  van  mey- 
boomen,  op  de  boete  van  dertigh  ponden  parisis. 

XXXVII. 

Voorts  om  te  beletten  d'onghelucken  van  het  versmooren  van  kleyne 
kinderen,  meest  gheschiedende  door  d'onachtsaemheyt  ende  quaede  sorghe 
van  de  ouders;  wort  een  jeghelicken  (daer  kleyne  kinderen  zyn  onder  de 
oude  van  dry  jaeren)  ghelast  afte  tuynen  of  andersins  te  bevryden  de 
waterputten  ende  grachtcn  rond-om  den  huyse  ende  hove,  behoudens  den 
toeganck  van  de  wateringhe  daer  de  bcesten  drincken,  ende  dat  binnen  dry 
maenden  naer  de  publicatie  van  desen,  op  pêne  van  thien  ponden  parisis  ; 
ende  daer  door  deselve  faute  eenigh  ongheluck  gheschiedt  ware  op  de  boete 
van  t'  sestigh  j)onden  parisis;  boven  ghepriveert  te  zyn  van  zulck  voordeel, 
als  door  de  doodt  van  de  kinderen  henlieden  soude  moghen  toekommen  ofle 
wel  andersins  arbitrairlick  ghecorrigiert  te  worden,  naer  ghcleghentheyt 
van  de  saeke. 
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XXXV. 


Pour  prévenir  la  quantité  d'homicides,  dont  la  plus  grande  partie  arrive 
dans  les  tavernes,  ou  autres  lieux  de  réunion,  il  est  défendu  de  la  part  du 
seigneur  et  de  la  loi,  bien  expressément,  à  tous  et  à  un  chacun  des  campa- 
gnards de  venir  dans  les  tavernes,  dans  les  écots,  ou  autres  lieux  de  réunion 
avec  des  épées,  poignards  ou  autres  armes,  comme  aussi  de  porter  des 
plumes  sur  le  chapeau,  ou  de  tirer  et  dérober  des  plumes,  ou  de  faire 
aucune  chose  qui  puisse  exciter  un  différend;  pareillement  d'arracher  les 
plumes  ou  ornements  portés  par  un  autre,  de  venir  en  lice  étant  provoqué, 
le  tout  sous  peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  au 
seigneur  et  l'autre  moitié  aux  baillis,  beryders  ou  officiers  qui  ont  fait  la 
calenge,  outre  la  correction  arbitraire. 


XXXVI. 

Il  est  défendu  encore  de  mettre  ou  proposer  des  prix  pour  les  danses, 
pour  courir,  sauter,  ou  autres  jeux  et  ébats,  sauf  pour  les  jeux  de  tir  en 
faveur  de  confréries  approuvées,  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres  parisis  ; 
comme  aussi  de  planter  le  mai,  sous  peine  de  l'amende  de  trente  livres 
parisis. 

XXXVII. 

De  plus,  pour  prévenir  les  malheurs  des  enfants  qui  se  noient  la  plupart 
du  temps  par  suite  de  la  négligence  et  de  l'imprévoyance  des  pères  et 
des  mères,  il  est  ordonné  à  un  chacun  (où  il  y  a  des  enfants  au-dessous 
de  trois  ans)  d'entourer  de  claies,  ou  autrement  affranchir  et  garder  les 
puits  et  fossés  autour  des  maisons  et  des  métairies,  sauf  les  avenues  des 
abreuvoirs;  et  cela  dans  les  trois  mois  après  la  publication  des  présentes; 
sous  peine  de  dix  livres  parisis  ;  et  là  où  il  serait  arrivé  quelque  malheur  de 
ce  genre,  sous  peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis  et  de  la  privation 
de  tous  avantages  revenant  aux  parents  par  la  mort  desdits  enfants,  ou  bien 
de  correction  arbitraire,  suivant  la  gravité  de  l'espèce. 
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Fan  het  gaderen  in  zanten  ende  van  broodt-bidders. 

XXXVIII. 

Dat  niemant  hem  en  vervoordere  te  gaderen  in  zanten,  die  het  zelvc  niet 
toeghelaeten  en  is  hy  den  hooft-man  ofte  officier  van  de  plaetse;  op  ver- 
beurte  van  de  zanten,  ende  ghepuniert  te  worden  ter  discretie  van  de  wet. 

XXXIX. 

Item,  dat  niemant  gheoorloft  en  zy  te  gaderen,  eer  anderstont  de  vruchten 
van  de  velden  zyn  ;  op  pêne  van  elck  twintigh  schellinghen  parisis,  te 
betaelen  by  de  ouders  van  de  kinderen,  ofte  meesters,  ende  twee  ponden 
parisis  by  andere  die  ter  contrarie  dede;  sonder  by  jemant  te  moghen 
gaderen  in  sacken  ofte  manden,  op  arbitraire  correctie. 

XL. 

Hem,  wort  een  jeghelick  verboden  aelmoesse  te  bidden,  ten  zy  de  gone 
wien  dat  gheconsenteert  zy  by  den  heere  ende  wet,  hooft-man  ofte  officier 
van  de  prochie,  de  welcke  ghehouden  worden  te  draghen  het  teecken  daer 
toe  gheordonneert;  op  pêne  van  den  ban,  gheesselinghe  ofte  ander  arbi- 
traire beteringhe. 

Fan  vagabonden  ende  vremde  aenkomers. 
XLI. 

Alsoo  het  platte  landt  daghelicks  langhs  hoe  meer  vervult  wordt  van 
quaedt-doenders,  vagabonden  ende  landt-loopers,  men  beveelt  wel  ende 
expresselick  aile  ende  een  jeghelick,  officieren  ende  hooft-mannen,  dat 
sy  scherpelick  onderhouden  ende  achtcrvolgen  de  placaeten  op  het  stuck 
vande  vagabonden  ende  vremde  bedelaers  ghemaeckt,  oppene  van  restitutie 
van  haerlieder  officien ,  ende  andersins  ghecorrigiert  te  zyn.  Ende  in 
't  besonder  gheensins  te  ghedooghen,  dat  binnen  hun  district  zullen  neer- 
slaen  eenighe  vremde  persoonen ,  t  en  zy  overbringhende  behoorlicke 
attestatie  van  hun  voorgaende  Ieven  ende  comportement,  mitsgaders  van 
hun  laetste  residentie.  Verbiedende  voorts  een  jeghelick  eenighe  vremde 
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Du  glanage  et  de  la  mendicité. 
XXXVIII. 

Personne  ne  pourra  se  livrer  au  glanage,  s'il  n'en  a  obtenu  l'autorisation  de 
Yhooftman  ou  de  l'officier  du  lieu,  sous  peine  de  confiscation  des  épis  glanés 
et  de  correction  à  la  discrétion  de  la  loi. 

XXXIX. 

Item,  il  n'est  permis  à  personne  de  glaner  avant  que  la  récolte  soit  enlevée 
du  champ;  sous  peine  de  l'amende  de  vingt  escalins  parisis  pour  chaque 
contrevenant  enfant  ou  serviteur,  à  charge  des  pères  et  mères  et  des  maîtres; 
et  de  deux  livres  parisis  pour  tous  autres.  Personne  ne  pourra  glaner  avec 
des  sacs  ou  paniers,  sous  peine  de  correction  arbitraire. 

XL. 

Item,  il  est  défendu  à  un  chacun  de  demander  l'aumône,  excepté  à  ceux  qui 
ont  obtenu  un  permis  du  seigneur  et  la  loi,  del'hooflman  ou  de  l'officier  de 
la  paroisse  ;  et  ils  sont  obligés  de  porter  la  marque  ordonnée  à  cet  effet  ; 
sous  peine  du  bannissement,  du  fouet  ou  d'autre  correction  arbitraire. 


Des  vagabonds  et  étrangers  survenants. 
XLI. 

Comme  le  plat  pays  se  trouve  de  jour  en  jour  plus  rempli  de  malfaiteurs, 
de  vagabonds  et  de  gens  sans  asile,  il  est  ordonné  bien  expressément  à  tous 
officiers  et  hooftmans  de  faire  observer  rigoureusement  et  entretenir  la 
disposition  des  placards  sur  le  fait  des  vagabonds  et  mendiants  étrangers; 
sous  peine  de  destitution  de  leurs  offices  et  d'être  autrement  punis;  et  en 
particulier  de  ne  point  souffrir  que  dans  leurs  districts  aucune  personne 
étrangère  vienne  résider  si  elle  n'est  munie  d'attestation  en  due  forme  de 
bonne  conduite  et  comportements  antérieurs  ,  indiquant  le  lieu  de  la 
dernière  résidence.  Il  est  défendu  de  plus  à  un  chacun  de  loger  des 
mendiants  ou  vagabonds,  ou  de  leur  donner  à  coucher  dans  les  tavernes, 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  31 
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bedelaers  ofte  landl-loopers  te  Iogicren  ofte  licrberghen  in  tavernen,  gast- 
huysen  ofte  hoven,  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis,  van  elck  persoon, 
ende  reyse,  de  tvvee  deelen  den  heere,  endc  hct  ander  derde  den  aenbrin- 
gher, tcn  ware  sy  hun  dies  ontschuldighen  kosten,  by  onwete  ofl  ander 
wetlelicke  reden. 

XLII. 

Interdicerende  voorts  elcken  eenighe  hutten  ofte  huysekens  op  te  slaen 
in  bossehen,  op  heyden  of  op  andere  plactsen,  verre  buyten  den  dorpe 
ende  ontrent  de  duynen,  ten  zy  ten  minsten  gbebruyckende  tvvintigh 
gbenieten  landts,  ofte  daer  toe  verkreghen  bebbende  consent  van  den  beere 
ende  wet,  op  boete  van  twintigh  ponden  parisis.  Ordonnerende  de  gone 
alsnu  giiemaeckt,  sonder  consent  als  vooren,  te  weeren  binnen  eender 
maendt;  op  penc  van  thien  ponden  parisis,  de  tvvee  deelen  den  heere,  ende 
het  ander  derde  den  aenbringher,  ende  van  in  brande  gliesteken  te  worden. 

Van  huysen  ende  van  caslellains. 

XLIII. 

Al  is  bet  soo  dat  by  de  oude  kenre,  artikel  hondert  veertigh,  wort  gheor- 
donneert  dat  elcken  gbelionden  wort  op  te  maecken  ende  repareren  syne 
vervallen  huysen  ende  hof-steden;  nochtans  uyt  considcratie  vande  onghe- 
stadigheyt  des  tyds,  worden  de  proprictarisscn  voor  als-noch  daer  af 
verdreghen;  behoudcns  observerende  het  acht-en-t'seventighste  ende 
neghen-en-t'seventighste  artikel  vande  nieuwe  keure. 

XLIV. 

Verbiedende  niet  te  min  van  nu  voortaen  te  pachten  meer  dan  een  hof- 
stede,  daer  huysen  op  staen  om  te  woonen,  op  pêne  van  te  verbueren 
t'scstigh  ponden  parisis,  d'helft  's  heeren  behoeve,  ende  d'ander  helft 
vanden  aenbringher  ;  ende  van  danof  met  den  eersten  te  moeten  scheeden, 
op  arbitraire  correctie. 

XLV. 

Soo  van  ghelycken  verboden  wort  aile  pachters  nu  voortaen,  ende  naer 
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hôpitaux  ou  métairies;  le  tout  sous  peine  de  dix  livres  parisis  pour  chaque 
personne  et  pour  chaque  fois  ;  les  deux  tiers  au  seigneur,  et  l'autre  tiers  au 
dénonciateur;  à  moins  qu'ils  ne  puissent  s'en  disculper  par  ignorance,  ou 
autre  juste  raison. 

XLII. 

En  outre,  il  est  interdit  à  un  chacun  d'enlever  ou  construire  aucune  hutte 
ou  baraque  dans  les  bois,  sur  les  bruyères,  ou  en  autres  lieux  éloignés  des 
villages  et  aux  environs  des  dunes,  à  moins  que  celui  qui  l'habite  n'exploite 
vingt  mesures  de  terre  au  moins,  ou  qu'il  n'en  ait  obtenu  la  permission  du 
seigneur  et  de  la  loi,  sous  peine  de  l'amende  de  vingt  livres  parisis.  Toutes 
les  huttes  construites  sans  autorisation  devront  être  démolies  dans  un  mois, 
sous  peine  de  payer  l'amende  de  dix  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  revien- 
dront au  seigneur  et  un  tiers  au  dénonciateur,  et  sous  peine  de  les  voir 
brûlées. 

Des  maisons  et  des  concierges. 

XLIII. 

Quoique  par  l'ancienne  coutume,  article  cent  quarante,  il  soit  statué  que 
chacun  est  tenu  de  relever  et  réparer  ses  maisons  et  métairies  tombant  en 
ruine,  néanmoins  en  considération  de  l'instabilité  des  temps,  les  proprié- 
taires en  seront  déchargés  quant  à  présent,  pourvu  qu'ils  observent  les 
articles  soixante-dix-huit  et  soixante-dix-neuf  de  la  nouvelle  coutume. 


XLIV. 

Il  est  défendu  néanmoins  de  prendre  à  ferme  dorénavant  plus  d'une 
métairie  avec  plus  d'un  lieu  manoir,  sous  peine  d'encourir  l'amende  de 
soixante  livres  parisis,  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
dénonciateur,  et  sous  peine  de  devoir  s'en  désister  au  plus  tôt  si  l'on  ne  veut 
encourir  de  correction  arbitraire. 

XLV. 

Pareillement,  il  est  défendu  à  tous  fermiers  de  prendre  dorénavant  à 
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't  expireren  van  hunnen  pacht,  meer  eenighe  hof-steden  te  pachten  om 
castellains  op  te  stcllen,  op  de  boete  van  sestigh  ponden  parisis  te  gaen  als 
vooren . 

Van  werck-liéden  ende  dienst-boden  {{). 
XLVI. 

Aïs  eenighe  werek-Iieden,  't  zy  temmerman,  decker,  metsenaer,  handt- 
wercker,  mayer,  delver,  desscher  ende  aile  andere,  eenigh  werek  in  tasse, 
oft  by  dagh-ure  aenghenomen  zullen  bebben,  worden  ghehouden  hun 
àenghenomen  wercken  ten  daghc  als  gheseyt  is  te  beghinnen,  ende  voldoen, 
aleer  sy  elders  eenigh  werck  acnnemen  ofte  elders  doen  zullen  moghen;  op 
de  boete  van  ses  ponden  parisis,  ende  arbitraire  correctie  (ten  vvare  by 
ghebreke  van  gelde  oft  van  stoffe),  de  selve  boete  d'ecn  helft  den  heere, 
ende  d'ander  hell'l  partie  gheinleresseerde,  ende  niet  min  bedwonghen  te 
zvn  het  selve  werck  te  voldoen. 


XLVII. 

Item,  dat  niemant  hem  en  vervoordere  eenighe  handt-werckers,  ofte 
dienst-boden  uyt  haerlieder  werck,  oft  dienst  te  trecken  by  vertwecfclinghe. 
oft  op  belofle  van  meerderen  loon  ;  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis,  te 
gaen  als  vooren. 

(1)  Celle  rubrique  est  à  peu  près  la  reproduction  littérale  d'une  ordonnance  du  23  juin  1559,  dont  voici  le 
préambule  :  «  Omme  te  voorsiene  jeghens  de  proote  abuusen  die  daghelix  ghecommilleert  worden  byden 
wercklieden,  mesnieden  ende  dienstboden  die  hemlieden  in  dienste  gliegheven  ende  twerck  van  de  inwoonende 
ofte  suppoosten  van  desen  lande  nnglienomen  bebben,  daer  uyte  thuerlieder  wille  ende  apetyle  sebeedende 
zyn,  ten  groolen  griefve  van  den  zelven  inwonetide,  zo  es  by  bailliu,  burebmeesters  ende  scepenen  van  den 
zelven  lande  glteordonneert  ende  gbestalueert  tnaervolghende.  »  —  Ce  qui  veut  dire  :  «  Pour  remédier  aux 
nombreux  et  graves  abus  qui  se  commettent  journellement  par  les  ouvriers,  domestiques  et  serviteurs  qui  se 
sont  engagés  au  service  et  ont  accepté  l'ouvrage  des  manants  et  suppôts  de  ce  pays,  qu'ils  abandonnent 
ensuite  à  leur  gré  et  caprice,  au  grand  détriment  desdils  manants,  il  a  été,  par  le  bailli,  les  bourgmestres  et 
écbevins  dudit  pays,  ordonné  et  statué  comme  suil.  »  ISexplicit  porte  :  »  Ghepublieert  ter  vierschare  slandts 
van  den  Vryen,  présent  M'  Franssoys  van  der  Strate  ende  Franchois  Clayssuene,  scepenen  slandts  van  den 
Vryen,  den  drientwintichsten  juny  xvc  neghen  en  vichtich;  M.  Pauwaeut.  »  —  Ce  qui  signifie  :  Publié  à  la 
vierschare  du  pays  du  Franc,  en  présence  de  M'-  François  Van  der  Strate  el  François  Clayssuene,  écbevins  du 
Franc,  le  vingt-trois  juin  IfiOO  cinquante  el  neuf;  M.  Pauwaekt.  »  Cette  pièce  est  transcrite  dans  le  Kuerbouc, 
n°  9,  fol.  171  verso;  el  n°  10,  fol.  69  verso.  Nous  donnons  ci-après,  en  noie,  les  varianles. 
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ferme,  à  l'expiration  de  leurs  baux,  des  métairies  pour  y  placer  des  con- 
cierges ou  entrepreneurs,  sous  peine  de  soixante  livres  parisis  d'amende,  à 
partager  comme  dessus. 

Des  ouvriers  et  des  domestiques. 

XLVI. 

Lorsque  quelques  ouvriers,  soit  charpentiers,  couvreurs,  maçons,  manou- 
vriers,  faucheurs,  pionniers,  batteurs  en  grange  et  tous  autres  auront  entre- 
pris quelque  ouvrage  à  la  tâche,  à  forfait  ou  à  journée,  ils  sont  tenus  de 
commencer  et  d'achever  l'ouvrage  qu'ils  ont  entrepris  au  jour  convenu, 
avant  qu'ils  puissent  entreprendre  ou  faire  d'autre  ouvrage  ailleurs,  sous 
peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis,  la  moitié  au  seigneur  et  la  moitié  à 
la  partie  intéressée,  et  de  punition  arbitraire,  a  moins  qu'ils  ne  puissent 
alléguer  le  défaut  de  payement  ou  de  matériaux;  et  ils  n'en  resteront  pas 
moins  contraints  d'achever  ledit  ouvrage. 

XLVII. 

Item,  que  personne  ne  se  permette  de  retirer  aucuns  domestiques  ou 
manouvriers  de  leurs  ouvrages  ou  de  leurs  services  par  embauchage  ou  par 
promesse  d'un  plus  grand  salaire  ;  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres 
parisis  à  partager  comme  dessus. 
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XL  VIII. 


Item,  dat  (1)  aile  lieden  onghehuwet,  niet  gliegoet,  ofte  ghestaet  om 
hemlicden  selven  eerlick  te  onderhouden,  hemlieden  bcsteden  in  dienst  van 
goede  lieden,  sonder  te  moghen  woonen  op  liun  selven;  op  pêne  van  ses 
ponden  parisis,  d'een  helft  den  heere,  ende  d'ander  helft  den  aenbringher. 
Interdicerende  voorts  een  jeglieliek,  dusdanighe  persoonen  le  logieren  oit 
herbcrghen,  op  gelycke  pêne,  ende  te  gaen  als  vooren,  ende  daerenboven 
arbitrairliek  ghecorrigiert  te  zyn,  ter  discretie  van  scepenen. 

XLIX. 

Soo  wanneer  eenighe  dienst-boden,  knechten,  ofte  dochters,  hemlieden 
verbuert  ende  besteedt  zullen  bebben,  ende  den  godts-penninck  daer  op 
onlfacn,zyn  ghehouden  te  gaen  in  bunncn  dienst,  ten  daghe  ende  ter  plaetse 
daer  sy  besteedt  zyn  ;  op  pêne  van  twaelf  ponden  parisis,  te  gaen  als  vooren, 
ende  dics  niet  te  min  bedwongen  te  worden  tôt  volkominge  van  den  selven 
dienst. 

L. 

Item,  dat  aile  kncclitcn  ende  dochters  in  dienst  \vesende,den  selven  heur- 
lieder  dienst  continueren,,ende  totten  gheeonvenierden  tydt  ende  stonde 
volkommen  ende  volbringhen  ;  op  de  boete  van  ses  ponden  parisis,  te  gaen 
als  vooren,  ende  de  verbeurte  van  bun  bure  tegben  haerlieder  mecster  ofte 
vrauwe,  ten  ware  om  sieekte,  huwelick  oft  andere  suffisante  cause  ende 
reden  (2). 

LI. 

Item,  indien  meester  oft  vrouwe, eenighe  dienst-boden  ghehuert  hebbende, 
de  selve  refuseerden  te  aenveerden  sonder  eenighe  merekclicke  cause,  zullen 
ghehouden  worden  de  selve  dienst-boden  over  haerlieder  interest,  promp- 
teliek  te  gheven  ende  te  betaelen  de  helft  van  alsoo  veel  als  de  hure  by 
jaere  ofte  stonde  bedraghen  soude. 

(1)  Ajouté  :  «  extenderende  liet  CLXX  article  van  de  cueren  van  desen  lande.  »  —  Par  extension  de 
l'article  170  des  cueren  de  ce  pays. 

(2)  Ajouté  :  «  ofte  by  consente  van  den  ghuenen  daer  zy  mede  besteedt  waeren,  •  ou  avec  le  consentement 
de  celui  qui  les  avait  engagés. 
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XLVIII. 


Item,  que  tous  ceux  qui  ne  sont  point  mariés,  n'ayant  ni  bien  ni  ressources 
pour  vivre  honnêtement,  se  mettent  au  service  de  personnes  probes,  sans 
pouvoir  demeurer  en  leur  particulier;  sous  peine  de  six  livres  parisis,  la 
moitié  au  seigneur  et  l'autre  moitié  au  dénonciateur;  il  est  défendu  de  plus 
à  un  chacun  de  loger  de  telles  personnes  ou  de  les  héberger,  sous  peine  de 
pareille  amende,  à  partager  comme  dessus;  et  en  outre  d'être  corrigé  arbi- 
trairement, à  la  discrétion  des  échevins. 

XLIX. 

Lorsque  des  domestiques,  garçons  ou  filles,  se  sont  engagés  et  ont  accepté 
un  service  en  recevant  un  denier  à  Dieu,  ils  seront  tenus  d'entrer  à  ce  service 
au  jour  et  au  lieu  fixés,  sous  peine  de  douze  livres  parisis  d'amende,  à  par- 
tager comme  dessus,  et  de  plus  d'être  contraints  à  satisfaire  à  leur  engage- 
ment. 


ftem,(\ue  tous  garçons  et  filles  qui  sont  en  service  le  continuent  et  l'achè- 
vent jusqu'au  temps  convenu  et  au  dernier  moment  ;  sous  peine  de  l'amende 
de  six  livres  parisis  à  partager  comme  dessus,  et  de  confiscation  de  leurs 
gages  au  profit  de  leurs  maîtres,  ou  de  leurs  dames;  à  moins  qu'ils  ne  puis- 
sent exciper  de  maladie,  de  mariage,  ou  d'autres  raisons  péremptoires. 

LI. 

Item,  lorsqu'un  maître  ou  une  maîtresse  ayant  loué  quelque  domestique, 
refuse  de  le  recevoir  sans  motif  légitime,  il  devra  remettre  sans  retard  audit 
domestique,  à  titre  de  dommages-intérêts,  la  moitié  d'une  année  ou  du 
terme  de  gages. 
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LU. 


Item,  insghelycks  indien  meester  ofte  vrouwe  haerlieder  dienst-boden 
oorlof  gaven  [voor  den  tydt]  (1),  sonder  merckelicke  cause  ofte  reden  : 
zullen  de  selve  dienst-boden  betaelen  naer  rate  van  tyde,  ende  boven  dien 
nocli  de  hure  [van  acht  daghen]  (2). 

LUI. 

Item,  dat  niemant  hem  en  vervoordere  eenighe  knapen  ofte  jonckwyfs, 
binnen  den  stondc  van  mcy  oftbaef-misse  in  dienst  te  nemen  oft  aenveerden 
sonder  gheinformeert  te  zyn,  dat  sy  by  consent  van  haerlieder  meesters  ofte 
uyt  ander  gheapprobeerde  cause  vcrhuyst  zyn,  op  de  boete  van  ses  ponden 
parisis  als  vooren. 

LIV. 

Item,  dat  aile  werk-lieden,  die  ten  lande  vanden  Vryen  eenigh  ougst-werck, 
als  picken,  mayen,  snyden  ende  dierghelycke  ghedaen  zullen  hebben ,  ter 
causen  ende  om  inninghe  van  haerlieder  ghcconvenierden  loon,  hebben 
zullen  prompte  executie  als  van  ghewysde  sacken. 

Fan  heerwegken  ende  andere  weghen. 

LV. 

Eenen  heer-wegh  moet  brecdt  zyn  onder-halve  roede  twee  voeten;  eenen 
huys-wegh  ofte  landt-wcgh,  elck  een  roede;  eenen  kerck  wegh  ofte  voete- 
stee,  vier  voeten  ;  een  osie-drop,  veerthien  duymen  ;  een  keurdyck,  seven 
vicrendeclen  roedts;  den  barme  van  een  zwene  ende  ghebannen  ader, 
seven  voeten.  Ende  naer  advenant  van  dien  zal  men  die  prysen,  meten, 
ende  af  steken  vanden  lande,  daer  die  deur  ofte  overloopen.  Ende  als  van 
grachten,  ligghende  in  het  selve  landt,  te  welen  daer  mede  eenighe  hof- 
stedcii  ofte  leenen  besloten  zyn,  die  zullen  gheheel  volghen  de  selve  hof- 
sleden  ofte  leenen  teghen  ander  bloot  landt  ende  erfve,  tôt  in  den  barm 

(1)  Rem|)lacé  les  mots  entre  crochets  par  :  «  voor  texpireren  van  liuerlieder  besproken  ende  gheconvenierden 
tydt,  ■'  avant  l'expiration  du  terme  arrêté  et  convenu. 

(2)  Remplacé  les  mots  entre  crochets  par  :  «  van  veertien  daghen,  »  de  quatorze  jours. 
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lu. 


Item,  pareillement  si  le  maître  ou  la  maîtresse  donnent  congé  à  leurs 
domestiques  avant  le  terme  sans  cause  ou  raison  plausible,  ils  payeront 
auxdits  domestiques  le  temps  de  leurs  services  et  de  plus  huit  jours. 


Lin. 

Item,  personne  ne  pourra  prendre  à  son  service  aucuns  garçons  ou  jeunes 
filles  dans  la  saison  de  mai,  ou  de  la  Saint-Bavon,  ni  les  recevoir,  sans  être 
informé  qu'ils  ont  changé  de  maison,  du  consentement  de  leurs  maîtres  ou 
maîtresses,  ou  pour  autre  cause  légitime  ;  sous  peine  de  l'amende  de  six 
livres  parisis  comme  dessus. 

LIV. 

Item,  que  tous  ouvriers  ou  gens  de  peine  qui  auront  fait  quelque  travail 
dans  le  pays  du  Franc  au  temps  de  la  moisson,  comme  de  piquer,  faucher, 
couper  les  grains  et  autres  choses  semblables,  auront  prompte  exécution  pour 
le  recouvrement  du  loyer  ou  salaire  convenu,  comme  de  chose  jugée. 

Des  grands  chemins  et  des  autres  chemins. 

LV. 

Tout  chemin  de  grande  communication  doit  avoir  une  largeur  d'une  verge 
et  demie  et  deux  pieds;  tout  chemin  d'issue  ou  d'exploitation  pour  les 
maisons  et  les  champs,  d'une  verge  ;  tout  sentier  d'église  ou  piedsente,  de 
quatre  pieds;  tout  égout  des  toits  de  quatorze  pouces  ;  toute  digue  de  rou- 
lage, de  sept  quarts  de  verge;  tout  talus  ou  rejet  d'une  artère  ou  d'un  cours 
d'eau  banal,  de  sept  pieds.  On  conservera  ces  largeurs  dans  la  prisée  et 
l'arpentage,  et  on  les  déduira  du  champ  qu'elles  traversent  ou  qu'elles  bor- 
dent. Quant  aux  fossés  qui  contournent  le  champ,  et  ceux  qui  forment 
l'enclos  de  métairies  ou  de, fiefs,  ils  appartiendront  en  entier  auxdites  métai- 
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over  d'ander  zyde  ter  gracht-waert-inne,  en  buvten  den  uytersten  kant  groyt 
ende  wortelt  zal  volghen  de  selve  hofstede  ende  leenen.  Maar  van  grachten 
ligghende  tusschen  hofsteden  ende  leenen,  ofte  erfve,  van  ghelycke  nature 
ende  qualiteyt,  die  zal  men  metten  anderen  nemen  half  en  half  aen  beede 
zyden;  cmie  insghelycx  van  grachten  ligghende  aen  heerweghen. 


LVI. 

Ende  is  te  weten,  dat  huys-weghen,  kerck-weghen  ende  landt-weghen. 
iigghendc  over  jemants  landt  worden  gherekent  in  deele,  koope,  pachte 
ofte  mangeltucht,  over  half  landt. 

Van  vrede. 

LVII. 

Elck  wordt  ghehouden  behoorlicke  vrede  te  doen  daer  toe  versocht 
zynde,  op  de  boete  van  thien  ponden  parisis,  d'een  helft  den  heere,  ende 
d'ander  helft  den  klager;  boven  dat  den  klager  de  selve  vrede  alleene  zal 
moghen  doen,  op  d'helft  van  den  kost  te  verhaclen  by  heerlickc  executie. 
tôt  laste  van  partye. 

Van  schade  ende  van  onbehcrde  beesten. 

LVIII. 

Dat  niemant  syne  peerden,  koeyen,  kalveren,  schaepen,  geyten,  noch 
swynen  en  laete  gaen,  noch  beherdt,  noch  onbeherdt,  in  den  winter  noch  in 
den  somer,  op  eens  anders  landt  ;  op  pêne  van  te  verbeuren  ses  ponden 
parisis,  als  zulcks  gheschiedt  op  besaeyt  ende  bcvrucht  landt,  oft  in 
bosschen  van  taille-houl  beneden  de  dry  jaeren,  al  hadde  hy  die  in  pachte. 
ofte  dat  jemant  eens  anders  gars  snede,  ofte  maeyde  ;  ende  als  zulcx  ghe- 
schiedt op  dricsch  of  gars-landt,  in  meerschen,  taille-bosschen  boven  de  dry 
jaeren.  op  stoppelen,  oft  andcr  landt  onbesaeyt,  ofte  onbevrucht,  op  de 
boete  van  dry  ponden  parisis.  d'een  helft  i\en  heere,  ende  d'ander  helft 
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ries  ou  fiefs,  à  l'encontre  des  parcelles  de  terre  ou  alleux  contigus  jusqu'au 
talus  du  côté  opposé.  Et  tout  ce  qui  croît  ou  prend  racine  dans  ce  talus 
jusqu'à  la  ligue  du  fond,  appartiendra  encore  auxdites  métairies  et  fiefs. 
Mais  quant  aux  fossés  séparatifs  de  deux  métairies  ou  fiefs  ou  alleux  et  terres 
de  même  nature  et  qualité,  ils  appartiendront  par  moitié  à  chacun  des 
propriétaires  voisins;  et  il  en  sera  de  même  pour  les  fossés  qui  longent  les 
grands  chemins. 

LVI. 

Les  sentiers  d'issue  de  maisons,  d'église  et  d'exploitation,  qui  traversent 
un  fonds,  ne  seront  comptés  qu'à  la  moitié  de  la  valeur  du  fonds  dans  tous 
actes  de  partage,  de  vente,  de  loyer  ou  d'échange. 

De  la  trêve. 

LVII. 

Chacun  est  tenu  d'accorder  la  trêve,  en  étant  requis,  sous  peine  de  dix 
livres  parisis  d'amende,  dont  la  moitié  revient  au  seigneur  et  la  moitié  à  la 
partie  plaignante  ;  celle-ci  pourra  offrir  de  faire  la  trêve  seule,  à  charge  de 
répéter  la  moitié  des  frais,  par  exécution  parée,  contre  la  partie  adverse. 


Des  dégâts  et  des  bêtes  non  gardées. 

LVIII. 

Que  personne  ne  laisse  aller  ses  bestiaux,  ses  chevaux,  vaches,  veaux, 
moutons,  chèvres,  cochons,  gardés  ou  non  gardés,  pendant  l'hiver,  ni  en  été, 
sur  les  terres  d'autrui  ;  sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis  si  le  fait 
arrive  sur  des  terres  ensemencées  et  portant  fruits,  ou  dans  les  bois  taillis 
au-dessous  de  trois  ans  alors  même  qu'il  les  aurait  à  ferme  ou  qu'un  autre  en 
couperait  ou  faucherait  l'herbe  ;  et  si  le  fait  arrive  dans  des  prés  artificiels 
ou  naturels,  dans  des  taillis  au-dessus  de  trois  ans,  sur  des  terres  en  jachère, 
ou  non  ensemencées,  ou  non  couvertes  de  récoltes,  l'amende  sera  de  trois 
livres  parisis;  la  moitié  reviendra  au  seigneur  et  l'autre  moitié  à  la  partie 
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partye  glieintcresseerde,  boven  de  schade  ende  verlies,  te  verhaelen  te  wette 
als  van  acker-schade. 

LIX. 

Dal  niemant  en  vissche  in  andere  lieden  wateren  ende  grachten,  nochte 
aldaer  of  in  publique  water-gangen  ende  beken  en  roote  vlas,  kemp  of 
andere  saeken,  op  boete  van  dertigh  ponden  parisis,  te  gaen  als  vooren, 
boven  de  scbade  aen  partye. 

LX. 

Item,  dat  niemant  eenighe  dammen  in  ghebannen  water-gangen  ofte 
aderen  en  legge,  ofte  eenighe  water-gangen  ofte  aderen  en  benauwe,  op  de 
verbeurte  van  ses  ponden  parisis. 

LXI. 

Item,  dat  niemant  en  delve  in  dycken  ofte  heer-weghen,  op  de  boete  van 
t'sestigh  ponden  parisis,  alsoo  dickwils  als  het  ghevalt. 

LXII. 

Vande  schade  aen  de  duynen,  zullen  achtervolght  worden  de  placcaeten 
vande  priucen,  op  't  selve  faict  ghemaeekt,  ende  onlanghs  vernieuwt,  daer 
over  elck  vry-laet  zal  wesen  schutter  ende  calengierder. 

LX1II. 

Item,  dat  niemant  eenighe  swynen  boude  gaende  ongheringhelt,  op  de 
boete  van  thien  ponden  parisis,  's  heeren  behoeve. 

LXIV. 

Van  onbeherde  beesten  loopende  achter  heer-weghen,  is  de  boete,  te 
weten  :  van  een  peerdt  dry  ponden  parisis,  ende  van  elck  ander  beeste 
twintigh  schellinghen  parisis. 

LXV. 

Daer  eenighe  beesten  liepen  op  kerckhoven  ofte  ghewyde  plaetsen,  zal 
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intéressée,  qui  pourra  de  plus  poursuivre  en  justice  toute  réparation  civile 
du  dommage  fait  à  son  champ. 

LIX. 

Que  personne  ne  pêche  dans  les  eaux  ou  les  fossés  d'autrui  et  n'y  fasse 
rouir  du  lin,  du  chanvre  ou  autre  chose,  non  plus  que  dans  les  canaux  et 
ruisseaux  publics,  sous  peine  de  trente  livres  parisis,  à  partager  comme 
dessus  et  à  charge  de  réparation  du  dommage  causé  à  la  partie. 

LX. 

Item,  que  personne  ne  mette  des  batardeaux  dans  les  canaux  et  artères 
banales;  que  personne  ne  les  rétrécisse  de  quelque  manière,  sous  peine  de 
six  livres  parisis  d'amende. 

LXI. 

Item,  que  personne  ne  fasse  des  excavations  dans  les  digues  ou  chemins 
publics,  sous  peine  d'amende  de  soixante  livres  parisis  pour  chaque 
contravention. 

LXII. 

Quant  aux  dégâts  apportés  aux  dunes,  on  suivra  les  placards  du  souverain 
sur  la  matière,  renouvelés  depuis  peu,  et  qui  confient  à  tout  franc-hoste  la 
garde  et  la  calenge. 

LXHI. 

Item,  que  personne  ne  laisse  vaguer  des  porcs  non  bouclés,  sous  peine 
d'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

LXIV. 

Quant  aux  bestiaux  non  gardés  vaguant  le  long  des  grands  chemins, 
l'amende  est  de  trois  livres  parisis  pour  un  cheval  et  de  vingt  escalins  pour 
toute  autre  bête. 

LXV. 

Si  quelques  bêtes  vaguaient  dans  les  cimetières  ou  dans  des  lieux  bénits, 
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de  boete  wesen  dry  ponden  parisis  van  elcke  beeste,  d'een  helft  den  heere, 
ende  d'ander  helft  de  kercke. 

LXVI. 

Dat  niemant  eenighe  duyf-huysen  ofte  vloghen  en  houde  daer  boven 
twaelf  j)aer  duyven  in  woonen,  hy  en  zy  gheerft  toi  dertigh  ghemeten 
landts,  inde  selve  ofte  inde  naeste  prochie,  op  de  boete  van  ses  ponden 
parisis.  d'een  helft  den  heere,  ende  d'ander  helft  den  ambachte. 

Van  asschen  ende   vuyligheyt  te  werpen,  ende  gheene  honden  met  vachten 

te  laeden. 

LXVII. 

Dat  niemant  hem  en  vervoordere  te  werpen,  draghen  ofte  voeren  eenighe 
heete  asschen,  huysmul,  uyt-werp  van  vleesch  noch  van  visch,  op  twintich 
roeden  naer  eenighe  huysen  ;  ten  zy  in  pitten  hun  toebehoorende,  ofte  daer 
toe  dienende,  ende  dat  soo  diepe  datter  geen  schade,  noch  corruptie  af 
gheschieden  en  mochte  ;  op  de  boete  van  dry  ponden  parisis. 

LXVIII. 

Item,  dat  niemant  en  laede  eenige  honden  met  vachten,  vellen,  ofte 
huyden,  ende  het  landt  van  den  Vryen  daer  mede  en  passere  ;  op  de  boete 
van  ses  ponden  parisis,  te  gaen  in  dryen,  te  weten  den  heere,  officier  ende 
aenbringher. 

Van  mes  te  vervoeren,  vier  te  maecken  in  ofte  ontrent  bosschen,  etc. 


LXIX. 

Wordt  een  jeghelick  verboden  eenigh  mes  te  voeren  uytten  lande  ende 
appendantsche  van  den  Vryen,  op  verbeurte  van  't  selve  mes,  ende  daer- 
en-boven  de  boete  van  dry  ponden  parisis,  van  elck  voer,  te  distribueren 
als  vooren. 
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l'amende  serait  de  trois  livres  parisis,  pour  chaque  bête,  la  moitié  au  seigneur 
et  l'autre  moitié  à  l'église. 

LXVI. 

Que  personne  ne  tienne  de  pigeonniers  ou  volières,  où  il  y  ait  plus  de  douze 
couples  de  pigeons,  s'il  n'a  au  moins  trente  mesures  de  terre  dans  la  paroisse 
ou  dans  la  voisine,  sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis,  la  moitié  au 
seigneur  et  l'autre  moitié  à  Yambacht. 

De  la  défense  de  jeter  des  cendres  et  ordures  sur  la  voie  publique,  et  de 
charger  des  chiens  de  peaux  et  débris. 

LXVII. 

Que  personne  ne  jette  ou  dépose  sur  la  voie  publique  des  cendres  chaudes, 
ordures,  des  acques  de  chairs  ou  de  poissons,  à  moins  de  vingt  verges  de 
distance  des  maisons,  si  ce  n'est  dans  des  fosses  particulières  et  à  ce  desti- 
nées, suffisamment  profondes  pour  empêcher  les  émanations  et  tout  dom- 
mage ;  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis. 

LXVIII. 

Item,  que  personne  ne  charge  des  chiens  de  débris,  peaux  ou  toisons,  pour 
circuler  dans  le  pays  du  Franc,  sous  peine  de  six  livres  parisis  d'amende, 
à  partager  par  tiers  entre  le  seigneur,  l'officier  et  le  dénonciateur. 


De  la  défense  de  charrier  du  fumier,  d'allumer  des  feux  dans  les  bois 

ou  aux  environs,  etc. 

LXIX. 

Il  est  défendu  à  un  chacun  de  charrier  aucun  fumier  hors  du  pays  du 
Franc  et  de  ses  annexes;  sous  peine  de  confiscation  du  fumier,  et  de  l'amende 
de  trois  livres  parisis  pour  chaque  charge,  à  distribuer  comme  dessus 
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Niemant  en  zal  vermoghen  voortaen  vier  te  maecken  in  ofte  ontrent 
bossehen,  ofte  op  velden  ;  op  pêne  van  thien  ponden  parisis,  ende  arbitraire 
correctie  :  nochte  oock  met  hau-messen  ofte  andere  snydende  instrumenten 
te  gaen  in  bossehen  ,  op  pêne  van  te  verbeuren  deselve  instrumenten,  ende 
te  boeten  thien  pondt  parisis,  authoriserende  een  jeghelick  tôt  doen  vande 
calaigne  ;  d'helft  van  de  voorseyde  boete  ten  profyte  van  den  aenbringher, 
ende  d'ander  helft  aen  den  officier. 

Styl  van  procederen,  soo  ter  kamer  als  ter  vierschare. 

LXXI. 

Aile  tael-lieden  ende  clercken  worden  ghehouden  hemlieden  te  voorsien 
van  behoorlicke  procuratie,  al  eer  te  nioghen  in  de  saeke  occuperen  oft 
henlieden  over  partye  presenteren  ;  die  sy  schuldigh  zullen  zyn  promptelick 
te  exhiberen,  emmers  ten  naesten  dinghe-daghe  daer  naer,  op  de  boete  van 
dry  ponden  parisis,  tôt  behoeve  van  de  confrérie  van  S.  Ivo,  boven  de 
kosten.  schaden  ende  interesten. 

LXXII. 

Welcke  procuration  niet  en  zullen  admitteerlick  wesen,  ten  zy  ghepas- 
seert  zynde  apud  acl a  voorecnighe  wetten,  ofte  notarissen  ende  ghetuyghen; 
ende  niet  onder  het  hand-teecken  dan  van  ghequalifierde  persoonen,  den 
naem  ende  waepenen  van  de  welcke  bekentzijn;  behoudens  datter  provisie 
zullen  ghenoeghen  de  originele  pacht  ofte  huer-brieven,obligatien,cedulIen, 
oft  andere  bescheeden  ter  voorseyde  provisie  dienende. 

LXXIII. 

Daerd'een  oft  d'ander  is  onvoorsien  van  taelman,  clerck  ofte  procureur, 
eer  anderstont  t'  haerlieder  laste  te  doen  ofte  laeten  teeckenen  dilay  ofte 
verstekinghe. 

LXXIV. 

Met  dienen  van  duplique  zal  elcke~saecke  vallen  in  't  advys,  ende  met 
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LXX. 


Personne  ne  pourra  dorénavant  faire  de  feu  dans  les  bois  ou  aux  envi- 
rons ou  dans  les  champs;  sous  peine  de  dix  livres  parisis  et  de  correction 
arbitraire;  ni  aller  avec  une  serpe  ou  autres  instruments  tranchants  dans  les 
bois  ;  sous  peine  de  confiscation  desdits  instruments,  et  de  l'amende  de  dix 
livres  parisis  ;  chacun  étant  autorisé  pour  faire  la  calenge;  la  moitié  de  ladite 
amende  reviendra  au  dénonciateur,  et  l'autre  moitié  à  l'officier. 


Le  style  de  procéder  tant  à  la  chambre  qu'à  la  vierschare. 

LXXI. 

Tous  les  procureurs  et  les  clercs  sont  tenus  de  se  pourvoir  de  procurations 
suffisantes  avant  qu'ils  puissent  occuper  en  la  cause,  ou  se  présenter  pour 
les  parties;  ils  les  devront  exhiber  sans  retard,  au  moins  au  plus  prochain 
jour  de  plaid,  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis,  au  profit  de  la 
confrérie  de  Saint-Yve,  outre  les  dépens,  dommages  et  intérêts. 

LXXII. 

Lesquelles  procurations  ne  seront  admises  si  elles  ne  sont  passées,  apud 
acta,  devant  quelques  justices  ou  notaires  et  témoins;  elles  ne  pourront  être 
faites  sous  signature  privée,  que  par  les  personnes  qualifiées,  dont  le  nom  et 
les  armes  sont  connus;  sauf  que  par  provision,  il  suffira  des  originaux  pour 
les  baux  ou  les  lettres  de  louage,  les  obligations,  les  cédules  ou  autres  actes 
servant  à  la  provision. 

LXXIII. 

Lorsque  l'une  ou  l'autre  des  parties  n'est  pas  pourvue  de  taelman,  de 
procureur  ou  de  clerc,  elle  sera  d'abord  ajournée  pour  assister  à  la  pour- 
suite et  pour  constituer  procureur  av  ant  d'accorder  toute  remise  ou  délai  ou 
d'adjuger  défaut. 

LXX1V. 
Après  la  duplique,  toute  cause  sera  tenue  en  délibéré,  avec  salvations  en 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Toip  I.  33 
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salvatien  in  redite;  sonder  te  moghen  tripliquiercn,  ofte  dienen  eenighe 
schrifturen  naer  salvatien  ofte  solution,  dan  by  admissie  ende  consent  van 
den  collegie;  behoudens  dat  de  tael-Iieden  oft  clercken,  by  ghemeenen 
consente,  de  saeke  zullen  moghen  stellen  ter  informatie  :  oft  aïs  zy  daer  op 
niet  en  accordercn,  wedden  op  de  lamproye  van  een  pondt  parisis,  tôt  profyt 
van  de  confrérie  als  vooren. 

LXXV. 

By  het  doen  van  eenighe  versoecken,  en  zal  den  voortganck  van  de  saeke 
niet  vvorden  glieretardeert,  nemaer  is  partye  ghehouden  dies  niet  teghen- 
staende  te  voldoen  ter  retroactie  soo  die  dient,  nevvare  dat  versocht  wierde 
overlegh  van  eenighe  bewysen,  wanof  partye  by  syn  gliediende  hem  hadde 
ghevanteert,  ten  welcken  moet  worden  voldaen,  op  pêne  van  dies  versteken 
te  zyn. 

LXXVI 

De  eerste  ende  tweede  daghvaert  op  responsiven  en  in  andere  saeken 
daer  provisie  valt,  zal  voortaen  gheschieden  met  causatie,  ofte  by  ghebreke 
van  diere,  en  zal  gheen  recht  gheschieden  op  het  profyt  van  de  verstekinghe. 

LXXVI1. 

Tôt  Iaste  van  de  ghedaeghde  voor  twee  reysen  op  eedt  de  calumnia,  ende 
danof  versteken  zynde,  naer  ofte  non-comparitie,  zal  vallen  condemnatie  tôt 
namptissement  inclus,  oft  ander  provisie,  na  den  heesch  van  de  saeke. 

LXXVIII. 

Aile  schrifturen  ende  proeeduren,  die  inghedient  worden  ter  continuatie 
van  de  kamer,  ofte  ter  vierschare,  gheen  uytghesteken,  zullen  de  clercken 
van  de  vierschare  doen  stellen  by  taelman,  soo  ordinaire  als  extraordinaire, 
ofte  daer  die  by  andere  zyn  gestelt  doen  onderteeckenen  by  een  van  de 
tael-lieden  ordinaire,  privativelick  ,  die  de  selve  zullen  nioeten  verant- 
woordcn,  ende  daer  vooren  moghen  ontfanghen  acht  schellinghen  parisis 
van  elcke  schriflure,  wesende  alleenlick  van  twee  bladeren,  ende  daeren- 
boven  noch  twee  schelliiighen  parisis  van  elck  bladt,  sonder  dat  d'extraor- 
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droit;  sans  qu'on  puisse  tripliquer  ou  communiquer  d'écritures  de  salvations 
ou  solutions,  si  ce  n'est  avec  l'autorisation  du  collège  ;  sauf  que  les  procu- 
reurs ou  clercs  pourront,  de  commun  accord,  mettre  la  cause  en  enquête  ou 
à  preuve:  et  s'ils  ne  s'accordent  point,  ils  pourront  gager  une  lamproie  d'une 
livre  parisis  au  profit  de  la  confrérie  de  Saint-Yves,  comme  dessus. 


LXXV. 

Par  le  fait  de  quelque  réquisitoire,  la  poursuite  de  la  cause  ne  sera  point 
retardée  ;  mais  la  partie  est  tenue  de  satisfaire  néanmoins  aux  rétroactes  ou 
derniers  errements  tels  qu'ils  sont;  à  moins  que  le  rapport  de  quelque  docu- 
ment dont  la  partie  se  serait  servie  dans  son  exposé,  ne  soit  requis  ;  à  quoi 
il  lui  faudra  satisfaire,  sous  peine  d'être  déboutée. 

LXXVI. 

Le  premier  et  le  second  ajournement  sur  des  réponses  et  autres  matières 
où  la  provision  a  lieu,  devront  mentionner  dorénavant  la  cause;  en  l'absence 
de  cette  formalité,  le  profit  du  défaut  ne  sera  adjugé. 

LXXVII. 

L'ajourné  par  deux  fois  sur  serment  de  calumnia,  sera  condamné  par 
défaut  par  suite  de  sa  non-comparution,  et  cette  condamnation  s'étendra  au 
nantissement  inclus,  ou  toute  autre  provision,  selon  l'état  de  la  cause. 

LXXVIII. 

Toutes  les  écritures  et  procédures  dont  on  fera  usage  aux  audiences  de  la 
chambre  ou  de  la  vierschare,  sans  exception,  seront,  à  la  diligence  des  clercs  de 
la  vierschare,  rédigées  par  taelman,  tant  ordinaire  qu'extraordinaire;  ou  si 
elles  ont  été  rédigées  par  d'autres,  elles  devront  être  spécialement  signées  par 
un  des  taelmans  ordinaires  qui  en  acceptera  la  responsabilité  et  recevra  de  ce 
chef  huit  escalins  parisis  pour  chaque  pièce,  contenant  deux  rôles  seulement, 
et  deux  escalins  parisis  pour  chaque  rôle  en  plus  ;  mais  les  taelmans  extra- 
ordinaires ne  pourront  signer  que  leurs  propres  écrits;  et  ils  seront  tenus, 
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dinaire  tael-lieden  andere  schrifturen  dan  liun  eygen  zullen  moghen  onder- 
teeckenen,  vvaer  op  sy  naer  het  uytghevcn  van  descn,  ende  t'  haerlieder 
admissie,  zullen  doen  den  eedt;  op  de  boete  van  elcke  ongheteeckende 
schrifture  by  de  clercken  ghedient,  tôt  twintigh  ponden  parisis  ter  dispositie 
van  de  burghmeesters,  ende  boven  dien  van  te  betaelen  het  voornoemt 
recht  aen  de  tael-lieden  ordinaire. 

LXXIX. 

Sullen  de  tael-lieden,  by  de  selve  schrifturen,  hun  vermyden  van  eenige 
reditcn,  injurieuse  ende  schimpighe  woorden  te  ghebruycken,  niet  dienende 
tôt  de  meriten  van  de  saeke;  van  oock  nieuwe  faicten  t'allegieren  by  repro- 
chen,  contradictien,sa!vatien  ofte  solutien  raeckende  de  saeke  principael  ;  de 
selve  schrifturen  cotterende  by  elcken  artikel,  ende  intitulerende  naer 
behooren. 

LXXX. 

De  clercken  van  informatie  zullen  de  enquesten  voor  hemlieden  beleet 
houden  secreet,  sonder  die  te  leveren  in  handen  van  partye  ofte  haerlieder 
procureur  die  hebbende  ghedaen  beleeden  ;  nemaer  zullen  de  selve  over- 
bringhcn  ter  grefïie  daer  die  dient,  om  aldaer  te  blyven  tôt  de  publicatie  van 
diere. 

LXXXI. 

De  voornoemde  clercken  van  informatie  zullen  de  ghetuyghen  verstande- 
lick  exainineren  op  dearlikelen  daer  op  sy  gheproduceert  zyn,  vraeghende 
de  waerheyt  van  elcken  feyte,  met  de  gheleghentheyt  van  diere,  ende  reden 
van  scientie,  schryvende  al  't  selve  in  ecn  register,  't  welck  sy  daer  toe  schul- 
digh  zyn  te  houden  ;  ende  de  depositien  ghedaen  zynde,  zullen  die  aen  de 
ghetuyghen  lesen,  om  die  by  hemlieden  ghehoort,  daer  by  te  blyven,  af 
ofte  toe  te  doen,  ende  de  selve  t'onderteeckenen,  indien  sy  schryven  konnen, 
annoterende  voor  al  de  relatie  van  de  daghvaert  van  de  oorkonden,  ende 
van  partye,  ofte  van  haeren  procureur,  om  de  selve  oorkonden  te  sien 
stellen  in  eede. 

LXXXII. 

Sullen  oock  elcke  depositie  van  de  oorconden  stellen  by  gheschrifte  in  het 
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après  la  publication  des  présentes,  de  prêter  serment  lors  de  leur  admission; 
sous  peine  d'une  amende  de  vingt  livres  parisis  à  la  disposition  des  bourg- 
mestres, pour  chaque  pièce  non  signée  produite  par  les  clercs,  et  en  outre 
sous  peine  de  payer  la  taxe  relatée  ci-dessus  aux  taelmans  ordinaires. 


LXXIX. 

Les  procureurs  se  garderont  de  faire  aucunes  redites  dans  leurs  écritures, 
et  d'user  d'aucuns  termes  injurieux  et  piquants,  ne  servant  point  au  mérite, 
ou  à  la  décision  de  la  cause  ;  d'alléguer  aussi  de  nouveaux  faits  par  des 
reproches,  des  contredits,  des  salvations  ou  solutions,  qui  concernent  la 
cause  au  principal  ;  ils  devront  coter  les  écritures  par  articles,  et  les  intituler 
ainsi  qu'il  convient. 

LXXX. 

Les  greffiers  aux  informations  tiendront  leurs  enquêtes  secrètes,  sans  les 
délivrer  entre  les  mains  des  parties  ou  de  leurs  procureurs  qui  les  ont  fait 
faire;  mais  ils  les  apporteront  au  greffe  où  elles  resteront  déposées  jusqu'à 
leur  publication. 

LXXXI. 

Les  susdits  greffiers  aux  informations  interrogeront  les  témoins  d'une 
manière  intelligible  sur  les  articles  sur  lesquels  ils  sont  produits,  demandant 
la  vérité  de  chaque  fait  avec  ses  circonstances,  et  les  motifs  qu'ils  connais- 
sent ;  ils  les  consigneront  dans  un  registre  spécial;  à  la  suite  de  chaque  dépo- 
sition, ils  en  donneront  lecture  au  témoin,  qui  après  cette  audition,  décla- 
rera adopter  la  rédaction  ou  pourra  la  modifier  et  la  signera  s'il  sait  écrire; 
ils  noteront  au  préalable  la  mention  de  la  citation  des  témoins,  et  de  la 
partie  ou  de  son  procureur  pour  assister  à  leur  déposition. 


LXXXII. 

Ils  rédigeront  aussi  par  écrit  les  dépositions  tout  au  long,  sans  les  référer 
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langhe  sonder  die  te  refereren  op  het  inhouden  van  de  artikelen  by  intendit 
glicposeert,  ofte  aen  de  depositie  van  andere  oorkonden  daer  te  vooren  ofte 
ten  selven  tyde  ghehoort  ;  sonder  oock  twee  ofte  dry  oorkonden  in  een 
depositie  te  begrypen,  ailes  op  pêne  dat  de  selve  t'hunlieder  koste  zullen 


worden  gherecolleert. 


LXXXIH 


In  processen,  in  de  welcke  enqueste  beleet  is,  en  zullen  niet  meer  ghe- 
tauxeert  worden  dan  dry  presentien  ten  hooghsten,ende  een  ofte  twee  daer 
geen  enqueste  beleet  en  is,  ten  advenant  van  twaelf  schellinghen  parisis  van 
de  myle,  voor  de  gone  te  voet  kommende,  ende  te  peerde  ofte  met  waghen, 
ter  taxatie  van  schepenen,  naer  de  qualiteyt  van  de  persoonen  ;  behoudens 
dies  blycke  by  notitie  ter  continuatie,  ofte  op  klaghtbrief,  ende  den  compa- 
rant by  eede  vervanghe  dat  by  ter  dier  cause  alleenlick  in  stadt  ghe- 
kommen  is. 

LXXXIV. 

Den  taux  van  kosten  van  acten,  van  verstekinghe  en  contumatien,  ende 
andere  niet  excederende  twaelf  ponden  parisis,  zal  worden  gheendosseert 
op  de  selve  acten,  ende  ligghen  in  executie  tôt  namptissement  inclus, 
sonder  dat  partye,  om  daerop  te  dienen  van  diminutien,  zal  moeten  wesen 
ghedaghvaert. 

LXXXV. 

De  tael-lieden  ende  clercken,  soo  wel  doende  eenighe  vertooghen  ter 
kamer,  als  in  het  bedinghe  vande  processen  ter  continuatie  ende  ter  vier- 
schare,  mitsgaders  oock  in  comparitien,  zullen  henlieden  dragben  met 
behoorlick  respect  :  sonder  elckanderen  te  injurieren,  te  spreken  buyten 
toure,  ofte  jet  anders  te  doen  oft  segghen,  dan  dat  het  bedinghde  raeckt, 
sonder  voorts  teghen  de  ordonnantien  van  schepenen  te  murmureren,  ofte 
danof  in  facie  judicis  te  appelleren,  t'elcker-warf  op  alzulcke  pécuniaire 
boete  ende  correclie,  als  schepenen  sittende  ten  berechte  van  partyen,  naer 
de  qualiteyt  vanden  misbruycker,  zullen  decerneren. 
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au  contenu  des  points  et  articles  posés  dans  la  demande  d'interrogatoire,  ou 
aux  dépositions  d'autres  témoins  entendus  auparavant,  ou  en  même  temps; 
et  sans  comprendre  deux  ou  trois  témoins  en  une  déposition,  sous  peine 
que  les  dépositions  fautives  seront  récolées  à  leurs  propres  dépens. 


LXXX1II. 

Dans  les  procès  d'enquête,  on  n'allouera  aux  témoins  que  trois  jetons  de 
présence  au  plus;  et  dans  les  autres  procès  qu'un  ou  deux  ;  ces  jetons  seront 
calculés  à  raison  de  douze  escalins  parisis  par  mille  pour  ceux  qui  viennent 
à  pied  ;  ceux  qui  viennent  à  cheval  ou  en  chariot  seront  taxés  par  les  éche- 
vins,  suivant  leur  qualité;  mais  à  condition  qu'il  apparaisse  par  la  feuille 
d'audience  ou  par  le  libellé  de  la  demande,  et  que  le  comparant,  à  défaut  de 
quoi,  affirme  par  serment,  qu'il  n'est  venu  en  ville  que  pour  cette  cause. 

LXXXIV. 

La  taxe  des  dépens  des  actes,  des  défauts  et  coutumaces,  et  toutes  autres 
qui  n'excèdent  pas  douze  escalins  parisis,  sont  endossées  sur  lesdites  pièces 
et  sont  recouvrables  par  voie  d'exécution  jusqu'au  nantissement  inclus,  sans 
devoir  appeler  la  partie  pour  en  obtenir  modération. 

LXXXV. 

Les  taelmans  et  les  clercs,  tant  dans  les  requêtes  qu'ils  présenteront  à  la 
chambre  que  dans  les  plaidoiries  des  procès  à  la  chambre  et  à  la  vierschare, 
et  dans  toutes  comparutions,  se  comporteront  avec  décence  et  respect,  sans 
s'injurier,  sans  usurper  leur  tour  de  parole,  sans  faire  ou  dire  une  chose 
étrangère  à  l'objet  du  débat,  sans  murmurer  contre  les  ordonnances  des 
échevins,  sans  interjeter  appel  in  f'acie  judicis,  sous  peine  de  l'amende  pécu- 
niaire et  de  la  correction  que  les  échevins  siégeant  à  l'audience  jugeront  à 
propos  d'appliquer  suivant  la  gravité  de  chaque  contravention  et  la  qualité 
du  contrevenant. 
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Fan  procederen  ter  kamer. 

LXXXVI. 

In  aile  saeken  ter  kamer  dienende,  ende  van  miserabele  persoonen, 
weduwen  ende  weesen  (die  men  voortaen  aldaer  zal  beleeden),  zal  den 
heesscher  ten  daghe  dienende  overgheven  heesch  by  gheschrifte,  den  selven 
titulerende  causatie  van  daghinghe,  verklaers  van  executie  ofte  andersins, 
naer  de  gheleghentlieyt  vande  saeke,  daer  by  voeghende  de  bewysen  ende 
wettelickheyt,  uyt  krachte  vande  welcke  d'exeeutie  ofte  daghinghe  ghe- 
schiedt  zyn,  inder  manieren  dat  men  ter  kamer  niet  en  zal  voortaen  vermo- 
glien  verbalick  heesch  te  maecken,  ofte  conclusien  te  nemen,  op  pêne  dat 
partye  zal  gheconsenteert  worden  oorlof  van  kamer  met  kosten,  ende  den 
taelman  ofte  clerck  boeten  twintigh  schellinghen  parisis,  tôt  behoeve  vande 
confrérie  als  vooren. 

LXXXVII. 

By  aile  requesten  ende  versoecken  van  beschryvinghe  met  clausule  van 
intcrdictie,  zal  worden  gheexpresseert  de  woonstede  ende  residentie  vanden 
suppliant  ofte  versoecker,  ende  van  syn  partye,  ende  zullen  gheteeckent 
worden  by  taelman  ofte  teeckenende  clerck,  van  desen  lande,  aile  ghe- 
schreven  op  een  bladt  pampier,  niet  deurslaende,  in  leesbaar  lctter,  op  pêne 
van  rejectie,  tôt  verleenen  van  welcke  beschryvinghe  met  d'interdictien 
ende  penen  daer  by  te  decerneren,  zyn  de  burghmeesters,  het  collegie  niet 
vergadert  zynde,  gheauthoriseert. 

LXXXVIII. 

Inghevolghe  vande  ordonnantie  vanden  collegie,  op  de  selve  versoecken 
verleent,  wordt  ghelast  de  clercken  vande  greiïie,  de  brieven  van  beschry- 
vinghe te  maecken  met  causatie  van  het  narratif  van  diere,  ende  niet  uyt  te 
senden  dan  onderteeckent  by  den  greffier,  ofte  eenen  vande  pensionarissen, 
ende  daer  onder  stellende  den  naem  vanden  taelman  ofte  clerck  die  't  ver- 
soeck  heeft  onderteeckent,  op  dat  partye,  ten  daghe  dienende,  den  selven 
magh  doen  voorts-roepen. 
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De  la  procédure  devant  la  chambre. 

LXXXVI. 

Dans  toutes  les  causes  poursuivies  devant  la  chambre,  et  dans  celles  des 
indigents,  des  veuves  et  des  orphelins  (qui  devront  y  être  portées  désor- 
mais), le  demandeur  devra  présenter  sa  demande  par  écrit  au  jour  de 
l'audience,  sous  le  libellé  de  cause  d'ajournement,  déclaration  d'exécution 
ou  autrement,  selon  l'espèce,  et  y  joindre  les  actes  judiciaires  et  documents 
en  vertu  desquels  l'ajournement  ou  l'exécution  est  poursuivie,  de  manière 
qu'à  l'avenir  l'on  ne  formera  plus  de  demande  et  l'on  ne  prendra  plus  de 
conclusions  devant  la  chambre  verbalement,  sous  peine  qu'il  sera  donné 
congé  à  la  partie  avec  dépens  et  que  le  taelman  ou  clerc  encourra  l'amende 
de  vingt  escalins  parisis,  au  protit  de  la  confrérie  comme  dessus. 

LXXXVII. 

Dans  toutes  requêtes  et  réquisitoires,  à  fin  de  description  avec  clause 
d'interdiction,  la  résidence  ou  demeure  du  suppliant  ou  du  requérant  sera 
exprimée  et  celle  de  sa  partie,  et  elles  seront  signées  par  un  taelman  ou  un 
clerc  de  ce  pays  ayant  la  faculté  de  signer,  le  tout  écrit  sur  une  feuille  de 
papier,  en  caractères  lisibles,  sous  peine  de  rejet  ;  les  bourgmestres,  en 
l'absence  du  collège,  seront  autorisés  à  accorder  la  description  ou  libelle 
avec  interdiction  et  à  infliger  la  peine  édictée. 


LXXXVIII. 

En  conformité  de  l'ordonnance  du  collège  accordée  sur  lesdits  réquisi- 
toires, il  est  ordonné  aux  clercs  du  greffe  d'en  faire  la  description  avec  le 
narré  de  la  cause,  et  de  ne  la  délivrer  que  signée  par  le  greffier  ou  l'un  des 
pensionnaires,  et  de  mettre  au  bas  le  nom  du  taelman  ou  du  clerc  qui  a  signé 
le  réquisitoire,  afin  qu'au  jour  de  l'audience  la  partie  le  puisse  faire  appeler. 
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LXXXIX. 


Nicmant  en  zal  vermoghen  te  kornmen  voor  schepenen,  om  eenigh  vertoogh 
te  doen,  ofte  procès  te  vervolghen  sonder  taelman,'t  zy  ordinaire  ofte  extra- 
ordinaire, oft  een  van  de  teeckenende  clercken  van  de  vierschare,  die 
ghehouden  zyn  in  persoon  partye  in  camer  te  kommen  assisteren,  op  pêne 
van  suspensie  van  haerlieder  officie,  ende  boete  ter  arbitrage  van  schepenen. 

XC. 

De  redenen  ende  exceptien  van  de  besclireven  comparerende,  zullen 
ghestelt  worden  ter  ferie,  om  daer  op  promptelick,  ofte  ten  naesten  termi- 
neer-daghe  recht  te  ghenieten  :  ende  zullen  te  buffette  blyven  de  stickx  by 
hemlieden  overgheleyt,  om  1er  greffie,  t'elckx  recht  bewaert  te  worden  : 
verbiedendepartyen,  taellieden  ende  de  clercken,  de  selve  sticxin  te  trecken, 
op  de  boete  van  dry  ponden  parisis,ten  profyte  van  de  confrérie  als  vooren, 
ende  arbitraire  correctie,  wanof  den  clerck  van  de  greffie  zal  houden  notitie, 
ende  op  syn  verklaers  by  eede  ghelooft  worden. 

XCI. 

Dies  vermoghen  partyen,  de  saeken  ghehouden  zynde  in  't  advys,  teghen 
den  termineer-dagh  te  furnieren,  ende  overgheven  by  applicat  de  selve,  ofte 
andere  bewysen  l'haerlieder  intentie  dienende. 

XCII. 

In  saeken  hanghende  ter  kamcr,  dienende  sommierlick  afgheleyt,  zullen 
de  verweerders  antwoordende  concluderen  t'allen  fynen,  ende  t'saemen 
proponeren  haerlieder  exceptien,  mits  hebbende  recht  by  ordre;  ende 
aengaende  de  exceptien  declinatoire,  van  litispendentie,  ende  litis  finitœ, 
moeten  promptelick,  uytterlick  ten  naesten  dinghe-daghe,  gheverifieert 
worden,  op  pêne  van  danof  versleken  te  zyn. 

XCIII. 

Partye  ter  eerster  daghvaert  ofte  beschryvinghe  niet  comparerende,  zal 
herdaghvaert  ende  weder  beschreven  worden  teghen  acht  daghen,  op  pêne 
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LXXXIX. 


Personne  ne  pourra  se  présenter  devant  les  échevins  pour  faire  quelque 
remontrance  ou  poursuivre  un  procès,  sans  l'assistance  d'un  laelman  soit 
ordinaire  ou  extraordinaire,  ou  de  l'un  des  clercs  signants  de  la  vierschare, 
qui  sont  obligés  d'assister  en  personne  les  parties  en  la  chambre,  sous  peine 
d'être  suspendus  de  leurs  offices,  et  de  l'amende  à  l'arbitrage  des  échevins. 

XC. 

Les  raisons  et  exceptions  des  susdits  comparants  seront  mises  au  rôle 
pour  qu'il  y  soit  fait  droit  promptement,  ou  au  prochain  jour  d'audience,  et 
les  pièces  par  eux  produites  resteront  au  greffe  pour  la  sauvegarde  du  droit 
d'un  chacun  ;  il  est  défendu  aux  parties,  aux  procureurs  et  aux  clercs  de  les 
retirer,  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis,  au  profit  de  la  confrérie, 
comme  dessus,  et  de  punition  arbitraire,  dont  le  clerc  du  greffe  tiendra 
notice,  et  dont  il  sera  cru  sur  déclaration  par  serment. 


xcr. 

Mais  la  cause  étant  tenue  en  délibéré,  les  parties  peuvent  fournir  pour  le 
jour  de  l'audience  et  délivrer  les  mêmes  pièces  par  applicat,  ou  autres 
documents  servant  à  leurs  prétentions. 

XCII. 

Dans  les  causes  pendantes  en  la  chambre  qui  présentent  un  caractère 
d'urgence,  le  défendeur,  dans  sa  réponse,  conclura  à  toutes  fins,  et  propo- 
sera en  même  temps  ses  exceptions,  requérant  droit  par  ordre;  et  pour  ce 
qui  concerne  les  exceptions  déclinatoires,  de  litispendance,  ou  litis  finitœ, 
elles  doivent  être  vérifiées  promptement,  au  plus  tard  au  prochain  jour  de 
plaid  ;  sous  peine  d'en  être  débouté. 

XCIII. 

La  partie  ne  comparaissant  pas  au  premier  exploit  ou  ajournement,  elle 
sera  ajournée  de  nouveau  par  un  second  exploit  à  huitaine,  sous  peine  de 
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van  vcrstekinglie,  provisie,  onvcrhoorighede,  ofte  anderc  ;  welcke  penen, 
partye  andermael  niet  comparerendc,  zullen  worden  ghedecretcert,  boven 
de  kosten  tôt  dien  daghc  gheschiedt,  ende  zal  de  saeke  voorts  ten  gheor- 
donneerden  daghe,  ofte  ter  continuatie  worden  vervolght. 

XCIV. 

Ten  welcker  continuatie  zyn  de  tael-lieden  ende  clercken  hemlieden 
schuldigh  te  vinden  in  persoone,  ten  neghen  uren  voor  noen  in  den  somer, 
ende  in  den  winter  ten  thien  uren,  om  in  de  saeken  aldaer  ventilerende,  te 
vervolglien  de  behoorlicke  dilayen  :  die  voortaen  zullen  wesen  tôt  het 
dienen  van  elcke  schrifture  ofte  procédure,  voor  ofte  naer  admissie  ter 
preuve  ofte  informatie,  twee,  te  weten  op  pêne  van  versteken  te  zyn, 
ende  te  purgieren  de  verstekinghe,  om  alsoo  ten  derden  dinghe-daghe, 
uytterlick  op  den  termineerdagh  daer  naer,  te  dienen,  ofte  dies  versteken  te 
blyven  :  ende  voorts  tôt  het  dienen  van  preuve,  naer  dat  partye  haer  danof 
zal  houden  vernoeght,  vier  dilayen,  te  weten,  het  eerste  dilay,  op  versteken, 
te  purgieren,  ende  ex  ofjicio,  sonder  meer,  neware  dat  schepenen  om  merc- 
kelicke  redenen  gheverifieert,  ten  minslen  onder  eedt  de  calumnia,  langher 
dilay  consenteerden;  wel  verstaende  dat  buyten  de  continuatie  geene 
dilayen  ofte  verstekinghen  en  zullen  gheteeckent  worden,  ghereserveert  de 
verstekinghen  ende  proceduren  op  den  termineer-dagh. 

xcv. 

De  saeke  gheconcludeert  zynde  in  recht.  zal  den  clerck  van  de  greffîe  de 
selve  op  het  versoeck  van  een  van  partyen  furnieren,  ende  daer  toe  stellcn 
behoorlick  verbael,  ende  inventaris  van  aile  de  sticken,  de  selve  cotterende, 
by  ordre  van  letteren  achter  een  volghende,  ende  in  de  verstekinghe 
annoterende  aile  de  dilayen,  die  partye,  voor  het  decreteren  van  diere 
heeft  ghehadt. 

XCVI. 

Aile  sententien  zullen  voortaen  gheslelt  worden  op  de  continuatie  achter 
het  bedinghe,  inder  vormen  soo  die  op  het  verbael  zyn  ghestelt,  daer  vooren 
den  greffier  zal  hebben  van  registrature  vier  schellinghen  parisis  van  den 
gonen  copie  van  de  selve  ordonnantie  cerst  lichtende. 
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défaut  de  provision,  de  déni  d'audience  ou  autre;  lesquelles  peines,  la  partie 
ne  comparaissant  pas  pour  la  seconde  fois ,  seront  décrétées ,  outre  les 
dépens  faits  jusque-là,  et  la  cause  sera  continuée  au  jour  fixé  ou  à  l'ordinaire. 


CXIV. 

Auquel  jour  ordinaire  ou  continuation  les  procureurs  et  les  clercs  sont 
obligés  de  se  trouver  en  personne,  vers  neuf  heures  avant  midi  en  été,  et  à 
dix  heures  en  hiver,  pour  poursuivre  les  délais  dans  les  causes  y  ventilant; 
ces  délais  seront  au  nombre  de  deux  pour  la  production  des  écritures  ou 
pièces  de  procédure,  avant  ou  après  l'admission  à  preuve  ou  enquête,  sous 
peine  de  défaut  et  de  purger  le  défaut  ;  de  manière  qu'au  troisième  jour  de 
plaid,  ou  à  l'audience  suivante  au  plus  tard,  la  cause  sera  jugée  ou  le  défaut 
maintenu  ;  dans  les  admissions  à  preuve,  après  que  la  partie  aura  accepté,  les 
délais  seront  au  nombre  de  quatre,  savoir  :  le  premier  de  comparution,  le 
second  de  défaut,  le  troisième  de  purge  et  le  quatrième  ex  officio,  sans  plus  ; 
à  moins  que  les  échevins,  pour  des  motifs  légitimes  et  sous  la  foi  du  serment 
decalumnia,  n'en  accordent  davantage;  mais  il  est  entendu  qu'en  dehors  des 
jours  ordinaires  ou  de  continuation,  aucun  délai  ou  défaut  ne  sera  signé,  sauf 
les  défauts  et  procédures  qui  ont  été  renvoyés  à  jour  fixe. 


xcv. 

La  cause  étant  conclue  en  droit,  le  clerc  du  greffe  la  fournira  à  la  réquisi- 
tion de  l'une  des  parties,  et  y  joindra  un  verbal  et  inventaire  convenable  de 
toutes  les  pièces,  les  mettant  par  cotes  de  lettres,  les  unes  après  les  autres, 
et  annotant  dans  le  débouté  tous  les  délais  que  la  partie  a  obtenus  avant 
qu'il  ait  été  décrété. 

XCVI. 

Toutes  les  sentences  seront  dorénavant  rendues  à  la  continuation  ou  au 
jour  ordinaire,  après  les  plaids,  en  la  forme  qu'elles  ont  sur  le  verbal  ;  le 
greffier  recevra,  pour  l'enregistrement,  quatre  escalins  parisis  de  celui  qui 
lèvera  le  premier  copie  du  jugement. 
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Van  proceduren  ter  vierschare. 
XCVII. 

De  clercken  van  de  vierschare  zyn  gliehouden  de  klaght  brieven  over  te 
gheven  van  behoorlicke  groote,  met  pertinente  causatie  van  den  heesch  ende 
conclusien  (ende  znllen  voortaen  aile  memorien  ofte  billetten  in  plaetse  van 
diere  worden  gherejeteert)  daer  beneffens  ooek  voeghende  in  materie  van 
ontbladinghe ,  den  leglier  van  de  landen  danof  de  ontbladinghe  wort 
gheheescht  op  pêne  van  waen-klagh,  ende  rejectie  van  den  selven  klaglit- 
brief. 

XCVIII. 

Sullen  ooek  de  selve  klaglit-brieven,  't  zy  in 't  ghewedde,  ofte onghewedde, 
in  materie  van  ontbladinghe  ofte  andere,  gliehouden  worden  de  notitien  van 
sexta  post,  sexta  anle,  pandorum,  ofte  lertia  de  non,  als  van  oude  tyden. 

XCIX. 

Aile  nieuwe  saeken  zal  raen  moeten  opgheven  elck  in  syn  ambacht,  de 
welcke,  ende  andere,  daer  in  niet  en  is  glielitiscontesteert,  zullen  roeren  van 
aclit  daghen  t'acht  daghen  t'elcken  dinglie-daghe,  soo  by  Oost,  Noordt,  als 
West-Koppele  ;  om  t'elcker-werf  de  ordinaire  dilayen  gheteeckent  te  worden. 


C. 

Nemaer  de  saeken  in  de  welcke  ghevallen  is  litiscontestatie,  ofte  ghe- 
schiedt  zyn  andere  proceduren  die  voor  zulcks  worden  gliehouden,  ende 
communicatie  aen  de  principaele  partye  verlieesschen,  zullen  roeren  cens  te 
veerthien  daghen  ;  ende  dien  volgliende  zal  men  bedinghen  den  eenen  vry- 
dagli,  de  dinghende  causen  van  den  ambachte  van  Ysendycke,  tôt  ende  met 
den  ambachte  van  Vlaersloo,  ende  den  anderen  vrydagh  van  Wommen  tôt 
Straeten  uyt. 

CI. 

Wel  verstaende  dat  voortaen  tôt  het  dienen  van  eenighe  schrifturen  ende 
proceduren,  voor  ofte  naer  informatie,  maer  en  zal  verleent  worden  een 
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Des  procédures  à  la  vierschare. 
XCVII. 

Les  clercs  de  la  vierschare  sont  tenus  de  donner  les  actes  de  demandes 
d'une  grandeur  convenable  avec  les  causes  et  les  conclusions  pertinentes  de 
la  demande  ;  et  dorénavant  tous  mémoires  ou  billets  qui  les  remplaceraient 
seront  rejetés;  ils  y  joindront,  dans  les  questions  d'usufruit,  la  description 
des  terres  dont  on  prétend  l'usufruit,  sous  peine  de  nullité  et  de  rejet  dudit 
acte  de  demande. 

XCVIII. 

Les  actes  de  demande,  avec  ou  sans  nantissement,  en  matière  d'usufruit, 
devront  contenir  les  mentions  de  scxlapost,  sexta  ante,  pandorum,  ou  tertia 
de  non,  comme  d'ancienneté. 

XCIX. 

Toutes  les  nouvelles  causes  devront  être  portées,  chacune  dans  son 
ambacht  ;  lesquelles  aussi  bien  que  les  autres,  où  il  n'y  a  point  de  litispen- 
dance,  seront  poursuivies  de  huitaine  en  huitaine,  à  chaque  jour  de  plaid, 
tant  au  quartier  de  l'Est,  du  Nord  que  du  IVest-Coppelc;  afin  qu'à  chaque 
fois  les  délais  ordinaires  soient  signés. 

C. 

Mais  les  causes  dans  lesquelles  il  y  a  litispendance,  ou  dans  lesquelles  il  a 
été  fait  d'autres  procédures,  qui  sont  tenues  pour  telles,  et  requièrent 
communication  à  la  partie  principale,  seront  appelées  au  bout  de  la  quinzaine; 
et  ensuite  l'on  plaidera  un  vendredi  les  causes  contestées  du  territoire 
d'Ysendycke  jusques  et  y  compris  celui  de  Vlaersloo:  et  le  vendredi  après 
de  Wommen  jusqu'à  Straeten  inclusivement. 

CI. 

Bien  entendu  que  dorénavant,  pour  servir  quelque  écriture  ou  procédure, 
avant  ou  après  l'enquête,  il  ne  sera  accordé  qu'un  délai  de  quinze  jours,  à 
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dilay  te  veerthien  daghen  naer  de  retroacte,  ende  te  veerthien  daghen 
daer  naer  zullen  partyen,  't  zy  heessclier  ofte  verweerder,  ghehouden 
zyn  te  dienen,  ofte  dies  versteken  zyn,  ende  daer  partye  moet  dienen 
van  preuve  ende  informalie,  zal  liebben  tvvee  dilayen  van  veerthien  daghen, 
te  veerthien  daghen  ;  te  weten  een  dilay  op  versteken,  ende  veerthien 
daghen  daer  naer  zal  hy  moeten  dienen  van  informatie,  op  pêne  van  vers- 
tekinghe,  behoudens  in  ailes  dagh  tôt  den  termineerdagh,  daer  die  wort 
versocht.  Ende  elcke  saeke  cens  voortgheheescht  zynde,  zal  voort-gheheescht 
blyven. 

CIL 

De  vier  ordinaire  tael-lieden  van  desen  lande,  emmers  ten  minsten  twee 
van  hemlicden  zyn  schuldigh  présent  te  wesen  in  persoone  ter  vierschare 
t'elckcn  dinghe-daghc,  om  partye  ende  de  clercken  raedt  ende  instructie 
te  gheven  daer  toe  versocht  zynde,  den  eedt  te  staven,  taele  te  voeren,  ende 
andere  acten  te  doen  van  haerlieder  officie  dependerende  ;  sonder  dat  de 
extraordinaire  tael-lieden  zullen  aldaer  vermoghen  taele  te  voeren,  ofte  de 
plaetse  van  de  ordinaire  in  de  selve  vierschare  te  occuperen. 

CIIL 

Het  recht  van  taele  zal  betaelt  worden  aen  de  ordinaire  tael-lieden  by  elck 
van  de  clercken,  met  het  scheeden  van  de  vierschaere,  ofte  andersins  zullen 
daer  vooren  wesen  executeerlick;  ende  zal  gheloove  worden  ghegheven  aen 
de  notitien  van  de  acten  ende  proceduren  ghehouden  by  een  van  de  tael- 
lieden,  t'eynde  synen  eedt  op  de  deughdelickheyt  van  diere. 

Pan  ghiften  ende  belastinghe  van  landen,  die  voor  schepenen  ghepasseert 

worden. 

CIV. 

In  aile  ghiften,  besettinghen,  ende  belastinghen  van  ende  op  landen  ten 
Vryen  gheleghen,  zal  ghestelt  ende  verklaert  worden  de  civilileyt,  laetschap, 
ofte  poorterye  van  beede  de  comparanten,  soo  wel  van  den  gonen  die  ghifte 
gheeft,  oft  het  verbandt  verkent,  als  van  den  acceptant  :  op  pêne  dat 
schepenen  danof  geen  kennisse  en  zullen  nemen,  ende  de  boete  van  twaelf 
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compter  des  derniers  actes  ;  et  quinze  jours  après,  les  parties,  soit  le  deman- 
deur ou  le  défendeur,  seront  tenues  de  servir,  sous  peine  de  forclusion:  et  en 
matière  de  preuve  et  d'enquête,  la  partie  aura  deux  délais,  de  quinze  en 
quinze  jours;  le  premier  pour  purger  le  défaut,  le  second  pour  fournir  à 
l'enquête  sous  peine  de  forclusion  ;  sauf  en  tous  cas  la  fixation  d'un  jour  pour 
le  prononcé  du  jugement,  si  on  le  requiert.  Mais  toute  cause  portée  devant 
la  loi  et  non  retirée,  devra  recevoir  sa  solution. 


Cil. 

Les  quatre  taelmans  ordinaires  de  ce  pays  ou  deux  d'entre  eux  au 
moins,  sont  obligés  d'être  présents  à  la  vicrschare  à  chaque  jour  de  plaid, 
pour  donner  conseil  et  les  instructions  aux  parties  et  aux  clercs,  en  étant 
requis,  pour  dicter  le  serment,  pour  porter  la  parole,  et  pour  faire  tous  actes 
qui  dépendent  de  leur  office,  sans  que  les  procureurs  extraordinaires  puis- 
sent porter  la  parole,  ou  puissent  occuper  la  place  d'ordinaire  dans  ladite 
vierschare. 

cm. 

Le  droit  pour  la  plaidoirie  sera  payé  aux  taelmans  ordinaires  par  chacun 
des  clercs,  à  la  sortie  de  la  vierschare,  sans  quoi  ils  pourront  être  exécutés  ; 
il  sera  ajouté  foi  aux  notes  des  actes  et  procédures  tenues  par  l'un  des  tael- 
mans, en  lui  déférant  le  serment  sur  la  véracité  desdites  notes. 


Des  donations  et  des  engagements  de  terre  qui  sont  passés  par-devant  les 

échevins. 

CIV. 

En  toutes  donations,  nantissements  et  engagements  de  terre  située  au 
pays  du  Franc,  il  sera  fait  mention  de  la  civilité,  de  l'incolat  ou  de  la  bour- 
geoisie des  comparants,  tant  de  celui  qui  fait  la  donation,  qui  constitue 
l'hypothèque  ou  reconnaît  l'engagement,  que  de  celui  qui  l'accepte;  sous 
peine  que  si  les  échevins  n'en  prennent  point  connaissance,  tous  ceux  qui 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  35 
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ponden  parisis,  tôt  laste  van  den  gonen  de  passeringhe  hebbendc  onder- 
teeckcnt,  ten  behoevc  vande  confrérie,  als  vooren. 

CV. 

Die  ghifte  ontfanght,  vvort  ghehouden  te  vcrklaeren  by  eede  in  persoone, 
ofte  by  jemant  over  hem  behoorlick  ghemachtight,  dat  het  selve  is  t'synen 
behoeve,  ende  van  niemant  anders  :  op  pêne  dat  andersins  de  ghifte  zal 
wesen  van  onweerden. 

CVI. 

Schepenen  staende  over  eenighe  passeringhen,  zullen  de  selve  neffens  de 
comparanten  onderteeckenen,  ende  in  de  registers  zal  de  minute  worden 
afghereghelt,  sonder  jet  tusschen  de  linien  te  schryven. 

cm 

Voortaen  en  zullen  niet  gheadmitteert  worden  eenighe  procuratien 
ghepasseert  voor  notaris,  noch  anders  dan  voor  wette,  neware  de  compa- 
ranten daer  in  consenteerden,  welck  consent  in  de  selve  passeringhe  zal 
worden  gherelatcert. 

CVIII. 

Sullen  in  de  registers  in  het  langhe  gheinsereert  worden  de  procuratien, 
consenten  van  opper-vooghden,  belegertheden  van  landen,  ende  andere 
acten,  't  zy  in  den  selvcn  text,  ofte  onder  het  besluyten  van  diere,  oft  op 
ander  plaetse  met  behoorlick  teecken  ende  renvoy,  voor  het  uytgheven  van 
de  selve  brieven  :  op  de  boete  van  dry  ponden  parisis  van  elck  acte  daer 
uyt  ghelaeten,  ter  dispositie  van  de  burghmeesters  ;  ende  ten  dien  effecte 
zal  den  greffier  van  de  kamer  de  voornoemde  registers  vermoghen  te 
visiteren. 

CIX. 

Interdicerende  aile  teeckenende  clercken  van  de  vierschare  te  doen 
eenighe  passeringhen  van  ghiften  van  landen  ten  Vryen  gheleghen,  ofte 
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auront  signé  l'acte  de  passation,  encourront  l'amende  de  douze  livres  parisis 
au  profit  de  la  confrérie  de  Saint-Yves,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

CV. 

Celui  qui  reçoit  une  donation,  est  tenu  de  déclarer  par  serment,  prêté  en 
personne  ou  par  quelqu'un  dûment  autorisé,  que  la  donation  est  faite  à  son 
profit  et  de  nul  autre  ;  à  peine  de  nullité. 


CVI. 

Les  échevins  qui  sont  présents  à  la  passation  des  actes,  les  signeront 
conjointement  avec  les  comparants  ;  et  la  minute  sera  transcrite  au  registre 
sans  interligne. 

CVII. 

Dorénavant  l'on  n'admettra  point  de  procurations  passées  par-devant 
notaires,  ni  autres  que  les  membres  de  la  loi,  à  moins  que  les  comparants 
n'y  consentent;  lequel  consentement  sera  inséré  lors  de  la  passation  de 
l'acte. 

CVIII. 

Les  procurations  seront  insérées  tout  au  long  dans  les  registres,  ainsi  que 
les  consentements  des  tuteurs  en  chef  et  les  autres  actes;  soit  dans  le  texte 
même  de  l'acte,  ou  à  la  suite,  ou  à  toute  autre  place  au  moyen  de  notes  ou 
renvois  convenables,  avant  de  délivrer  expédition  desdites  lettres;  sous  peine 
de  l'amende  de  trois  livres  parisis,  à  la  disposition  des  bourgmestres  pour 
chaque  acte  où  ces  formalités  seraient  omises  ;  et,  à  cet  effet,  le  greffier  de 
la  chambre  aura  le  pouvoir  de  visiter  les  registres. 


CIX. 

Il  est  interdit  à  tous  clercs  signants  de  la  viersc/iare  de  passer  aucun  acte  de 
transport  de  terre  sise  au  Franc,  ou  aucun  acte  de  gage  et  d'hypothèque  que 
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belastinghen  ende  aflectatien  van  dierc,  die  vry-Iaeten,  appendant-laeten, 
proost-laeten  ,  caneuninck-lactcn  ,  kcur-broeders  van  Veurne-ambacht, 
Berghen-ambacht,  cnde  Brouckburgh-ambacht,  ende  andere,  hanse  met 
dcsen  lande  hebbende,  zullen  doen  aen  ende  ten  profyte  van  vremde  ende 
ghedyde,  niet  capabel  om  ghiften  ten  desen  lande  te  ontfanghen  ;  nochte 
oock  die  vremde  zullen  doen  aen  ende  ten  profyte  van  poorters  van 
Bruglie  ;  ailes  op  de  pêne  van  nulliteyt,  boete  van  twaelf  ponden  parisis 
ter  dispositie  als  vooren,  ende  arbitraire  correctie. 

CX. 

Nemaer  zullen  aile  dierghelycke  passeringhen  privativelick  ghedaen 
inoeten  worden  by  een  van  de  pensionarissen,  by  het  collegie  daer  toe 
ghecommilteert. 

CXI. 

Ghiften  ende  belastinghen  van  ende  op  landen,  zynde  hier  te  vooren 
bekent  op  de  registers  van  den  voornoemden  pensionaris ,  die  vremde 
voorts  zullen  doen  aen  vremde  gheene  poorters  van  Brugghe  zynde,  ende 
die  poorters  van  Brugghe  zullen  doen  aen  poorters  van  Brugghe,  zullen 
promiscuè  moghen  ghedaen  worden,  soo  by  den  voornoemden  pensionaris, 
als  by  de  teeckenende  clercken  :  behoudens  verklaers  van  de  bekentenisse 
op  de  selve  registers,  mitsgaders  d'insertie  van  de  clausule  van  taillabiliteyt, 
neffens  het  consent  van  het  collegie,  conforme  het  LXXXV  artikel  van  de 
nieuwe  keuren  :  ten  waere  de  verkoopinghe  ofte  ander  dispositie  gheschiede 
by  poorler  van  Brugghe  ten  behoeve  van  synen  mede-poorter,  hebbende 
ghelyck  vrydom  van  goede,  dat  te  vooren  niet  taillabcl  en  was,  conforme  het 
selve  artikel. 

CXII. 

De  voornoemde  teeckenende  clercken  van  de  vierschare,  zullen  allen, 
ende  namentlick  ter  exelusie  van  de  clercken  niet  teeckenende,  vermoghen 
te  doen  aile  de  passeringhen,  die  gheschieden  zullen  aen  ende  ten  profyte 
van  vry-laeten,  appendanl-laeten,  ende  andere  capabel. 
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les  francs-hostes,  sujets  annexés,  hôtes  de  la  prévôté  ou  du  canonicat,  kear- 
broeders  du  Furnes  ambacht,  ou  des  ambacht  de  Bergues  et  deBourbourg,  ou 
autres  hôtes  d'un  pays  lié  par  un  traité  de  hanse  au  Franc,  feraient  au 
profit  de  forains  et  étrangers  incapables  de  recevoir  et  accepter  transport  en 
ce  pays  ;  non  plus  les  actes  que  des  étrangers  feraient  en  faveur  de  bour- 
geois de  Bruges;  le  tout  à  peine  de  nullité,  de  l'amende  de  douze  livres 
parisis  à  la  disposition  comme  dessus  et  de  correction  arbitraire. 


CX. 

Mais  toutes  ces  sortes  de  passations  devront  être  particulièrement  faites 
par  l'un  des  pensionnaires,  à  ce  commis  par  le  collège. 


CXI. 

Les  transports  et  les  engagements  de  terres  qui  sont  déjà  portés  sur  les 
registres  du  susdit  pensionnaire,  que  les  étrangers  feront  dans  la  suite  à  des 
étrangers  qui  ne  sont  pas  bourgeois  de  Bruges,  et  que  les  bourgeois  de 
Bruges  feront  à  d'autres  bourgeois  de  Bruges,  pourront  être  passés  promiscuè 
tant  par  ledit  pensionnaire,  que  par  les  clercs  signants  :  moyennant  les 
déclarations  de  reconnaissance  sur  lesdits  registres  et  l'insertion  dans  l'acte 
de  la  clause  d'être  sujets  à  la  taille,  avec  le  consentement  du  collège,  en 
conformité  de  l'article  LXXXV  de  la  nouvelle  keure  ;  à  moins  que  la  vente 
ou  autre  disposition  ne  soit  faite  par  un  bourgeois  de  Bruges,  au  profit  de 
son  co-bourgeois,  ayant  pareille  franchise  de  bien,  qui  auparavant  n'était 
point  taillable,  suivant  la  teneur  dudit  article. 


CXII. 

Les  susdits  clercs  de  la  vierschare  signants  pourront  seuls  et  nommément, 
à  l'exclusion  des  autres  clercs  non  autorisés  à  signer,  passer  tous  actes  qui 
seront  faits  par  et  au  profit  de  francs-hostes.  de  sujets  annexés  et  uatres 
personnes  capables. 
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TEXTE. 


CXIII. 


De  verkoopinghen,  ofte  belastinghen,  die  ghedaen  zullen  worden  by  het 
corpus  van  eenighe  wateringhen,  ofte  andere  ghemeenschappen,  gheleghen 
ofte  resorterende  ten  desen  lande,  tôt  profyte  van  eenighe  vremde,  ofte 
gliedyde  geen  hanserie  hebbende  met  den  selven  lande,  zullen  moeten 
ghedaen  worden  met  de  clausule  van  taillabiliteyt  :  op  pêne  van  nulliteyt 
als  vooren,  ende  de  passeringhe  privativelick  ghedaen  by  den  voornoemden 
pensionaris. 

CXIV. 

Welcken  pensionaris  wort  gehouden  t'elcken  jaere  ten  comptoire  van  de 
kamer  te  doen  wesen  schriftelicke  specificatie  van  aile  de  landen  verghift 
aen  vremde,  ende  poorters  van  Brugghe,  soo  voorseyt  is,  om  by  deammans 
aldaer  ghelicht,  ende  voorts  ghelevert  te  worden  aen  de  pointers  ende 
setters,  ten  fyne  sy  de  selve  landen  pointen  ende  setten  naer  behooren. 

cxv. 

Voorts  wort  ghelast  aen  den  ghecommitteerden  tôt  het  houden  van  het 
generael  register  van  aile  de  voorseyde  passeringhen  van  ghiften  ende  ver- 
banden  van  landen  ten  Vryen,  gheene  passeringhen  ten  selven  register  over 
te  stellen,  andcrs,oft  by  andere  ghepasseert,  dan  soo  hier  vooren  gheseydt 
is,  op  pêne  van  radiatie.  Van  welck  register  den  voornoemden  ghecommit- 
teerden pensionaris  zal  mogen  nemen  inspectie  t'allen  tyden  als  het  hem 
goet  duncken  zal,  tôt  conservatie  van  den  redite  van  den  lande. 

CX  VI. 

Aile  registers  van  de  gone  hebbende  ghedaen  de  bovenschreven  passe- 
ringhe, zullen  by  hemlieden  ofte  hacrlieder  hoirs,  ten  afscheeden  van  haer- 
lieder  ofïicien,  ofte  ten  overlyden,  gheconsigneert  worden  ter  grefïie  van  de 
kamer,  om  aldaer  t'elckx  redite  bewaert  te  worden  :  op  pêne  dat  sy  daer 
voor  zullen  wesen  executeerlick. 
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TRADUCTION. 


CXIII. 


Les  ventes  et  les  engagements  qui  seront  faits  par  les  corps  moraux  de 
wateringues  ou  autres  communautés,  ayant  leur  siège  ou  ressortissants  à  ce 
pays,  au  profit  d'étrangers  ou  forains  qui  n'ont  point  d'alliance  avec  ce  pays , 
devront  être  faits  avec  la  clause  d'être  sujets  à  la  taille  ;  à  peine  de  nullité, 
comme  dessus  ;  et  la  passation  sera  privativement  faite  par  le  susdit  pension- 
naire. 


CXIV. 

Lequel  pensionnaire  est  tenu  de  déposer  tous  les  ans,  au  greffe  de  la 
chambre,  la  spécification  par  écrit  de  toutes  les  terres  transportées  à  des 
étrangers  et  aux  bourgeois  de  Bruges,  ainsi  qu'il  est  stipulé  ci-dessus  ;  les 
ammans  en  lèveront  copie  et  la  transmettront  aux  asséeurs  et  répartiteurs, 
qui  taxeront  et  imposeront  ces  terres  suivant  le  droit. 

cxv. 

De  plus  il  est  ordonné  aux  commissaires  préposés  à  la  tenue  du  registre 
général  desdites  passations  de  transports  et  engagements  de  terres  au  pays 
du  Franc,  de  ne  transcrire  dans  ledit  registre  aucun  acte  fait  dans  d'autres 
formes  ou  passé  par  d'autres  personnes  que  celles  ci-dessus  désignées  ;  à 
peine  de  radiation.  Le  pensionnaire  préqualifié  pourra  en  tout  temps  prendre 
inspection  du  registre  et  devra  veiller  à  la  conservation  du  droit  du  pays. 


CXVI. 

Tous  les  registres  de  ceux  qui  ont  fait  les  susdites  passations  seront  con- 
signés ou  remis  au  greffe  de  la  chambre,  par  eux,  à  la  fin  de  leurs  offices, 
ou  après  leur  décès  par  leurs  héritiers,  afin  d'y  être  gardés  pour  le  droit  d'un 
chacun  ;  sous  peine  de  pouvoir  être  exécutés  à  cet  effet. 
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TEXTE. 

Ghepubliceert  de  voorgaende  ordonnance  politique  in  ghebannen  vier- 
schare  van  den  lande  van  den  Vryen,  présent  schepenen,  mitsgaders  de 
ghesworen  tael-lieden  ende  clercken  van  de  selve  vierschare,  ende  meer 
andere  omstaenders  in  goeden  ghetal,  den  6  mey  1628  (1). 

(1)  Sous  la  date  du  26  juin  1628,  on  lit  dans  le  Resolutiebouc,  reg.  24,  fol.  326  verso,  n°5  —  «  qu'il  fut 
résolu  d'envoyer  des  députés  a  Bruxelles  pour  y  poursuivre  l'ampliation  et  interprétation  des  cueren  décrétées, 
conformément  à  la  requête  arrêtée  par  le  collège.  »  Nous  ignorons  le  résultat  de  cette  décision,  à  moins  qu'elle 
ne  se  rattache  à  celle  du  15  juillet,  ibid.,  fol.  328,  n°  5  :  —  «  Après  l'approbation  de  l'ordonnance  par  nos 
seigneurs  du  conseil  rendue  sur  les  lettres  d'avis  que  leur  avait  adressées  le  conseil  privé,  à  la  suite  de  la 
requête  présentée  à  la  cour  afin  d'obtenir  interprétation  des  cueren  sur  la  fenaison  des  pâtures  anciennes, 
des  prairies  et  autres,  il  fut  résolu  de  ne  pas  insinuer  l'ordonnance  de  nosdits  seigneurs  du  conseil  de  Flandre 
aux  personnes  qui  y  étaient  dénommées,  mais  de  laisser  le  procès  Lemaire  suivre  son  cours.  » 
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TRADUCTION. 


La  présente  ordonnance  a  été  publiée  en  la  vierschare  du  pays  du  Franc, 
en  présence  des  échevins;  comme  aussi  des  procureurs  jurés  et  clercs  de  la 
même  vierschare  et  plusieurs  autres  personnes  en  grand  nombre,  le 
6  mai  4628. 


Coutumes  du  Faanc  de  Bruges.  —  Tome  1.  36 


CAHIER  PRIMITIF 


DE    LA 


COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES. 


Dans  ses  Annales  du  Franc  de  Bruges,  Beaucourt  de  Nortvelde  (1)  affirme 
que  le  Keurbrief  de  1190,  confirmé  par  le  diplôme  de  1330  de  Louis  de 
Nevers,  resta  en  vigueur  jusqu'au  4  juillet  1427  ;  ce  jour,  Philippe  le  Bon,  de 
commun  accord  avec  les  magistrats  du  pays,  édicta  une  charte  ou  heure,  qui 
était  rédigée  en  langue  flamande  afin  que  chacun  pût  la  comprendre,  et  dans 
laquelle  on  avait  omis  plusieurs  dispositions  des  anciennes  heures  qu'on 
avait  jugées  contraires  aux  décrets  et  constitutions  des  papes,  des  rois  et 
des  princes,  entre  autres  celles  relatives  aux  duels  ou  combats  judiciaires, 
aux  ordalies  ou  épreuves  par  l'eau  et  le  feu.  Cette  charte  commençait  par  ces 
mots  :  «  Het  is  ghecuert  ende  gheordonneert  by  den  heere  ende  by  der  wet 
van  den  lande  van  den  Vryen.. ..  » 

Vredius  (2),  que  Beaucourt  a  copié,  fait  encore  mention  de  deux  articles. 
«  In  nova  cora  franca  anni  1427,  articulo  3,  dicuntur  convcniendi  :  De 
vrylaten  ten  stegher  (3),  ende  de  appendant-laten  te  haer-lieder  vierscarc. 


(1)  Jaer-boeken  van  den  lande  van  den  Vryen;  Brugge,  1785;  t.  I,  p.  185. 

(2)  Historiée  comitum  Flandriœ  ;  pars  prima,  Flandria  Ethnica  ;  pp.  448  et  579. 

(3)  M.  Serrure,  Faderlandsch  Muséum,  t.  I,  p.  292,  a  publié  un  acte  d'appel  de  1280,  interjeté  devant  les 
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Item  articulé  14  :  Dat  van  nu  voortacn  dcn  crickhouder  ghehouden  worde, 
de  schepenen  de  wekc  Iioudende,  ende  den  clercq  vande  vierscare,  aile  vry- 
daghe,  alsmen  dinglicn  sal,  ten  stcgher  te  zijne,  ende  daer  voorteyschen, 
ende  beghinnen  dinghen.  ecr  men  vespre  luyden  sal  S.  Donaes  (I)...  » 

Malheureusement  nous  n'avons  pu  retrouver  cette  pièce  importante, 
essentielle  pour  notre  travail,  qui  reste  ainsi  fatalement  incomplet. 

Cependant  il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  là  le  premier  essai  de  rédac- 
tion de  la  coutume,  qui  servit  de  prélude  et  de  base  aux  trois  essais  succes- 
sifs (que  nous  publions),  de  1461,  1502  et  1542. 

Le  travail  de  législation  commença  donc  de  bonne  heure  au  Franc  de 
Bruges  ;  le  régime  initial  des  keuren,  placé  à  l'aurore  d'une  civilisation  nais- 
sante, avait  paru  trop  défectueux  pour  être  durable  et  pour  se  prêter  aux  cas 
d'application,  de  jour  en  jour  plus  variés  et  plus  nombreux,  que  les  relations 
sociales  et  les  besoins  nouveaux  faisaient  éclore  ;  la  transition,  amenée  par 
degrés,  était  naturelle  vers  le  régime  de  la  coutume  proprement  dite. 

En  effet,  les  chartes  et  privilèges  qui  forment  l'ensemble  des  keuren  de  la 
châtellenie,  se  bornent  à  tracer  des  règles  d'organisation  judiciaire  et  de 
justice  criminelle  ;  quelques-unes  touchent  à  des  dispositions  de  droit  public, 
d'administration  générale  ou  politique  :  il  en  est  peu  qui  traitent  des  points 
de  droit  civil. 

Est-ce  à  dire  que  dans  cette  période  de  plusieurs  siècles,  il  n'ait  pas  existé 
de  loi  réglant  l'état  des  personnes,  le  sort  des  propriétés,  les  obligations 

échevins  du  Franc,  «  te  Brugghe,  le  steghere,  up  enen  vriendach,  dal  wellelic  dinghedach  was.  »  Et  il 
rappelle  ces  vers  de  Reinaert  de  Vos  : 

V.  2755.     Doe  deie  rede  was  gcdaen, 

Doe  ginc  Nobel,  die  conic  staen 
Op  ene  huije  singe  van  slcene, 
Daer  lii  up  plach  te  Bianc  allcene, 
Vis  hi  eat  io  sijn  hof  le  dinge. 

(1)  A  côté  de  l'escalier  de  la  chapelle  de  Saint-Basile  se  trouvait  l'ancienne  maison  communale  du  Franc, 
qui  fut  cédée  à  la  ville  de  Bruges  en  1602.  —  Compte  du  Franc  de  1602-1603,  reg.  7H,  fol.  50,  n°  5  :  «  Toude 
landshuus  is  overgelalen  an  de  slede. 
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personnelles  et  réelles,  l'ordre  des  successions?  que  la  vie  civile,  dans  toutes 
ses  manifestations  juridiques,  soit  restée  en  quelque  sorte  suspendue  ou  livrée 
au  caprice  du  hasard  ou  de  la  force  ?  Cela  serait  peu  croyable  et,  à  nos  yeux, 
inadmissible. 

Une  lacune  grande,  profonde  existe.  Aussi  bien,  pour  la  combler,  les  uns 
ont  eu  recours  à  la  permanence  du  droit  romain,  qui  se  serait  perpétué  par 
les  institutions  municipales  et  les  traditions  de  la  Lex  romana  et  du  Bréviaire 
d'Alaric  chez  les  populations  gallo-romaines,  lesquelles  les  auraient  imposées 
à  leurs  vainqueurs  barbares.  Les  autres  ont  scruté,  avec  une  admirable 
patience,  les  souvenirs  lointains  des  peuplades  germaniques,  partiellement 
décrits  par  Tacite,  et  ont  doté  celles-ci,  à  l'aide  d'emprunts  plus  ou  moins 
aventurés  faits  aux  capitulaires  et  autres  monuments,  d'une  législation  trop 
parfaite  pour  ne  pas  éveiller  le  doute.  D'autres  enfin  élargissant  l'influence 
bienfaisante  de  l'Église,  ont  attribué  à  la  société  chrétienne  une  autorité 
religieuse  et  morale  telle,  qu'elle  aurait  enfanté  la  merveille  d'imposer  à 
l'univers  païen  non-seulement  ses  dogmes  et  ses  préceptes  évangéliques, 
mais  encore  les  principes  de  toute  une  législation  canonique  et  civile. 

Nous  n'avons  pas  à  apprécier  ces  systèmes,  ni  à  assigner  à  chacun  la  part 
légitime  qui  lui  revient  dans  ce  concours.  A  la  chute  de  l'empire  carlovingien, 
la  féodalité  sortit  plus  puissante  du  sein  de  la  dissolution  sociale  ;  elle  laissa, 
comme  toutes  les  grandes  transformations,  son  empreinte  sur  la  loi.  L'éman- 
cipation communale  brisa  les  derniers  liens  du  servage  antique,  au  moins 
dans  les  villes  ;  celles-ci  adoptèrent  une  législation  propre  ou  se  mirent  sous 
le  patronage  d'une  législation  plus  relevée;  parfois  en  s'unissant,  elles  con- 
stituèrent, comme  en  Flandre,  une  juridiction  supérieure  composée  des 
principaux  échevinages  (1). 

Les  campagnes  furent  plus  lentes  à  profiter  de  ce  mouvement  de  liberté  ; 
là,  le  seigneur  régnait  en  maître  absolu,  et  l'oppression  était  d'autant  plus 
lourde  qu'elle  s'exerçait  de  plus  près  et  à  toute  heure. 

(1;  Cfr.  mon  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  235  et  suiv 
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A  la  suite  des  invasions  et  des  révolutions  successives,  ces  divers  éléments 
—  romain,  germanique,  canonique,  féodal  et  communal  —  se  sont  plus  ou 
moins  mélangés  et  confondus  ;  cette  différence  de  pénétration  réciproque 
forme  précisément  la  physionomie  particulière  des  constitutions  juridiques 
et  des  coutumes  locales. 

La  partie  de  la  Flandre,  dont  nous  avons  à  retracer  les  lois,  a  reçu  et 
conservé  plus  que  toute  autre,  l'empreinte  de  ses  origines  saxonnes;  outre 
son  état  d'isolement  résultant  de  sa  position  géographique,  des  causes  multi- 
ples, qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  peuvent  expliquer  ce  fait,  qui  a 
exercé  toute  la  sagacité  de  Vredids.  Les  comtes  de  Flandre,  et  Louis  de 
Nevers  spécialement,  firent  quelques  essais  timides  de  réformation  coutu- 
mière  ;  ce  ne  fut  qu'à  partir  de  l'avènement  de  la  maison  de  Bourgogne,  qui 
inaugura  une  politique  nouvelle,  que  les  tentatives  de  codification  se  produi- 
sirent. Quatre  dates,  comme  quatre  étapes,  marquent  cette  carrière  :  1428, 
1461,  1502  et  1542. 

Nous  avons  dit  un  mot  de  la  première.  On  lit  dans  le  compte  du  Franc 
de  1427-1428  : 

Fol.  14  v°,  n°  1  :  «  Roland  van  Caloen,  messire  van  Gryspeere,  Wautier 
Martcel,  Jean  van  der  Beerst,  messire  van  Oostkerke,  messire  Hellin  van 
Steeland,  messire  Gui  de  Visch,  messire  Jean  van  Ogierlande,  messire  Joos 
de  Brune,  Jean  van  Varssenaere,  Pierre  Damaert,  Henri  van  Meedkerke, 
Jean  Gheerlof,  Adrien  van  Straten,  Jacques  Robrechts,  Jean  van  Bueke- 
maere,  Louis  van  den  Berghe,  Jean  Joris,  Jacques  Oussin,  Vranke  van  Moer- 
kerke,  Waulier  van  der  Gâte  et  Baudouin  Kermier  se  réunirent  le  jeudi 
2  octobre  au  soir  à  l'auberge  à  Bruges  et  le  lendemain  en  la  chambre  du 
Franc  pour  délibérer  et  aviser...  Item,  pour  renouveler  et  réviser  les  kueres 
de  ce  pays,  attendu  que  c'était  grandement  nécessaire,  et  pour  désigner  des 
délégués  de  la  loi  chargés  de  cette  mission...  (1).  » 


(1)  «  Item  dekueren  van  den  zelven  lande  te  verniewene  ende  vermakene  ghemercl  dat  grotelike  van  node 
was,  ende  daertoe  te  ordoneirne  zekere  ghedenuleirde  van  der  wet.  » 
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Les  expressions  renouveler  et  réviser  la  keure  supposent  évidemment 
l'existence  d'une  coutume  antérieure,  qu'il  serait  peu  rationnel  de  bornera 
l'essai  informe  et  embryonnaire  du  Keurb rie f  de  1190  ou  du  privilège 
de  1330,  en  le  prorogeant  sans  variations  notables  ou  complément,  et  qui 
d'ailleurs  ne  pouvait  régler  les  rapports  de  la  vie  civile  et  commerciale  déjà 
si  développés  en  notre  pays  au  quatorzième  siècle.  Le  projet  de  révision  est 
appelé  tantôt  «  nouvelles  lettres  »  (fol.  17,  n°  2),  tantôt.  «  ordonnance  » 
(foi.  70  v°,  n°  7),  et  tantôt  «  nouvelle  keure  »  (fol.  23  v°,  n°  4).  Il  fut  le 
résultat  du  concours  et  des  délibérations  communes,  ainsi  que  son  intitulé 
l'annonçait,  du  prince  représenté  par  son  bailli ,  et  des  magistrats 
(fol.  70  v°,  n°  7),  qui  tinrent  plusieurs  réunions,  le  3  octobre  1427 
(fol.  14  v°,  n°  1),  le  3  décembre  (fol.  17,  n°  2),  le  8  janvier  1428  (fol.  19, 
n°  1),  le  17  mars  (fol.  23  v°,  n°  4),  et  le  27  avril  (fol.  26,  n°  2).  Enfin  on 
s'assembla  une  dernière  fois,  le  3  juillet  (fol.  28,  n°  7),  pour  faire  une  lecture 
générale,  arrêter  la  rédaction  et  procéder  à  la  publication  officielle.  Ce 
devait  être  une  loi  complète,  puisqu'elle  comprenait  la  coutume  proprement 
dite,  suivie  d'un  règlement  de  vérité  générale,  et  surtout  s'il  faut  en  juger 
par  la  quantité  de  papier  —  18  feuilles  —  que  sa  copie  absorba. 

Fol.  54  v°,  n°  2  :  «  Item,  payé  à  Jean  van  Boneem,  clerc  de  la  vierscare, 
qui  fut  chargé  par  les  bourgmestres  de  grossoyer  les  nouvelles  kueres  du 
pays  sur  vélin  et  sur  papier,  en  cinquante  cahiers,  dont  chaque  cahier 
contient,  avec  les  dispositions  de  la  vérité  générale,  dix-huit  feuilles  entières 
de  papier,  pour  en  faire  la  publication  dans  toutes  les  principales  églises  où 
l'on  fait  d'habitude  les  publications  au  Franc  et  dans  les  dépendances.  Et 
ledit  Jean  devra  remettre  aux  enquêteurs,  dans  chaque  ambacht,  à  la  pro- 
chaine vérité  générale,  un  exemplaire  de  la  vérité  générale  écrit  sur  vélin, 
comme  il  convient  ;  —  payé  pour  son  travail  et  ses  écritures,  et  pour  ceux 
de  ses  clercs,  100  1b.  (1).  » 

(1)  «  Item  betaelt  Janne  van  Boneem,  clerc  van  der  vierscare,  de  welke  gelast  was  van  den  burchmeesler 
te  grosseerne  de  niewe  kuercn  van  den  lande  in  fronchine  ende  in  pappiere,  in  vichlich  bouken,  daer  of  dat  ele 
bouc  wel  inhoud  metten  articlen  van  der  duergaende  waerhede  xviij  gheheele  blade  pappiers,  omme  vte  te 
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Les  trois  révisions  qui  suivirent,  en  1461,  1502  et  1542,  ont  été  conser- 
vées ;  la  publication  et  la  comparaison  des  textes  que  nous  donnons  ci-après, 
permettront  au  lecteur  de  les  apprécier  et  nous  dispensent  de  commentaires. 
Cependant  quelques  extraits  des  comptes  fournissent  des  détails  intéressants. 

C.  du  14  septembre  1459  au  12  septembre  1460,  fol.  30  v°,  n°  6  : 
«  Willem  van  den  Walle,  Jean  Metteneye,  Thierri  van  Halewyn,  Jean  van 
Boneem,  Jacques  Boudins  et  Antoine  Valke  se  réunirent  lundi,  dernier  jour 
de  juin,  à  Bruges,  par  ordonnance  du  conseil,  pour  visiter  les  nouvelles 
cueres  et  les  corriger  là  où  il  était  besoin,  pendant  deux  jours.  .  (1).  » 

C.  du  12  septembre  1460  au  11  septembre  1461,  fol.  25,  n°  1  :  «  Lyeman 
van  Gryspeere,  Tbomas  van  den  Ilove,  messire  van  Borre,  messire  van 
Maldeghem,  messire  van  Moerkerke,  Thierri  van  Halewyn,  Jean  de  Brune, 
Willem  van  Gryspeere,  Jean  Blanckaert,  Jean  van  Boneem,  Jean  Knibbe, 
Jean  Metteneye,  Gadifier  Bone,  Rogier  van  Overschelde,  Jacques  Jooris, 
Antoine  Valke,  maître  Matthieu  van  den  Bussche,  Gérard  van  der  Mote, 
Colart  de  Harlay,  Jean  van  de  Kerchove,  Jean  Ymer,  Jean  Staggart,  Pierre 
Hoornewedcr,  Jean  van  den  Rine  et  Corneille  Boneem,  se  réunirent  à  Bruges, 
le  mardi  24  février,  pour  revoir  et  corriger  en  certains  points  les  cueres  du 
Franc  et  le  livre  de  partage...  (2).  » 

C.  du  1er  septembre  1501  au  1er  septembre  1502,  fol.  37,  n°  4  :  «  Etienne 
van  Liekerke,  Jean  van  Halewyn,  Jacques  van  Meetkerke  et  Aleanes  Faille, 
bourgmestres,  et  les  échevins  Nicaise  Hanneron,  M.  Jean  Hanneton,  Adrien 
Bruusch  et  Pierre  van  Maldeghem  se  sont  réunis  le  jeudi,  6  janvier,  avec  les 

roupene  in  aile  de  hooft  kerken  daer  men  ghecostumeirt  es  ghebod  vie  te  roupene  len  Vryen  ende  int  apen- 
danche.  Ende  de  vorseide  Jan  zal  raoeten  doen  hebben  den  duergaende  waerhede  lieden  in  ele  ambaehl  ter 
eerslen  duergaende  waerhede  een  article  van  der  duergaende  waerhede  gbescreven  in  fronchine  alsoot  behoorl; 
over  den  arbeitende  scrifture  van  hem  ende  van  zijnc  clercken,  c  lb.  » 

(1)  «  Smaendachs  laelsten  jn  wedemaenl  onledich  te  Brtigghe  bi  ordenancen  van  der  wet,  e-mine  te  visiterne 
de  nieuwe  cueren  ende  die  le  corrigierne  daers  nood  ende  behoorlie  was,bier  oinrae  vte  ghezyn  ele  ij  daghen.  » 

(2)  a  Sdicendachs  xxiiij,n  jn  sporcle  ondboden  ende  vergadert  te  Brugghe  orame  raed  ende  advys  te  bebbene 
vp  vêle  ende  diversche  pointen.  Item,  van  den  cueren  van  den  Vryen  le  vulmakene  ende  corrigierne  jn  zekeren 
pointen  ende  ooe  van  den  deelbouken...  » 
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pensionnaires,  pour  examiner  et  amender  les  nouvelles  kueres...  (1).  » 
D'autres  réunions  sont  tenues  les  lundi  et  mardi,  7  et  8  mars  (fol.  41,  n°  2)  ; 
le  jeudi,  19  mai  (fol.  44  v°,  n°  5):  le  lundi,  4  juillet  (fol.  47,  v°,  n°  3);  le 
jeudi,  28  juillet  (fol.  49,  n°  4). 

L'auteur  du  projet  est  nommé  au  fol.  115,  n°6  :  «  Payéà  Colaert Former, 
clerc  de  la  vierschare,  de  ce  que,  par  ordre  du  collège,  il  a  été  occupé, 
l'année  dernière  à  plusieurs  reprises,  du  renouvellement  et  de  la  rédaction 
des  kueres  de  ce  pays;  qu'il  les  a  minutées,  grossoyées  et  en  a  fait  tirer 
une  copie  sur  parchemin  en  caractères  bâtards  très-lisibles  ;  pour  tout 
quoi,  il  lui  a  été  alloué  par  ordonnance  du  collège  la  somme  de  40  livres 
parisis...  (2).  » 

L'œuvre  de  Fornier  fut  revue,  en  1450  (3),  par  l'échevin  de  Raedt. 

C.  du  lei  septembre  1540  au  1er  septembre  1541,  fol.  146,  n°  5  :  «  Payé  à 
Me  Jacques  de  Raedt,  échevin  du  pays  du  Franc,  ancien  greffier  de  ce  pays, 
pour  vacations  et  travaux  extraordinaires  qu'il  a  consacrés,  pendant  qu'il 
était  greffier,  à  la  correction  de  divers  points  et  articles  des  kueres  et  du 
deelbouch,  auxquels  il  a  été  occupé  longtemps,  et  à  la  visite  et  recherche  de 
tous  les  privilèges  et  autres  documents  du  pays  déposés  dans  les  armoires 
du  nouveau  comptoir,  dont  il  a  confectionné  et  dressé  un  inventaire  détaillé 
et  analytique  ;  pour  tout  quoi,  il  lui  est  alloué  suivant  ordonnance, 
300  1b.  (4).  » 

(1)  «  Omme  te  overzieneende  fe  corrigierne  de  nieuwe  kueren....  » 

(2)  «  Colaert  Fornier  van  dalliy  bi  laste  van  der  wet  jn  dese  voorledene  jaerschare  len  diverschen  stomlen 
onledich  ende  gheoccupeert  ghesyn  heift  jnt  vernieuwen  ende  vermaken  van  den  nieuwen  kueren  van  den 
lande,  ende  ooe  die  gheminuteert,  ghegrosseert  ende  noch  moet  die  doen  stellen  ende  scriven  jn  parcheminé  jn 
goede  leselycke  bastaerde  lettren  ;  voor  al  twelcke  hem  hier  toegheleyt  ende  belaell  es  by  ordonnancie  van  der 
wet  de  somme  van  xl  1b.  par.  »  Au  fol.  III  v°,  no  5,  Fornier  est  qualifié  de  »  clerc  van  der  vierschare  slands 
van  den  Vryen.  » 

(3)  Une  résolution  du  samedi  18  octobre  1511  porte  —  «  qu'on  fera  recopier  les  cueres  et  toutes  les  ordon- 
nances en  vigueur  relatives  aux  impositions,  tailles  et  assises.  Item,  qu'on  fera  relier  à  neuf  le  Witienbonc 
des  privilèges,  et  le  nombre  des  feuillets  sera  doublé  aûn  d'y  transcrire  toutes  les  chartes  qui  restent  à  copier.  » 
Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  9U  v°,  n°  4. 

(4)  «  Betaelt  Me  Jacop  de  Raedt,  scepene  slands  van  den  Vryen,  wylen  greTier  van  den  lande,  over  de 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  37 
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C.  du  Ier  septembre  1541  au  15  août  154-2,  fol.  54,  n°  3  :  «  A  Me  Dankaert 
van  Ryethem,  Jean  de  Cherf,  Adrien  Loonis,  messire  Jacques  de  Voocht, 
Dominique  van  Provyn  et  Me  Jacques  de  Raedt,  qui  se  sont  réunis  les  7  et 
8  août,  avec  les  membres  du  buffet,  pour  délibérer  sur  la  révision  des 
kueres  du  pays...  (I).  » 

C.  du  15  août  1542  au  15  août  1543,  fol.  175  v°.  n°  2  :  «  Payé  à 
Me  Antoine  de  Muelnaere,  greffier,  qui  a  été  chargé  par  messieurs  du 
collège,  de  faire  copier  sur  parchemin  les  nouvelles  kueres  et  le  deelbouck  de 
ce  pays,  formant  un  registre  de  seize  cahiers.  De  plus,  il  a  collationné  et 
authentiqué  cette  copie,  et  l'a  remise  aux  mains  de  Joos  de  Lemmes,  clerc 
du  bailliage  de  Bruges  et  du  Franc,  36  1b.  par.  Et  pour  travail  extraordinaire 
dudit  greffier  lorsqu'il  a  dû  mettre  par  écrit  les  amendements  et  corrections 
arrêtés  par  les  députés  du  collège  et  les  a  communiqués  ensuite  audit  de 
Lemmes  qui  les  adopta  au  nom  du  grand  bailli,  24  1b.  par...  (2).  » 

Ainsi  le  Franc,  dès  le  quatorzième  siècle  tout  au  moins,  avait  sa  coutume 
fixée  et  écrite,  et  constituait,  à  ce  point  de  vue,  un  pays  de  droit  écrit.  On 
voit  de  plus  que  l'administration  de  la  justice  y  était  parfaitement  organisée, 


vacatien  ende  extraordinaire  diensten  by  hem  den  voornoemden  lande  ghedaen  binnen  den  tyde  van  den 
voornoemde  greffierscepe  jnl  stellen  vander  correctie  van  diverssche  poinclen  ende  articlen  vp  de  kueren  ende 
deelbouck  van  den  lande,  waerjnne  hy  langhen  (yt  gheoecupeert  ghezyn  heifl,  ende  ooc  jnt  visiteren  ende 
verlegghen  van  allen  den  privelegien  ende  andre  munimenten  van  den  lande  jn  de  locquetten  staende  jn! 
nieu  comptoir,  ende  daerof  ghemaecl  behoorlicken  repertoris  volghcnde  den  jnhoudene  van  dien  ;  voor  al 
twelke  toegheleyt  es  alst  blyct  by  ordonnancie,  iijc  Ib.  » 

(1)  «  Vp  tveranderen  van  zckere  poincten  ende  articlen  van  der  kueren  ..  » 

(2)  «  Betaelt  M-  Anthu^nis  de  Muelnaere,  greffier  van  den  lande,  van  dat  by  by  laste  van  myne  heeren  van 
den  collège  heifl  ghedaen  scriven  jn  parcheminé  de  nieuwe  kueren  ende  deelbouck  van  den  voorseiden  lande, 
ende  daerof  eenen  bouck  ghemaect  jnhoudende  zestien  quoyeren.  Voorts  van  de  copie  van  dien  ghedaen 
scriven  ghecollalionnecrl  ende  gheaulenlicquiertende  die  gheleverljn  den  handen  van  Joos  de  Lemmes,  als 
clercq  van  den  baillinaigc  van  Brugghe  ende  van  den  lande  van  den  Vryen,  xxxvj  Ib.  par.  Ende  voor  de 
occupatie  ende  extraordinaire  moyte  by  den  zelven  greffier  ghehadt  metten  ghedeputeerden  van  den  collège 
zo  jnt  stellen  van  der  correctie  ende  verandringhe  daer  jnne  ghedaen,  als  ooc  die  daernaer  ghecoramuniquiert 
te  hebbene  den  voornoemden  de  Lemmes,  de  welcke  vuter  name  van  mynen  heere  den  hoochbailliu  daer  jnne 
condescenderde,  xxiiij  Ib.  par.  » 
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et  que  la  division  des  trois  vierschares,  inaugurée  par  l'ordonnance  de  la 
comtesse  Marguerite  du  28  août  1266,  puis  sanctionnée  par  le  privilège  de 
Louis  de  Nevers  du  10  juillet  1330,  a  subsisté  jusque  dans  ces  derniers 
temps. 

Le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs,  qui  forme  la  base  des  constitu- 
tions modernes,  était  inconnu  à  cette  époque.  La  faculté  législative,  à  titre 
de  fonction  sociale  la  plus  éminenle,  dérivait  de  l'essence  même  de  l'autorité 
souveraine  ;  mais  dans  la  pratique,  surtout  au  milieu  de  l'anarchie  du  moyen 
âge,  on  était  loin  de  cette  lumineuse  démarcation  que  le  progrès  des  idées 
et  des  temps  a  réalisée  dans  notre  droit  public.  Non-seulement  le  magistrat 
du  Franc  réunissait  dans  ses  mains  l'administration  proprement  dite  et  la 
justice,  mais  il  rendait  encore,  tantôt  sous  forme  de  sentences  générales  ou 
arrêts  de  règlement,  tantôt  sous  forme  de  décrets  ou  ordonnances  politiques, 
avec  ou  sans  l'intervention  du  bailli,  représentant  du  prince,  de  véritables 
décisions  législatives,  qui  servaient  d'interprétation  ou  de  modification  de  la 
coutume,  ou  même  introduisaient  des  dispositions  nouvelles  (1).  Au  reste, 
il  est  vrai  de  dire  que  ce  moyen  de  fixer  l'incertitude  des  coutumes,  écrites 
ou  non,  était  plus  sûr  et  plus  expéditif  que  la  voie  des  turbes,  qui  n'évitait 
pas  toujours  la  divergence,  en  assurant  l'unité  de  solution  (2),  et  qui  entraî- 

(1)  De  cette  confusion,  ou  plutôt  de  cette  situation  indistincte,  sont  nées  les  diverses  questions  relatives  à 
la  permanence  des  coutumes  et  à  leur  sanction,  que  Rommel  expose  dans  les  Prolégomènes  de  son  Commen- 
taire en  ces  termes  :  «  Omnes  illi  qui  statuta  condere  possunt,  etiam  consuetudinem  inducere  possunt; 
id  enim  operatur  tacitus  consensus  populi  ...  Moribus  autem  obtinet,  ut  princeps  suam  hisce  rébus  autoritatem 
interponat,  quia  populus  in  principem  omne  suum  imperium  translulit  et  autoritatem  ....  quaestionem 
hanc  an  principis  autoritas  et  confirmatio  sit  necessaria  ad  validitatem  consuetudinis,  in  ulramque  partem 
disputât  J.  Faber,  in  §  ex  non  scripto  inst.  de  jure  nat.  ;  et  in  eam  partem  inclinare  videtur  ut  principis 
autoritatem  non  putet  necessariam.  Polest  tamen  haec  sententia  sic  intelligi,  ut  inducendae  consuetudini,  ex 
tacito  populi  consensu,  non  sit  necessaria  principis  confirmatio  ...  Dubitatum  aliquando  an  consuetudo  aliqua 
ex  bis  quae  decreto  confirmatae  sunt,  possit  per  desuetudinem  aut  contrariam  consuetudinem  abrogari, 
quando  quidem  leges  de  jure  hoc  modo  possint  abrogari?  Censeo  ego  consuetudines  decreto  principis  confir- 
malas  nec  desuetudine  aut  contraria  consuetudine  posse  abrogari  ...  »  Comment.;  princ.  nis  9-11. 

(2)  Rommel,  ibid.,  n°  6  :  «  Et  ut  exemple  paleat  quara  incertae  sint  consuetudines  non  decretae  et  quam 
variae  hominum  desuper  opiniones,  ecce  super  eadem  quaestione  duae  omnino  jurisconsultorum  brugensium 
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nait  nécessairement  des  lenteurs  et  occasionnait  des  frais  parfois  considé- 
rables (1).  Depuis  l'avènement  de  Charles-Quint,  le  droit  édictal  se  régula- 
risa graduellement;  et  peu  après  l'homologation  des  coutumes,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle,  il  devint  l'apanage  exclusif  du  chef  de  l'Etat.  Les 
principales  décisions  qui  intervinrent  dans  la  période  précédente,  forment 
ce  qu'on  pourrait  appeler  la  législation  coutumière  transitoire,  et  présentent 
le  commentaire  le  plus  autorisé  des  textes;  cette  considération  nous  a 
engagé  aies  reproduire  ici. 

Le  19  mars  1434,  on  décide  que  dans  le  cas  d'une  vente  de  terre,  si  le 
vendeur  vient  à  mourir  avant  la  passation  de  l'acte,  la  vente  restera  valable 
et  devra  être  réalisée,  à  moins  qu'elle  ne  soit  arguée  de  dol  ou  de  fraude  (2). 

Willem  Begghaerd,  franc- hoste,  fait  une  donation  de  terre  en  faveur  de 
son  fils  bâtard,  à  condition  que,  si  celui-ci  meurt  sans  hoirs  légitimes,  ladite 
terre  fera  retour  à  son  auteur  ou  à  ses  successeurs  (déc.  du  50  mars  1440)  (3). 

Statut  du  contrat  de  mariage.  Si  l'un  des  conjoints  vient  à  décéder  sans 
enfants,  le  survivant  procédera  au  partage  des  biens  communs,  d'après  les 
coutumes  du  Franc  et  de  la  seigneurie  d'Ursel  (déc.  du  13  novembre  1444)  (4). 

Entre  les  tuteurs  et  un  mineur,  celui-ci  soutenant  que  son  père  étant 
absent  depuis  huit  ans  sans  donner  de  ses  nouvelles,  il  lui  fallait  l'envoi  en 
possession  de  ses  biens,  ceux-là  répliquant  qu'avant  tout  ils  devaient  être 


turbae  sibi  conlrariae  secumque  pugnanles  fuerunl  ;  quaestio  autero  eral  talis  :  An  soror  secundo  genita  posset 
a  sorore  sua  seniore  el  haerede  feudali  avocare  trientem  feudi,  vulgo  verderden?  sicut  id  concessum  fratri 
juniori,  contra  fratrem  seniorem  haeredem  feudalem?  ..  » 

(1)  Rommei.,  ibid.,  n  5  :  «  Ante  decretuna  et  conlirmalionem,  consuetudines  Belgii  erant  vagae  et  incertae, 
et  in  illis  probandis,  contraria  saepe  lestimonia  et  difformia  proferebantur,  et  eorum  probationes  lurraatim 
sive  per  turbas,  ut  vocant,  fieri  debebant,  et  in  illis  magni  sumplus  expedendi  erant,  dum  fere  ad  lites 
singulas,  opus  esset  uti  turbis,  quarum  unaquaeque  tantum  vicem  habet  unius  lestis,  et  proinde  semper  ad 

minus  duae  turbae  erant  producendae,  et  quaeque  turlia  constat  decem  vel  quindecim  testibus Stylus  ille 

probandi  consueludinera  inlroductus  est  moribus  Galliae,  unde  ad  nos  descendit...  • 

(2)  Archives  de  l'Etat  à  Bruges  ;  Feriebouc  du  Franc,  n°  1324,  fol.  55,  n°  1 . 

(3)  Ibid.,  fol.  63,  n°  2. 

(4)  Jbùl.,  M.  118,  n°l. 
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déchargés  de  la  tutelle,  décidé  que  le  mineur  fera  paraître  de  sa  qualité  par 
certificat  du  magistrat  de  sa  résidence,  qu'il  fournira  caution  à  la  loi  du  Franc 
el  décharge  à  ses  tuteurs  moyennant  reddition  de  leur  compte,  et  que  l'état 
des  biens  sera  biffé  du  registre  pupillaire  (20  novembre  4444)  (I). 

Le  collège  autorise  des  tuteurs  à  accepter  une  succession  échue  à  leur 
mineur  et  ouverte  à  Gand,  et  à  fixer  le  partage  et  la  liquidation  d'après  le 
statut  de  Gand  (4  décembre  1444)  (2). 

La  dame  Adelise  van  Huele  de  Gryspeere  fait  sa  renonciation  à  l'incolat 
devant  le  collège,  qui  en  donne  acte  (10  mai  1446)  (3). 

Le  collège  autorise  des  tuteurs  à  vendre  des  biens  de  leurs  mineurs 
(29  décembre  1446)  (4). 

Certificat  d'indigénat  délivré  par  deux  échevins  du  Franc  (24  septem- 
bre 1446)  (S). 

Certificat  de  mariage  légitime  délivré  parle  collégeduFranc(20mai!449)(6). 

Les  francs-hostcs  peuvent  renoncer  au  privilège  de  confiscation (12  septem- 
bre 1467)  (7). 

Peut-on  engager  les  fermiers  sous  peine  d'exil?  Rés.  négat.  (1er  octo- 
bre  1467)  (8). 

La  femme  survivante,  lorsque  les  enfants  ou  héritiers  ont  renoncé  à  la 
succession  de  l'époux  prédécédé,  est-elle  tenue  d'accepter  et  obligée  à  toutes 
les  dettes,  même  ultra  vires?  On  décide  de  soumettre  la  question  à  l'avis  du 
collège  (1er  octobre  1467)  (9). 


(1)  Archives  de  l'État  à  Bruges  ;  Feriebouc  du  Franc,  n°  4324,  fol.  124,  n- 1. 

(2)  Ibid.,  fol.  128  v°,  n°  1. 

(3)  Ibid.,  fol.  153,  n»  2. 

(4)  Ibid.,  fol.  177  v»,  n' 2. 

(5)  Ibid.,  fol.  177  v»,  n"  1. 

(6)  Ibid.,  fol.  196,  n»  2. 

(7)  Feriebouc,  n°  1525,  fol.  1  v°,  n»6. 

(8)  Ibid.,  M.  7,  n»  2. 
(0)  Ibid.,  fol.  7,  n-  3. 
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CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 

Up  den  dach  van  hedent  zo  was 
gheraemt.  gheslolen  ende  gheordon- 
neert,  dat  voortan  de  partie,  die 
claghen  wille  van  crachte  of  andere 
faite,  zal  moghen  zine  partie,  wie  hy 
alzo  beclaghcn  wille,  te  wette  stellen 
zonder  alvoren  daerup  informacie 
précédente  ghedaen  te  zine.  Ende 
zo  wanneer  partie  hueren  hccsch 
ghemaect  zullen  hebben ,  alzoot 
behoort,  zo  zal  de  bailliu  of  de 
cricbouder,  uter  name  van  onsen 
gheduchten  beere,  hem  moghen 
voughen,  up  dat  hem  ghelieft,  met- 
ter  claghender  partie,  ende  maken 
zynen  heesch,  alzo  hem  goetdincken 
zal. 

Ende  by  alzo  dat  partie  niet 
claghende  ende  de  bailliu  matière 
hadde  omme  claghen,  zo  zal  hy 
anzien  offer  partie  es,  wie  cause 
hebben  mochte  van  claghen,  die 
zal  hy  te  wette  stellen  omme  te  com- 
mene  claghen.  Comt  partie  claghen, 
zo  zal  de  bailliu  hem  voughen  metter 
partie  als  boven.  Comt  partie  niet 
claghen,  zo  zalse  de  bailliu  minken 
naer  de  costume  vanden  verstaene. 
Ende  partie  gheminct  zynde,  zo  zal 


TRADUCTION. 


A  la  séance  de  ce  jour,  il  fut  déli- 
béré, arrêté  et  ordonné  que  doréna- 
vant la  partie  qui  veut  former  plainte 
du  chef  de  violence  ou  autre  fait, 
pourra  citer  en  justice  directement 
la  partie  qu'elle  se  promet  de  pour- 
suivre ,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'ouvrir  une  information  préjudi- 
cielle. Lorsque  la  partie  aura  for- 
mulé sa  demande,  dans  les  formes 
voulues,  le  bailli  ou  le  crichouder, 
au  nom  de  notre  redouté  seigneur, 
pourra  se  joindre,  s'il  le  juge  conve- 
nable, à  la  partie  poursuivante  ;  et 
conclure  suivant  son  appréciation. 


Si  la  partie  n'a  pas  formé  de 
plainte,  et  si  le  bailli  trouve  matière 
à  poursuivre,  il  examinera  si  quel- 
que partie  peut  avoir  sujet  de  se 
plaindre,  et  il  la  mettra  en  cause 
pour  formuler  sa  plainte.  Alors  si  la 
partie  formule  la  plainte,  le  bailli  se 
joindra  à  elle,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus.  Si  la  partie  ne  formule  pas 
de  plainte,  le  bailli  la  fera  appeler, 
d'après  l'ancien  us  de  la  procédure. 
Et  la  partie  ayant  été  appelée,  le 
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TEXTE. 

de  bailli u  verzouken  te  moghen  doen 
hooren  up  zulc  fait  daerof  hy  cla- 
ghen  wille,  zine  orconden  by  eene 
informacie  précédente  ;  ende  die  zal 
men  horen,  ende  voort  doen  ,  ende 
procederen  naer  de  costume  vanden 
verstaene. 

Ende  es  aldus  gheordonneert 
orame  dontlastinghe  vanden  sup- 
poosten  ende  andere  consideracie 
den  bailliu  ende  der  wet  tsamen 
daertoe  moverende ,  niet  jeghen- 
staende  artickel  begrepen  ende 
staende  in  de  kueren  vanden  lande, 
verclaerseode  :  dat  men  niemant  te 
wette  stellen  zal,  eer  dat  by  scepe- 
nen  informacie  précédente  ghehoort 
wert,  ende  by  hemlieden  verclaerst 
datlfaithemliedenbleken  es, zo  verre 
dat  men  partie  te  wette  stellen  zal 
moghen.  Welc  artickel  devorseyde 
bailliu  ende  de  wet  versclaersden 
inder  manieren  dat  vorseyt  es  ;  den 
anderen  pointen  ende  articlen  vali- 
der zelver  kueren  altyts  blivende 
in  buere  cracht  ende  virtuut. 

Actum  donderdaechs  xxvj  in  no- 
vembre xiiijclxvij. 


TRADUCTION. 


bailli  requerra  de  pouvoir  faire  en- 
tendre, sur  lefait  qui  constituel'objet 
de  la  plainte,  ses  témoins  en  guise 
d'information  préjudicielle  ;  et  l'on 
passera  à  leur  audition,  et  puis  aux 
fins  de  la  poursuite,  suivant  l'ancien 
us  de  la  procédure. 

Et  cela  est  ordonné  à  la  décharge 
des  suppôts  et  par  d'autres  considé- 
rations qui  ont  entraîné  à  la  fois  le 
bailli  et  la  loi,  nonobstant  l'article 
inséré  dans  les  kueres  du  pays,  dis- 
posant que  personne  ne  pourra  se 
présenter  comme  partie  plaignante 
en  justice,  s'il  n'a  été  entendu  dans 
une  information  préalable  par  les 
échevins  et  si  ceux-ci  n'ont  reconnu 
la  pertinence  du  fait,  pour  lequel  la 
partie  veut  se  porter  plaignante  en 
justice.  Cet  article  fut  donc  inter- 
prété par  le  bailli  et  la  loi,  ainsi  qu'il 
est  exprimé  ci-dessus  ;  les  autres 
points  et  articles  de  ladite  keure 
restant  dans  leur  forme  et  teneur. 


Fait  le  jeudi  26  novemore  1467. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4525,  fol.  25  V,  n°  2. 
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TEXTE. 

Het  es  gheordonneert  ende  ghe- 
sloten,  dat  zo  wie  beclaecht  wert 
ten  verstacne  omme  sculdelike  za- 
ken,  ende  nietencomt  tzinen  wette- 
liken  daghe,  dat  hy  mach  purgieren 
zynen  ban  met  iiij  s.  1  d.  parisis,  up 
dat  hy  comt  binden  vijen  daghe, 
achtervolghcnde  den  previlegie. 

Het  is  ghesloten,  dat  men  halen 
zal  moghen  de  rente  gheassigneert 
up  land,  up  al  tland  datter  in  bezet 
es  ;  ende  al  waerdcr  min  lands  dan 
de  bezettinghe  verclaerst,  zo  hy 
zyne  gheheele  rente  halen  up  tzelve 
laud  datter  wert  ;  ende  dat  land 
wert  in  al  verbonden. 


Actum  tsaterdaghes  den  anderen 
dach  van  hoymaent  anno  xiiijclxviij. 


Om  in  tvernieuwen  vander  ma- 
nière ende  ordonnancie  vanden 
verstaene,  dat  men  dien  in  bringue 
zo  wanneer  de  taellieden  allegieren 
previlegien,  kueren  of  statuten,  dat 
zy  tpoint  van  previlegie  daerup  zy 
hem    funderen ,    allegieren    zullen 


TRADUCTION. 

Il  est  ordonné  et  arrêté  que  celui 
qui  est  poursuivi  en  justice  du  chef 
de  dettes,  et  qui  ne  comparaît  pas 
au  jour  fixé,  pourra  purger  le  dé- 
faut en  payant  4  sols  1  denier 
parisis,  à  condition  qu'il  se  présente 
endéans  les  sept  jours,  conformé- 
ment au  privilège. 

Il  est  arrêté  qu'on  peut  recouvrer 
la  rente  assignée  sur  un  fonds  de 
terre,  sur  le  fonds  tout  entier  ser- 
vant d'hypothèque;  et  si  le  fonds 
est  de  contenance  moindre  que  celle 
reprise  dans  le  titre,  la  rente  en- 
tière n'en  sera  pas  moins  recouvra- 
ble sur  tout  le  fonds,  quel  qu'il 
soit;  et  ce  fonds  est  engagé  pour  le 
montant  intégral. 

Fait  le  samedi,  deuxième  jour  de 
juillet  de  l'an  1468. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4325,  fol.  119  v°,  nos  3  et  4. 

A  propos  du  renouvellement  du 
style  et  de  l'ordonnance  de  procé- 
dure, on  insérera  la  disposition  que 
les  taellieden  qui  allèguent  un  pri- 
vilège des  kueres  ou  statuts,  devront 
indiquer  le  point  du  privilège  sur 
lequel  ils  se  fondent,  le  numéro  de 
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TEXTE. 

tpoint  vander  kueren  ende  thoeme- 
nichste  dat  es,  of  tpoint  van  statu- 
ten,  van  wat  statuten  ende  waer 
die  zyn.  Ende  werter  costume  by 
hemlieden  of  partien  gheallegiert, 
die  zal  men  prouven  alzo  men  die 
sculdich  es  te  prouvene. 

Item,  annopende  de  wettelike 
ballincscepe,  dat  men  die  niet  doen 
zal  van  toecommenden  tyd,  maer 
van  verschenen  sommen,  aityts  no- 
pende  te  wat  cause  ende  taie,  ende 
waer  ute  dat  somme  spruut  die  men 
wet. 

Actum  sdonderdaghes  xxij  in  sep- 
tembre anno  xiiijclxviij. 


TRADUCTION. 

l'article  des  kueres  et  son  texte,  ou 
le  point  et  la  désignation  spéciale 
des  statuts.  Si  quelque  coutume  est 
invoquée  par  eux  ou  par  les  par- 
ties ,  on  fera  la  preuve  de  son 
existence  ainsi  qu'il  est  prescrit  de 
prouver. 

Item,  quantaubannissemcnt légal, 
on  ne  pourra  le  comminer  pour  des 
faits  futurs,  mais  seulement  pour 
dettes  échues,  en  rapportant  tou- 
jours la  cause  et  les  motifs,  et  l'ori- 
gine de  la  dette  dont  on  poursuit 
l'exécution. 

Fait  le  jeudi,  22  septembre  de 
l'année  1468. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4325,  fol.  148,  n°>  1  et  2. 

Quant  aux  terres  du  Franc  qui,  depuis  vingt-huit  ans,  sont  venues  en 
mainmorte  et  que  les  personnes  ecclésiastiques  acquièrent  journellement, 
décidé  d'en  dresser  une  statistique  dans  les  huit  jours,  et  d'entamer  un 
procès  contre  un  vendeur  et  un  acheteur  aussitôt  après  (10  septem- 
bre 1473)  (1). 

La  Chambre  autorise  un  franc-hoste  de  Jabbeke  à  acquitter  l'issue  de  ses 


(1)  Feriebouc,  11°  4048,  fol.  2  v°,  n°  2.  A  la  date  du  31  janvier  1478  on  trouve  la  résolution  suivante  :  — 
«  Dat  naer  de  previlegien  cueren  ende  costumen  slands  van  den  Vryen,  niement  bringben  mach  eeneglieu 
gront  of  rente  by  wettelike  ghifie,  by  lestamente  ofanders,  in  dooderhand,  noeh  eeneghen  gront  belasten 
ten  behouve  van  eenegher  kerke  disscbe  of  cloosleie.  »  Feriebouc,  n°  4327,  fol.  60  v°,  n°  2. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  38 
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biens,  mais  après  avoir  entendu  les  collecteurs  de  Yambacht  (24  septem- 
bre 1473)  (1). 

Accordé  à  un  franc-hoste  de  Clemskerke,  par  transaction,  de  payer 
10  lb.  gros  pour  le  dixième  denier  de  ses  biens  sis  dans  Yambacht  (30  septem- 
bre 1473;  (2). 

Décidé  que  lorsqu'une  plainte  arrive  du  chef  de  violation  de  cueres,  le 
greffier  devra  donner  communication  de  la  plainte  au  collège,  qui  déléguera 
deux  échevins  et  un  pensionnaire  pour  assister  aux  assemblées  de  la 
wateringue  et  maintenir  la  suprématie  de  juridiction  du  pays  (7  novem- 
bre 1473)  (3). 


TEXTE. 

Onledich  metten  pensionnarissen 
up  de  questien  glieresen  uten  up- 
gheven  vander  wareidslieden.  Eerst 
of  nien  die  bedraglien  es  gheven  zal 
de  nanien  cnde  tocnamen  vanden 
orconden  dicne  bedreghen  hebben. 
Q. non. 

Item,  of  men  hemlieden  gheven 
zal  verclaers  vanden  bedrachte,  te 
wetene  :  waer,  te  wat  tiden  ende 
hoe  mcnichwaerften,  etc. 

Solutio  :  Alst  angaet  den  faiten 
vanden  bedreghen  zo  zal  men  hem 
dacrof  verclaers  doen.  Alst  anders 


TRADUCTION. 

Revu  avec  les  pensionnaires  les 
questions  soulevées  au  sujet  de  la 
communication  aux  parties  dans  les 
vérités.  Et  d'abord, quant  aux  dépo- 
sitions, s'il  est  nécessaire  de  donner 
la  liste  des  témoins,  avec  noms  et 
prénoms,  qui  ont  déposé.  Résol. 
négative. 

Item,  s'il  faut  leur  transmettre  le 
détail  de  la  poursuite, savoir  le  lieu, 
le  temps,  le  nombre  des  délits,  etc. 

Solution  :  Si  ces  détails  concer- 
nent le  fait  personnel  de  l'inculpé, 
on    lui   en  fera  la  communication. 


(1)  Feriebouc,  n»4048,  fol.  10,  n°  1. 

(2)  Ibid.,M.  12v°,  n°3. 

(3)  Ibid.,  fol.  57,  n»  3. 
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es  niet,  maer  procederen  sommierlic 
naer  doude  costume. 

Actum  smaendachs  den  xxijen  dach 
van  novembre  anno  xiiijc  Ixxiij. 


TRADUCTION. 

Dans  le  cas  contraire,  on  procédera 
sommairement,  selon  l'ancienne  cou- 
tume. 

Fait  le  lundi, 22e  jour  de  novembre 
de  l'année  1475. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4048,  fol.  64  v°,  n°  1. 


Es  ghesloten,  dat  de  taellieden 
vanden  Vrijen  voortdan  maken  zul- 
len  in  de  processen  de  scrifturen 
omme  de  partien  in  heessche.  and- 
woorde ,  replyke  ende  duplyke , 
reprochen  ende  salvacien,  ende  ooc 
de  taie  spreken  ende  versouken 
doen  in  al  dat  in  contradictie  leicht, 
ende  niement  el  ;  maer  de  klerk  in 
de  vierschare,  procureur  zynde  van 
partien,  of  die  procureur  es  ghead- 
mitteert,  die  zullen  wel  moghen 
heesschen,  delayen  of  andere  ver- 
soucken  doen  die  ordonnancie  zyn, 
ende  dat  omme  de  verlichtinghe 
vande  partien,  die  ter  wet  te  doene 
zullen. 

Actum  svrindaechs  den  vjen  dach 
van  sporcle  anno  duust  vierhondert 
drie  ende  tseventich. 


Décidé  que  [es  taellieden  du  Franc 
rédigeront  dorénavant  dans  les  pro- 
cès au  nom  des  parties  les  écrits  de 
demande,  défense,  réplique  et  du- 
plique, les  reproches  et  salvations, 
et  porteront  la  parole  et  feront  toutes 
requêtes  relatives  à  l'objet  du  litige, 
à  l'exclusion  de  tous  autres  ;  mais  le 
clerc  de  la  vierscliare,  qui  est  le  pro- 
cureur des  parties,  ou  celui  qui  est 
admis  comme  leur  procureur,  pour- 
ront présenter  la  demande,  requérir 
des  délais  ou  autres  choses  qui  sont 
matière  à  ordonnance,  dans  l'intérêt 
des  parties  en  cause. 


Fait  le  vendredi,  6e  jour  de  février, 
de  l'année  mil  quatre  cent  septante 
et  trois. 


Feriebouc  du  Franc,  rcg.  4048,  fol.  132  v°,  n°i. 
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TEXTE. 

Gheordonneert  dat  voortan  een 
buerchmeester  ende  iiij  scepenen 
zitten  zullen  svrindaechs  ter  ste- 
ghere  ende  naer  de  noene  ter  vier- 
schare, ende  bliven  zitten  zonder  af 
te  gane,  zy  en  hebben  eenen  ande- 
ren  zittende  inhuerliedcrstedeende 
zonder  andere  zaken  die  den  ghe- 
dingben  niet  angaen  te  bandelen,  of 
jeghens  de  lieden  te  sprekene,  maer 
zwaerheit  boudende  also  daertoe 
dient .  Ende  zo  wie  zynen  tboer  aldus 
niet  en  bilde  of  eenen  anderen  in 
zyne  stede  badde,  ware  up  de  ver- 
buerte  van  zyner  dacbvaert. 

Es  gheordonneert,  dat  de  duer- 
waerd ers  vandeweke  voortan  bliven 
zullen  ter  camerc  ende  ter  vier- 
schare  also  langhe  aïs  men  daer 
besich,  ende  métier  wettelicbede 
ende  den  zaken  vanden  landen  on- 
ledich  wert.  Ende  zal  de  een  vanden 
duerwaerders  zyn  voor  de  camere, 
ende  dandre  zal  staen  biden  ysere 
vanden  bancke  van  scepenen,  omme 
te  bewaren  dat  daer  niement  in  en 
ga  noch  ute,  dan  diere  behooren  ute 
ende  in  te  gane;  ende  ooc  te  doen 
zwighen  tvolc  ter  vierscbare  zv  nde  ; 


TRADUCTION. 


Ordonné  que  désormais  un  bourg- 
mestre et  quatre  échevins  siégeront 
tous  les  vendredis  au  perron,  et 
l'après-midi  à  la  vierschare ,  et  y 
resteront  sans  désemparer,  à  moins 
de  se  faire  remplacer  par  un  de  leurs 
collègues,  et  sans  traiter  de  choses 
étrangères  à  la  procédure,  et  sans 
adresser  la  parole  aux  assistants,  en 
observant  toute  la  dignité  qui  con- 
vient à  la  justice.  Celui  qui  ne  se  ren- 
drait pas  à  son  tour  de  rôle  ou  qui 
ne  se  ferait  pas  remplacer,  perdrait 
ses  droits  de  présence. 

Il  est  ordonné  que  les  huissiers 
de  semaine  resteront  dorénavant  en 
la  chambre  et  en  la  vierschare  aussi 
longtemps  que  l'on  y  sera  occupé  et 
que  l'on  y  traitera  des  procédures  et 
des  affaires  du  pays.  L'un  des  huis- 
siers fera  le  service  de  la  chambre, 
et  l'autre  se  tiendra  à  la  grille  de  fer 
du  banc  des  échevins,  pour  veiller 
à  ce  que  personne  ne  pénètre  dans 
l'enceinte  et  n'en  sorte  que  ceux  qui 
doivent  y  entrer  ou  en  sortir,  et 
pour  faire  garder  le  silence  au  public 
qui  assiste  à  la  vierschare;  et  ils  ne 
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zonder  van  daer  te  gane  als  meri 

daer  besich  ende  onledich  zyn  zal 

Omme  de  vierschare  te  bet  te 
bewaren  ende  redite  van  onser 
gheduchten  heere  ende  van  partien, 
so  es  ghcaviseert,  dat  altoos  iiij  sce- 
penen  zitten  zullen  svrindaechs  ter 
vierschare  met  eenen  burchmeestre 
indcr  manieren  boven  verhaelt; 
ende  aldus  ter  cause  van  dien,  zo  es 
de  lotinghe  van  scepenen  van  de 
weke  ghestelt  in  tween,  die  te  vooren 
stont  in  drien.  aïs  hier  naer  voient  : 


TRADUCTION. 

pourront  quitter  la  salle  tant  que 
dureront  les  audiences. 

Afin  de  maintenir  l'ordre  de  la 
vierschare  et  de  sauvegarder  les 
droits  du  seigneur  et  des  parties,  il  a 
été  arrêté  que  tous  les  vendredis  un 
bourgmestre  et  quatre  échevins  sié- 
geront comme  il  est  exprimé  plus 
haut,  et,  par  suite,  la  rotation  par 
tirage  au  sort  des  échevins  a  été 
divisée  en  deux  séries  au  lieu  de 
trois  qu'elle  était  auparavant,  de  la 
manière  suivante  : 


Teerste  lot. 


Tweeste  lot. 


Mer  Willem.  Wackene. 

Caestre.  Utenhove. 

Me  J.  Haelwyn.  Stavele. 

Brune.  Floreins. 

Metteneye.  Staggaert. 

Overschelde.  Wulfsberghe. 

Aclum  svrindaechs  den  xjen  dach 
van  maerte  anno  xiiijc  lxxiij. 


Première  série. 

Mer  Willem. 

Caestre. 

MeJ.  Haelwyn. 

Brune. 

Metteneye. 

Overschelde. 


Seconde  série. 

Wackene. 

Utenhove. 

Stavele. 

Floreins. 

Staggaert. 

Wulfsberghe. 


Fait  le  vendredi  Hejour  de  mars 
de  l'an  J473. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4048,  [fol.  153,  n0'  2  et  5  et 
fol.  153  v°,  n»  3. 


Item,  als  van  dat  die  ghuene  die 
bedreghen  zyn  inde  duergaende 
waerhede,  begheeren  thebbene  de 


Item,  quant  à  ceux  qui  sont  accu- 
sés dans  les  vérités  générales  et 
désirent  avoir  communication  des 
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TEXTE . 

namen  ende  toenamen  vande  orcon- 
den  dièse  bedreghen  hebben  ;  of 
men  hemlieden  die  gheven  zal,  of 
en  zal?  Es  ghesloten  dat  achtervol- 
ghende  den  avise  van  meestre  Jan 
van  Haelwyn,  ende  meester  Ryc- 
quaert  Utenhove,  men  hemlieden 
gheene  namen  noch  toenamen  ghe- 
ven zal. 

Actum  sdonderdaechs,  den  xxiiijen 
dach  van  maerte,  anno  xiiijc  lxxiij. 


Omme  zekere  zaken  der  wet 
daertoe  porrende  es  gheordonneert, 
dat  voortan  niement  wie  hy  zy, 
edele  of  andere  met  hem  houden  zal 
knape  of  page  aïs  zy  vergaderen 
zullen  in  gheselscepe,  in  maeltyden, 
int  boochskin,  in  slandshuus  of 
eldre,  opte  verbueren,  die  doen  zal 
ter  contrarie  van  desen,  vanden 
ghelaghe  dat  dan  verteert  wert. 

Actum  salerdaechs,  den  iiijendach 
van  wedemaent,  anno  xiiijc  Ixxiiij. 


TRADUCTION. 

noms  et  des  prénoms  des  témoins  à 
charge,  devra-t-on  faire  cette  com- 
munication ou  non  ?  Il  est  décidé 
que,  suivant  l'avis  de  maître  Jean 
van  Haelwyn  et  de  maître  Richard 
Utenhove,  on  ne  leur  communi- 
quera ni  noms  ni  prénoms. 


Fait  le  jeudi,  23e  jour  de  mars, 
de  l'an  1473. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4048,  fol.  167,  n°  1. 

Pour  certains  motifs  qui  ont  per- 
suadé la  loi,  il  est  ordonné  qu'à 
l'avenir  aucun  membre  du  collège, 
noble  ou  autre,  ne  tiendra  près  de 
lui  domestique  ou  page,  lorsque  le 
collège  sera  convoqué  à  un  banquet, 
à  l'hôtellerie  de  l'Arc,  au  landshims 
ou  autre  part,  sous  peine  pour  le 
contrevenant  de  payer  pour  amende 
le  montant  de  tout  l'écot. 

Fait  le  samedi,  4e  jour  de  juin, 
de  l'an  1474. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4048,  fol.  224,  n»  1. 


Il   appartient  à  la  chambre  de  prononcer  l'interdiction  pour  cause  de 
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démence  et  de  nommer  à  l'interdit  deux  curateurs  (2  juillet  1474)  (1). 
Est  valable  la  clause  par  laquelle  l'acheteur  se  réserve  une  part  des  revenus 
de  la  chose  vendue  (14  juillet  1474)  (2). 


TEXTE. 


Gheordonneert,  dat  men  up  tghe- 
scil  wesende  tusschen  de  taellieden 
over  een  zide,  ende  den  crichouder 
of  andere,  ter  causen  van  dat  de 
crichouder  mainteneert  taie  te  mo- 
ghen  spreken  ter  vierscare  voor 
partien,  in  zaken  daer  hanghende, 
up  dat  niet  en  zy  jeghen  mynen 
gheduchtcn  heere.  Ende  de  vor- 
seyde  taellieden  mainteneerdcn  ter 
contrarien  ;  spreken  zal  vrindaghe 
naestcommende. 

Actum  saterdaechs,den  xixen  dach 
van  octobre,  anno  xiiijc  Ixxvj. 


TRADUCTION. 

Ordonné  quant  au  différend  qui 
s'était  élevé  entre  les  taellieden, 
d'une  part  et  le  crichouder,  d'autre 
part,  à  cause  que  le  crichouder 
maintenait  de  pouvoir  donner  son 
avis  à  la  vierschare  devant  les  par- 
ties, dans  les  procès  y  ventilant, 
afin  de  sauvegarder  les  droits  du 
seigneur;  et  lesdits  taellieden  soute- 
naient le  contraire  ;  —  que  la  déci- 
sion est  remise  à  vendredi  prochain. 

Fait  le  samedi,  19e  jour  d'octobre 
de  l'année  1476. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4336,  fol.  26  y»,  n°  1. 


Il  appartient  au  collège  de  prononcer  l'émancipation  d'un  mineur  et  de 
l'autoriser  à  vendre  quelque  bien  immobilier  (29  novembre  1476)  (3). 

Nicolas  Marteel,  en  réponse  à  la  demande  du  collège,  adresse  sa  déclaration 
qu'il  avait  autrefois  occupé  la  fonction  de  bourgmestre  de  l'Est  et  tenait  alors 
domicile  à  Moerkerke,  et  que,  devenu  bourgmestre  de  l'Ouest,  il  résidait 


(1)  «  Twee  vroomvoocbden.  »  Feriebouc,  n°4048,  fol.  82,  n°  1. 

(2)  «  Hardevuust  jaerlix  heffen.  »  lbid.,  fol.  97  v°,  n°  1. 

(3)  «  Dat  hy  zyn  zelfs  man  es  ende  uten  broode  van  zinen  vader.  »  Ibid.,  n°  4326,  fol.  38,  n°  2. 
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depuis  àEerneghem;  et  il  requiert  le  collège  de  lui  en  donner  acte  (121  décem- 
bre 1476)  (I). 

La  chambre  autorise  l'émancipation  d'un  bâtard,  attendu  qu'il  est  âgé  de 
près  de  vingt  et  un  ans,  qu'il  ne  possède  pas  de  biens,  qu'il  n'a  jamais  connu 
sa  mère  et  que  son  père  est  mort  dans  l'année  (7  novembre  1477)  (2). 

Défendu  aux  ammans  de  cumuler  les  fonctions  de  procureur,  sous  peine 
discrétionnaire  (31  janvier  1478)  (3). 


TEXTE. 

Gezien  de  informacie  ghehoortby 
Alyanius  Faille  ende  Pieter  vander 
Burch,  scepenen,  nopende  tstic  van 
Glieeraerd  van  Hulst  in  Waesca- 
pelle,  die  hem  zelven  gheprecipi- 
teert  ende  verdroncken  hecft  in 
eenen  pit;  ende  daer  up  wel  ende 
rypeliche  ghelet,  was  verclaerst 
tstic  ghebuert  zynde  by  desespe- 
rancien.  Ende  alzo  myn  heere  den 
bailliu  ghcseyt  ende  gheconsenteert 
zyne  ghelicfte  daermede  te  doene, 
tewetene  hem  te  hanghene  in  eenen 
spriet  naer  de  dismeriten  vanden 
'sticke  ;  dacrup  myn  voorseyden 
heere  bailliu  begheerde  thebbene 
twee  scepenen,  daerup  hem  ghezeyt 
ende  gheantwoord  was,  dat  de  wet 


TRADUCTION. 

Vu  l'information  conduite  par  les 
échevins  Alyanius  Faille  et  Pierre 
van  der  Burch,  au  sujet  de  l'affaire 
de  Gérard  van  Hulst  à  Waescapelle, 
qui  s'est  jeté  et  noyé  dans  un  puits; 
le  tout  bien  et  dûment  examiné,  il 
fut  déclaré  que  la  mort  était  le  fait 
du  désespoir.  Et  ainsi  il  fut  dit  et 
consenti  au  bailli  d'en  agir  à  son 
gré,  c'est-à-dire  de  pendre  le  ca- 
davre à  la  hai't  suivant  la  criminalité 
du  cas;  sur  quoi  mondit  seigneur  le 
bailli  requit  l'assistance  de  deux 
échevins  ;  et  d  lui  fut  dit  et  répondu 
que  la  loi  n'avait  pas  à  en  connaître, 
puisque  cela  était  interdit  par  les 
privilèges,  et  qu'il  eût  à  faire  l'exé- 
cution en  présence  des  hommes  de 


(1)  Ferichonc,  fol.  44  v°,  n°  1. 

(2)  Ibid.,  n°  4327,  fol.  20,  n»  3. 

(3)  Ibid.,  fol.  63,  n°  2. 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


hierof  gheene  kcnnesse  draghen  en 
mochte,  aïs  hemlieden  verboden 
byden  previlegen,  ende  dat  hy  dede 
ter  presencie  van  mannen  vanden 
burch  ofte  anderssins  alzoot  hem 
gheliefde  ende  goed  doehte. 

Actum  saterdaechs,  den  xvije  van 
april  xvc  een  naer  Paesschen. 


la  cour  du  Bourg  ou  de  tous  autres, 
suivant  sa  convenance  et  son  désir. 


Fait  le  samedi  16 avril  4 SOI, après 
Pâques. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4049,  fol.  127,  n°  4. 


Ghesloten  dat  men  de  wareidslie- 
den  die  men  uutgheven  zal  omme  te 
hoorene  de  duergaende  waerhede, 
alvoorcn  bringhen  zal  ter  camere 
omme  die  by  den  collège  te  ad- 
voerene  of  desadvoerene. 

Voort  dat  de  zelve  wareidslieden 
scriven  zullen  of  by  eenen  clerc  doen 
scriven  de  deposicie  vanden  orcon- 
den,  daerinne  stellcnde  ende  decla- 
rerende  de  grootte  vander  scade. 
Ende  daer  gheene  scade  noch  twee 
orconde  en  zyn,  dat  zy  daerof 
gheene  claechbrieven  up  en  gheven. 

Actum  sdonderdaechs,  xvijen  in 
april  xvc  v,  naer  Paesschen. 


Résolu  que  les  enquêteurs  qui 
seront  désignés  pour  entendre  la 
vérité  générale,  devront  d'abord  se 
présenter  à  la  chambre  pour  être 
avoués  ou  désavoués  par  le  collège. 

Ensuite  que  lesdits  enquêteurs 
écriront  ou  feront  écrire  par  un 
clerc  les  dépositions  des  témoins, 
en  y  consignant  et  spécifiant  l'éten- 
due du  dommage.  Et  s'il  n'existe  pas 
de  dommage  ou  s'il  n'y  a  pas  deux 
témoins,  ils  ne  dresseront  du  fait 
aucun  acte  de  plainte. 

Fait  le  jeudi,  17  avril  1505,  après 
Pâques. 


Resoluliebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  K  v°,  n°  1 . 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1, 
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TEXTE. 

Als  hedent  zo  es  by  de  voor- 
noemde  vanden  collège  ghesloten, 
dat  men  de  jeghewordeghe  deur- 
gaende  waerhedc  ende  aile  andere 
naervolghende  van  nu  voortan  hou- 
den  zal  by  scepenen  ten  coste  van- 
den lande,  behouden  dat  men  con- 
sideracie  nemen  zal  in  de  dachvaer- 
den  van  scepenen,  ghelyc  als  van 
drie  daclivaerden  maer  gherekent 
te  zyne  van  twee.  of  andersins  naer 
de  gheleghenthede  vanden  sticke 
ende  quartieren.  Ende  dat  de  bailliu 
draghen  zal  de  costcn  van  clercken 
te  zcndenc  omme  de  disposicicn 
vanden  oorconden  te  scrivene,  of 
omme  alzo  verre  alst  angaet  scepe- 
nen salaris,  dat  men  verwerven 
mochte  dat  scepenen  ter  ontlas- 
tinglie  vanden  lande  hadden  over 
hueren  salaris  tderde  vanden  boe- 
ten .  Ende  dat  men  te  dien  fine 
daerup  name  tadvis  van  myn  heeren 
vander  camcre  vande  rekeninghe. 

Actum  disendach  v  in  octobre 
xvcvij. 


TRADUCTION. 


Cejourd'hui,  il  a  été  arrêté  par  ledit 
collège  que  la  présente  vérité  géné- 
rale ainsi  que  toutes  celles  qui  seront 
tenues  à  l'avenir  par  les  échevins. 
tomberont  à  charge  du  pays,  sous  la 
réserve  qu'on  admettra  la  modéra- 
lion  dans  les  citations  des  échevins, 
par  exemple  en  comptant  trois  cita- 
tions pour  deux,  ou  autrement,  sui- 
vant l'importance  de  la  chose  et  les 
quartiers.  Et  que  le  bailli  suppor- 
tera les  frais  de  voyage  des  clercs 
envoyés  pour  recueillir  par  écrit  les 
dépositions  des  témoins:  et  quant 
au  salaire  des  échevins,  pour  autant 
qu'on  puisse  soutenir  que  les  éche- 
vins reçoivent  pour  salaire,  à  la  dé- 
charge du  pays,  le  tiers  des  amendes, 
à  ces  fins,  il  conviendra  de  prendre 
l'avis  de  messieurs  de  la  chambre 
des  comptes. 


Fail  le  mardi,  d  octobre  de  1 507 . 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  -4329,  fol.  82,  n°  2. 


Voort  zo  es  ghesloten,  dat  men  de 


De  plus  il  est  arrêté  qu'à  l'avenir 
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TEXTE. 

hooftvonnessen  van  nu  voortan  over 
ghevcn  zal  besloten  ende  gheze- 
ghelt  in  gliescriftc  zonder  die  voor- 
tan meer  openbaei'Iic  ter  vierschaere 
te  utene  of  pronuncierene. 

Actum  donderdacli  xxcn  in  lauwe 
xvcvij. 

Hedent  zo  was  Jeronimus  vander 
Beke,  scepenc.ghecondempneert  in 
vj  lib.  par.  van  dat  liy  tandren  tyde 
met  wylen  Adriaen  Bruusch  ghe- 
staen  zoude  hcbben  over  de  gliifte 
ende  ontervenesse  van  zekren  lande 
int  Vryc,  ende  weddinghe  ende  pro- 
curacie  ghcpasseert  te  ste  Cruus, 
ende  daerof  letters  gbedaen  expe- 
dieren  in  mecninglie  die  te  doen 
teckenen  by  eenieh  ghezvvooren 
clerc  ende  doen  zeghelen  by  vij  sce- 
penen,  nietjegbenstaende  datter 
gheen  clerc  over  en  was  noch  tbe- 
werp  ghemaect  omme  te  moghen 
registrerene. 

Actum  svrindaghes  den  vijen  in 
hoymaent  xvcviij. 


TRADUCTION. 

les  décisions  de  cbef  de  sens  seront 
remises  par  écrit  clos  et  cacheté, 
sans  qu'on  en  fasse  en  public  à  la 
vierschare  la  lecture  ou  la  pronon- 
ciation. 

Fait  le  jeudi,  20  janvier  1507. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4529,  fol.  104,  n°  2. 

Cejourd'hui,  l'écbevin  Jérôme  van 
den  Berghe  a  élé  condamné  à  six 
livres  parisis  d'amende,  parce  qu'il 
avait présidéavec le u  Adrien  Bruusch 
à  un  acte  de  transport  et  déshéri- 
tance  d'une  partie  de  terre  sise  au 
Franc,  et  avait  passé  hypothèque  et 
procuration  à  Sainte-Croix,  et  fait 
expédier  des  copies  dans  l'intention 
de  les  faire  signer  par  un  clerc  juré 
et  sceller  par  sept  échevins,  malgré 
qu'aucun  clerc  n'eût  assisté  à  la 
passation,  ni  rédigé  le  projet  pour 
le  pouvoir  enregistrer. 


Fait  le  vendredi,  7e  de  juillet,  4508. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4329,  fol.  140,  n»  6. 


Hedent  zo  was  de  iiij  taellieden  Cejourd'hui   il  a  été  enjoint   aux 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


vande  vierschare  ghelast  gheene 
nieuwe  faifen  dienende  ten  preuve 
te  stellen  in  reproche  en  salvacie, 
nocli  eeneghe  reproche  ende  sal- 
vacie te  teeckenen  daer  ghelycke 
faicten  inné  staen,  up  de  verbuerte 
van  iij  scellinghen  gro.  telcker  reyse 
alsl  ghebueren  zal. 

Action  zaterdachs  xxiiij  in  maerte 
xvcviij. 


quatre  taellieden  de  la  vierschare  de 
ne  plus  articuler  la  preuve  de  nou- 
veaux faits  dans  les  reproches  et 
salvations,  ni  de  signer  des  écrits  de 
reproches  et  salvations  énonçant  pa- 
reils faits,  sous  peine  d'une  amende 
de  3  sols  de  gros,  pour  chaque  con- 
travention. 

Fait  le  samedi,  24  de  mars,  1508. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4329,  fol.  198,  n°  5.  Resolu- 
tiebouc,  reg.  17,  fol.  23,  n°  2. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  up 
tverzouc  ghedaen  by  die  van  ste 
Donaes  ende  van  Onser  Vrauwen 
in  Brugghc,  van  consent  thebbene 
van  landt  ende  rente  te  moghen 
coopene  int  Vrye,  mids  dat  zy  hem- 
lieden  verbinden  zouden  pointinghe 
ende  zettinghe  te  ghelden  indien  zy 
eenich  landt  bedreven  ghelyc  vry- 
laten  ende  andere  weerlicke  per- 
soonen;  dat  men  hemlieden  huer- 
lieder  verzouc  ontzegghen  zal,  ende 
die  cueren  houden  in  hueren  vi- 
guer. 

Actum  woensdaeh  ven  in  septem- 
bre anno  xvcix. 


De  plus,  il  est  arrêté,  sur  la  re- 
quête de  ceux  de  Saint-Donatien  et 
de  Notre-Dame  à  Bruees,  tendante  à 
obtenir  l'autorisation  d'acquérir  des 
terres  et  rentes  au  Franc,  et  sous 
la  condition  d'acquitter  les  tailles  et 
impositions  de  toutes  terres  qu'ils 
exploiteraient  eux-mêmes,  comme 
tous  francs-hostes  et  personnes  laï- 
ques: —  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ad- 
mettre la  requête  et  que  les  disposi- 
tions de  la  cuere  seront  maintenues 
dans  toute  leur  rigueur. 

Fait  le  mercredi,  5  de  septembre 
de  l'an  1509. 


Feriebouc  du  FraiK,  rng.  4329  fol.  235,  n»  4. 
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TEXTE. 

Hedent  zo  es  ooc  ghesloten,  dat 
gheen  vrylaten,  scepenen  noch  an- 
dere,  vrylaetscip  glicnomen  heb- 
bcnde  by  woonsten  of  zonder 
woonste  in  een  ambocht,  van  dien 
ambochte  zullen  moghen  vcrvrem- 
den  anders  dan  bij  woonsten  ;  al 
waert  ooc  dat  de  scepenen  niet  en 
vervremden  van  hueren  quartiere, 
midsden  intrestedatdaerofcommen 
zoude  zo  int  stellen  vanden  zelven 
persoonen,  zo  ooc  int  vervremden 
ende  veryssuwen,  als  anders. 

Actum  donderdach  vj  in  septem- 
bre xvcix. 


TRADUCTION. 

Cejourd'hui,il  a  encore  été  arrêté 
que  nuls  francs-hostes,  échevins  ou 
autres,  qui  ont  acquis  la  civilité,  par 
ou  sans  domicile,  dans  un  ambaclit, 
ne  pourront  s'en  démettre  que  par 
le  changement  de  domicile;  alors 
même  que  les  échevins  ne  devien- 
nent étrangers  à  leurs  quartiers, 
par  suite  du  préjudice  qui  pourrait 
en  résulter,  tant  pour  la  fixation  de 
la  taille  desdites  personnes,  que  pour 
la  perception  des  droits  de  bour- 
geoisie et  d'issue,  ou  pour  toute 
autre  cause. 

Faitle  jeudi, 6  deseptembre  i509. 

Feriebouc  du  Franc,  reg  4329,  fol.  236,  n°  i. 


Als  hedent  zo  es  ghesloten  dat 
men  de  duergaendc  waerhede  alnu 
ghehoort  by  warcidslieden,  termi- 
neren  ende  wysen  zal  naer  de  ghe- 
leghenthede  van  den  zaken ,  niet 
jeghenstaende  dat  de  depositie  van- 
den oorconden  int  langhe  niet 
gheextendeert  en  staet.  Ende  dat 
men  daer  twee  oorconden  zyn,  par- 
tie condempneren  zal.  Ende  als  van 
den  toecomenden  lyde,  dat  men  com  - 


Et  cejourd'hui,  il  a  été  arrêté  que 
la  vérité  générale  par  laquelle  on  a 
entendu  les  témoins,  sera  terminée 
et  décidée  suivant  l'état,  quoique  les 
dépositions  des  témoins  n'y  soient 
pas  relatées  tout  au  long.  Que  là  où 
il  existe  deux  témoignages  confor- 
mes, la  partie  sera  condamnée.  Pour 
ce  qui  regarde  l'avenir,  que  l'on 
entrera  en  communication  avec  le 
bailli  pour  augmenter  le  nombre  des 
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muniquiere  metten  bailliu  omme 
darticlen  vander  duergaende  waer- 
hede te  meerdren  in  ghetale,  ende 
daertoe  te  adjousterene  noch  andre 
arliclen  ghelyc  mencioen  makende 
up  vergouden  vande  weesen.  Item, 
vanden  onderlioudt  vandenhuusen, 
zonder  tlandt  vander  stede  te  trec- 
kenc,  by  koope  noch  by  bedrive. 
Item,  van  ende  andere.  Ende 

de  articlen  alzo  daertoe  ghevoucht 
zynde  alsdanne  de  duergaende 
waerhede  te  hoorne  by  scepenen. 
Ende  dat  de  bailliu  voorzie  tzynen 
coste  van  clercken  omme  die  te 
scrivene,  midts  dat  de  bailliu  by 
desen  middele  vcle  meer  boeten 
hebben  zal,  dan  dat  by  tôt  noch  toe 
ghehadt  heeft.  Ende  voort  dat  men 
cueren  zal,  dat  van  allen  zaken  die 
dienen  zullen  in  de  duergaende 
waerhede,  clc  zal  moghen  claghen 
ende  partyen  te  wette  stellen  telc- 
kent  alslhem  ghelieft,  zonder  de 
duergaende  waerhede  te  moeten 
verbeyden. 

Aetum  vrindaghe  v  in  april  xvcx 
naer  Paesschen. 


TRADUCTION. 

articles  de  la  vérité  générale  et 
ajouter  d'autres  dispositions,  rela- 
tives entre  autres  à  l'administration 
des  biens  de  mineurs.  Item,  à  la 
conservation  des  fermes,  et  à  la 
défense  de  morceler  les  terres,  soit 
par  la  vente,  soit  par  l'exploitation. 
Item,  à  et  autres.  Et  ces  dis- 

positions nouvelles  ainsi  arrêtées, 
que  la  vérité  générale  sera  tenue 
désormais  par  les  échevins.  Et  que 
le  bailli  les  ait  à  pourvoir,  à  ses 
frais,  de  clercs  charges  des  écri- 
tures,  puisque  par  ce  moyen  le  bailli 
en  recueillera  une  plus  grande 
somme  d'amendes  qu'il  n'a  perçue 
jusqu'à  présent.  Et  de  plus,  il  sera 
résolu  que  dans  toutes  les  affaires 
qui  seront  traitées  dans  les  vérités 
générales,  chacun  pourra  porter 
plainte  et  ajourner  la  partie  adverse, 
s'il  le  juge  à  propos,  sans  qu'on 
doive  pour  ce  motif  décliner  la  com- 
pétence de  la  vérité  générale. 


Fait   le  vendredi,  5   avril   1510 
après  Pâques. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4329,  fol.  285  v°,  n°  2. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES. 


311 


TEXTE. 

Voort  es  gliesloten  dat  men  in  de 
clacchbrieven  die  men  voortan  ma- 
ken  zal  niet  meer  stellen  en  zal  een 
somme  van  penninghen ,  vooren 
ende  aleer  eerst  of  ghelevert  theb- 
bene  zekere  landt,  pairt,  coe  of 
andre  zaken;  nemaer  dat  men 
alvooren  stellen  zal  tguendt  dat 
men  heesschen  ende  stellen  wille, 
of  by  ghebreke  van  dien  zekere 
somme  van  penninghen  voor  de 
weerde  van  dien,  mitgaders  scade 
ende  intrest  alst  in  partien  niet  en 
wert  tprineipael  te  leverene. 

Actum  den  xij  in  april  xvc  x,  naer 
Paesschen. 


TRADUCTION. 

De  plus,  il  est  arrêté  que  dans  les 
actes  de  plainte  qui  seront  dressés 
à  l'avenir,  on  ne  fera  plus  mention 
d'une  somme  de  deniers,  avant 
qu'aucune  livraison  ait  lieu  de  quel- 
que terre,  cheval,  vache  ou  autre 
objet;  mais  on  mentionnera  avant 
tout  l'objet  de  la  demande  ou  pour- 
suite ;  et  à  son  défaut  seulement,  on 
portera  la  somme  équivalant  à  sa 
valeur  ainsi  qu'aux  dommages  et 
intérêts,  lorsqu'il  n'est  plus  au  pou- 
voir de  la  partie  de  livrer  le  prin- 
cipal . 

Fait    le    12    avril    1510,    après 
Pâques. 

Resolutiebouc  du|Franc,  reg  17,  fol.  27  v°,  n»3. 


Als  hedent  zo  es  byden  voorseyde 
wethouders  ghesloten,  naer  lecture 
ghehadt  vande  lettres  van  myn 
heeren  vande  rekeninghe ,  ende 
tadvis  van  myn  heeren  vanden  rade 
in  Vlaendren  ghestelt  up  zekere 
articlen  ende  redenen  byde  wet 
vanden  Vryen  ghemaect  ende  over 
gheghcven,  van  dat  men  de  duer- 
gaende  waerhede  hooren  zoude  by 
scepenen  ende  de  deposicie  vande 


Cejourd'hui,  il  a  été  arrêté  par  les 
susdits  échevins,  après  lecture  faite 
des  lettres  de  messeigneurs  de  la 
chambre  des  comptes  et  de  l'avis  de 
messeigneurs  du  conseil  de  Flandre 
en  réponse  à  certains  points  et 
articles  rédigés  et  transmis  par  la  loi 
du  Franc,  que  dorénavant  la  vérité 
générale  sera  entendue  par  les 
échevins ,  et  les  dépositions  des 
témoins    seront    mises   par    écrit; 
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TRADUCTION. 


oorconden  stellen  in  gheschrifte, 
daerof  de  sccpenen  bctaelt  zouden 
worden  ten  coste  vanden  lande , 
ende  den  clerc  ten  coste  van  onsen 
gheduchten  heere  of  byden  bailliu, 
die  proffiteren  vande  boeten.  Dat 
men  de  voorseyde  duergaende  waer- 
hede  niet  meer  hooren  en  zal  by 
scepenen  ;  ende  dat  men  die  zal 
hooren  of  doen  hooren  by  wareids- 
lieden;  ende  dat  men  daerup  wysen 
ende  termineren  zal,  behoudens  dat 
die  overbrocht  worden  behoorlic 
metter  deposicie  vande  oorconden 
in  ghescrifte  ghestelt  al  int  langhe 
ende  goede  verclaerse  ;  ende  dat 
men  den  processe  daerof  wesende 
furnieren  ende  justifieren  zal  alsoot 
behoort.  Tvvclke  mynen  heere  den 
bailliu  terstont  ter  presentie  vanden 
zelve  scepenen  ende  wethouders  te 
kennen  ghegheven  was. 

Actum     sdicendaechs     xvjen     in 
maerte  xvc  xj. 


pourquoi  les  échevins  seront  dé- 
frayés par  le  pays,  et  le  clerc  par 
notre  redouté  seigneur  ou  son  bailli, 
lesquels  profitent  des  amendes  ;  que 
les  vérités  générales  ne  seront  plus 
entendues  par  les  échevins;  mais 
qu'elles  seront  tenues  ou  qu'on  les 
fera  tenir  par  les  enquêteurs;  que 
sur  ce,  la  décision  ou  le  jugement 
sera  rendu,  à  condition  que  le  dos- 
sier en  soit  régulièrement  trans- 
mis avec  les  dépositions  des  témoins 
mises  par  écrit  tout  au  long  et  d'une 
manière  distincte  ;  et  que  les  procès 
qui  en  résultent  suivront  le  cours  de 
la  procédure  ordinaire.  Ce  qui  fut 
immédiatement  porté  à  la  connais- 
sance de  monseigneur  le  bailli,  en 
présence  des  échevins  et  des  magis- 
trats. 


Fait  le  mardi  16  mars  1511 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  137,  n°  1. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men  in 
de  titlen  van  banne  voortan  stellen 
zal,  te  rumene  tlandt  van  Vlaendren 


De  plus  il  est  arrêté  que  désor- 
mais l'on  insérera  dans  les  actes  de 
bannissement,  de  quitter  le  pays  de 
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binnen  den  derden  daghe  vanden 
tyde  dat  zy  vut  vanghenesse  gaen 
zullen  ;  oft  zyn  zy  vut  vanghenesse, 
binnen  den  derden  daghe  vanden 
banne  ;  ende  dat  van  vremden  als 
vande  vrylaten  daerof  zal  men  on- 
derhouden  de  oude  costume. 

Actum  sdonderdach  xxx   in    dé- 
cembre xvcxij. 


Als  hedent  zo  es  ghesloten.  dat 
men  van  nu  voortan  zenden  zal  twee 
scepenen  ter  rekeninghe  van  aile  de 
wateringhen  vanden  Vryen,  alzo 
wel  in  de  wateringhe  van  Vlaerd- 
seele,  Women,  Eessene,  Zarren, 
Reyghersvliete,  aïs  andere,  daer  de 
sluusmeesters  dat  commen  verzouc- 
ken ,  ende  dat  men  de  scepenen 
betalen  zal  van  slandsweghe  die 
vande  wateringhen  niet  betaelt  en 
worden. 

Actum  saterdaechs  den  vij  in 
april  xvcxiiij  Paesschavont  voor 
twieden  vander  vonte. 


TRADUCTION. 

Flandre  dans  les  trois  jours  de  la 
sortie  de  prison  des  condamnés  ;  ou 
s'ils  ne  sont  pas  en  prison,  dans  les 
trois  jours  du  prononcé;  ce  tant 
pour  les  francs-hostes  que  pour  les 
étrangers,  on  fera  l'application  de 
l'ancienne  coutume. 

Fait  le  jeudi,  30e  de  décembre 
1S12. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4350,  fol.  202,  n°  4. 

Et  cejourd'hui,  il  a  été  arrêté  que 
l'on  déléguera  désormais  deux  éche- 
vins  à  l'audition  des  comptes  de 
toutes  wateringues  du  Franc,  tant 
des  wateringues  de  Vlaerdseele, 
Women,  Eessene,  Zarren ,  Reyghers- 
vliete que  des  autres,  où  les  éclu- 
siers  en  font  la  réquisition  ;  et  que 
ces  échevins  délégués  seront  dé- 
frayés par  le  pays,  lorsque  les  wate- 
ringues ne  le  feront  pas  elles-mêmes. 

Fait  le  samedi,  7  d'avril,  veille  de 
Pâques,  avant  la  bénédiction  des 
fonts. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  402,  n°  7. 


Als  hedent  zo  es  ghesloten  van 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I. 


Et  cejourd'hui,  il  a  été  résolu  d'en- 
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stonden  antezendene  by  myn  heere 
van  Ficnnes,  cnde  hem  te  kennen 
te  ghevene  de  collusicn  endc  listen 
die  myn  heere  de  souverain  zouct 
omme  tprevilegie  vanden  lande  illu- 
soire te  makene,  int  vanghen  vanden 
vrylaten  ende  appendantlaten,  die 
vervoerende  van  daghe  te  daghe  in 
diverssche  quartieren  ende  vanghe- 
nessen.  Ende  by  middele  van  hem 
ende  by  zynder  recommandacie 
thebbene  permissie  van  onsen  ghe- 
duchtcn  heere,  ten  hende  dat  hem 
dat  verboden  werde  ;  oie  mede  dat 
hy  by  den  laten,  gheadverteirtzynde 
ende  dexecucien  doende  int  Vrye  of 
int  appendantsehe  ter  plaetse  van 
huerlieder  residencie,  dat  hy  die 
houde  iij  of  iiij  daghen,  zonder  die 
te  anticipierene  ende  meer  te  ver- 
haestene  of  meer  van  ghelycke  ma- 
nieren  van  doene  te  userene. 

Actum  saterdaechs  xven   in  sep- 
tembre xvcxv. 


Nopende  den  xxije"  articlen  vali- 
der   cueren    inhoudende   dat   men 


TRADUCTION. 

voyer  immédiatement  un  message  à 
monseigneur  de  Fiennes,  et  de  lui 
faire  connaître  les  collusions  et  ruses 
que  monseigneur  le  souverain  bailli 
met  en  œuvre  pour  rendre  illusoire  le 
privilège  du  pays,  en  faisant  arrêter 
les  francs-hostes  et  les  hôtes  appen- 
dants  et  transporter  dans  divers 
quartiers  et  prisons.  Afin  d'obtenir, 
par  son  intermédiaire  et  sur  sa  re- 
commandation, la  permission  de 
notre  redouté  seigneur,  de  lui  faire 
notifier  défense  d'agir  ainsi;  et  de 
plus  de  s'abstenir  désormais,  lors- 
qu'il est  requis  de  faire  une  exécu- 
tion au  Franc  ou  dans  les  appen- 
dances,  de  faire  saisir  les  hôtes  au 
lieu  de  leur  résidence  et  de  les  dé- 
tenir trois  ou  quatre  jours,  sans 
prendre  aucune  mesure  pour  presser 
ou  terminer  la  poursuite;  et  de 
s'abstenir  de  toutes  semblables 
manœuvres. 

Fait  le   samedi,    15   de   septem- 
bre 1515. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4331,  fol.  7,  n°  2. 

Quant  au  22e  article  de  la  cuere 
défendant  de  transporter  ou  de  tenir 
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gheenen  grondt  van  erven  te  brin- 
ghen  en  de  houden  in  dooder  handt. 
Es  ghesloten  te  consulteren  of  de 
cnere  suslinerlic  es  of  niet,  ende 
daer  neen  dat  men  daernaer  niet 
meer  wysen  en  zal.  Ende  omme  te 
remedierene  ten  inconveniente,  dat 
men  de  zake  bringhe  in  cuncaven 
metten  leden  metten  andere  zake 
vander  jurisdictie  ende  kennesse 
van  de  gheestelichede  omme  die 
van  de  gheestelickede  te  doen  con- 
tribuerene. 

Actum  swoensdachs  xij  in  novem- 
bre xvcxvj. 


TRADUCTION. 

aucun  fonds  de  terre  en  mainmorte, 
il  a  été  résolu  de  consulter  si  la  cuere 
est  soutenable  ou  non  ;  et  si  non,  de 
ne  plus  l'appliquer  à  l'avenir.  Et 
afin  d'écarter  tous  inconvénients, 
de  porter  la  chose  à  l'avis  des  autres 
membres,  avec  les  questions  rela- 
tives à  la  juridiction  et  aux  cours 
ecclésiastiques,  pour  s'assurer  ainsi 
le  concours  du  clergé. 


-     Fait    le    mercredi,    12    novem- 
bre 1516. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4331,  fol.  113  v°,  n°2. 


Ghesloten  dat  men  van  nu  voor- 
tan  wysen  zal  inde  zakcn  van  exe- 
cucien,  daer  de  heesschers  commen 
uter  naine  van  eenen  dooden,  ende 
procederen  up  den  ghecondemp- 
neerden  noch  levende,  dat  men 
dexecucie  wysen  zal  van  weerden, 
als  de  ghone  die  de  weddinghe  ont- 
faen  heift  of  de  zake  vervolght  over- 
leden,  hocwel  men  tôt  noch  toe 
gheuseirt  heift  ter  contrarien.  Maer 
als  de  ghecondempneerde  of  ver- 


Résolu  que  dorénavant  dans  les 
matières  d'exécution ,  lorsque  les 
demandeurs  se  présentent  au  nom 
d'une  personne  décédée  et  intentent 
l'action  contre  un  condamné  encore 
vivant,  l'exécution  sera  déclarée  re- 
cevable,  alors  même  que  celui  qui  a 
reçu  l'engagement  ou  poursuivi  l'af- 
faire, est  décédé,  quoique  jusqu'ici 
on  ait  adopté  l'usage  contraire.  Mais 
si  le  condamné  ou  l'engagé  est  mort, 
on  devra  reprendre  l'instance  con- 
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bonden  doot  es,  zal  men  up  de  ael- 
dinghers  van  nieux  moeten  procé- 
derai .  maer  wert  by  den  verbande 
bekende  scult. 

Actum  sdonderdaechs  den  iiijen  in 
wedemaent  xvcxvij. 


TRADUCTION. 


tre  les  héritiers  lorsqu'il  existe  un 
titre  reconnu. 


Fait  le  jeudi  4  de  juin  1517. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4331,  fol.   113  v°,  n°  2. 
Resolutiebouc,  reg.  17,  fol.  32,  n°  2. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men 
vanden  lande  dat  vercocht  wort  by 
execucien  by  eeneghe  beriders  of 
dienacrs  daerof  de  ghifte  gheven  zal 
by  den  dienaere  naer  dat  de  zelve 
dienare  in  camere  gheafïirmeerdt 
zal  hebben  de  drie  kercgheboden 
ghedaen  hebbende,  ende  alzo  dat 
gheregistreerdt,  ende  by  dien  de 
procedueren  ende  ghifte  ghedecre- 
teerdt. 

Actum  saterdaeclis  den  xxe"  in 
wedemaent  xvcxvij. 


De  plus  il  a  été  arrêté  quant  aux 
fonds  qui  sont  vendus  par  exécution 
par  des  beryders  ou  sergents,  que  le 
transport  sera  fait  par  le  sergent 
après  qu'il  sera  venu  affirmer  à  la 
chambre  avoir  fait  les  trois  publica- 
tions à  l'église,  que  l'acte  sera  enre- 
gistré, et  en  même  temps  que  la 
procédure  et  le  transport  seront 
décrétés. 

Fait  le  samedi,  20e  de  juin  1517. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4331,  loi.  169,  n°  4. 


Als  hedent  zo  waercn  ontboden 
ter  camere  de  clercken  vande  \  ier- 
schaere,  zonderlinghe  de  ghone  die 
ghcploghen  hebben  de  deurgaende 
waerhede  te  hoorene,  den  welcken 


Et  cejourd'bui  les  clercs  de  la 
vierschaere  ont  été  convoqués  à  la 
chambre,  spécialement  ceux  qui 
avaient  la  mission  d'entendre  les  vé- 
rités générales,  et  ils  ont  été  chargés 
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ghelast    waren    de    naervolghende 
pointen  te  onderhoudene  : 

Eerst,  dat  zy  gheene  duergaende 
waerhede  en  hoore  dan  in  elc  am- 
bocht  zonderlinghe,  zonder  buuten 
den  ambocht  die  te  zittene  of  hoorne, 
weder  dat  zy  int  Vryeof  daerbuten 
behooren,  emmere  niet  buten  den 
Vryen,  maer  int  Vrye,  te  meester 
commoditeit  ende  minsten  coste 
vanden  vrylaten. 


Voort  dat  zy  by  hemlieden  heb- 
ben  darticlcn  vande  duergaende 
waerhede ,  omme  de  oorconden 
daerup  diligentelic  te  vraghen,  ende 
daer  buten  niet  en  gaen  noch  en 
vraghen. 

Ooc  mede  dat  zy  gheene  persoo- 
nen  up  en  gheven  zy  en  zyn  te  vul- 
len  bedreghen  by  twee  orconden,  of 
emmere  by  eenen  dienare  of  scut- 
tere,  of  proprietarissen  die  terstont 
ghedaen  hebben  tghuendt  dies  zy 
sculdich  zyn  van  doene  naer  de 
nieuwe  cueren,  te  welen  de  beesten 
voetstaents  int  scutte  ghedreven, 
ende  anders  niet. 


TRADUCTION. 

d'observer    les    points    suivants 

Premièrement,  qu'ils  n'entendent 
de  vérité  générale  que  dans  chaque 
amhacht  séparément,  sans  pouvoir 
la  convoquer  ou  l'entendre  hors  des 
limites  de  Yambachl,  qu'il  s'agisse  de 
personnes  appartenant  ou  non  au 
Franc,  et  ainsi  ils  ne  pourront  tenir 
la  vérité  que  dans  le  Franc  et  non 
au  dehors,  pour  la  plus  grande  com- 
modité et  aux  moindres  frais  des 
francs-hostes. 

De  plus,  qu'ils  soient  munis  des 
articles  de  la  vérité  générale,  qui 
seront  suivis  scrupuleusement  dans 
l'interrogatoire  des  témoins,  et  ils 
ne  peuvent  s'en  écarter  ni  poser 
d'autres  questions. 

Ensuite  qu'ils  ne  portent  comme 
inculpées  que  les  personnes  qui  sont 
pleinement  accusées  par  deux  té- 
moins, ou  par  un  sergent  ou  garde- 
fourrière,  ou  par  des  propriétaires 
qui  ont  fait  immédiatement  les  de- 
voirs prescrits  par  la  nouvelle  cuere, 
c'est-à-dire  qui  ont  conduit  aussitôt 
les  animaux  en  fourrière,  et  non 
autrement. 
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Nemaer  waert  datter  eenegbe 
sticken  by  bedrachte  vanden  oir- 
conden  tbuerlieder  kénnesse  qua- 
men,  dat  zy  die  sticken  metgbaders 
de  orconden  diere  af  weten  te  spre- 
kene  stellen  in  een  capitle  alleene 
thenden  van  buerlieder  bedrachte, 
omme  den  bailliu  ende  burchmeestre 
vanden  commune  daerof  gheadver- 
teert  te  vverdene  zonder  die  in  de 
duergaende  waerhede  up  te  ghe- 
vene. 

Voort  zo  was  hemlieden  ghelasttc 
vraghene  den  orconden  of  zy  ghe- 
heedt  zyn,  ende  of  zy  ter  cause  van 
dien  eedene,  den  dienaere  yet  ghe- 
gheven  hebben;  ende  daer  ja,  hem- 
lieden dat  te  doen  restitueren  of 
daerof  rapport  te  doene  ter  camere. 

Voort  te  vraghene  den  wareids- 
lieden  of  zy  den  ammans  yet  heb- 
ben  moeleu  gheven.  vandat  zy  hem- 
lieden ghebot  ghegheven  hebben, 
omme  hueren  eedt  te  commen  doene 
als  wareidslieden,  ende  hemlieden 
dat  ooc  te  doen  restituerene,  mids 
dat  zy  daerof  volghende  lxije  art. 
vanden  cueren  niet  sculdich  en  zyn; 


TRADUCTION. 

Mais  s'ils  viennent  à  découvrir 
quelques  faits  par  suite  du  rapport 
des  témoins,  qu'ils  relatent  ces  faits 
ainsi  que  les  noms  des  témoins  qui 
en  connaissent  dans  un  chapitre  spé- 
cial, à  la  fin  de  leur  procès-verbal, 
afin  d'en  aviser  le  bailli  et  le  bourg- 
mestre de  la  commune,  sans  qu'ils 
doivent  les  insérer  dans  la  matière 
de  la  vérité  générale. 


De  plus,  ils  ont  été  chargés  de  de- 
mander aux  témoins  s'ils  étaient 
assermentés,  et  si  à  raison  de  leur 
prestation  de  serment  ils  n'avaient 
rien  donné  au  sergent  ;  en  cas  d'af- 
firmative, de  le  leur  faire  restituer 
ou  d'en  transmettre  le  rapport  à  la 
chambre. 

De  plus  de  demander  aux  enquê- 
teurs s'ils  n'avaient  rien  dû  donner 
à  l'amman,  à  raison  du  commande- 
ment qui  leur  avait  été  fait  pour  leur 
prestation  de  serment  d'enquêteurs 
et  de  le  leur  faire  également  restituer, 
attendu  que,  suivant  l'article  62  de 
la  cuere,  ils  ne  doivent  rien  de  ce 
chef;  ou  bien  d'en  prendre  égale- 
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of  daerof  ooc  nota  te  stellene  in 
huerlieder  bedrachten. 

Ende  den  ammans  was  ghelast 
die  daeromme  inde  camere  ontboden 
waren  daerof  niet  te  nemene. 

Actum  svrindachs  iiij  in  novem- 
bre xvcxix. 


TRADUCTION. 

ment  note  dans  leur  procès-verbal. 

Et  leâ  ammans  qui  avaient  été 
aussi  convoqués  à  la  chambre  ont  été 
avertis  de  ne  rien  exiger  de  ce  chef. 

Fait  le  vendredi  4  de  novem- 
bre iol9. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4551,  fol.  421  v°,  n°  6. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men 
zal  doen  publieren  in  aile  de  am- 
bochten  vanden  Vryen  byzondere 
de  ordonnancien  ende  articlen 
gheordonncert  up  tfait  vanden  wee- 
sen,  nietjeghenstaende  de  zwariche- 
den  sichtent  over  ghegheven  by 
Cornelis  Oudermaere,  clerc  vanden 
zelven  weesen  ;  behouden  datmen 
daerinne  voughen  zal ,  dat  de 
vooghden  overbringhende  der  kin- 
dren  goed,  stellen  zullen  de  weerde 
vanden  pachten,  in  wat  ambochten, 
prochien  oft  jeghenooden  die  lig- 
ghen,  ende  wat  renten  datter  ute 
gaen. 

Actum  sdonderdaechs  den  xvij  in 
novembre  xvcxix. 


De  plus,  il  fut  résolu  de  faire  la 
publication  spéciale,  dans  tous  les 
ambachts  du  Franc,  de  l'ordonnance 
et  des  articles  arrêtés  sur  la  matière 
des  mineurs,  nonobstant  les  objec- 
tions qui  avaient  été  posées  par  Cor- 
neille Oudermaere  ,  clerc  de  la 
chambre  pupillaire  ;  sauf  que  l'on  y 
insérerait  que  les  tuteurs  rapportant 
l'état  de  biens  des  mineurs,  devront 
déclarer  le  prix  des  loyers,  Yambacht, 
la  paroisse  ou  le  hameau  où  les  biens 
sont  situés  et  le  montant  des  rentes 
qui  les  grèvent. 


Fait  le  jeudi,    17  de   novembre 
1519. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4551,  fol.  427,  n»  3. 
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Voort  zo  es  gheordonneert  ende 
ghesloten  dat  men  de  ghiften  van 
lande ,  belastinghen ,  transporte!! 
ende  andere  ghelycke  verbanden 
passeren  zal  voor  twee  scepenen, 
de  welcke  als  de  ghifte  ghevere 
vrylaet,  appendantslaet,  proostlaet, 
canoninclaet,  of  capable  es  omme 
ghifte  tontfanghene  len  Vryen,  den 
ghifte  ontfanghere  manen  zullen  by 
solempnelen  eede  alzo  hier  naer 
volght.  Ende  gheordonneert  den 
clerck  dien  eedt  inder  manieren 
voorscreven  ende  ooc  de  naervolg- 
hendeclausele  beedetestellene  inde 
ghifte  np  peyne  van  daerof  arbi- 
traire ghecorrigiert  te  zyne. 

Ende    zullen    huerlieder    ghifte 
maken  alzo  hier  naer  volght  : 

«  Dat  cam   voor  ons,  als  scepe- 
«  nen,  A,  vrylaet  binden  ambochte 

«  van Ende  gaf  wettelicke 

«  ghifte  B,  vrylaet  (of  appendant- 
«  laet  ,  etc.  ) ,  binden  ambochte 
«  van.  .  .  .  ,  naer,  dat  de  zelve  B, 
«  alvooren  by  solempnelen  eede 
«  daer  toe  ghestaeft,  vervanghen 
«  hadde,  dat  hy  de  zelve  ghifte 
«  ontfaen  zoude  ende  wilde  up  de 


TRADUCTION. 

De  plus  il  est  ordonné  et  arrêté 
que  les  ventes  de  terre ,  hypothè- 
ques, transports  et  autres  engage- 
ments analogues  seront  passés  de- 
vant deuxéchevins,  lesquels,  lorsque 
le  cédant  est  hôte  du  Franc,  des 
appendances  ,  de  la  prévôté ,  du 
canonicat,ou  capable  de  recevoir  et 
posséder  au  Franc,  semonceront  le 
cessionnaire  par  serment  solennel 
ainsi  qu'il  suit.  Et  il  est  enjoint  au 
clerc  d'insérer  dans  l'acte  la  pres- 
tation de  serment,  dans  la  forme 
prescrite  et  les  clauses  subséquentes, 
sous  peine  de  correction  arbitraire. 


Et  ils  rédigeront  l'acte  dans  les 
termes  suivants  : 

«  A  comparu  devant  nous,  éche- 
«  vins,  A,franc-hostedansl'ambacht 
«  de.  .  .  .  Et  il  a  fait  transport  légal 
«  à  B,  franc-hoste  (ou  hôte  appen- 
«  dant,  etc.)  dans  Yambacht  de.  .  , 
«  après  que  le  susdit  B  a  eu  affirmé 
«  par  serment  solennelà  ce  prescrit, 
«  qu'il  acceptait  ledit  transport  et 
«  le  voulait  sous  les  conditions  énu- 
«  mérées  ci-après,  à  son  profit,  en 
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«  condicicn  hier  naer  volghende, 
«  ende  dat  te  zynen  behouf  als  daer 
«  toe  rechtich  naer  de  cueren  van- 
«  den  voorseyden  lande,  omme  vut 
»  cause  vander  zelver  ghifte  tnaer- 
«  volghende  lant  by  hem  ende  zyne 
«  naercoinincrs  te  ghebrukene  of 
ce  verpachtene  tzynen  proffite,  ende 
«  van  niement  anders  niet  capable.  » 

Ende  int  hende  vander  ghifte 
danne  te  stellene  : 

«  Behouden  dat  tvoorseyde  lant 
«  ende  de  bedrivers  van  dien  tail- 
«  lable  werden  ghelye  anderc  landt 
«  ende  vrylaten  vanden  Vryen  hoe 
«  ende  in  wat  handen  tzelve  lant 
«  commen  ende  veranderen  mach .  » 

Ende  voort  zo  es  den  zelven 
clerckgheordonneertgheeneghiftcn 
meer  over  yement  tontfane  ten  zy 
dat  zy  procuratie  spéciale  hebben 
omme  den  voorseyden  eedt  te 
moghen  doene,  ende  ghifte  metten 
voorseyden  laste  van  contribucien 
tontfane;  ende  daerinne  te  consen- 
terene. 

Ende  voort  dat  de  voorscyde 
clercken  alvooren  huerlieder  be- 
Coulumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I. 


TRADUCTION. 

«  tant  que  capable  suivant  les  cueres 
«  dudit  pays  ,  pour,  en  vertu  du 
«  même  acte  de  transport,  avoir  la 
«  jouissance  ou  le  fermage  de  la 
«  terre  désignée  ci-dessus,  à  son 
«  profit,  pour  lui  et  ses  héritiers,  à 
«  l'exclusion  de  tous  autres  non 
«  capables.  » 

Et  à  la  lin  de  l'acte  ils  mettront  : 

«  Sous  la  condition  que  ladite 
«  terre  et  ceux  qui  l'exploitent  reste- 
ce  ront  taillables  comme  tous  autres 
«  fonds  et  francs-hostes  du  Franc, 
ce  en  quelques  mains  et  de  quelque 
ce  manière  ledit  fonds  puisse  passer 
ce  et  advenir.  » 

Et  de  plus  il  est  enjoint  audit 
clerc  de  ne  plus  recevoir  d'acte  de 
transport  au  nom  de  quelqu'un,  sans 
se  faire  présenter  une  procuration 
spéciale  à  l'effet  de  pouvoir  prêter 
le  serment  prescrit,  et  d'accepter  le- 
dit transport  avec  la  charge  de  la 
contribution  et  d'y  consentir. 

Et  les  clercs  devront  au  préalable 
rédiger  par  écrit   le   projet   d'acte 

41 
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werpen  ghestelt  hcbben  by  ghe- 
scriftc  eer  zy  de  ghiften  passe- 
ren.  Ende  al  dit  up  peyne  van 
dacrof  arbitrairlic  ghecorrigicrdt  te 
zyue  ter  discretie  vander  wet. 

Ilem,  dat  men  den  clercken  hierof 
advertere  ende  huerlieder  protho- 
collen  doe  verandercn. 

Ghedaen  in  de  camere  svrindaechs 
ix  in  maerte  xvcxix,  présent  der  wet 
ende  aile  de  clercken. 


TRADUCTION. 


Item,  dat  men  moghen  lossen  de 
spyckerrenten,  Middelbuerch  rcn- 
ten,  ende  andere  diere  ghelycke, 
scimpeghe  renten  dacr  de  boeten 
meer  bedraghen  dan  tprincipael, 
ten  profîite  vande  ontfanghers,  ende 
niet  vanden  Keysere.  Ende  insghe- 
lycx  dat  men  ooc  de  kerckerente 
ghecn  leen  zynde  ooc  stelle  te  los- 
sene. 

Actum  maendagh,  xxixc  in  hoy- 
maendt  xvcxxj. 


avant  de  passer  le  transport.  Le 
tout  sous  peine  de  correction  arbi- 
traire à  infliger  par  la  loi. 


Item,  on  avisera  les  clercs  de  ce 
qui  précède  et  on  leur  fera  changer 
leurs  protocoles  en  conséquence. 

Fait  à  la  chambre,  le  vendredi 
9  mars  i 5 i  9 ,  en  présence  de  la  loi 
et  de  tous  les  clercs. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4331,  fol.  456  v°,  n»  2. 
Resolutiebouc,  reg.  17,  fol.  63,  n°2.  Dans  ce  dernier 
l'acte  est  daté  du  mercredi  7  mars.  —  «  Swoensdaechs 
den  vij  in  maerte  xvc  xix.  » 

Item,  qu'on  pourra  rembourser 
les  rentes  de  l'épier,  les  rentes  de 
Middclbourg  et  autres  semblables, 
les  rentes  frustratoires  dont  les 
clauses  pénales  excèdent  le  princi- 
pal, au  profit  des  receveurs  et  non 
de  l'Empereur.  Et  de  même  sont 
déclarées  rachetables  toutes  rentes 
d'église  qui  ne  sont  pas  inféodées. 

Fait  le  lundi,  29  de  juillet  1521. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  74,  n"  2. 


Voort  zo  es  ghesloten  ende  ghe-  De  plus,  il  est  statué  et  ordonné 
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ordonncert  den  clercken  in  de  vier- 
schaere  dat  zy  de  chaerters  vande 
constitucie  vande  losrenten,  lyfren- 
ten  of  erfvelicke  renten  niet  meer 
en  maken  dat  de  vercooper  met 
zinen  wivc  ghiften  ghegheven  heb- 
bende,  de  coopère  met  zinen  wyve 
wederom  ghifte  gheve  metten  be- 
lastinghe  vander  rente  ;  nemaer  dat 
men  die  maken  zal  alzo  hier  naer 
volght  : 

«  Wy  N.,  scepenen  slands  vanden 
«  Vryen  doen  te  wetene  allcn  den 
«  ghuenen  die  dese  chaertre  zullen 
«  zien  of  horen  lescn,  dat  cam  voor 
«  ons  aïs  voor  scepenen  Piètre, 
«  ende  Clare,  zyn  wyf,  vrylaten 
«  (of.  etc.).  De  welcke  kenden  wel 
«  ende  duechdelic  vercocht  heb- 
«  bende  Pauwels,  de  somme  van 
<c  tant  losrenten,  Iyfrenten  of  erve- 
«  licke  renten  tsjaers,  omme  de 
«  somme  van  tant,  die  by  Pieter 
«  ende  Clare  kenden  ontfaen  heb- 
«  bende  in  ghereede  penninghen, 
«  in  zulcker  munte  aïs  nu  cours 
«  ende  ghanc  heeft.  De  welcke 
«  somme  van  tant  sjaers  de  voor- 
«  seyde  Pieter  ende  Clare  belooft 


TRADUCTION. 

que  les  clercs  de  la  vierschaere  ne 
pourront  plus  rédiger  les  chartes  de 
constitutions  de  rentes  rachetables, 
viagères  ou  héréditaires,  de  façon 
que  le  vendeur  et  son  épouse  ayant 
fait  le  transport,  l'acheteur  et  sa 
femme  rétrocèdent  avec  la  charge 
de  la  rente  ;  mais  ils  devront  les 
rédiger  dans  les  termes  qui  suivent  : 


«  Nous  N.,  échevins  du  pays  du 
«  Franc,  faisons  savoir  à  tous  ceux 
«  qui  cette  charte  verront  ou  ouï- 
«  ront,  que  comparut  devant  nous 
«  en  notre  qualité  d'échevins,  Pierre 
«  et  Claire  sa  femme,  francs-hostes 
«  (ou  etc.).  Lesquels  reconnurent 
«  avoir  bien  et  dûment  vendu  à 
«  Paul,  la  somme  de  tant  de  rente 
«  rachetable,  viagère  ou  héréditaire 
«  par  an  ;  au  prix  de  tant,  que  lui 
«  Pierre  et  Claire  reconnaissent 
«  avoir  reçu  en  deniers  comptants, 
«  et  en  bonne  monnaie  ayant  pré- 
ce  sentement  cours  légal.  Laquelle 
«  somme  de  tant  par  an,  lesdits 
«  Pierre  et  Claire  ont  promis  d'ac- 
te quitter    annuellement    en    deux 
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«  hebbcn  jaeiiix  te  betaclnc  tcu 
«  tween  payementen  in  elc  jacr,  te 
«  weten  telckcn,  etc.,  deen  helt, 
«  endc  telcken,  etc.,  clandrc.  Ende 
c(  heeft  de  voornoemdc  Picter  ende 
«  Gare  de  voornoomde  somme  van 
<(  tant  sjaers  bezet  up  tant  lant  lig- 
«  ghende  ende  staende,  etc.  Dies  es 
«  voorwaerde  ende  besprec  dat  de 
«  voorseyde  Pieter  ende  Gare  ende 
«  Iiuere  naercommers  de  voor- 
«  noemdc  rente  zullen  moghen  los- 
«  sen  tallen  tyden  alst  hcnilieden 
«  ghelieven  zal,  mids  uplegghende 
«  ende  betalende  de  voorseyde 
«  somme  van  N.  voor  de  ghehcele 
«  lossinghe  metten  acliterstellen 
«  daeraen  clevcnde,  naer  rate  van 
((  tyde,  of  elc  pont  groote  sjaers  te 
«  lossene  met  tant  teender  reyse 
«  metten  acliterstellen  daer  anne 
<(  clevcnde  naer  rate  van  tyde.  Ende 
«  met  dien  de  voorseyde  rente  van 
«  tant  ghemindert  up  N.,  ende  also 
«  voort  naer  advenant  vander  los- 
«  singbe  vanden  penninc  tant.  » 

Àctum  maendach,  xxixe  in  hoy- 
maendt  xvcxxj. 


TRADUCTION. 

termes,  savoir,  chaque,  etc.,  la 
moitié,  et  chaque,  etc.,  l'autre 
moitié.  Et  les  susdits  Pierre  et 
Gairc  ont  hypothéqué  la  somme 
de  tant  par  an  sur  tant  de  terre 
sise  et  située,  etc.  II  a  été  condi- 
tionné et  stipulé  que  lesdits  Pierre 
et  Claire  et  leurs  successeurs 
pourront  rembourser  en  tous 
temps  la  susdite  rente  suivant 
leur  convenance,  en  remboursant 
et  payant  ladite  somme  de  N. 
pour  le  parfait  rachat  outre  les 
arrérages  en  résultant,  en  pro- 
portion du  temps,  ou  à  raison  de 
chaque  livre  de  gros  à  racheter 
par  tant  en  une  fois,  outre  les 
intérêts  échus  en  proportion  du 
temps.  Et  moyennant  ce,  ladite 
rente  de  tant  réduite  à  N.  et  ainsi 
de  suite  à  raison  du  rachat  calculé 
au  denier  tant.  » 


Fait  le  lundi,  29  de  juillet  1521, 


Feriebotic  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  74, 11° 3. 
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Ghesloten    dat    in    matcrie    van 
deele   daer  den   vadre  of  moedre 
gheconsenteerdt  es  tgoed  te  deelne 
van  zyne  kindren,  te  wetene  :  deen 
heilt  van  zynder  zyde;  dat  in  dat 
cas   daer    eenich    vanden   kindren 
sterft  ende  gheen  vadre  noch  moedre 
levende  en  hebben,  de  grootheere 
noch  grootvrauwe  niet   deelen    en 
zulien.  naer  de  rechtzwers  of  an- 
derzwers  vanden  zelven  overleden 
kinde. 

Actum  woensdach  xvj  in  maerte 
xvcxxiij. 


TRADUCTION. 

Résolu  qu'en  matière  de  partage, 
dans  le  cas  où  le  père  ou  la  mère  est 
admis  à  la  succession  de  son  enfant, 
c'est-à-dire  à  prendre  la  moitié  pour 
sa  part,  si  l'un  des  enfants  vient  à 
décéder  sans  laisser  ni  père  ni  mère 
survivant,  le  grand-père  ni  la  grand'- 
mère  ne  prendront  cette  part,  mais 
bien  les  cousins  germains  ou  sous- 
germains  de  l'enfant  décédé  susdit. 


Fait  le  mercredi,  46  mars  1523. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  297,  n°  6. 


Ghesloten  dat  men  by  voorghe- 
bode  zal  doen  publieren  al  tVrye, 
duere,  by  manieren  van  waer- 
scuwinghe,  dat  aile  de  personen  die 
van  nu  voortan  eenich  lant  pachten 
zulien ,  dat  zy  tzelve  lant  laten 
zulien  in  zulken  state  ende  van 
zulker  nature  alst  was  ter  date  van- 
den pachte,  ghelyc  vettegars,  hoy- 
gars  ende  diere  ghelycke,  ten  zy 
dat  by  der  voorwoorde  vanden 
voorseyden  pachte  besproken  zy  ter 
contrarien... 


Résolu  que,  parordre,  on  fera  pu- 
blier dans  tout  le  pays  du  Franc,  en 
forme  d'avertissement,  que  toutes 
personnes  qui  à  l'avenir  prendront 
à  ferme  des  terres,  devront  les  lais- 
ser à  l'expiration  en  tel  état  et  nature 
qu'elles  se  trouvaient  à  la  date  du 
bail,  soit  pâture,  pré  et  autres  sem- 
blables, à  moins  que  le  contraire 
n'ait  été  stipulé  dans  les  conditions 
du  dit  bail... 
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Item,  dat  in  materien  van  lantru- 
minghcn  cven  de  pachter  niet  ver- 
mueghen  en  zal  tandwoordene  ten 
principale  omme  te  allegierene  eene- 
ghe  meentucht  ;  maer  dat  zy  ghe- 
houden  werden  thueren  bcscudde 
te  doen  eommene  de  proprietaris- 
sen  omme  daerinne  te  deciderene  de 
zake  alsoot  behooren  zal,  tzy  by 
pittepalinghe  of  anders. 

Actum  donderdach  xvij  in  macrte 
xvcxxiij. 


TRADUCTION. 

Item,  en  matière  de  déguerpisse- 
ment,  que  le  fermier  ne  pourra  ré- 
pondre au  principal,  en  excipant  de 
quelque  indivision  ;  mais  qu'il  sera 
tenu  d'appeler  en  garantie  les  pro- 
priétaires pour  décider  la  chose , 
ainsi  qu'il  appartient,  soit  par  déli- 
mitation ou  autrement. 


Fait  le  jeudi,  47  mars  1523. 


Feriebouc  du  Franc,  rcg.  4332,  fol.  298  v°,  n«  1  el  3. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men 
tottcn  xxije"  art.  vande  cueren 
vanden  lande  adjousteren  zal,  daert 
behooren  ende  dienen  sal,  dat  de 
pachten  oft  jaerscharen  byden  ghue- 
nen  ontfaen  die  niet  capable  en  zyn 
naer  de  voorseyde  cueren  omme 
ghifte  te  ontfane  van  erven,ervelicke 
renten,  losrenten  oft  lyfrenten  ten 
Vryen  gheleghcn  oft  streckende, 
commen  zullen  in  defalcatie  ende 
afslaghe  vanden  principalen  pen- 
ninghen  by  zulcke  persoonen  ver- 
scoten  ende  betaelt  voor  den  coop 
vande  voorseyde  erven  oft  renten 


De  plus  il  a  été  résolu  d'ajouter 
au  22e  article  de  la  cuere  du  pays,  là 
où  il  appartiendra,  que  les  loyers 
ou  fermages  perçus  par  ceux  qui, 
d'après  ladite  cuere ,  sont  déclarés 
incapables  de  recevoir  transport  de 
terres,  rentes  héréditaires,  racheta- 
bles  ou  viagères  sises  et  situées  au 
Franc,  seront  portés  en  décompte 
et  déduction  du  prix  principal  qui 
a  été  avancé  et  payé  pour  la  vente 
desdites  terres  ou  rentes  faite  au 
mépris  et  en  fraude  des  prescrip- 
tions de  la  cuere. 
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sinisterlic  ghedaen  ende  jeghens  den 
voornoemde  cueren. 

Actum  wonsdach  xiijen  in  septem- 
bre xvcxxv. 


Voort  es  ghesloten  dat  nu  voor- 
tan  aïs  yement  upgheroupen  wcrt 
ter  camere  voor  scult  by  cedulle, 
ende  dat  hy  declineirt,  begheerende 
de  vierschare,  ghehouden  wert  zyne 
cedulle  alvooren  te  kennen  of  te 
loochenen.  Ende  dat  ghedaen,  zo 
zal  men  ter  stont  de  partien  zenden 
ter  vierschare  metter  cedulle  ende 
de  heesschinghe  daer  op  gheteec- 
kent,  die  men  daer  exhiberen  zal 
voor  eenen  claechbrief. 

Actum  donderdach,  xiiij  in  sep- 
tembre XVe  xxv. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men 
omme  de  extensie  te  doene  vanden 
xxijen  art.  vande  cueren  ende 
statuten  vanden  lande ,  ende  de 
voorseyde  extensie  wel  te  touchie- 
rene  naer  den  gheschreven  rechte, 


TRADUCTION. 


Fait  le  mercredi,  13  de  septem- 
bre 4525. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  411,  n°  2.  Resolu- 
tiebouc,  reg.  17,  fol.  89  v»,  n°  3. 

De  plus  il  est  résolu  qu'à  l'avenir 
lorsque  quelqu'un  est  appelé  à  la 
chambre  pour  dette  constatée  par 
titre,  et  qu'il  décline  la  compétence 
prétendant  comparaître  à  la  viers- 
chare, il  sera  tenu  au  préalable  de 
reconnaître  ou  de  nier  le  titre.  Cela 
fait,  on  renverra  de  suite  les  parties 
devant  la  vierschare  avec  le  titre  et 
l'objet  de  la  demande  y  mentionné, 
et  leur  production  tiendra  lieu  de 
citation. 

Fait  le  jeudi,  44  de  septem- 
bre iœ. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  411  v°,  n°  1. 
Resolutiebouc,  reg.  17,  fol.  90,  n°  2. 

De  plus  il  est  résolu,  pour  parve- 
nir à  l'extension  de  l'article  22  des 
cueren  et  statuts  du  pays ,  et  à 
mettre  ladite  extension  en  parfaite 
harmonie  avec  le  droit  écrit,  de  façon 
qu'elle  puisse  être  soutenue  et  dé- 
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ende  zoo  dat  die  sustinecrlic  ende 
defendeirlie  wesen  zoude  in  redite 
ende  voor  allen  jugen,  consultacie 
houdcn  zal  te  Ghendt  ende  elders 
metten  rade  vanden  lande  ende 
andren,  eist  noot. 

Ende  daer  naer  dat  meestcr  Jan 
Luucx,  ghesien  dinstructie  daerup 
ghemaect  ende  hedent  int  collège 
glielesen,  ende  zyn  advis  daer  up 
ghcseit  zal  hebben,  ende  dat  also 
verre  alst  angaet  ende  spreict  up  de 
weerlicke  persoonen  de  contrarie 
doende. 

Aclum  dicendach,  viij  in  meyc 
xvc  xx vj. 


Lauwerin,Grameiz,Cherf,Loonis, 
burchmeesters,  ende  Merchier  ende 
Moor,  aile  ghedeputeirde. 

Zullen  bedent  gherekent  zyn  van 
dat  zy  metten  pencionnarissen  be- 
sicb  waren  omme  te  zien  de  consul- 
tacie vanden  advocaten  vanden 
lande  inden  raede  van  Ylacndren, 
nopende  txxije  article  vande  cueren 
ende  statuten  vanden  zelven  lande, 
ende     te    communiquierene    ende 


TRADUCTION. 

fendue  en  droit  et  devant  tous 
juges,  que  l'on  tiendra  consultation 
à  Gand  et  ailleurs  avec  les  conseils 
du  pays  et  autres,  s'il  est  nécessaire. 


Ensuite  que  maître  Jean  Luucx, 
vu  l'instruction  rédigée  à  ce  sujet  et 
qui  a  été  lue  aujourd'hui  au  collège, 
donnera  son  avis  et  spécialement 
sur  le  point  qui  atteint  les  personnes 
laïques  contrevenantes. 


Fait  le  mardi,  8  mai  1526. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4332,  fol.  469  V,  n°  1. 
Resolutiebouc,  reg.  17,  fol.  97  v°,  n°  3. 

Lauwerin,Grameiz,Cherf,Loonis, 
bourgmestres,  et  Merchier  et  Moor, 
tous  délégués. 

Seront  comptés  aujourd'hui  pour 
s'être  occupés,  avec  les  pension- 
naires, de  l'examen  de  la  consulta- 
tion des  avocats  du  pays  près  du 
conseil  de  Flandre,  au  sujet  du 
22e  article  des  cueren  et  statuts 
dudit  pays,  et  discuter  et  délibérer 
sur  ce  qui  reste  à  faire  de  diverses 
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ramené  wies  men  voorts  doen  zoude 
met  diversschc  zaken  den  zelven 
art.  touchierende;  es  byden  col- 
lège uutghestelt  tôt  dat  de  voor- 
noemde  consultatie  ghesien  zoude 
werden. 

Actum  sdicensdaechs,  den  viijcn  in 
octobre  xvc  xxvij. 


TRADUCTION. 

choses  relatives  au  même  article  ;  et 
le  collège  s'est  ajourné  jusqu'à  ce 
que  la  susdite  consultation  lui  soit 
parvenue. 


Fait  le  mardi,  8  octobre  1527. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4353,  fol.  140  v°,  11°  1. 


Voort  was  ghesloten  dat  de  ghe- 
deputeerde  vanden  collegie  hemlie- 
den  voughen  zullen  metten  andren 
leden  aengaende  tversouc  van  te  be- 
lettene  dat  myn  heeren  vanden 
grooten  rade  oft  andre  gheen  com- 
missie  van  nu  voortan  expidieren 
zouden  in  materie  van  cesse  van 
goede. 

Actum  i j  in  lauwe  xvcxxviij . 


Résolu  de  plus  que  les  députés  du 
collège  se  joindront  aux  autres  mem- 
bres pour  requérir  que  défense  soit 
faite  à  messeigneurs  du  grand  con- 
seil ou  autres  d'expédier  à  l'avenir 
des  commissions  en  matière  de  ces- 
sion de  biens. 


Faitle2janvieH528. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4333,  fol.  326  v°,  n°  2. 


Voorts  was  ghesloten  dat  van  nu 
voortan  twec  scepenen  met  eenen 
ghezwooren  clerc  vande  vierscliare 
zullen  moghen  also  wel  binnen  den 
lande  vanden  Vryen  als  daer  buten 
in  allen  andren  plaetsen  ghiften  pas- 
seren  vande  erfve  int  Vrye  ghele- 
Covlumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I. 


De  plus  il  fut  résolu  que  doréna- 
vant deux  échevins,  avec  un  clerc 
juré  de  la  vierscliare,  pourront  tant 
dans  les  limites  du  pays  du  Franc 
qu'en  toutes  places  au  dehors,  pas- 
ser acte  de  transport  de  fonds  sis  au 
Franc  et  aussi  actes  d'hypothèque 
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TEXTE. 

ghcn,  cnde  ooc  bezettinghen  van 
losrenten  zonder  tconsent  vanden 
collège  oft  ooc  vanden  burchmeester. 
Actum  maendach  Ietsten  in  meye 
xvcxxix. 


TRADUCTION. 

de  rentes  rachetables,  sans  le  con- 
sentement du  collège  ou  du  bourg- 
mestre. 

Fait  le  lundi,  dernier  jour  de  mai 
1329. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  -4333,  fol.  381  v°,  n°  3. 
Resolutiebouc,  reg.  17,  fol.  160  v°,  n°  3. 


Bet  voorts  was  gliesloten  dat  men 
consulteren  zal  te  Ghendt  of  die 
vanden  collège  wel  ghefondeert  zyn 
zouden  omme  den  ghedieden  per- 
soon  ende  poorters  van  andren  ste- 
den  dan  vander  stede  van  Brugghe 
die  niet  vryere  en  zyn  in  contribu- 
tien  als  pointinghen  ende  zettinghe 
dan  vrylaten  ende  appendantlaten 
oft  andre  capabel  omme  ghifte  te 
ontfane  vanden  lande  cnde  erfve  int 
Vrye  gbeleghen,  naer  tuutwysen 
vanden  xxijeD  art.  vande  kueren 
ende  statuten  slandts  vanden  Vryen 
naectelyc  tontzegghene  ghifte  te 
ghevcne  den  poorters  van  Brugghe 
die  vry  zyn  in  contribucie  vuut 
crachte  van  zekere  transactie  tusschc 
die  vander  selver  stede  van  Brugghe 
ende  die  vanden  Vryen  tanderen 
tyden  ghemaect  vanden  lande  ende 


De  plus  il  fut  résolu  que  l'on  con- 
sultera à  Gand  si  ceux  du  collège 
sont  bien  fondés  à  défendre  simple- 
ment à  des  personnes  étrangères  et 
des  bourgeois  d'autres  villes  que  la 
ville  de  Bruges,  qui  ne  sont  pas  plus 
exemptes  de  contributions,  de  taxes 
et  de  tailles  que  les  francs-hotes  et  les 
hôtes  appendants  ou  autres  per- 
sonnes capables  d'accepter  des  trans- 
ports de  fonds  et  terres  sis  au  Franc 
suivant  la  disposition  de  l'article  22 
des  cueren  et  statuts  du  pays  du 
Franc,  de  passer  des  transports  au 
profit  des  poorters  de  Bruges  qui 
jouissent  de  l'exemption  de  taxe  sur 
tous  fonds  et  terres  sis  au  Franc  en 
vertu  de  l'acte  de  transaction  conclu 
autrefois  entre  ladite  ville  de  Bruges 
et  ceux  du  Franc,  et  si  en  vertu  du 
susdit  article  22....  (illisible.) 
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TRADUCTION . 


erve  int  Vrye  gheleghen,  cnde  dat 
vut  crachte  vanden  voorseydcr 
xxijen  art....  (onleesbaar.) 

Actum   woensdachs   xvje    vvede- 
maent  xvcxxix. 


Voort  was  noch  gliesloten  dat  men 
den  clerc  oft  greffier  vander  vier- 
scharc  lasten  zal,  dat  hy  van  nu 
voortan  niet  meer  heesschen  sal 
vanden  heesschers,  noch  hemlieden 
doen  betalen  vvanclaghe,  als  de  par- 
tien  ooe  naer  informacie  verclaren 
zullen  ter  vierschare,  dat  zy  onder- 
linglie  paix  ghemaect  hebben,  ofte 
dat  paix  is  ;  nietjeghenstaende  dat 
men  ter  voornomde  vierschare  van 
ouden  tyden  gheuseert  hadden  den 
heesschers  in  dat  cas  de  wanclaghe 
te  doen  betalene,  mids  dat  tselve 
eenabuusendecorruptele  esyeghens 
goe  redene  ende  rechte. 

Actum  swonsdaechs  xv  in  décem- 
bre xvc  xxix. 


Fait  le  mercredi,  16  juin  1529. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4333,  loi.  391  v»,  n°  2. 

De  plus  il  fut  résolu  de  charger  le 
clerc  ou  le  grenier  de  la  vierschare 
de  ne  plus  rien  exiger  à  l'avenir  ou 
se  faire  payer  par  les  demandeurs 
du  chef  d'action  téméraire,  lorsque 
les  parties  de  leur  côté,  après  infor- 
mation, auront  déclaré  à  la  vier- 
schare qu'elles  ontarrangé  l'affaire  à 
l'amiable  ou  se  sont  accordées;  mal- 
gré que  depuis  un  temps  immémo- 
rial, on  avait  l'usage,  à  ladite  vier- 
schare, de  faire  payer  aux  deman- 
deurs en  ce  cas  les  frais  d'action 
téméraire;  attendu  que  cette  prati- 
que est  un  abus  et  un  excès  incom- 
patible avec  la  saine  raison  et  le  droit . 

Fait  le  mercredi ,  1 5  décem- 
bre 1529. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4334,  fol.  44  v",  u°  i . 


Ghesloten  dat  men  de  previlegien 
van   confiscatien   metter   sentencie 


Résolu  de  communiquer  le  privi- 
lège de  confiscation  avec  la  sentence 
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die  tcollcgie  vercreghen  heeft  tzynen 
voordecle  up  tle  privilégie  commu- 
niquieren  zal  niynen  heere  den  gou- 
verneur ende  andere  vrienden  van- 
den  lande.  Ende  indien  hcmlieden 
dynct,  dat  men  goelix  vanderK.  M. 
of  zynen  raed  van  haerwaersover 
zoude  moghen  ccn  declaracic  oft 
oock  ampliatie  vanderletste  privilé- 
gie van  confiscatien,  dat  men  in  dat 
gheval  pynen  saldcvoirseydedecla- 
racie  of  ampliatie  pynen  te  vercry- 
ghene  by  nieuwer  hulpe  ende  assis- 
tencievanden  voorseydcn heere  ende 
vrienden,  ende  ooe  van  myn  heere 
van  Praet,  eist  noot.  Ende  indient 
een  vanden  heeren  ende  vrienden 
dynct  datter  groote  zwaricheyt  zyn 
zoude,  omme  de  voorseyde  decla- 
racic oft  ampliatie  te  vercrighene, 
dat  men  differcren  sal  daeromme 
cost  oft  moeyte  te  doene  ende  behel- 
pen  metten  eersten  privilégie  ende 
der  sententie  daer  uppe  in  proffyte 
vanden  suppoosten  vanden  lande 
woonende  buuten  Vryen  ende  ap- 
pendanssche  van  dien  ghegheven 
ende  ghewesen ,  totter  ty  t  dat  daerup 
vonnesse  ghewesen  zyn  zullen. 


TRADUCTION. 

quelecollégeaobtenueàsonbénéficc 
en  interprétation  du  1er  privilège,  à 
monseigneur  le  gouverneur  et  à 
d'autres  amis  du  pays  ;  et  s'il  leur 
paraît  qu'on  pourrait  obtenir  béné- 
volement de  S.  M.  I.  ou  de  son 
conseil  de  par-deçà  une  déclaration 
ou  bien  une  ampliation  du  dernier 
privilège  de  confiscation,  décidé 
qu'en  ce  cas  on  fera  ses  efforts  pour 
obtenir  ladite  déclaration  ou  amplia- 
tion avec  l'aide  et  assistance  des 
susdits  monseigneur  etamis,  comme 
aussi  de  monseigneur  Van  Praet,  si 
c'est  nécessaire.  Et  si  l'un  de  ces 
messieurs  et  amis  pense  qu'il  serait 
bien  difficile  d'obtenir  ladite  décla- 
ration ou  ampliation,  que  l'on  diffé- 
rera de  faire  des  frais  ou  démarches 
et  l'on  s'en  tiendra  au  premier  pri- 
vilège et  à  la  sentence  rendue  au 
profit  des  suppôts  du  pays  résidant 
hors  du  Franc  et  de  ses  appendances, 
jusqu'à  ce  qu'un  arrêt  définitif  soit 
intervenu. 
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Nopende  der  ampliatie  vander 
cuerbrieve  ende  byzondere  vanden 
drien  pointen  ende  statuten  crimi- 
neele  ghereserveert  : 

Es  ghesloten  dat  die  zal  pooghen 
te  vercrighene  by  denmiddele,hulpe 
endeaddressche  van  den  voornoem- 
den  gouverneur,  Praet  ende  andere, 
ende  generalic  de  kennesse  van  allen 
zaken  alzo  wel  crimineele  als  civile 
in  deerste  instancie. 

Actum  den  xiiij  in  septembre 
XVe  xxx. 


TRADUCTION. 

Quantàl'ampliation  du  Kearbrief 
et  nommément  quantaux  trois  points 
et  statuts  criminels  réservés  : 

11  fut  résolu  de  tâcherde  les  obte- 
nir par  l'intermédiaire,  l'assistance 
et  le  crédit  desdits  gouverneur, 
Praet  et  autres,  et  généralement  la 
connaissance  de  toutes  affaires  tant 
criminelles  que  civiles  en  première 
instance. 

Fait  le  14  de  septembre  1530. 

Resoluliebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  191  v°,  n°  5. 


Ghesloten  dat  men  verbieden  sal 
den  taellieden  ende  procureurs  int 
Vrye  voortaen  meer  te  userene  ende 
versouckene  juramentiim  de  ca- 
lumpnia,  ofte  ooek  per  verbod  cré- 
dit vel  non,  up  de  inlerdictie  up 
arbitraire  correctie,  ten  ware  ter 
presencie  van  huere  meeslers  ofte 
by  spéciale  laste,  ende  dat  omme 
diverssche  treyneringhe  die  daerof 
quam,  ende  dat  den  meesten  vande 
landslieders  daerof  gheen  verstandt 
en  hebben. 


Résolu  de  défendre  aux  taellieden 
et  procureurs  du  Franc  d'employer 
désormais  et  de  requérir  le  jura- 
mentum  de  calumpnia,  ou  aussi  le 
commandement  crédit  vel  non,  sous 
peine  de  correction  arbitraire;  à 
moins  qu'ils  ne  le  fassent  en  pré- 
sence de  leurs  mandants  ou  par  or- 
dre spécial;  et  ce  à  cause  des  con- 
testations inévitables  qui  en  résul- 
taient, et  parce  que  la  majorité  des 
compagnards  n'en  connaissait  point 
la  portée. 
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TEXTE. 


Actuni  swoensdachs  dcn  ix  sep- 
tembre xvcxxxiiij. 


TRADUCTION. 

Fait  le  mercredi  9  septembre  1534. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  250,  n°4. 


Dat  men  adderen  sal  ten  xlvijen  ar- 
ticle vande  caeren  oft  statuten  van- 
den  lande  mencie  makende  van 
naerheit  van  lande  of  renten,  etc., 
es  zegghene  dese  naerheit  te  halene 
binnen  jaere  ende  daeghe  vander 
date  vander  ghifte,  de  welcke  ele 
cooper  ghehouden  wert  te  nemene 
binnen  drie  maenden  vanden  daglie 
vander  coopmanscepe,  up  peine  als 
de  voorseyde  iij  maenden  gheleden 
ende  de  voorseyde  ghifte  niet  ghe- 
nomen  zynde,  dat  men  houden  sal 
ghelyck  of  die  ghenomen  wacre, 
ende  dat  alzo  verre  aïs  de  voorseyde 
naerheyt  anghaet  ende  niet  voor- 
dere. 

Voorts  dat  in  materie  van  onlbla- 
dinghe,  zo  wanneer  de  heesschere 
by  continuacie  vanden  verweerere 
gheadmitteert  wert  ter  verificatie 
vanden  heesch  by  hem  voorghestelt, 
indien  den  heescher  doet  blycken 
dat  de  verweerere  ontblaet  heeft  de 
jaeren   daeromme  questie  es  ende 


On  ajoutera  au  47e  article  des 
cueren  ou  statuts  du  pays  relatif  au 
retrait  de  terres  ou  rentes,  etc., 
c'est-à-dire  que  le  retrait  devra  être 
exercé  dans  l'an  et  jour  à  partir  de 
la  date  du  transport,  que  tout  ache- 
teur est  tenu  de  réaliser  dans  les 
trois  mois  du  jour  de  la  vente;  sous 
peine  qu'à  l'expiration  des  trois 
mois,  si  le  transport  n'a  pas  été  dé- 
livré ,  on  tiendra  la  délivrance 
comme  accomplie,  et  cela  pour  au- 
tant qu'il  s'agit  dudit  retrait,  sans 
autre  conséquence. 


De  plus,  en  matière  d'usufruit, 
lorsque  le  demandeur,  à  la  conti- 
nuation de  l'audience,  est  admis  par 
le  défendeur  à  la  vérification  de  la 
demande  par  lui  formulée,  si  le  de- 
mandeur établit  que  le  défendeur  a 
joui  des  fruits  de  la  chose  pendant  le 
temps  litigieux  et  s'il  fixe  la  valeur, 
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vander  weerde,  dat  den  heesscherc 
aenwysen  sal  zyn  concluys,  zonder 
eeneghe  zwaricheit  te  maken  up  de 
proprieteyt  ofte  ooek  op  de  quali- 
teyt  vanden  heesschere. 

Actum  smaendaechsxxiiij  in  meye 
xvcxxxv. 


TRADUCTION. 


le  demandeur  prendra  ses  conclu- 
sions sans  élever  d'autre  prétention 
à  la  propriété  ou  sans  autre  contes- 
tation de  la  qualité  du  défendeur. 

Fait  le  lundi  24  de  mai  1S35. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  260,  n°  2. 


Ghesloten  dat  men  van  beesten 
onbeheert  loopende  up  heerweghen 
alzo  wel  boeten  sal,  aïs  men  doet 
vanden  ghuene  die  beheert  ende 
ghebonden  staen  up  de  voirseyde 
weghen,  ghemerct  datter  ghelijck 
ofte  meerdere  redene  es  ;  ende  dese 
volghende  dat  men  tarticle  vanden 
duerghaende  waerheil  alzo  exten- 
deren  zal. 

Was  voorts  ghesloten,  dat  achter- 
volghende  de  kueren  vanden  lande, 
de  schutter  altoos  ghebouden  es  te 
scuttene  ende  int  scutte  te  drivene, 
ende  dat  daerof  blycke  by  eedt 
vanden  scutter  ende  schutboudere 
aleer  men  yemend  condempneren 
sal  inde  boete;  ten  waere  dat  de 
beesten  ontjaecht,  ontdreven  ofte 
ontweldichtwaeren,naertuutwysen 
van  de  zelve  cueren. 


Résolu  qu'on  infligera  l'amende 
tant  pour  divagation  d'animaux  sur 
les  chemins  publics,  que  pour  le  fait 
de  laisser  les  animaux  attachés  sur 
ces  chemins,  attendu  qu'il  existe 
tout  autant  et  même  plus  de  mo- 
tifs; et  en  conséquence  on  don- 
nera à  l'article  de  la  vérité  générale 
cette  interprétation  extensive. 

Il  fut  résolu  encore  que  confor- 
mément aux  cueres  du  pays,  le  gar- 
dien est  toujours  obligé  d'arrêter  et 
de  mener  en  fourrière,  et  que  ce  fait 
devra  être  établi  par  le  serment  du 
gardien  et  de  l'officier,  avant  qu'on 
puisse  condamner  à  l'amende;  à 
moins  que  les  animaux  ne  soient 
chassés,  éconduits  ou  échappés,  sui- 
vant la  teneur  desdites  cueres. 
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TEXTE. 

Dat  de  proprietaris  of  pachter 
inde  absencie  vanden  scutter  oock 
scuttcn  moglien  ende  int  scutte  dri- 
ven,  ende  daerof  gheloof  werden  by 
eedt,  metten  eedt  vanden  scuthou- 
dere  als  vooren. 

Indien  de  voorscyden  proprietaris 
oft  pachter  int  scutte  niet  driven  en 
wille,  dat  zy  zullen  moghen  betooch 
doen  met  twee  oirconden,  daerzy  die 
ghecrighen  moghen,  ende  daerneen, 
dat  zy  zullen  ghelooft  zyn  up  hueren 
eedt  ende  met  eenen  suiïisanlen 
oircondt,  zonder  meer. 

Bet  voorts  was  ghesloten  nopende 
de  articlen  vande  kueren  mencie 
makende  van  vervallen  huysen,  etc., 
dat  men  aile  huusen  sal  blyven  on- 
derhouden  int  Vrye  ende  appen- 
dantsche  conforme  de  zelve  articlen, 
up  de  peine  ende  boeten  dacrinne 
begrepen;  ende  tlaeste  article  van 
dien  wat  claerdere  stellen ,  ende 
ordonneren  by  expresse,  dat  de 
ghuene  die  hueren  huys  hebben 
laeten  vallcn  ofte  ghedaen  afbreken, 
al  of  zom,  dat  zy  die  ter  stont  zullen 
doen  upmaken,  repareren  ende  in 
zulcken  state  stellen  als  die  wacrcn 


TRADUCTION. 

Que  le  propriétaire  ou  le  locataire 
en  l'absence  du  gardien  pourra  éga- 
lement arrêter  les  animaux  et  les 
mener  en  fourrière,  et  être  cru  sur 
la  foi  du  serment  corroboré  par  le 
serment  du  gardien. 

Si  le  propriétaire  ou  le  locataire 
précité  ne  veut  mener  en  fourrière, 
il  pourra  établir  le  fait  au  moyen  de 
deux  témoins  s'il  peut  en  trouver, 
sinon  il  sera  cru  sur  la  foi  du  ser- 
ment avec  un  seul  témoin  suffisant, 
sans  plus. 

Puis  il  fut  encore  décidé  au  sujet 
des  articles  des  cueres  relatifs  aux 
maisons  tombant  en  ruine,  etc.,  que 
l'on  continuera  à  maintenir  toutes 
maisons  sises  au  Franc  ou  dans 
les  appendances ,  conformément 
auxdits  articles,  sous  les  peines 
d'amende  qui  y  sont  comminées  ;  et 
qu'il  faudra  rédiger  le  dernier  article 
d'une  manière  plus  claire,  et  ordon- 
ner formellement  que  ceux  qui  ont 
laissé  tomber  ou  fait  démolir  leur 
maison,  en  tout  ou  en  partie,  de- 
vront sur-le-champ  la  réédilîer,  ré- 
parer et  remettre  en  l'état  où  elle  se 
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voor  lafbreken  oft  vervallen  up  de 
boete  begrepen  int  zelve  art.  Ende 
de  reste  vanden  art.  zal  men  moghen 
royeren . 

Actum  sdissendaechs   den  vj   in 
sporcle  xvcxxxvj . 


TRADUCTION. 

trouvait  avant  la  chute  ou  la  démo- 
lition, sous  peine  de  l'amende  portée 
audit  article.  Et  le  restant  de  l'article 
pourra  être  rayé. 

Fait  le  mardi,  6  février  1536. 


Résolut iebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  290,  n01  1  à  S; 
fol.  "290  v°,  n»  1. 


Ghehoort  byden  collegie  van 
beede  saysoencn  trapport  van  di- 
verssche  inconvenienten  die  men 
daghelicx  practicquiert  in  prejudicie 
vanden  xxijen  art.  vande  cueren 
vanden  lande,  te  wetene  :  dat  poor- 
ters  van  Brugghe  ende  andere,  met- 
ghaders  gheesteliche  persoonen  da- 
ghelix  coopen  int  Vrye  ende  appen- 
danssche,  maer  meer  int  appen- 
danssche,  landt  ende  renten  zonder 
ghifte  ofte  bezittinghe  te  nemen, 
commende  secretelic  in  possessie 
ende  hemlieden  met  sulcke  possessie 
ende  voorseyde  coopen  te  weder- 
houdenc;  beduchten  myn  heeren 
vanden  collegie,  indien  men  parti- 
culierlic  quame  ende  tvoorseyde 
xxije  art.  quam  extenderen  oft  an- 
derssins  strictelicke  touchierende, 
daerin  staet  dat  dien  van  Brugghe 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1. 


Ouï  par  le  collège  des  deux  sai- 
sons le  rapport  au  sujet  de  diverses 
infractions  que  l'on  se  permet  jour- 
nellement à  l'encontrc  du  22e  article 
des  cueres  du  pays,  à  savoir  :  que 
des  poorters  de  Bruges  et  autres,  et 
même  des  personnes  religieuses, 
achètent  journellement  des  biens  et 
des  rentes  sis  au  Franc  et  dans  les 
appendances,  et  plus  encore  dans 
les  appendances,  sans  passer  de 
transport  ou  de  réalisation,  se  met- 
tant secrètement  en  possession,  et 
se  contentant  de  pareille  possession 
et  de  semblables  achats;  messei- 
gneurs  du  collège  craignant  d'autre 
part  que  si  l'on  vient  à  empêcher 
cette  interprétation  extensive  de 
l'article  22  et  à  le  restreindre  dans 
ses  termes  les  plus  stricts,  ceux  de 
Bruges  qu'il  vise  spécialement, pour- 
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daerinne  lerstont  zouden  moclicn 
procès  makcn.  Ghcsloten  omme 
daer  inné  te  voorsiene  dat  men  sal 
moghen  overzien  de  gheheelc  cuere 
ende  tselve  sullen  positivelic  vut 
laten  datter  niet  en  dient,  ende 
partientclicktouchieren  dalter  dient 
te  blivene,  ende  alzo  zoude  men 
moghen  commen  an  tvoorseyde 
xxijeart.  int  générale  makcn  anders. 
Actum  swocnsdaechs  xiijen  sep- 
tembre xvcxxxviij. 


TRADUCTION. 

raient  à  l'instant  soulever  des  con- 
testations; il  fut  résolu,  afin  d'y 
pourvoir,  de  réviser  la  cuere  tout 
entière  et  d'en  retrancher  tout  ce 
qui  n'y  est  pas  positivement  néces- 
saire, et  de  retoucher  partiellement 
ce  qu'il  convient  d'y  maintenir;  et 
de  cette  façon  on  pourrait  donner 
une  rédaction  plus  générale  à  l'arti- 
cle 22. 

Fait    le    mercredi     13    septem- 
bre 1538. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  324  V,  n°  2. 


Up  trapport  ghedaen  van  zeker 
procès  ter  vierschaere  tusschen...., 
omme  te  weten,  of  tarticle  vande 
cuere  sprekende  van  dobbel  ont- 
bladinghe ,  stede  hebben  zal  ten 
prouffyte  vanden  ghonen  die  eenich 
landt  in  handen  hebben,  ten  tytle 
van  prisic  ofte  afwinninghe.  Was 
ghesloten  :  dat  ja  ;  ghemeret  dat  de 
cuere  ghemaect  es  in  odium  vande 
occupateurs  van  ander  lieden  goet, 
zonder  pacht  of  consent.  Ende  dat 
int  cas  subject,  den  proprietaris  niet 
agieren  en  mach.  Ende  alzo  zouden 


Sur  le  rapport  présenté  de  certain 
procès  ventilant  à  la  vierschaere 
entre....  sur  la  question  de  savoir  si 
l'article  de  la  cuere  qui  traite  du 
double  usufruit,  est  applicable  au 
profit  de  celui  qui  est  mis  en  posses- 
sion du  fonds  à  titre  d'expertise  ou 
d'éviction.  Résolu  affirmativement; 
attendu  que  la  cuere  est  rédigée  in 
odium  des  occupants  du  bien  d'au- 
trui,  sans  bail  ou  consentement.  Et 
que  dans  l'espèce  posée,  le  proprié- 
taire ne  peut  agir.  Et  que  les  pos- 
sesseurs sus-qualifiés  resteraient  sans 
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TRADUCTION. 


de  voornomde  occupateurs  bliven 
ongliepugneert.  Met  meer  andere 
redene  daertoe  glieallegiert. 

Actum  svrindaechs  den   iiijen   în 
hoymaendt  xvcxlv. 


garantie.  Et  pour  plusieurs  autres 
motifs  allégués  à  l'appui. 

Fait  le  vendredi  4  juillet  1545. 

Résolut iebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  68,  n"2. 


Saterdachs  den  xxen  in  sporcle 
xvcxlv,  up  rapport  van  eeneghe 
scepenen,  dat  men  verstaen  hadde, 
dat  die  van  Sysseele,  Oirscamp  ende 
andere  appendant  wetten,  diver- 
schen  laten  ontfanghen  met  expresse 
conditie  ende  compact  van  te  mo- 
ghen  weder  vervremdene  met  zeker 
cleene  ghetauxeerde  somme  te  bc- 
taelne  voor  hcmlieden  yssuwe,  on- 
der  tdexele  vanden  welcken  de 
zelve  laten  coopen  diversche  partyen 
van  lande  int  Vrye,  ende  daernaer 
vervremden  van  daer.  brinçhende 
alzo  tlandt  in  handen  van  poorters 
ende  andere  niel  capable.  Daerup 
ghesloten  was  dat  hoe  wel  tschvnt 
dat  men  de  voornomde  appendant 
wetten  dit  qualic  zoude  connen  be- 
letten  by  regeure,  ghemcrct  dat  zy 
libre  disposilie  liebbcn  van  huerlie- 
der  yssuwcn,  omme  die  te  compo- 


Le  samedi  20  février  1545,  sur  le 
rapport  de  quelques  échevins,  qu'on 
avait  appris  que  ceux  de  Sysseele, 
Oorscamp  et  autres  lois  appendantes 
admettaient  divers  hôtes  avec  la 
condition  expresse  et  la  clause  de 
pouvoir  abdiquer  de  nouveau  leur 
civilité  moyennant  de  payer  une 
taxe  lixée,  très-légère,  en  retour  du 
droit  d'issue,  et  que  sous  ce  pré- 
texte lesdils  hôtes  achètent  des  par- 
tics  de  terre  au  Franc,  et  ensuite  se 
démettent  de  leur  bourgeoisie,  et 
font  ainsi  passer  en  mains  étran- 
gères et  de  personnes  incapables 
lesdites  terres. 

Sur  ce,  il  fut  résolu  que  bien  qu'il 
paraisse  difficile  d'interdire  avec 
rigueur  aux  lois  appendantes  pa- 
reille chose,  puisqu'elles  ont  la  libre 
disposition  de  leurs  issues,  pouvant 
composer,  acquitter  et   traiter  de 
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screnc,  quyte  sccklene  ende  anders- 
sins.  alzo  men  hier  doet.  Ende  dat 
zy  tcollegie  nict  subjcct  en  zyn,  dan 
int  faict  van  contributic,  reformatie, 
beroup  ende  beleede.  Dat  men  niet 
min  hicrup  met  hemlieden  zullen 
moghen  communiquieren,  vertoo- 
ghen  tgrief  dat  hier  vut  compt,  by 
tvoornomde  commen  vanden  lande 
in  poorters  handcn,  int  faict  van 
contributie,  twelckc  hemlieden  ooc 
angaet  ende  dies  te  meer  ghelast 
zyn.  Ende  dat  zy  hemlieden  int 
annemen  van  ceneghe  laeten  wel 
behoiren  te  reghelen  ghelyc  men 
hier  doet.  Ende  dat  zomen  hierof 
vermaenen  zoude  ter  naeste  verga 
deringhe  van  beede  saysoenen. 


TKADUCTION. 

toute  autre  manière,  comme  on  le 
fait  ici;  et  qu'elles  ne  sont  soumises 
au  collège  que  pour  le  fait  des  con- 
tributions, reformations,  appels  el 
recours;  néanmoins,  on  se  mettra 
en  communication  avec  elles,  pour 
leur  exposer  le  grief  qui  résulte  de 
la  passation  des  terres  en  mains 
étrangères  au  préjudice  du  fait  des 
contributions,  qui  les  atteint  direc- 
tement et  aggrave  leur  charge.  Et 
les  exhortant ,  pour  l'adoption  à 
leurs  nouveaux  hôtes,  de  suivre  les 
règles  que  l'on  applique  ici.  Enfin, 
on  les  avisera  de  tout  ceci  à  la  pro- 
chaine assemblée  des  deux  saisons. 


Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  87,  n°  1. 


Ten  zelven  daghe  up  tvertooeh 
van  zommeghe  poincters  ende  zet- 
ters,  die  te  kennen  ghaven  niet  wel 
verstaende  het  achte  ende  veer- 
tichste  article  vander  cuerc,  was  by 
mynen  hecren  ghezeit,  volghende 
de  resolutic  vandc  jaere  xvcxlv  in 
septembre,  dat  te  verstaene  es  :  dat 
lyeden  tienden  pachtende  ende  wue- 


Cejourd'hui,  sur  la  requête  de 
quelques  asséieurs  et  répartiteurs 
faisant  connaître  qu'ils  ne  compre- 
naient pas  bien  la  portée  de  l'ar- 
ticle quarante-huit  de  la  cuere  ;  il 
fut  répondu  par  messieurs  du  col- 
lège, conformément  à  la  décision  de 
septembre  de  l'an  lî)4£,  qu'il  faut 
l'interpréter  ainsi  :  les  personnes  te- 


DE  LA  COUTUME,  DU  FRANC  DE  BRUGES. 


541 


TEXTE. 


nciide  in  andcrc  prochien, en  zullen, 
ter  cause  van  huerlieder  tienden, 
niet  ghepoinct  zyn,  maer  wel  die 
wuenende  zyn  inde  zelve  prochie 
daer  de  tienden  gheleghcn  zyn  ende 
andre  bedryf  doende  of  negotiatie, 
men  zou  dese  te  hoghere  zetten 
regart  nemende  up  huerlieder  tien- 
den ende  de  groote  van  dien. 

Actum   saterdaechs   den   viij    in 
octobre  xvcxlvij. 


TRADUCTION. 

nant  en  ferme  des  dîmes  et  habitant 
une  autre  paroisse,  ne  seront  point 
taxées  à  raison  de  leurs  dimes,  mais 
bien  celles  qui  habitent  la  paroisse 
où  les  dimes  sont  situées  et  qui  font 
quelque  négoce  ou  industrie,  et  leur 
taxe  sera  majorée  en  proportion  de 
la  ferme  et  de  l'étendue  de  leurs 
dîmes. 

Fait  le  samedi,  8  octobre  1547. 

Résolut iebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  143  v°,  n°4. 


De  burchmeesters  bevonden  heb- 
bende  hoe  nietteghenstaende  dat  de 
constitutien  van  renten  die  de  ghe- 
diede  ontfanghen  van  vrylaeten  up 
vrylant,  ghepasseert  ende  ghecondi- 
tioneert  werden  metter  clausele  van 
te  moeten  vercopen  personen  capa- 
ble, etc.,  nochtans  de  rentiers  heb- 
bende  ghebreck  van  betaelynghe 
gheven  up  huerlieder  pandinghe 
ende  concluderen  al  inzulckervoor- 
men  ende  manieren  alsmen  ghe- 
wuene  es  van  doene  van  andre 
renten,  die  deen  vrylaet  den  ande- 
ren  vercoopt,  daerby  de  voorseyde 
clause  wert  illusoire,  ende  de  sen- 


Les  bourgmestres  ayant  constaté 
que  nonobstant  que  les  constitutions 
de  rentes  à  charge  de  terres  sises  au 
Franc  passées  par  des  francs-hostes 
au  profit  d'étrangers,  stipulent  par 
une  clause  formelle  l'obligation  de  ne 
les  céder  qu'à  des  personnes  capa- 
bles, etc.,  les  rentiers  en  cas  de  dé- 
faut de  payement,  font  la  saisie  de 
leur  hypothèque  et  concluent  en  la 
forme  et  manière  que  l'on  suit  d'habi- 
tude pour  la  saisie  des  autres  renies 
aliénées  au  profit  de  francs-hostes  ; 
par  quoi  ladite  clause  est  rendue 
illusoire  et  le  jugement  d'éviction  se 
trouve  en  discordance  avec  la  loi 
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ton  lie  van  afwinnynghc  discordc- 
rcnde  mettcr  dispositie  vander  con- 
stitutie;  ende  dacrof  int  collegie 
rapport  ghedaen  wesende ,  wiert 
gheresolvccrt  te  Iastene  de  clercken 
vander  vierscliaere  ghcen  pan- 
dinghe  ter  vierscliaere  up  te  ghc- 
vene  van  losrenten,  zy  en  hebben 
alvoorcn  ghesiende  lettrcn  van  con- 
stitution ;  ende  die  zy  zullen  bevyn- 
den  inhoudende  de  clause  voornomt, 
zullen  ghehoudcn  zyn  huerlieder 
conclusic  te  nememe  ende  slellen 
inde  pandinghe  conforme  der  zelver 
clausele,  te  wetene  :  dat  by  ghe- 
breeck  van  betaely  nghe  de  heesscher 
gheconsenteert  zal  werden  den  ghe- 
panden  gront  te  moghen  vercopen 
persooncn  capable  naer  de  cueren, 
ende  dat  up  peyne  van  wanclaghe 
ende  arbitraire  correctie.  Ende  in 
fyue  dat  tzelve  bet  onderhouden 
werde  zy  niet  zal  ordonneren  dat 
men  gheen  pandynghe  zonderlynghe 
van  losrenten  ter  vierscliaere  up  en 
glieve,  zy  en  zyn  gheteckent  ofte 
vertoocht  by  een  vande  procureurs, 
de  welcke  zal  gliehouden  zyn  de 
zelve  pandinghe  te  verandtwoorden 


TRADUCTION. 

constitutionnelle  ;  et  sur  ce  rapport 
ayant  été  fait  au  collège,  il  fut  résolu 
de  charger  les  clercs  de  la  vier- 
scliaere de  ne  plus  présenter  à  l'ho- 
mologation du  tribunal  de  saisie  des 
rentes  raclietables,  s'ils  n'ont  vérifié 
au  préalable  les  lettres  de  constitu- 
tion; et  quant  à  celles  qui  contien- 
dront la  clause  précitée,  ils  devront 
prendre  leurs  conclusions  en  consé- 
quence et  insérer  dans  l'acte  de 
saisie  la  mention  conforme  à  ladite 
clause,  à  savoir  :  que  par  suite  du 
défaut  de  payement,  le  demandeur 
sera  autorisé  à  vendre  le  fonds  saisi 
à  des  personnes  reconnues  capables 
d'acquérir  par  les  cueres,  et  ce  sous 
peine  d'action  téméraire  et  de  cor- 
rection arbitraire.  Et  afin  que  cette 
prescription  soit  fidèlement  obser- 
vée, que  le  tribunal  n'homologuera 
plus  de  saisies, spécialement  de  rentes 
rachetables,  si  l'acte  n'est  signé  et 
confirmé  par  un  des  procureurs  qui 
garantira  sous  sa  responsabilité  per- 
sonnelle la  régularité  de  la  saisie,  et 
les  suites  de  l'action  téméraire  et  de 
l'amende. 
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tzyne  periclc,  zo  wel  angaendc  de 
wanclaghe  als  damende. 

Bevyndende  voorts  datsommeghe 
procureurs,  ontfanghers  ofte  solici- 
teurs  stellende  ende  overghevende 
huerlieder  costen,  stellen  daerinne 
meer  ende  andre  vacatien  of  dilayen 
dan  in  de  zake  gliedaen  of  ghcno- 
men  zyn  gheweest,  abuserende  alzo 
den  juge  ende  frauderende  partie. 
Was  by  mynen  beeren  vande  col- 
Jegie  gheresolveerdt,  te  verliedene  de 
procureurs  ende  yeghelick  eeneghe 
andre  vacatien  of  dilayen  in  huerlie- 
der costen  te  stellene  dander  ghe- 
daen  ende  ghenomenzyn  gheweest, 
up  peyne  vanden  ypocras  ende  arbi- 
traire correctie,  te  verhalen  upden 
ghucnen  die  de  costen  ghestelt  ter 
vierschaere  ofte  camere  ghedient 
ende  gheteekent  zal  hebben,  ende 
up  den  apparensten. 

Ende  omme  te  remedieren  ten 
langhen  procedueren  tcrvierschaere 
ende  camere,  so  wiert  gheresolveert, 
dat  de  procureurs  hemlieden  reghe- 
len  zullen,  volghende  ende  naer  de 
ordonnance  daerup  ghemaect  inde 
oude  cueren  den  vij  wedemaent 
xvcxxj. 


TRADUCTION. 


Ayant  constaté  au  surplus  que  des 
procureurs,  receveurs  ou  sollici- 
teurs, dans  la  note  et  la  déclaration 
de  leurs  débours,  portent  un  plus 
grand  nombre  de  vacations  et  de 
remises  qu'ils  n'en  ont  eu  en  réalité 
dans  le  cours  du  procès ,  abusant 
ainsi  le  juge  et  fraudant  la  partie;  il 
fut  résolu  par  messieurs  du  collège 
d'interdire  aux  procureurs  et  au- 
tres officiers  de  porter  dans  leur 
note  de  frais  plus  de  vacations  et  de 
remises  qu'ils  n'en  ont  eu  en  réalité, 
sous  peine  de  payer  l'hypocras  et  de 
correction  arbitraire,  recouvrables 
à  charge  de  celui  qui  aura  produit 
et  signé  la  note  des  frais  à  la  vier- 
schaere ou  à  la  chambre,  et  de  l'au- 
teur le  plus  apparent. 

Et  pour  remédier  aux  longues 
procédures  à  la  vierschaere  et  à  la 
chambre,  il  fut  résolu  que  les  pro- 
cureurs auront  à  suivre  et  à  obser- 
ver exactement  l'ordonnance  édictée 
sur  la  matière  dans  les  anciennes 
cueres,  du  7  juin  1521. 
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Endc  te  lastene  de  procureurs 
ende  taellieden  gheen  nieuwe  faicten 
te  stellen  in  huerlieder  intendit  andre 
danderbedynghet  en  zyn  ende  inde 
scriftueren  ghestelt,  up  peyne  van- 
den  ypocras.  ende  dat  men  up  de 
zelve  nieuwe  faicten  gheen  regart 
nemen  en  zal. 

Altvoorgaende  wiert  de  taellieden 
ende  clercken  vander  vierschaere 
vertoocht  ende  ghelast  hemlieden 
daerup  te  reglielen,  saterdaechs  den 
xviij  in  sporcle  xvcIij. 


TRADUCTION. 

Et  de  défendre  aux  procureurs  et 
aux  taellieden  d'insérer  dans  leur 
intendit  de  nouvaux  faits  que  ceux 
qui  sont  acquis  au  procès  et  qui  ont 
figuré  dans  les  écrits  produits,  sous 
peine  de  l'hypocras  et  que  les  faits 
nouveaux  seront  considérés  comme 
non  avenus. 

Tout  ce  qui  précède  fut  commu- 
niqué aux  taellieden  et  aux  clercs 
de  la  vierschaere,  et  il  leur  fut  en- 
joint de  s'y  conformer.  Le  samedi 
18  février  1552. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  341  v,  n°3. 


Den  xviij  in  décembre  xvclvj. 

Burch  ende  Bonecm,  scepenen. 
mitgaders  Oudegheeste,  pensiona- 
ris,  deden  rapport  van  huerlieder 
ghebesoingnierde,  hoc  up  de  suppli- 
catie  bv  hemlieden  vuter  naeme 
vanden  lande  ghepresenteert  ten 
hende  dat  de  prince  niet  en  zoude 
willcn  vercopen  eeneghe  ambochten 
vanden  Vry  en,  daerofmakende  heer- 
licheden,  zo  myn  hecren  verstaen 
hadden,  dat  de  président  vande 
rekencamere    te   Rysele,   ende   de 


Le  18  décembre  4556. 

Les  échevins  Burch  et  Boneem,  et 
le  pensionnaire  Oudegheeste  firent 
rapport  de  leur  mission;  comment 
sur  la  supplique  par  eux  présentée 
au  nom  du  pays,  tendante  à  ce  que 
le  prince  ne  consentît  point  à  la 
vente  de  quelques  métiers  du  Franc 
pour  les  émanciper  en  seigneuries 
indépendantes  ;  attendu  que  mes- 
sieurs du  collège  avaient  appris  que 
le  président  de  la  chambre  des 
comptes  à  Lille  et  le  receveur  de 
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l'Oostflandre  avaient  opiné  dans  ce 
sens  et  émis  l'avis  de  vendre  quel- 
ques districts,  entre  autres  Strate, 
et  de  les  ériger  en  seigneuries  douées 
de  toute  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  ayant  bailli,  échevins,  cric- 
houder  et  autres  officiers;  laquelle 
supplique  avait  été  apostillée  de  la 
manière  suivante  : 
Le  Roy  a  declaire  quil  nest  intentione  de  faire  vendre,  escliser,  desmem- 

brer  ou  séparer  les  trente  cincq  mestiers  cy  mentionez,  ny  aulcuns  diceulx  ; 

et  de  ce,  a  faict  avertir  ceulx  des  comptes  a  Lille,  aflin  quilz  ne  les  mettent 

a  vente  :  et  silz  Ion  faict,  quilz  advertissent,  que  ses  mestiers  ne  sont  a 

vendre. 

Faict  au  bureau  des  finances  a  Bruxelles  le  xje  jour  de  décembre  xvc  cinc- 

quante  six. 

(Signé  .)  E.  Philibert.  P.  de  Montmokency.  J.  Damhouder.  van  Loo. 


ontfanghere  van  Oostvlaendren  van- 
den  advyse  waeren  te  doenc,  vei- 
lende  te  copen  eeneghe  ambochten, 
als  Strate,  ende  daerof  te  makene 
een  heerlichede  vermeughende  aile 
justitie  :  hoglie,  middele  ende  ne- 
dere,  bailliu,  scepenen.crichoudere 
ende  andre  officiers,  gheapostilleert 
was  inder  manieren  naervolghende  : 


Ende  omme  dieswille  dat  int  ver- 
volghen  van  dies  voorseit  es  met 
Joos  Damhouder  grote  assistentie 
ende  addressche  ghedaen  heeft,\vas 
gheresolveert  hem  te  schynckene 
een  cop  van  hondert  carolus  gul- 
dene. 


Et  parce  que  dans  la  poursuite  de 
cette  affaire  Joos  Damhouder  a  prêté 
un  grand  appui  et  déployé  beaucoup 
d'habileté,  il  fut  résolu  de  le  grati- 
fier d'une  coupe  de  la  valeur  de  cent 
florins  carolus. 

Résolut iebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  56  v°,  n°  2. 


Uuten  dien  dat  byde  cueren  van-  Attendu  qu'à  la  suite  des  cueres 

den  Vryen  up  tfaict  vande  poinc-        du  Franc  sur  le  fait  des  tailles  et 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  44 
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tynghe  ende  zettynghc,  myn  heeren 
vanden  collegie  haddcn  gheaggrecrt 
de  Iransactie  gliemaect  tusschen  die 
van  Brugghe  ende  lande  vanden 
Vryen  int jaer  xiiijclviij  zoot  scheen, 
ende  dat  die  obsteerde  met  procès 
dat  die  vanden  Vryen  hadden  ban- 
ghende  indcn  raedt  van  Vlaendre ; 
wasgberesolveertdieteveranderen, 
daerornme  communikeerende  met 
myn  hecre  van  Oingnies. 

Actum  sdyssendaechs  den  xviij  in 
lauvve  xvc  lvij. 


TRADUCTION. 

cotisations,  messieurs  du  collège 
avaient  agréé  la  transaction  conclue 
entre  la  ville  de  Bruges  et  le  pays 
du  Franc  en  l'an  1458,  comme  il 
parut,  et  que  cela  était  obstatif  au 
procès  que  ceux  du  Franc  poursui- 
vaient devant  le  conseil  de  Flandre  ; 
il  fut  résolu  de  le  modifier  et  d'en 
faire  la  communication  à  monsei- 
gneur d'Oingnies. 

Fait  le  mardi  18  janvier  1557. 

Résolut iebouc  du  Franc,  rqç.  19,  fol.  82  v°,  n°3. 


Den  zelven  xx  in  meye  lix  wae- 
ren  gheresolvcert  de  articlen  ende 
poincten  biernaer  volghende  : 

Eerst  omme  te  becortene  veel 
nodelose  ende  calumnieuse  proce- 
durcn  ende  incidenten,  es  ghcresol- 
veert  te  ordoneren  ende  clercken 
vander  vierschaere  te  kennen  te 
gheven,  dat  een  verweerder  propo- 
nerende  de  exceptie  van  ghevvysder 
dynck ,  litispendentie  ofte  andre 
dierghelycke,  gbehouden  wort  met 
eenen  peremptoirlick  tantwoorden 
by  kennen  of  lochenen,  newaere  dat 


Ce  20  mai  1559  furent  résolus  les 
points  et  articles  suivants  : 

Premièrement  pour  réduire  le 
grand  nombre  de  procédures  et 
incidents  superflus  et  calomnieux, 
il  fut  résolu  d'ordonner  aux  clercs 
de  la  vierschaere  et  de  leur  signifier, 
lorsque  le  défendeur  a  proposé  l'ex- 
ception de  la  ebose  jugée,  de  litis- 
pendance  ou  autre  semblable,  qu'ils 
sont  tenus  de  répondre  en  une  fois, 
d'une  manière  péremptoire,  par 
l'affirmation  ou  la  négation,  à  moins 
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hy  promptelick  van  zynder  exceptic 
vermochte  te  doceren  by  acte  ofie 
andre  bewysen. 

So  wie  presenteert  requesle  civile, 
judiciele  in  eeneghe  zake,  tzy  omme 
van  nieuvv  tantwoorden ,  nieuwe 
faicten  te  proponeren,  brceder  infor- 
matie  te  doene  ofte  anderssins,  ende 
dat  men  int  tcrmineren  vander  zake 
bevynct  de  zelve  nodeloos  ghcvveest 
zynde,  anders  dan  omme  de  zake  te 
traineren,  dat  hy  zal  betaelen  totter 
aelmoesenen  vanden  lande,  eeneghe 
boete  ter  discretie  van  myn  heeren, 
naer  tbevynct  vande  zake. 

So  wie  requeste  civile  presenteert, 
dat  hy  ghehouden  wert  promptelick 
met  eenen  te  furnieren,  tzy  nieuwe 
faicten,  nieuwe  antwoorde  of  res- 
ponsene  zulcx  als  hy,  uut  crachte 
vanden  requeste,  doen  wil,  up  peyne 
dat  by  ghebreecke  van  dien  zyn 
requeste  niet  en  zal  gheadmitteert 
werden. 

Op  den  boord  :  Dese  drie  voor- 
gaende  articlen  zyn  de  taellieden 
ende  de  clercken  te  kcnnen  gheghe- 
ven  den  xiiij  in  julio  xvclix. 


TRADUCTION. 

que  le  défendeur  ne  puisse  promp- 
tement  établir  son  exception  par 
acte  ou  autre  moyen  de  preuve. 

Si  quelqu'un  présente  requête  ci- 
vile, qui  soil  judicielle  dans  l'affaire, 
aux  fins  de  répondre  à  nouveau,  de 
proposer  de  nouveaux  faits,  de  faire 
une  information  plus  étendue  ou 
autrement,  et  que  dans  la  terminai- 
son de  l'affaire  on  constate  que  cette 
exception  dilatoire  n'avait  d'autre 
but  que  de  traîner  l'affaire,  il  sera 
condamné  à  payer  au  profit  du  pays 
telle  amende  que  les  échevins  juge- 
ront convenable,  à  raison  de  la  gra- 
vité de  l'espèce. 

Celui  qui  présente  requête  civile, 
est  tenu  de  signifier  promptement 
son  écrit  contenant  les  faits  nou- 
veaux, la  réponse  ou  réplique  nou- 
velle, qu'il  veut  proposer  en  vertu 
de  sa  requête,  sous  peine,  qu'à 
défaut  de  ce  faire,  sa  requête  ne 
pourra  être  admise. 

En  marge  :  Les  trois  articles  pré- 
cédents ont  été  communiqués  aux 
taellieden  et  aux  clercs  le  14  juil- 
let 1559. 
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Orame  dieswille  dat  de  rolle  ofte 
coppclc,  ofte  rolle  van  svrydaechs 
zecre  verzwaert  wert,  uuten  dien 
dat  de  zaken  die  originaliter  dienen 
int  onghewedde  als  wesendc  onder 
de  tien  ponden  par.  commende  int 
beryt  ende  den  ban,  ende  dat  daer- 
jeghcns  ten  beryde  ghcsproken  wert, 
zo  blyfvensc  daernaer  dynghende 
svrvdaechs,daerzeanderssinsdienen 
zoudcn  sdisendaechs.  Es  gheresol- 
veert  dese  zake  te  communikieren 
met  myn  beere  den  bailliu,  of  by 
voorme  van  assaye  niet  goedt  en 
waerë  zulcke  zaken  naer  tberydt 
weder  te  brynghen  ande  coppele 
van  sdisendaechs  ende  die  daer 
berechten  totten  hende. 

Voort,  was  gheresolveert ,  by 
voorme  van  prueve,  ende  naer 
communicatie  metten  heere,  de  cop- 
pele vande  lantrumynghe  ende  van 
shceren  zaken  te  mueghen  dynghen 
saterdaeclis. 

Ten  derden,  gheresolveert,  by 
voorme  van  prueve,  naer  communi- 
catie, te  statueren,  dat  zo  wat  zake 
van  nu  voortaen  zal  staen  tantwoor- 
dene  per  absentie,  ende  dat  de  ver- 


TRADUCTION. 

Attendu  que  le  rôle  ou  liasse,  ou 
le  rôle  du  vendredi  est  devenu  très- 
chargé  parce  que  les  affaires  qui 
originairement  passaient  pour  som- 
maires et  étant  en  dessous  de  dix 
livres  parisis,  se  traitaient  dans  le 
berydl  ou  le  ban,  mais  lorsqu'elles 
sont  contestées  au  berijdt,  elles  sont 
renvoyées  à  l'audience  du  vendredi, 
tandis  qu'autrefois  elles  passaient  le 
mardi  ;  il  fut  résolu  de  conférer  à  ce 
sujet  avec  monseigneur  le  bailli,  si 
par  forme  d'essai,  il  ne  conviendrait 
pas  de  porter  ces  affaires  après 
berijdt  au  rôle  du  mardi  et  de  les 
appeler  jusqu'à  décision  définitive. 


De  plus,  il  fut  résolu,  par  forme 
d'essai  et  après  conférence  avec  le 
bailli,  d'appeler  les  affaires  en  dé- 
guerpissement  et  celles  concernant 
le  souverain  le  samedi. 

En  troisième  lieu,  il  fut  résolu,  par 
forme  d'essai  et  après  conférence, 
de  statuer,  lorsqu'une  affaire  sera 
désormais  en  état,  mais  remise  par 
absence  de  réponse,  si  le  défendeur 
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weerder  niet  en   andtwoordt,  dat  ne  répond  pas,  que  l'on  signifiera 

men  zulcken  verweerder  zal  bannen  commandement  au  défendeur  sans 

zonder  dezake  alzo  meer  indiestate  devoir  continuer  l'affaire  en  l'état, 

te  moeten  continueren  ;  ofte  indien  ou  si  le  demandeur  ne  veut  faire 

de  heesscher  den  verweerder  niet  signifier  ou  répondre  le  défendeur, 

en  wil  doen  bannen  ofte  doen  andt-  que  la  cause  sera  rayée  du  rôle, 
woorden,  datmen  de  zake  ofhanghen 
zal. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  118,  no  5 

Toutes  ces  décisions  particulières  et  d'autres  encore  qui  sont  moins 
importantes  et  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer ,  n'entravaient  pas  le 
travail  général  d'une  rédaction  de  la  coutume.  Le  progrès  des  institutions 
et  des  mœurs  faisait  ressortir  les  lacunes  des  premiers  essais,  et  amenait 
successivement  des  améliorations  qui  étaient  justifiées  autant  par  la  pratique 
que  par  la  renaissance  des  éludes  juridiques.  Nous  avons  parlé  de  quatre 
rédactions;  il  paraît  néanmoins  que  cette  élaboration  législative  fut  inces- 
sante. Ainsi  le  registre  des  Ferie  nous  apprend  que  le  collège  tint,  au  cours 
de  l'année  1468,  plusieurs  réunions  pour  examiner  et  corriger  la  cuere,  et, 
au  mois  d'août,  il  tint  une  séance  plénière  avec  le  bailli,  pour  arrêter  défini- 
tivement les  modifications  qu'on  avait  projetées  (1). 

Dix  ans  après  la  révision  de  1502,  le  30  avril  1513,  on  procéda  à  une 
nouvelle  publication. 

Aïs  hedent  zo  es  ghesloten  dat  Cejourd'hui,  il  fut  arrêté  qu'on 

men  de  cueren  zal  doen  grosseren        fera  transcrire  et  publier  à  nouveau 


(1)  Feriebouc,  n°  4325,  fol.  186,  n°  1  ;  186  v<>,  n°  1  ;  200  v°,  n°  1  ;  255  v°,  n°  1.  «  Générale  vergaderinghe 
om  (e  overziene  de  poinlen  van  de  kueren  die  metten  bailliu  ghevisenteirt  hadden  gheweist...» 
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TEXTE. 

ende  van  nieuw  bcdinghcn  ter  vier- 
schare  ende  daernaer  daerof  de  copye 
uutzenden  int  appendantssche  auc- 
tentikelic,  daerof  de  clerc  hebben 
zal  ter  tauxacie  vander  wet.  Ende 
als  vanden  grosseren  vanden  cueren, 
dat  men  van  ele  quaterne  gheven 
zal  viij  gr.;  ende  dat  men  makedrie 
grossen,  een  in  de  privilégie,  een 
in  myn  buffet  alleene,  ende  dederde 
int  buffet  ghemeene. 


TRADUCTION. 


à  la  vierscfiare  les  cueres,et  ensuite 
que  l'on  enverra  la  copie  authenti- 
que aux  appendants  5  le  salaire  du 
clerc  sera  taxé  par  la  loi.  Quant  à  la 
transcription  des  cueres,  on  payera 
chaque  quaternon  8  gros  ;  on  fera 
trois  expéditions,  l'une  restera  dépo- 
sée au  trésor  des  chartes,  la  seconde 
augreffe  civil  et  la  troisième  au  buffet. 
(Cfr.  Compte  de  1415-16,  fol.  77). 


En  même  temps,  pour  faciliter  la  codification  des  ordonnances,  on  admit 
la  triple  division  en  privilèges  proprement  dits,  actes  d'appointement  ou 
transaction  et  actes  de  provision  générale. 


Ghesloten  dat  men  de  privilégie 
zal  doen  scriven  in  parcheminen 
boucken  naer  tverclaers  van  de 
repertarissen ,  daerof  den  eenen 
bouc  wert  vanden  privilegien , 
den  andren  vande  transactien , 
ende  den  derden  bouck  van  géné- 
rale provisien  omme  tVrye.  Ende 
dat  men  daer  de  originale  privile- 
gien, transactien  ende  lettren  be- 
stede  int  couffre  vanden  privilegien, 
ende  dat  stelle  in  goede  zekere 
plaelsen  wel  verzekert  van  brande. 


Résolu  que  l'on  fera  transcrire  les 
privilèges  dans  des  cartulaires  de 
parchemin,  suivant  l'ordre  des  ré- 
pertoires, dont  l'un  contiendra  les 
privilèges,  un  autre  les  transactions 
et  le  troisième  les  provisions  géné- 
rales du  Franc.  Ensuite  on  remettra 
les  originaux  des  privilèges,  tran- 
sactions et  actes  dans  le  coffre  aux 
privilèges,  qui  sera  déposé  en  lieu 
sûr,  parfaitement  à  l'abri  de  l'in- 
cendie. 
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TEXTE. 

Actum  tsaterdaechs  den  laetsten 
dach  van  april  xvcxiij. 


TRADUCTION. 

Fait    le    samedi ,    dernier    jour 
d'avril  1513. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4530,  fol.  229,  n°  4.  Iîesolu- 
tiebouc,  reg.  17,  fol.  36,  n«  2. 


Le  9  juin  de  la  même  année,  le  collège  procéda  à  la  révision  du  statut  sur 
la  garde  des  animaux  vaguant  et  leur  mise  en  fourrière,  et  discuta  la  question 
du  concours  des  délits  et  du  cumul  des  amendes  et  des  peines. 


Voort  zo  es  ghesloten  dat  men 
tstatuut  vande  scutten  corrigieren 
zal,  ende  daerinne  niet  stcllen,  dan 
dat  inde  principale  cueren  niet  ver- 
claerst  en  es.  Ende  ooc  de  boeten 
daerinne  verclaerst  zo  te  distin- 
guierene  dat  partien  gheen  twee 
boeten  en  gheven,  eenc  byder  prin- 
cipaler  cuere  ter  cause  vanden  over- 
loope  inmassen,ende  dandre  byder 
nieuwer  kuere  van  elcker  beeste, 
ende  die  te  moeten  namptierene. 

Actum  donderdach  ix  in  wede- 
maent  xvc  xiij. 


De  plus,  il  fut  arrêté  qu'on  amen- 
dera le  statut  sur  la  mise  en  four- 
rière et  que  l'on  n'insérera  rien  qui 
ne  se  trouve  dans  la  cuere  princi- 
pale. Et  aussi  qu'on  établira  parfai- 
tement la  distinction  des  amendes, 
de  sorte  que  les  parties  ne  payent 
plus  double  amende,  l'une  pour  les 
incursions  en  masse  comminée  par 
la  cuere  principale,  et  l'autre  pour 
les  incursions  par  bête  isolée  com- 
minée par  la  nouvelle  cuere;  et  les 
amendes  devront   être  consignées. 

Fait  le  jeudi,  9  juin  1513. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  238,  n"  2. 


Als  hedent  zo  waeren  overzien 
ende  ghevisiteerdt  zeker  articlen 
vande  scutten,  ende  ghesloten  die 


Cejourd'hui  furent  revus  et  dis- 
cutés certains  articles  sur  la  mise 
en  fourrière,  et  il  fut  arrêté  de  les 
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TEXTE. 

alzo  tedoen  publiecren,te  weetene  : 
dat  men  nampliercn  zal  de  heilt 
vandc  boeten,  naer  de  xcie  ende 
xcije  article  té  gane  naer  de  zelve 
cueren. 

Actum  tsaterdaechs  dcn  laetsten 
décembre  xvc  xiij. 


TRADCCTION. 

republier  de  cette  manière  que  la 
moitié  des  amendes  devra  être  con- 
signée suivant  la  teneur  des  articles 
91  et  92  de  la  cuere. 

Fait  le  samedi,  dernier  de  décem- 
bre 1513. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  287  v°,  n°  3. 


Le  11  novembre  1514,  le  collège  passa  à  la  confection  d'un  règlement  de 
procédure  relatif  aux  exécutions  des  sentences,  qui  avait  pour  but  de  protéger 
le  débiteur  contre  la  vengeance  d'un  créancier  auquel  les  abus  de  la  loi 
permettaient  de  se  traîner  dans  d'interminables  longueurs  et  des  frais 
frustratoires. 


Aïs  hedent  zo  es  ghesloten  dat 
men  concipieren  ende  in  ghescrifte 
stellen  zal  zekere  articlen,  omme  te 
voorderne,  abbrevierene  ende  cor- 
tene  de  procedueren,  up  depenicien 
vanden  vonnessen  ende  condemp- 
nacien  ghewyst  ende  ghegheven  ter 
viersebare  ende  camere.  Ende  die 
gliestelt  zynde  daerup  te  ontbieden 
scepenen  van  beede  den  saisoenen. 

Actum  tsalerdaecbs  den  xj  in  no- 
vembre xvcxiiij. 


Cejourd'hui,  il  fut  arrêté  qu'on 
rédigera  et  couchera  par  écrit  cer- 
tains articles,  afin  de  presser  et 
abréger  les  procédures  sur  la  ma- 
tière des  peines  prononcées  par  juge- 
ments et  condamnations  tant  à  la 
vierschare  qu'à  la  chambre.  Cette 
rédaction  faite,  de  convoquer  les 
échevins  des  deux  saisons  pour  en 
délibérer. 

Fait  le  samedi,  11e  de  novem- 
bre 1514. 


Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  364,  n°  6. 
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Le  Keurbrief  de  H  90  attribuait  à  la  Cour  féodale  du  Bourg  le  jugement 
de  quelques  cas  réservés,  spécialement  dans  les  matières  de  grand  criminel, 
les  incendies  et  l'assassinat.  Cette  disparate  de  juridiction  pouvait  amener 
des  conflits.  Le  2i  janvier  loio,  le  collège  des  échevins  prit  à  ce  sujet  la 
résolution  suivante  : 


TEXTE. 


Ghesloten  te  vercrighene,  est  mo- 
ghelic,  by  manieren  van  ampliacie 
vanden  privilège ghenaemt  den  cuer- 
brief,  de  kennesse  vande  pointen  die 
by  dien  den  mannen  vander  Burch 
ghereserveerdt  staen,  zonderlinghe 
van  desperacien,  van  brande  cnde 
moorde.  Ende  hiertoe  vrienden  te 
makeneendcallediligencietcdoene. 

Als  van  den  previlegie  van  ombe- 
wetticht,  zo  es  ghesloten,  dat  men 
gheene  ampliatie  nopcnde  den  goede 
vercrighen  noch  verzoucken  en  zal, 
noch  ooc  eeneghe  moderacie  up  de 
restitucic,  omme  zekere  zwariche- 
den  daerinne  bevonden  ende  der 
possessie  die  tlandt  daerof  heift. 

Insghelycx  vanden  privilège  van 
confiscatien,  es  ghesloten  datte  la- 
tene  zulc  alst  es,  zonder  ampliacie 
te  vercrighene  up  de  ghone  die  niet 
en  woun,  mids  dat  hy  previlege  up 
al  glienouchbcstrectin  prohcmium, 
inde  disposicie  ende  inde  confirma- 
Cuulumes  du  Franc  de  Bruges.  —  TOME  I. 


TRADUCTION. 

Résolu  d'obtenir,  si  possible,  par 
forme  d'ampliation  du  privilège 
nommé  le  cuerbrief,  le  jugement  des 
causes  qui  y  sont  réservées  aux 
hommes  de  la  cour  du  Bourg,  spé- 
cialement des  suicides,  des  incen- 
dies et  assassinais.  Et  à  cette  fin  de 
chercher  des  appuis  et  de  faire  toute 
diligence. 

Quant  au  privilège  d'arrestation 
illégale,  il  fut  arrêté  qu'on  ne  solli- 
citera aucune  ampliation  relative- 
ment aux  biens,  ni  aucune  modéra- 
tion en  fait  de  restitution,  à  cause 
de  certaines  objections  soulevées  et 
de  la  possession  dont  jouit  le  pays. 

De  même  quant  au  privilège  de 
confiscation,  il  fut  décidé  de  le  lais- 
ser tel  quel,  sans  solliciter  d'amplia- 
tion au  sujet  des  non  résidents, 
attendu  que  le  privilège  s'étend  lon- 
guement sur  tous  les  cas  d'applica- 
tion dans  son  préambule,  ainsi  que 
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TEXTE. 

cie    vanden   coninc  van   Vrancke- 
rycke . 

Actum  swoensdachs  dcn  xxiiij  in 
lauwe  xvcxiiij. 


TRADUCTION. 

dans  la  disposition  et  la  confirma- 
tion du  roi  de  France. 

Fait    le  mercredi,    24    de  jan- 
vier 1514. 

Feriebouc  du  Franc,  reg.  4330,  fol.  380,  n»  i.  Resolu- 
tiebouc,  reg.  17,  fol.  40  v°,  n°  2. 


En  1521,  ce  fut  le  tour  du  Deelbouc  ou  livre  de  partage.  Depuis  longtemps, 
il  avait  soulevé  des  critiques.  Le  magistrat  le  soumit  à  l'avis  d'anciens  prati- 
ciens; le  résultat  de  cette  espèce  de  record  ne  nous  est  point  parvenu. 


Hedentzo  was  int  collège  ghelesen 
den  deelbouc  ghemaect  ende  ghe- 
colligiert  by  Woutre  vanden  Hecke, 
greffier,  ende  ghelast  daerof  te  doen 
makene  viij  of  tien  copien,  omme 
die  teghevene  eeneghe  ouderlinghen 
int  Vrye  ende  appendantsche,  ende 
ooc  eeneghe  vanden  collegie,  omme 
daer  up  thebbcne  huerlieder  advis, 
ende  daernaer  byden  collège  daerup 
te  slutene. 

Actum   saterdaechs    den   xiij  in 
april  xvcxxi  naer  Paesschen. 


Cejourd'hui  fut  lu  au  collège  le 
livre  de  partage  rédigé  et  colligé  par 
Wautier  vanden  Hecke, greffier, qui 
fut  chargé  d'en  faire  tirer  huit  ou 
dix  copies  pour  être  communiquées 
à  quelques  vieux  juristes  du  Franc 
et  des  appendances  et  à  quelques 
membres  du  collège,  afin  de  re- 
cueillir leurs  avis  ;  et  ensuite  pour 
être  décidé  par  le  collège. 

Fait  le  samedi,  13  avril  1521, 
après  Pâques. 

Resolul/cbouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  67,  n»  2. 


Toegheleit  Woutre  vanden  Hecke  Assigné  à  Wautier  van  den  Hecke, 

greffier  vanden  lande  de  somme  van        greffier  du  pays,  la  somme  de  douze 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


twaelf  ponden  gro.  ende  dat  over 
tmaken  vanden  deelboucke  int  Vrye 
ende  appendantsche,  behouden  dat 
hy  dien  grosseren  zal. 

Actum  sdonderdaechs  den  xij  in 
septembre  xvcxxj. 


livres  de  gros,  pour  la  rédaction  du 
livre  de  partage  du  Franc  et  des 
appendances,  à  condition   qu'il  en 


livrera  la  grosse. 


Fait  le  jeudi,  12  septembre  1521. 


Resohitiebouc  du  Franc,   reg.    17,    fol.   68,   n°  1. 
Feriebouc,  n»  4532,  fol.  84  v°,  n»  1. 


Puis  vint  la  coutume  elle-même.  Le  texte  de  1502  laissait  à  désirer. 
En  1532,  on  republia  les  articles  91  à  93,  et  plusieurs  conseillers  expri- 
mèrent le  désir  de  le  soumettre  tout  entier  à  une  nouvelle  révision. 


Ten  versoucke  by  myn  heere 
van  der  Mothe  burchmeester,  vvas 
gheordonneert  dat  men  metten 
eersten  publieren  zoude  de  xcj , 
xcij  ende  xciij  article  vanden  cuer- 
bouck  vanden  lande,  ende  was  met 
eenen  vermaenc  dat  goet  waert  dat 
men  ter  eerster  vergaderynghe  van 
beede  saisoenen  den  voornoemden 
cuerbouck  gheheel  ende  al  over- 
loopen  zoude  ende  besien  offer  yet 
ware  datter  beetre  vuytte  waere 
dan  daerinne,  ende  daer  thenden 
dien  anderwarve  doen  publieren  al 
tlant  deure. 

Actum  zaterdach  xxviij  septem- 
bre xvcxxxij. 


A  la  demande  de  monseigneur 
van  der  Mothe,  bourgmestre,  il  fut 
résolu  de  publier  au  premier  jour 
les  articles  91,  92  et  93  du  cuerbouck 
du  pays,  et  en  même  temps  il  fut 
jugé  utile  d'examiner  d'une  manière 
complète  ledit  cuerbouck  à  la  pro- 
chaine assemblée  des  deux  saisons 
et  de  voir  s'il  n'y  a  point  des  choses 
qu'on  ferait  mieux  de  rayer  que 
de  maintenir;  et  ensuite  de  faire 
publier  derechef  la  cuere  par  tout  le 
pays. 


Fait  le  samedi,  28  septembre  ï  532. 


Résolut iebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  211  v°,  n»  3. 
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Le  29  janvier  15"33,  le  collège  adopta  la  résolution  suivante  : 


TEXTE. 

Gheslotcn  dat  men  de  cueren 
vanden  lande  ende  ooek  aile  de 
ordonnancien  ghescreven  in  den 
euerbouck  overzien  ende  overlesen 
sal,  hoe  cer  hoe  lièvre,  ende  emmers 
alzo  varynx  alst  moghelic  wert, 
ende  die  corrigieren,  beetren  ende 
reformeren  daert  van  noode  wert 
naer  den  tyt  van  nu.  By  dat  men 
ooek  spreken  ende  communiquie- 
ren  sal  met  Joos  Alemmes  als  clerc 
van  myn  hecre  den  bailliu,  up  de 
paste  vanden  broode.  maten  ende 
ghcwicbten  van  aile  eeteliche  ende 
drynckelycke  waeren,  omme  daer- 
uppe  ordene,  redit  ende  policie  te 
stellene  ten  besten  ende  proffyte- 
licsten  dat  moghelic  wert. 

Actum  woensdachs  xxixen  lauwe 
xvcxxxij. 


TRADUCTION. 

Résolu  de  revoir  et  de  relire  les 
cuercs  du  pays,  comme  aussi  toutes 
les  ordonnances  transcrites  dans  le 
euerbouck,  au  plus  tôt  au  mieux, 
enfin  avec  toute  la  célérité  possible  ; 
et  de  les  corriger,  amender  et  réfor- 
mer où  il  est  besoin  suivant  les 
nécessités  de  l'époque  actuelle.  En 
outre,  l'on  conférera  et  s'entendra 
avec  Joos  Alemmes,  clerc  de  mon- 
seigneur le  bailli,  au  sujet  de  la  taxe 
du  pain,  des  poids  et  mesures  de 
tous  les  objets  de  consommation  et 
des  boissons,  afin  d'établir  l'ordre, 
le  droit  et  la  police  de  la  manière  la 
plus  profitable  et  la  meilleure  pos- 
sible. 

Fait  le  mercredi  29  janvier  4532. 

Resolutiebonc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  217  v°,  n°  2. 


Mais  la  grande  réforme  date  de  1542.  Le  clerc  du  bailliage,  Josse  de 
Lemmes,  avait  élevé  des  prétentions  qui  rentraient  alors  dans  les  vues  de  la 
politique  dominante.  Le  pouvoir  absolu  de  Charles-Quint  ne  ménageait  plus 
du  reste  les  libertés  communales,  et  il  cherchait,  par  des  empiétements 
graduels,  à  faire  disparaître  toutes  les  velléités  d'autonomie  dans  le  foyer 
absorbant  de  la  centralisation.  La  fiscalité  servit  de  prétexte  et  de  premier 
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jalon;  De  Lemmes  réclama  une  part  plus  forte  dans  les  amendes;  puis  la 
participation  aux  inspections  de  la  voirie,  puis  encore  la  direction  des 
vérités  générales.  Ces  prétentions  s'étaient  révélées  au  sujet  de  l'application 
du  placard  sur  les  chevaux,  du  14  avril  154-0,  qui  défendait  l'exportation  des 
juments  et  chevaux  au-dessous  de  quatre  ans  ;  ceux  ayant  cet  âge  et  «  excé- 
dant quinze  paulmes  ne  pouvaient  être  tirés  hors  du  pays  sans  licence,  » 
sous  peine  de  confiscation  et  de  vingt-cinq  carolus  d'or  pour  la  première  fois, 
de  trente  carolus  pour  la  deuxième  fois,  et  de  correction  arbitraire  pour  la 
troisième  contravention.  Il  était  interdit  de  plus  d'acheter  des  chevaux  au 
plat  pays  hors  du  temps  des  franches  foires  sous  peine  de  confiscation  et 
d'amende  (1).  Le  Franc,  essentiellement  agricole,  se  sentit  lésé  par  ces 
mesures  vexatoires,  dans  une  branche  importante  de  sa  production;  les 
revendications  du  droit  édictal  et  de  ses  agents  tendaient  encore  à  troubler 
l'harmonie  de  son  système  d'amendes  et  de  privilèges  qui  l'affranchissaient 
des  rigueurs  de  la  confiscation.  Pour  donner  une  nouvelle  sanction  à  ses 
coutumes,  le  collège  conçut  alors  l'idée  d'une  révision  générale.  Tout  cela 
fit  l'objet  d'un  libellé  de  griefs  et  de  remontrances,  qui  fut  remis  au  bailli,  le 
seigneur  de  Pract,  et  qui  est  ainsi  noté  dans  le  livre  aux  résolutions  : 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Daer  naer  alzo  de  burchmeesters 
waeren  by  myn  heere  van  Praet, 
omme  met  hem  te  sprekene  no- 
pende  zeker  articlen  vanden  kueren 
vanden  lande,  ghewert  by  Joos  de 
Lemmes,  te  wetene  van  scauwinghe 
vande  weghen,  thooren  vande  deur- 
gaende  waerhede,  ende  de  boeten 
die  hy  prelendeert  thebbene  up  de 


Peu  après  les  bourgmestres  se 
rendirent  près  de  monseigneur  Van 
Praet,  pour  conférer  avec  lui  au 
sujet  de  certains  articles  des  cueres 
du  pays ,  relevés  par  Joos  de 
Lemmes,  à  savoir  ceux  relatifs  à 
l'inspection  des  chemins,  à  la  con- 
duite des  vérités  générales,  et  au 
sujet  des  amendes  qu'il  prétend  per- 


(1)  Placards  de  Flandre,  liv.  I,  p.  G99. 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


ghone  die  upgheroupcn  zynde  ter 
vierscliaere  hemlieden  naderhandt 
lalen  voluntarie  condcmpneren  in- 
dcn  heesch  van  partye,  eerstzy  vallen 
int  berydt.  Zo  heeft  de  zelve  heere 
Van  Praet,  hemlieden  vertoocht  di- 
verssclie  griefvcn  ende  inconvenien- 
ten  die  tlandt  int  générale  zoude 
moghen  commen,  by  te  moeten 
onderhouden  tvoirnomde  placcart 
vande  peerden  ;  ende  dat  goet  waere 
dat  kollegie  eeneghe  griefvcn  stelde, 
alzo  hy  zeide  ooc  vermaendt  hebben 
den  schout  van  Brugghe,  die  ende 
anderc  de  welcke  by  de  Majesteit 
vanden  Coninck  zoude  moghen  vut 
hem  zelven  vertooghen  ter  ontlas- 
tinghe  vanden  ghemeenen  lande  van 
Vlaendren. 

Actum  sdisendaechs  den  xiiijen  in 
sporcle  xvcxlj. 


cevoir  de  ceux  qui,  appelés  en  jus- 
tice, se  laissent  ensuite  volontaire- 
ment condamner  à  la  demande  de 
la  partie,  avant  qu'ils  passent  par  le 
ressort  du  berydt.  Ledit  seigneur 
Van  Praet  leur  a  dévoilé  divers 
griefs  et  inconvénients  auxquels  le 
pays  pourrait  s'exposer  en  mainte- 
nant le  placard  sur  les  chevaux,  et 
qu'il  serait  préférable  que  le  collège 
lui  remît  ses  observations,  ainsi 
qu'il  a  invité  l'écoutète  de  Bruges 
à  faire  de  son  côté;  et  il  pourrait 
alors  remettre  le  tout  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté  le  Roi,  à  la  décharge 
du  commun  pays  de  Flandre. 


Fait  le  mardi  14  février  \Mi 


Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  550  v°,  n°2. 


Aldoe  waercn  Riethem ,  Cherf 
ende  du  Boys  burchmeesters  by 
myn  heere  van  Praet,  ende  presen- 
teerden  hem  de  griefvcn  ghestelt 
nopende  tvoornoemde  placcart  van 
peerden.  Ende  daernaer  was  hem 


Pour  lors  les  bourgmestres  Riet- 
hem, Cherf  et  Du  Boys  furent  chez 
monseigneur  van  Praet  et  lui  pré- 
sentèrent l'écrit  des  griefs  contre  le 
susdit  placard  sur  les  chevaux. 
Ensuite,  ils  lui  représentèrent  que 
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TEXTE. 

vertoocht  dat  collegie  wel  begheerdc 
expeditie,  upt  vernieuwen   vanden 
keuren     ende    dcelbouck    vanden 
lande;  danof  de  voirnomde  heeren 
met  Joos  de  Lemmes,   de  minute 
Ianglien  tydt  in   handen    ghehadt 
ende    overzien    mochten    hebben. 
Daerup   de  voorseyde  heere   ver- 
claersde  :  dat  liy  als  bailliu  vanden 
lande  vanden  Vryen  consenteerde 
dat  men  metten  collegie  van  beede 
saysoenen,  resolveren  ende  sluuten 
zoude   up   de   voirnoemde   kueren 
ende  deelbouck  volghende  de  voor- 
noemde  minute,  ende  wydieren  de 
pointen  ghestelt  by  notitie  up   de 
marge  van  diere  ende  andere,  alzoot 
den  zelven  collège  oirboirlick  dinc- 
ken  zoude.  Ende  dat  men  daernaer 
de   zelve  kueren    ende  deelbouck 
publieren   zoude,  als   den  collegie 
goet  dochte,  midts  dat  vanden  drien 
pointen  ghewert  by  Joos  de  Lemmes, 
de  voornoemde  heere  gheconten- 
teert  was,  te  wetene  :  dat  by  slote 
vanden  collège  gheconsenteert  es  te 
veranderen  tpoint  van  scauwinghe 
vande  weghen,  zo  dat  de  bailliu  zyn 
boeten  zal  moghen  doen  executeren 


TRADUCTION. 

le  collège  aurait  bien  désiré  expédi- 
tion du  renouvellement  des  cueres 
et  du  livre  de  partage  du  pays,  dont 
ledit  monseigneur  et  Joos  de  Lemmes 
avaient  eu  en  main  la  copie  depuis 
longtemps  et  avaient  pu  l'examiner. 
Sur  ce  ledit  monseigneur  répondit  : 
qu'en  sa  qualité  de  bailli  du  pays  du 
Franc  il  consentait  pour  sa  part  que 
de  concert  avec  l'assemblée  des  deux 
saisons  l'on  résolût  et  clôturât  la 
matière  desdites  cueres  et  du  livre 
de  partage,  conformément  à  la  mi- 
nute précitée,  et  que  l'on  discutât 
les  points  qui  sont  annotés  en  marge 
et  autres,  suivant  que  le  collège  le 
jugera    convenable.   Et    qu'ensuite 
l'on  publiât  lesdites  cueres  et  le  livre 
de   partage,  lorsque   le   collège  le 
croira  opportun  ;  attendu  que  pour 
les  trois  points  relevés  par  Joos  de 
Lemmes,  lui-même  avait  tous  ses 
apaisements;  attendu  quefînalement 
le  collège  avait  consenti  à  modifier 
l'article  de  l'inspection  des  chemins, 
de  façon  que  le  bailli  pourra  faire 
exécuter  ses  amendes  après  la  pre- 
mière tournée;  sous  la  réserve  tou- 
tefois qu'il  n'en  est  pas  moins  tenu 
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TEXTE. 

naer  decrsle  scauvvinghe  ;  bchouden 
nochtans  dat  hy  niet  min  gheliouden 
werdt  de  tweeste  scauvvinglie  te 
doene,  alzoot  byden  voornoemde 
kucren   ghezeit  es.    Ende  dat  van 

G 

dander  twce  pointcn,  te  wetene  : 
nopende  thooren  vande  duergaende 
waerhede  ende  vande  boeten  die 
by  pretendeert  thebbene  up  de 
ghonc  die  liemlieden  laten  volun- 
tairlick  condempneren,  eer  zy  vallcn 
int  berydt,  nyet  ghekeurt  en  es, 
noch  gliedisponecrt  byden  voirsey- 
den  kueren,  daerinne  de  voirseyde 
beerc,  met  die  vanden  collegie  met- 
ter  tydt  zal  moghen  advertiseren 
omme  anderssins  te  voirsiene  ten 
meesten  proffy te  vanden  lande  ende 
suppoosten. 

Actum  den  xiiij  in  maerte  xvcxlj. 


TRADUCTION. 

d'assister  à  la  deuxième  visite,  ainsi 
qu'il  est  prescrit  par  lesdites  cueres. 
Quant  aux  deux  autres  points,  savoir 
l'audition  de  la  vérité  générale  et  la 
perception  de  l'amende  à  charge  de 
ceux  qui  se  laissent  volontairement 
condamner  sans  passer  par  le  berydt, 
il  n'en  est  fait  mention,  et  lesdites 
cueres  n'en  disposent  pas;  qu'en 
conséquence,  il  devra  s'entendre  un 
de  ces  jours  avec  ceux  du  collège 
pour  arrêter  une  solution  qui  soit 
la  plus  profitable  au  pays  et  aux 
suppôts. 


Fait  le  13  mars  1541 


Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  351,  n°2. 


Une  commission,  composée  des  échevins  de  Griboval,  van  Hecke,  van 
Steenlant,  de  Ghistele,  van  Rokeghem,  Loonis  et  van  den  Ryne,  fut  chargée, 
avec  les  pensionnaires,  de  la  révision  des  cueres  ;  elle  se  réunit  les  26  mai  1540 ; 
8  et  29  juin;  6,  15,  21  et  29  juillet;  5,  9,  19  et  26  août  (1).  Après  le  chan- 

(1)  Feriebouc,  n°  4336,  fol.  296  v»,  n»  1  ;  501  v°,  n»  1  ;  309  v°,  n<>  3  ;  312  v°,  n°  1  ;  314  v°,  n°  1  ;  313,  n»  4  ; 
317,  n°3;  317  v°,  n°  5;  519  v°,  n°  -i;  321,  n°  3;  526,  n°  3. 
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gement  de  la  loi,  le  2  septembre  1540,  elle  fut  renouvelée  et  composée  des 
échevins  van  Provyn,  de  Voocht,  Carron,  van  der  Burcli,  van  Rokeghem, 
Loonis,  Masyn  et  van  deu  Ryne;  elle  se  réunit  les  19  et  27  octobre  ;  2,  9,  16 
et 23  novembre;  14  et  21  décembre;  15,  16.  22  et  29  mars  1541  ;  9  juin; 
H,  12  et  2i  juillet  (1).  Après  septembre  1541,  elle  fut  composée  des  éche- 
vins de  Ryethem,  Cherf,  du  Bois,  de  Voocht,  Loonis  et  van  Provyn,  et  se 
réunit  les  10,  H  et  13  juillet  1542  ;  les  7,  8  et  10  août  (2).  Enfin  au  mois  de 
septembre  1542,  elle  fut  composée  des  échevins  van  Rokeghem,  d'Auxy, 
de  Gros,  van  Rye,  Loonis,  de  Raet,  de  Voocht,  Caron,  de  Cherf,  Veran- 
neman,van  Provyn, Masin, de Gratier,  van  Riethem,  deGrysc,  van  der  Burch, 
Victor  van  Dixmude,  du  Bois,  van  den  Ryne  et  van  Steenlant,  et  se  réunit  les 
12  et  14  septembre  (3). 

Les  22,  23  et  24  septembre  1542,  le  collège,  convoqué  en  assemblée 
plénière,  examina  la  nouvelle  rédaction  et  l'arrêta  définitivement.  Le  25, 
elle  fut  communiquée  à  Joos  de  Lemmes,  qui  l'approuva  au  nom  du  bailli, 
sauf  un  léger  amendement  au  règlement  de  la  commune  vérité. 


TEXTE. 


Den  xjeu,  xijen,  xiij8"  ende  xiiijen 
van  septembre  xvcxlij,  waeren  sce- 
penen  van  beede  saysoenen  verga- 
dert  ter  camere  in  competenten 
ghetale,  ende  aldaer  ghelesen  de 
keuren  ende  deelbouck  vanden 
lande,  ende  daerup  gheresolveert 
ende  ghesloten,  alzo  die  nu  ghestelt 


TRADUCTION. 

Les  11,  12,  13  et  14  de  septem- 
bre 1542,  les  échevins  des  deux 
saisons  furent  réunis  à  la  chambre, 
en  nombre,  et  après  lecture  des 
cueres  et  du  livre  de  partage  du 
pays ,  le  texte  en  fut  discuté  et 
arrêté ,  et  on  résolut  de  le  faire 
grossoyer  et  publier  ensuite... 


(1)  Feriebouc,  n°  4338,  fol.  G6  v°,  n»3  3  et  4;  70  v°,  n°  4;  90  v°,  n°  3;  102,  n°  1.  Compte  du  Franc 
de  1540-41,  fol  35,  n°»  1  et  5  ;  35  v°,  n°3;  36,  n°>  2  et  5;  36  v«,  n°3;  37  v»,  n°  2;  38,  n°  1;  42,  n°s4et  5  ; 
42  v°,  n°  4  ;  43,  n°  2  ;  46,  ir  3  ;  47  v°,  n»  4  ;  48  v°,  n°  1 . 

(2)  Compte  du  Franc  de  1541-42,  fol.  51,  n°-  5  et  6;  51  v»,  n»  2  ;  54,  n°s  3  et  5. 

(3)  Compte  du  Franc  de  1542-43,  fol.  41,  n«  1  et  3.  Feriebouc,  n°  4338,  fol.  221,  n»  5. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I.  ''6 
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TEXTE. 


zyn.endedat  men  die  alzogrosscren 
ende  daernaer  publiercn  zoude... 


TRADUCTION. 


Dcn  xxven  septembre  xlij. 

Heeft  Muelnare,  greffier,  de  mi- 
nute vande  kueren  ende  deelbouck 
alzo  die  ghestelt  es,  ende  daerup 
ghesloten  ende  gberesolveert  byden 
collegie  van  beeden  saysoenen.  ghe- 
toocht  ende  ghecommunicquiert  met 
Joos  de  Lemmes,  de  welckc  daer- 
inne,  uuter  name  vanden  bailliu, 
consenteerde;  ende  daer  men  uuter 
duergaende  waerhede  wel  achter- 
Iaten  mochte  tarticle  sprekende  van 
donredelycke  wandelinghe... 

Ende  dat  men  de  zelve  kueren 
ende  deelbouck  publiercn  zoude, 
alst  den  collegie  goet  dochte. 


Le  25  septembre  1542, 

Le  greffier  Muelnare  a  porté  la 
minute  des  cueres  et  du  deelbouck 
tels  qu'ils  sont  arrêtés  et  votés  par 
le  collège  des  deux  saisons,  et  l'a 
communiquée  à  Joos  de  Lemmes, 
lequel,  au  nom  du  bailli,  l'accepta, 
en  observant  qu'on  ferait  bien  de 
rayer  du  chapitre  de  la  vérité  géné- 
rale, l'article  traitant  du  concubi- 
nage..,. 


Et  il  consentit  que  l'on  publiât 
lesdites  cueres  et  le  deelbouck,  lors- 
que le  collège  le  croira  opportun. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  17,  fol.  362  v°,  n°  2. 


La  publication  se  fit  à  la  vierschare  les  10  et  H  novembre  1542,  et  des 
copies  authentiques  furent  délivrées  aux  magistratures  appendantes  qui  en 
formulaient  la  demande. 


Up  verzouck  als  ghisteren  ghedaen 
ter  générale  vergaderinghc  by  die 
van  Middelburch ,  Wynendaele, 
Lichtervelde,  Hardoye,  Coolscamp, 


Sur  la  requête  présentée  hier  à 
l'assemblée  générale  par  ceux  de 
Middelbourg,  Wynendaele,  Lichter- 
velde, Hardoye,   Coolscamp,  Guy- 
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Guysen .  Beveren  ende  Onlede, 
omme  thebbene  copie  vanden  nyeu- 
wen  kueren  ende  deelbouc  vanden 
lande,  was  hemlieden  zelve  ghecon- 
senteert  thuerlicken  gracelicken  co- 
sten  ende  hebbende  tghemoet  van- 
den greffier.  Ende  van  ghelycken 
den  clercken  vander  vierschare, 
ende  van  informacien  bemlieden 
ende  elcken  zonderlinglie  interdice- 
rende  gheen  copien  ofte  extraicten 
autentyck  te  ghevene;  zo  dat  ne- 
gheene  over  auctentyck  ghehouden 
en  zullen  zyn  in  processen  noch 
anderssins,  dan  de  ghone  gheteec- 
kent  by  de  greffiers  vander  camere 
ofte  vierschaere  vanden  zelven 
lande. 

Actum  saterdaechs   xxx   in   dé- 
cembre xvcxlij. 


TRADUCTION. 

sen,  Beveren  et  Onlede,  tendante  à 
obtenir  copie  des  nouvelles  cueres 
et  du  livre  de  partage  du  pays,  cette 
demande  leur  fut  consentie,  bien 
entendu  que  la  chose  se  ferait  à 
leurs  frais  et  du  consentement  du 
greffier.  Et  de  même,  il  fut  interdit 
aux  clercs  de  la  vierschare  et  des 
informations,  et  à  chacun  d'eux  en 
particulier,  de  délivrer  des  copies 
ou  extraits  authentiques;  de  sorte 
que  nuls  extraits  ne  seront  plus 
considérés  comme  authentiques  tant 
en  justice  qu'autre  part,  que  ceux 
qui  seront  signés  par  les  greffiers  de 
la  chambre  ou  de  la  vierschaere 
dudit  pays. 

Fait  le  samedi  30  décembre  1542. 

Fericbouc  du  Franc,  reg.  4338,  fol.  249  v°,  n°  5. 


Les  15  et  16  mai  1544,  on  tint  une  assemblée  plénière  des  deux  saisons 
pour  examiner  l'ampliation  de  la  juridiction  criminelle  octroyée  par  l'empe- 
reur (1). 

Le  corps  de  lois  du  Franc  était  donc  complet  et  fixé  nettement,  lorsque 
parut  l'édit  du  30  janvier  1545,  par  lequel  Charles-Quint  ordonna  aux  con- 


(1)  Feriebouc,  n°4338,  fol.  389,  n°  5. 
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scils  des  provinces  de  se  faire  apporter  les  coutumes  des  villes  et  autres  juri- 
dictions de  leur  ressort,  dans  un  délai  à  déterminer,  et  de  les  faire  préparer 
ensuite  pour  le  décrétement.  Ces  lettres,  datées  d'Utrecht,  furent  reçues  au 
conseil  de  Flandre  le  i9  mars  1545  (v.  st.);  le  vendredi,  2  avril  suivant,  le 
collège  du  Franc  reçut  une  circulaire  du  conseil  de  Flandre,  datée  du  22  mars, 
qui,  tout  en  communiquant  l'ordonnance  impériale,  lui  enjoignit  de  remettre, 
avant  le  jour  de  l'Assomption  (15  août  1546),  à  M.  Nicolas  Utenhove,  con- 
seiller ordinaire  et  à  Me  Corneille  de  Mueninck,  avocat  audit  conseil,  le 
cahier  de  toutes  ses  kueren,  statuts,  coutumes  et  usages,  et  style  de  procé- 
dure, tant  en  matière  féodale,  criminelle  et  civile,  qu'en  toutes  autres.  Le 
collège  résolut  d'en  avertir  les  magistratures  appendanlcs,  et  d'attendre  et 
voir  ce  que  les  villes  et  juridictions  exécuteraient. 


TEXTE. 


Svrindaechs  den  ijen  inaprilxvcxlv, 
voor  Paesschen,  vvas  ghelesen  zeker 
briefvanmyne  heeren  vanden  raede 
in  Vlaendren  vanden  xxijen  in 
maerte  45,  inhoudende  ordonnan- 
çien  van  skeysers  weghe,  datmen 
outhier  ende  smaendachs  naer  Onser 
Vrauwen  dach  half  ougst  eerst  com- 
mende,  ov  erbringhen  zoude  in  han- 
den  van  meesters  Nicolas  Uutcnhove, 
raedt  ordinaris,  ende  Cornelis  de 
Mueninck,  advocatinden  vornomden 
raedt,  aile  de  cueren,  statuten,  cous- 
tumen  ende  usancien,  styl  van  pro- 
cederen,  zo  wel  in  materie  van  lee- 
nen,  criminele,  civile  als  aile  andere 


TRADUCTION. 

Le  vendredi  2  avril  1545  avant 
Pâques,  il  fut  donné  lecture  d'une 
lettre  de  messeigneurs  du  conseil 
de  Flandre  datée  du  22  mars  1545, 
contenant  l'ordre  de  la  part  de  l'em- 
pereur de  remettre  d'ici  au  lundi 
après  la  fêle  de  Notre-Dame  mi-août 
prochaine,  aux  mains  de  maîtres 
Nicolas  Uutenhove,  conseiller  ordi- 
naire et  Corneille  de  Mueninck, 
avocat  audit  conseil,  toutes  les  cue- 
res,  statuts,  coutumes  et  usages, 
style  de  procédure,  tant  en  matières 
féodale,  criminelle,  civile,  qu'en 
toutes  autres,  qui  sont  usitées  ici; 
le  tout  mis  par  écrit,  etc. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES. 


56a 


TEXTE. 

zaken,  danof  men  alhier  gheuseert 
heeft,  al  ghestelt  in  ghescrifte  ;  etc. 
Daerup  ghesloten  was  hieraf  tad- 
verterene  die  vanden  appendant- 
sche,  ende  voorts  upde  zake  metter 
tydt  letten  ende  hooren  ende  zien, 
hoe  dander  leden  ende  steden  hem- 
lieden  hierinne  reglielen  zullen  ; 
ende  alsdan  hierup  vergaderen  beede 
saysoenen. 


TRADUCTION. 


Sur  ce  il  fut  résolu  d'en  donner 
avis  à  ceux  des  appendances,  et  puis 
de  suivre  la  chose  de  près,  et  de 
voir  et  examiner  ce  que  les  autres 
membres  et  villes  feront  à  ce  sujet  ; 
et  alors  de  réunir  sur  ce  point  les 
deux  saisons. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  88  v°,  n°  ô. 


Le  samedi,  14  août  1546,  veille  du  délai  fatal  assigné  par  le  conseil  de 
Flandre,  le  collège  se  réunit  de  nouveau  ;  voici  ce  que  porte  le  livre  aux 
résolutions  : 


Salerdaechs  den  xiiijen  in  ougst 
xvcxlvj,  was  vermaendt,  of  men, 
volgliende  tbescriven  van  myne 
heeren  vanden  rade  in  Vlaendren, 
danof  hierboven  gbewert  es,  den 
ij  april  xlv,  voir  Paesschen  over- 
draghen  zoude  de  kueren  ende  deel- 
bouck  vanden  lande  in  handen 
vande  commissarissen  daertoe  ghe- 
deputeert.  Daerup  ghesloten  was, 
noch  te  verbeidene  ende  ziene  wat 
dander  leden  doen  zullen,  ende  ooe 
metten  zelven  leden  hieraf  te  spre- 


Le  samedi  14  août  1546,  on  rap- 
pela la  lettre  de  messeigneurs  du 
conseil  de  Flandre,  mentionnée  plus 
haut,  en  date  du  2  avril  1545  avant 
Pâques,  qui  invitait  à  remettre  les 
cueres  et  le  livre  de  partage  du  pays 
aux  mains  des  commissaires  délé- 
gués. Sur  ce  il  fut  résolu  d'attendre 
encore  et  de  voir  ce  que  les  autres 
membres  feront,  et  même  de  com- 
muniquer avec  lesdits  membres,  et 
de  montrer  que  le  collège,  de  con- 
cert £vec  le  bailli,  a  le  pouvoir  en 
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TEXTE. 

kene,  ende  vertooghene  :  hoe  den 
collegie  metten  bailliu  vermach  by 
privilégie,  kueren  ende  statuten  te 
makene,  ende  die  veranderen  naer 
de  gheleghentheit  vanden  tydt  ende 
ghemcenen  oirboir,  twelcke  men 
zoudc  scbynen  te  buuten  te  gaene 
met  tvoirnomde  overdraghen,  ende 
datmennaer  tghcbesoingierde  vande 
voirnomde  commissarissen  nietmeer 
en  zoude  moghen  veranderen,  alst 
noodt  waere-,  etc.  Dat  ooc  schynt 
dal  de  macht  vande  voirnomde  com- 
missarissen allcenlic  beur  verstaet 
up  plaetsen  daer  de  costumen  ende 
keuren  nyet  zeker  noch  gheredigiert 
en  zyn  in  gbcscrifte,  als  hier  es, 
nemaer  onzeker,  ende  naer  dopinie 
ende  advys  van  costumiers,  die  dic- 
wyle  daerinne  varieren  ende  ooc 
discorderen. 

Voorts  dat  byden  ledcn  gheroert 
was,  van  tbescriven  van  myne  heeren 
vanden  rade,  nopende  toverbrin- 
ghen  vande  kueren,  etc.;zeiden  dat 
zy  van  advyse  waeren  te  verbei- 
dene  secundam  missionem  ende 
ander  bcscriven,  ende  alsdan  te 
vertooghene   in    effecte    de    reden 


TRADUCTION. 

vertu  des  privilèges,  de  faire  des 
cueres  et  statuts,  et  de  les  modifier 
suivant  les  besoins  du  temps  et  de 
l'intérêt  général  ;  droit  qu'on  sem- 
blerait méconnaître  en  faisant  la 
remise  sollicitée  ;  ensuite,  après  le 
travail  desdits  commissaires,  on  ne 
pourrait  plus  apporter  les  modifica- 
tions aux  textes,  nécessitées  par  le 
temps;  etc.  II  paraît  de  plus  que  le 
mandat  desdits  commissaires  ne  peut 
s'entendre  que  des  places  où  les  cou- 
tumes et  cueres  ne  sont  ni  certaines 
ni  fixées  par  écrit,  ce  qui  n'est  pas 
ici  le  cas,  mais  sont  flottantes  et 
livrées  aux  opinions  et  avis  des  cou- 
t limiers,  qui  trop  souvent  varient  et 
ne  s'accordent  pas. 


Puis,  les  membres  présents  par- 
lèrent de  la  lettre  de  messeigneurs 
du  conseil  relative  à  la  remise  des 
cueres,  etc.,  et  ils  exprimèrent  l'avis 
d'attendre  secundam  missionem  et 
une  nouvelle  lettre,  et  de  décliner 
alors  les  raisons  rapportées  ci-des- 
sus, à  la  date  du  14  de  ce  mois. 
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TRADUCTION. 


hierboven  den  xiiijen  deser  maendt. 
Actum    saterdaechs    xxviijen    in 
ougstxvcxlvj. 


Fait  le  samedi,  28  août  1S46. 


Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  101,  n°  1   et 
fol.  102,  n«  2. 


Le  jeudi,  9  septembre,  à  la  suite  d'un  nouveau  message  du  conseil,  cette 
délibération  fut  modifiée  comme  suit  : 


Nopende  toverdraghenvande  kue- 
ren  ende  statuten  in  den  raedt  van 
Vlaenderen,  ghehoirt  trapport  dat 
die  van  Gliendt  die  oie  itérative 
briefven  hadden,  hebben  begonnen 
besoinffiieren  heurlieder  coustumen 
te  stellene,  ende  dat  ghedaen  zynde 
waeren  wel  van  advyse  metten  an- 
deren  leden  aïs  zy  ghereedt  zouden 
wezen  te  communiquierene  up  al, 
ende  tsamente  adviserene,  oft  noodt 
werdt,  eenich  vertoch  ledewys  ghe- 
daen te  zyne,  ende  offer  yet  dienen 
zoude  toeghevoucht  omme  de  ghe- 
meene  pollicie  vanden  lande  ;  daer- 
toe  zy  van  Ghendt  ghereet  zynde  met 
heurlieder  ghebesoingierde,  dander 
leden  gheerne  bescriven  zullen. 
Ende  dat  die  van  Ypre  ooe  wel  zyn 
vanden  zelven  advyse,  ende  dat  die 


Quant  à  la  remise  des  cueres  et 
statuts  au  conseil  de  Flandre,  ouï  le 
rapport  que  ceux  de  la  ville  deGand, 
qui  avaient  aussi  reçu  des  lettres  de 
rappel,  s'étaient  mis  à  revoir  la 
rédaction  de  leurs  coutumes, et  cette 
besogne  achevée,  se  promettaient 
de  conférer  sur  le  tout  avec  les 
autres  membres  lorsqu'ils  seraient 
prêts,  et  de  délibérer  en  commun 
s'il  était  nécessaire  de  présenter 
quelque  remontrance  au  nom  des 
Etats,  et  s'il  ne  convenait  point 
d'ajouter  quelques  dispositions  pour 
assurer  la  bonne  police  du  pays. 
Aussitôt  que  ceux  de  Gand  auraient 
achevé  leur  travail  de  rédaction, 
qu'ils  écriraient  dans  ce  sens  aux 
autresmembres.  Etqueceuxd'Ypres 
partageaient  cet  avis,  et  ceux  de 
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TEXTE. 

van   Brugglie    zeiden   niet   ghelast 
zynde. 

Was  ghesloten  dat  men  zicn  zal 
wat  die  van  Ghcndt  doen  zullen, 
ende  nietmin  dat  men  altydts  de 
keuren  ghereet  hebbe  omme  die  te 
zendene  jeghens  den  prefîxen  tydt, 
omme  tevitcrene  de  peine,  met  pro- 
testacie  te  blivenc  onverlet  int  pre- 
vilegie  van  te  moghen  maken  ende 
veranderen  kueren  naer  de  veran- 
deringhe  vanden  tydt  ende  dexi- 
gencie  vanden  ghemeenen  welvaert 
vanden  lande.  Ende  indien  men  yet 
daerinne  zoude  willen  veranderen, 
dat  tcollegie  daerup  mach  ghehoirt 
zyn. 

Actum  sdonderdaechs  den  ixen  in 
septembre  xvcxlvj. 


TRADUCTION. 

Bruges  s'excusaient  de  n'avoir  aucun 
mandat. 

Il  fut  résolu  que  l'on  verra  ce  que 
ceux  de  Gand  vont  faire;  et  néan- 
moins que  l'on  préparera  les  cueres, 
afin  de  pouvoir  les  envoyer,  s'il  le 
faut,  au  jour  fixé,  et  d'éviter  les 
peines  comminées.  mais  avec  la  pro- 
testation de  rester  en  jouissance  du 
privilège,  qui  reconnaît  le  droit  de 
faire  et  modifier  les  cueres  suivant 
les  nécessités  des  temps  et  les  exi- 
gences du  bien-être  général  du  pays. 
Et  que  si  l'on  voulait  amender,  le 
collège  pourrait  être  entendu. 


Fait  le  jeudi  9  de  septembre  1546. 


liesolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  113,  n»  9. 


Le  vendredi,  17  décembre  1546,  nouvelle  modification  moins  dilatoire 
encore. 


Nopende  toverzenden  vande  kue- 
ren, statuten  ende  costumen  inden 
raedt  van  Vlaenderen,  es  gheresol- 
veert  gheen  protest  daerup  te  doene 
leedewys,  nemaer  dat  elck  de  zyne 


Quant  à  l'envoi  des  cueres,  statuts 
et  coutumes  au  conseil  de  Flandre, 
il  fut  résolu  de  ne  faire  aucune  pro- 
testation en  nom  collectif,  mais  que 
chaque  membre  enverra  sa  coutume 
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overzenden  zal  met  zulicken  pro- 
teste, ende  alzo  hy  te  rade  werdt. 
Actum  svrindaechs  den  xvijen  in 
décembre  xvcxlvj. 


TRADUCTION. 

avec  telle  protestation  que  de  con- 
seil. 

Fait   le   vendredi    17   décembre 
1546. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  115,  n°3. 


Enfin,  le  21  janvier  1547,  on  décide  de  s'exécuter. 


Ten  zelven  daghe  was  ghesloten 
te  zendene  de  keuren,  deelbouck 
ende  manieren  van  procederene  in 
justicien  vandcn  lande  vanden  Vryen 
an  myn  heeren  vanden  rade  in 
Vlaendren,  volghende  hemlieden 
twee  beslotene  lettren,  ende  de 
laetste  up  peine,  metter  protestacie 
in  zeker  missive  daermede  te  zen- 
dene van  scollegien  weghe,  die  ghe- 
lesen  was. 

Actum  svrindaechs  den  xxjen  in 
lauwe  xvcxlvj. 


Cejourd'hui  il  fut  résolu  d'en- 
voyer les  cucres,  le  deelbouck  et  le 
style  de  procédure  en  justice  du 
pays  du  Franc  à  messeigneurs  du 
conseil  de  Flandre,  conformément  à 
leurs  deux  lettres  closes,  la  dernière 
comminatoire,  en  y  ajoutant  par 
missive  de  la  part  du  collège  la 
protestation  dont  il  a  été  donné 
lecture. 

Fait  le  vendredi  21  janvier  1546. 

Ibid.,  fol  115,  n°  4. 


Il  est  probable  que  le  conseil  de  Flandre  proposa  quelques  changements. 
A  défaut  d'autres  pièces,  nous  trouvons  dans  le  registre  aux  feries,  n°  4439, 
fol.  317  v°,  n°  2: 

Les  trois  bourgmestres,  Philippe  d'Ongnies,  Rolant  van  Heule  et  Noël 
Caron  tiennent  séance  pour  examiner  les  modifications  proposées  aux 
cueren.  (13  janvier  1548,  v.  st.) 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  47 
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L'établissement  d'une  jurisprudence  uniforme,  ou  tout  au  moins  la  dispa- 
rition des  incertitudes  et  des  conflits  résultant  de  la  variété  de  législations 
transmises  et  conservées  par  la  voie  orale,  en  dehors  de  tout  texte  officiel, 
telle  était  la  pensée  bienfaisante  de  l'empereur.  On  a  vu  que  le  Franc  y  trou- 
vait une  atteinte  à  son  autonomie  et  à  ses  prérogatives  constitutionnelles; 
et  cette  manière  d'apprécier  était  partagée  par  beaucoup  de  ressorts  subal- 
ternes. Aussi  provoqua-t-elle  de  leur  part  une  opposition  systématique  qui, 
en  l'absence  de  franchise,  n'osant  offusquer  les  susceptibilités  ombrageuses 
du  pouvoir  absolu,  se  traduisait  en  délais  calculés  et  en  atermoiements 
déguisés.  Il  faut  ajouter  que  les  circonstances  politiques,  et  notamment  la 
guerre  avec  la  France, favorisaient  singulièrement  ces  appréhensions. Les  trois 
membres  de  Flandre  avaient  présenté  une  requête  sur  complainte  décernée 
par  le  conseil  de  la  province  et  le  grand  conseil  de  Malines,  au  sujet  de  la 
vérification  de  leurs  keures.  Le  Franc  refusa  de  s'associer  à  cette  procédure. 


TEXTE. 


Deden  voort  rapport,  hoe  up  re- 
queste  overghegheven  byde  ghe- 
deputeerde  van  Ghendt,  Brugghe 
ende  Ypre,  endc  daerinne  de  ghede- 
puteerde  vanden  Vryen  by  expressen 
weygherden  de  adjonctie  te  doene, 
mentionerende  van  complaincten  die 
mynen  heeren  vanden  grooten  rade 
te  Mechelen,  midsgaclers  ooek  die 
vanden  rade  in  Vlandre  decerneren 
jeghens  tbezouck  van  cueren  ende 
andrepolitique  ordonnantien  binnen 
de  steden.  Was  gheordonneert  de 
zelve  ghezonden  te  werden  by  be- 


TRADUCTION. 

De  plus  on  fit  rapport  que  sur  la 
requête  présentée  par  les  députés 
de  Gand,  Bruges  et  Ypres,  les  dé- 
putés du  Franc  avaient  formellement 
refusé  leur  adhésion,  sur  la  matière 
des  complaintes  que  nos  seigneurs 
du  grand  conseil  de  Malines  et  aussi 
ceux  du  conseil  de  Flandre  décer- 
nent au  sujet  de  l'examen  descueres 
et  autres  ordonnances  politiques  des 
communes.  Il  fut  ordonné  de  ren- 
voyer ces  motifs  par  lettre  close 
auxdits  seigneurs  du  conseil,  afin 
de  connaître  à  cet  égard  leurs  rai- 
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slote  briefven  andc  voornomde  van- 
den rade,  ommc  dieu  angaende  te 
wetene  huerlieder  redenen  ende 
advys,  lioe  wel  noelitans  mynen 
hecre  de  président  Viglius  den  ghe- 
depuleerden  le  kennen  gaf  datter 
zekre  ordonnantien  gheconcipiert 
waeren,  daerby,  zo  hy  meende,  in 
partie  up  ghelycke  zaken  voorsien 
zoude  wcscn,  belovende  dat  hy  de 
voornomde  requeste  vande  drie  le- 
den  daerby  voughen  zoude,  omme 
intarresteren  vande  zelve  ordonnan- 
tien, daerup  zulck  regart  ghenomen 
te  zyne,  als  ter  materie  ende  naer 
de  redene  behooren  zoude  ;  twelcke 
glielioort,  was  by  mynen  beeren 
vanden  collegie  gheresolveert  :  dat- 
men  requeste  formeren  zoude  omme 
voor  tconsenteren  van  tverzouck 
vande  drie  lcden,  by  die  vanden 
Vryen  ghehoort  te  mueghen  zyne, 
wantby  zulcke  ordonnantien  die  de 
zelve  van  Brugglic  zoude  mueglien 
maken  tlant  vanden  Vryen  ende  de 
supposten  van  dien  grootelick  zou- 
den  ghcprejudiciert  ende  gheinter- 
resseert  werden. 
Actum  den  xviij  van  october  xvcliiij . 


TRADUCTION. 

sons  et  leur  avis;  quoique  cependant 
monsieur  le  président  Viglius  eût 
annoncé  aux  députés  que  certaines 
ordonnances  traitaient  de  matières 
qui,  croyait -il,  avaient  déjà  été 
réglées  partiellement;  et  il  promit 
de  joindre  ladite  requête  des  trois 
membres  à  l'envoi,  afin  que  dans  le 
décrétement  desdites  ordonnances, 
on  pût  en  tenir  compte  ainsi  qu'il 
convient  et  appartient.  Ceci  entendu, 
il  fut  résolu  par  messieurs  du  col- 
lège qu'une  requête  sera  rédigée 
demandant  qu'avant  de  consentir  à 
la  requête  des  trois  membres,  ceux 
du  Franc  puissent  être  entendus, 
car  les  ordonnances  que  ceux  de 
Bruges  viendraient  à  arrêter,  pour- 
raient occasionner  à  ceux  du  Franc 
et  à  ses  suppôts  les  plus  graves  pré- 
judices et  dommages. 


Fait  le*  8  octobre  1SS4. 

Rcsoluliebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  317,  n°  2. 
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Le  Franc,  qui  avait  soutenu  une  lutte  séculaire  pour  se  faire  admettre  au 
rang  de  quatrième  membre  dans  les  États,  veillait  avec  un  soin  jaloux  au 
maintien  de  son  indépendance,  et  se  défiait  tout  autant  des  empiétements  de 
sa  rivale,  la  ville  de  Bruges,  que  de  ceux  du  pouvoir  central.  Le  fait  que 
nous  venons  de  citer  révèle  cette  crainte,  et  le  passage  suivant  la  confirme. 


TEXTE. 


Voort  uute  dien  dat  myn  heeren 
vanden  collège  veel  ende  diversche 
statuten  en  ordonnancien  gheconci- 
piert  hebben  ter  welvaert  vanden 
lande,  danof  zy  verzocht  bebben  an 
myne  beere  van  Oingnies,  bailliu 
vanden  lande  die  te  arresleren  ende 
publieren,  daertoe  hy  niet  en  beeft 
willen  verstaen,  ne  was  dat  myn 
heeren  vanden  collegic  statueerden 
zekrearticlenby  hem  gheconcipiert, 
de  welcke  myn  heeren  vanden  col- 
legie  dochten  préjudiciable  ende 
scadelick  de  supposten  vanden 
lande.  So  was  gheresolveert  te  com- 
munikieren  met  myn  hecre  van 
Oingnies,  bailliu,  ten  hende  dat  hem 
zoude  ghelicfven  te  verstaene,omme 
eeneghe  statuten  by  myn  heere  van- 
den collège  ter  welvaert  vanden 
lande  gheconcipiert  ende  die  zy  noch 
concipiercn  zullen,  tarresteren  ende 
daer  thende  publieren,  hem  verto- 


TRADUCTION. 

De  plus,  attendu  que  messieurs 
du  collège  ont  projeté  plusieurs  et 
divers  statuts  et  ordonnances  pour 
le  bien-être  du  pays,  et  qu'ils  ont 
demandé  à  monseigneur  d'Oingnics, 
bailli  du  pays,  de  les  approuver  et 
publier;  ce  qu'il  a  refusé  de  faire,  à 
moins  que  les  membres  du  collège 
voulussent  décréter  certains  articles 
qu'il  avait  conçus  et  qui  parurent 
auxdits  membres  du  collège  grave- 
ment préjudiciables  et  nuisibles  aux 
suppôts  du  pays.  Il  fut  résolu  de  con- 
férer avec  monseigneur  d'Oingnies, 
bailli,  aux  fins  de  le  persuader  qu'il 
voulût  bien  approuver  quelques  sta- 
tuts arrêtés  par  le  collège  dans  l'in- 
térêt général  du  pays  et  d'autres  que 
le  collège  pourrait  projeter,  et  qu'il 
voulût  ensuite  les  publier;  lui  re- 
montrant que  les  membres  du  col- 
lège ne  trouvent  aucune  raison  plau- 
sible pour  laquelle  sa  seule  voix  peut 
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TEXTE. 


ghende,  datmyn  hceren  dynct  gheen 
redene  wesende,  dat  zyn  voys  zo 
veele  doen  zoude  als  van  xxvij  sce- 
penen  endc  de  burchmeestre  van- 
den  commune,  ende  daerof  eens 
dient  een  hende  ghemaect;  ende 
indien  mynheerc  denbailliu  daertoe 
niet  en  verstaet,  datmen  concipiere 
eeneghe  bequame  middele  omme 
daerinne  te  doen  voorsiene  byden 
prince;  behoudens  dattcollegic  niet 
en  verlieze  de  preeminentie  van 
metten  bailliu,  statuten  te  mueghen 
maken. 

Actum  swoensdachs  den  derden 
dach  in  april  xvcliiij  voorPaesschen, 
ter  vergaderynghe  van  beede  say- 
soenen. 


TRADUCTION. 

ainsi  contre-balancer  les  voix  de 
27  échevins  et  du  bourgmestre  de 
la  commune  ;  et  c'est  pourquoi  il  est 
temps  d'en  finir  ;  que  si  monseigneur 
le  bailli  ne  veut  se  rendre,  il  faudra 
aviser  à  quelque  moyen  efficace  pour 
former  un  pourvoi  au  prince  ;  sous 
la  réserve  que  le  collège  ne  perde 
point  le  privilège  de  pouvoir  con- 
fectionner des  statuts  de  concert 
avec  le  bailli. 


Fait  le  mercredi,  troisième  jour 
d'avril  1554,  avant  Pâques,  en  l'as- 
semblée des  deux  saisons. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  18,  fol.  337,  n°  3. 


En  1562,  le  travail  de  révision  fut  repris  par  les  échevins  van  Maldeghem 
et  Massiet,  assistés  des  clercs  Rye  et  Kesteloot  (i),  et  poursuivi  en  1563. 
Le  6  septembre,  il  fut  résolu,  afin  de  procéder  avec  plus  de  méthode,  de 
soumettre  aux  délibérations  deux  ou  trois  points  à  la  fois,  pour  être  renvoyés 
ensuite  à  l'avis  du  bailli. 

Den  zelven  daghe  was  gheresol-  Le  même  jour  il  fut  résolu  de  mo- 

veert  dat  men  verandere  eeneghe        difier  quelques  points  des  cueres 


(1)  Feriebouc,  n°  4342,  fol.  303  v°,  n°  2. 
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TEXTE. 


poinctcn  vande  cueren  die  nootsa- 
kelick  zyn  verandert  te  zyne,  ende 
dat  men  met  mynhcere  vanOingnies, 
dacrup  communikiere,  nemen  tvvee 
ofte  drie  poincten  te  gadere  ;  ende 
als  de  communicatie  ghedaen  es 
ende  resolutie  ghehouden,  zal  men 
convoceren  ende  bescriven  sccpenen 
van  beede  de  saisoenen. 

Actum   smaendaechs    den   vj    in 
septembre  xvclxiij. 


TRADUCTION. 

qui  doivent  être  absolument  rema- 
niés, et  d'en  conférer  avec  mon- 
seigneur d'Oingnies,  en  prenant 
deux  ou  trois  articles  à  la  fois  ;  et 
cette  conférence  faite  et  la  délibé- 
ration achevée,  on  convoquera  et 
assemblera  les  échevins  des  deux 
saisons. 

Fait  le  lundi,  6  septembre  1563. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  1G9,  n»  2. 


En  conséquence,  on  discuta  d'abord  la  matière  des  hypothèques,  et  spécia- 
lement la  question  d'en  simplifier  les  formalités;  puis  les  articles  relatifs  à  la 
renonciation  de  l'épouse  survivante  à  la  communauté,  et  ceux  relatifs  au 
retrait  ;  enfin,  on  aborda  le  chapitre  de  la  tutelle. 


Myn  voornoemde  heeren  van 
bccde  saisoenen  autoriseerden  myn 
heeren  van  een  saisoen  omme  te 
maken  ende  sluuten  de  cueren  up 
tfaict  vande  gronlpandinghe  ende 
berceten  vande  langue  procedueren 
diemen  useert  inde  zelve  grontpan- 
dynghe. 

Actum  den  ix  in  septembre 
xvclxiiij. 


L'assemblée  générale  des  deux 
saisons  autorisa  les  échevins  d'une 
saison  à  rédiger  et  arrêter  les  cueres 
sur  le  régime  hypothécaire  et  l'abré- 
viation des  longues  procédures  usi- 
tées en  cette  matière. 


Fait  le  9  septembre  1S64- 


Resoluliebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  190,  n°  5. 
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TEXTE. 


Was  ghearresteert  de  cuere  ghe- 
stelt  by  myn  heeren  de  burch- 
meesters  nopende  tvlieden  vandcn 
sterfhuuse,  dat  ecn  vvedewe  ten 
Vryen  zoude  mueghen  doen,  mis- 
gaders  oock  de  cuere  van  naerbede. 

Actum  den  xviij  in  septembre 
xvclxiiij. 


TRADUCTION. 

Fut  approuvée  la  cuere  rédigée 
par  messieurs  les  bourgmestres  sur 
la  renonciation  à  la  communauté 
que  l'épouse  survivante  peut  faire  au 
Franc,  ainsi  que  la  cuere  sur  le 
retrait. 

Fait  le  18  septembre  1564. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  188  v°,  n°  4. 


Myn  heeren  van  een  saisoen  wae- 
ren  gheautoriseert  omme  te  arreste- 
ren  de  cueren  van  weesen  gheadvi- 
seert  by  de  burchmeesters  van 
voorleden  jaere ,  ontbiedende  ten 
dien  hende  aile  de  scepenen  die  in 
stede  zullen  zyn. 

Actum  den  x  in  octobre  xvclxiiij. 


Les  échevins  d'une  saison  furent 
autorisés  à  approuver  les  cueres  des 
mineurs,  rédigées  par  les  bourg- 
mestres de  l'année  dernière,  invitant 
à  cette  fin  tous  les  échevins  qui  se 
trouveront  en  ville. 

Fait  le  10  octobre  1564. 

Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  19,  fol.  210  v°,  n»  3. 


En  1569,  le  conseil  de  Flandre  avait  communiqué  une  missive  de  Son 
Excellence,  qui  enjoignait  aux  cours  et  juridictions  de  transmettre  par  écrit 
leurs  ordonnances  et  lois  criminelles.  A  la  réception  de  cet  ordre,  le  collège 
du  Franc  écrivit  à  ses  députés  à  Bruxelles  de  voir,  à  leur  passage  à  Gand, 
le  président  du  conseil,  pour  connaître  de  plus  près  les  intentions  du  gouver- 
nement, et  résolut  de  consulter  les  magistrats  de  Bruges  pour  savoir  la  ligne 
de  conduite  qu'ils  comptaient  suivre  (1).  Ce  fut  en  exécution  de  ce  message, 


(1)  Le  27  octobre  1569.  Resolutiebouc,  reg.  19,  fol.  241,  n»  3. 
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qu'il  adressa  sous  la  date  de  mars  1569  (v.  st.),  l'état  détaillé  de  ses  lois 
pénales  (1). 

De  ce  moment,  tout  travail  de  compilation  resta  suspendu.  Les  événements 
se  précipitaient  aux  Pays-Bas;  l'agitation  politique  se  compliquait  des  trou- 
bles religieux  suscités  par  la  Réforme,  et  par  toutes  les  horreurs  d'une 
sanglante  réaction.  La  monarchie  de  Philippe  II  l'ut  ébranlée  jusque  dans  ses 
fondements  ;  la  scission  des  Provinces-Unies  qui  se  détachèrent  sous  la 
conduite  du  prince  d'Orange,  introduisit  dans  le  droit  public  européen,  avec 
le  principe  de  la  liberté  de  conscience,  celui  de  l'indépendance  des 
nationalités. 

Le  règne  d'Albert  et  Isabelle  amena  quelque  calme  après  cet  orage.  Par 
lettre  du  25  septembre  1613,  le  conseil  de  Flandre  demanda  au  Franc  de  lui 
envoyer,  dans  les  six  semaines,  le  cahier  de  ses  coutumes.  Le  collège  décida 
d'en  référer  à  ceux  de  Bruges  et  de  rechercher  au  préalable  le  privilège  qui 
lui  conférait  le  droit  d'amplifier,  limiter,  changer  et  interpréter,  comme  bon 
lui  semblait,  la  coutume  (2). 

Ce  privilège  fut  bientôt  trouvé.  Le  collège  se  retranchant  derrière  la 
concession  du  9  août  1405  du  duc  Jean  de  Bourgogne,  répondit  le  29  décem- 
bre 1614,  par  une  lin  de  non-recevoir.  Le  29  janvier  1615,  le  conseil  riposta 
péremptoirement  en  ces  termes  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

An  burchmeesters  ende   schepenen        Aux  bourgmestres  et  échevins  du 
slandts  vanden  Vryen.  pays  du  Franc. 

DE  PRESIDENT,  CnZ.  LE  PRÉSIDENT,  etc. 

Lieve     ende   beminde.    Gheledt  Chers  et  aimés.  Considérant  votre 

hebbende  up  ul.  schryven  vanden        écrit  du  29  décembre  dernier,  par 


(1)  Celle  lettre  figure  ci-après  parmi  les  pièces  justiûcatives  de  la  coutume,  n°  CXLV1. 

(2)  Résolution  du  28  septembre  1613.  Resolutiebouc,  reg.  23,  fol.  289  v°,  n°5. 
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TEXTE. 

xxix  december  Iaetsleden,  daerby 
ghyl.  versoucktgheexcuseerttezyne 
van  het  decretcren  van  ul.  costumen 
allegierende  ten  dien  fyno  zckere 
briefven  van  concessie  by  wylent 
den  bertoghe  Jean  van  Bourgogne 
an  ul.  voorsaten  verleent  in  daten 
vanden  ix  augusty  1405.  Bevinden 
de  zelven  concessie  niet  souflisant 
om  ul.  ghecxcusecrt  t'houden  van 
het  decreteren  van  ul.  costumen 
ende  usantien  die  ul.  gheen  voorder 
authoriteyl  fjheefl  dan  om  keuren  te 
maecken  ende  veranderen  raeckenke 
de  policie  vanden  zelve  lande  (i). 
Te  min  dat  oock  diversche  steden 
ende  cassehyen  van  het  wcstquar- 
tier  gherycke  en  sterckere  privile- 
gien  hebbende  niet  ghefailliert  en 
hebben  ten  len  article  van  het  eeuwig 
edict  te  vuldoene,  daeromme  so  eyst 
dat  wy  ul.  andermael  ordonneren 
van  II.  H.  weglie  by  ul.  ghedepu- 
teerde  dacrtoe  soufïisantclyck  gliein- 
strueert  te  compareren  voor  Guil- 
laume Wyts  ende  Antheunis  Vuldere 
raeden  van  descn  hove  daertoe  by 


TRADUCTION. 

lequel  vous  demandez  d'être  excusés 
du  décrétement  de  vos  coutumes, 
alléguant  à  cette  fin  certaines  lettres 
de  concession  octroyées  par  feu  le 
duc  Jean  de  Bourgogne  à  vos  pré- 
décesseurs en  date  du  9  août  1405  ; 
nous  trouvons  que  ladite  concession 
est  insuffisante  pour  vous  tenir  ex- 
cusés du  décrétement  de  vos  cou- 
tumes et  usages,  puisqu'elle  ne  vous 
reconnaît  que  l'autorité  de  faire  et 
de  modifier  les  seules  keuren  con- 
cernant la  police  du  pays.  D'autant 
plus,  que  plusieurs  villes  et  châtel- 
lenies  du  westquartier  jouissant  de 
pareils  et  plus  larges  privilèges, 
n'ont  pas  hésité  à  se  soumettre  à  la 
prescription  de  l'article  1er  de  l'édit 
perpétuel.  C'est  pourquoi  nous  vous 
ordonnons  derechef  au  nom  de 
LL.  AA.,  de  vous  faire  représenter 
par  vos  députés,  munis  d'instruc- 
tions suffisantes,  et  comparaître  de- 
vant Guillaume  Wyts  et  Antoine 
Vuldere,  conseillers  de  cette  cour,  à 
ce  par  nous  commis,  pour  être  en- 
tendus et  conférer  à  ce  sujet.  Chers 


(1)  Le  passade  imprimé  en  italique  est  souligné  sur  la  copie. 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I. 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

ons   ghecommitteert,    omme  dien-         et  aimés.  Dieu  soit  avec  vous.  Ecrit 
aengaende   ghehoort   ende   ghebe-        à  Gand  le  29  janvier  1615. 
soigneert  te   worden.    Lieve    ende 
beminde,  God  zy  met  ulieden.  Ghe- 
screven  te  Ghendt   den  xxixen  ja- 
nuary  1615. 

Archives  de  l'État  à  Gand  ;  liasse  83  des  papiers  des 
Procureurs  généraux  et  lettres  du  Conseil. 

Par  un  de  ces  revirements  qu'on  rencontre  souvent,  le  collège  chargea,  le 
29  août  1615,  les  officiers  du  buffet,  c'est-à-dire  les  greffiers  et  pension- 
naires, de  se  concerter  et  de  formuler  le  cahier  des  lois  et  coutumes  ;  après 
quoi,  le  greffier  réglera  la  disposition  de  la  cuere  et  soumettra  son  projet  à 
chaque  membre  du  buffet,  aux  fins  d'ampliation,  s'il  échet;  de  plus  on 
ajourne  à  une  délibération  ultérieure  la  question  de  savoir  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  solliciter  du  gouvernement  et  du  conseil  l'établissement  d'une  loi 
uniforme  pour  tous  les  fiefs  de  Flandre  (i). 

Ce  fut  sans  doute  vers  le  commencement  de  l'année  1616  qu'on  envoya  le 
cahier  à  Gand.  Le  conseil  avait  désigné  pour  commissaires  Mcs  Guillaume 
Wyts  et  Antoine  De  Vulder;  et  nous  trouvons  dans  une  résolution  du 
26  février  1616,  que  le  collège  qui  avait  envoyé  des  députés  à  Gand,  leur 
écrivit  de  revenir  pour  conférer  sur  les  critiques  élevées  contre  le  Deelhouc, 
qu'il  avait  reçu  «  aux  fin  de  redres  (2).  » 

D'après  le  compte  de  la  châtcllenie  de  1615-1616,  ces  députés  étaient  les 
deux  bourgmestres  Philippe  van  der  Burcht,  seigneur  de  Herrefontaines  et 
Jean  van  Haveskerke,  chevalier,  et  le  greffier  Adrien  Baltyn,  qui  ne  revinrent 
de  Gand  que  le  9   mars  (3).   Le   18   mars,  Van  der  Burcht  et  Baltyn  y 

(1)  Resolutiebouc,  reg.  23,  fol.  347  v°,  n°1. 

(2)  Ibid.,  fol.  358,  n°i. 

(3)  Le  19  mars  1616,  le  collège  adresse  une  lettre  aux  conseillers  Wyts  et  de  Vuldere,  commençant  par  cci 
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retournent,  accompagnés  de  I  echevin  Guillaume  Fonck,  et  ils  y  restent 
jusqu'au  2  avril  (1). 

Au  même  compte  figurent  les  postes  suivants  : 

Fol.  66,  n°  3  :  «  Payé  à  Adrien  Baltyri,  greffier,  la  somme  de  17  lb.  12  s. 
parisis,  parce  qu'il  a  fait  transcrire  à  Gand  les  kueren  et  le  deelbouck,  et 
diverses  autres  copies  de  privilèges...  » 

Fol.  108  v°,  n°  2  :  «  A  MM.  Wyts  et  de  Vuldere,  conseillers  de  Flandre, 
52  lb.  gros  ou  624  lb.  parisis,  pour  leurs  vacations  et  besognes  faits  dans 
l'examen  et  la  visite  des  kueres,  coutumes  et  deelbouck . . .  » 

Fol.  113,  n°  3  :  «  Au  messager  Jean  Hacke,  pour  débours  lors  des  séances 
tenues  par  les  membres  du  buffet  avec  quelques  anciens  praticiens  du  pays 
qui  ont  examiné  et  discuté  le  projet  des  kueres  et  deelbouck...  » 

L'année  suivante,  on  paye  à  Me  Adrien  d'Aubermont,  seigneur  deMauny, 
bourgmestre  de  la  commune,  150  livres  parisis,  pour  quinze  jours  de  vaca- 
tions à  Gand,  passés  avec  l'échevin  Jean  de  Damhoudcr  et  le  greffier  Baltyn, 
«  pour  y  besogner  avec  les  commissaires  du  conseil  de  Flandre  sur  le  fait  du 
renouvellement  de  la  cuere»,  du  16  février  au  2  mars  1617.  Et  de  plus, 
auxdits  Dambouder  et  Baltyn,  205  florins  ou  406  liv.  parisis  pour  vingt  jours, 
y  compris  les  frais  de  transport  du  coffre  où  étaient  enfermés  les  registres 
de  privilèges  du  pays  (2). 

Au  même  compte  figurent  encore  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Charles  Joets,  upperclerck  vander  A    Charles  Joets,  chef-clerc  du 

mots  :  «  Dans  l'examen  que  nous  avons  fait  du  rapport  de  vos  travaux  avec  nos  députés  relatifs  à  notre 
cuere...  •  Dans  la  présentation,  le  bourgmestre  Van  Haveskerke  était  intitulé  seigneur  de  Tilleghem;  celte 
missive  demandait  qu'on  biffât  ce  titre,  attendu  qu'il  n'existait  d'autre  seigneur  médiat  ou  immédiat  de  cette 
paroisse  que  Leurs  Altesses  Sérénissimes.  Resoluticbouc  du  Franc,  reg.  48,  fol.  57,  n°  2.  Sans  doute  le  collège 
avait  d'autres  observations  à  faire  que  celte  futile  rectification  d'un  titre  nobiliaire!;  et  ce  furent  surtout  celles-là 
que  ses  députés  devaient  proposer  et  soutenir. 

(1)  Compte  du  Franc  du  15  août  1615  au  15  août  1616,  fol.  40  V,  n°  4;  41,  n»  2. 

(2)  Compte  du  Franc  du  15  août  1616  au  15  août  1617,  fol.  36  v°,  n°  3;  57,  n»  2. 
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TEXTE. 

grcftic  vandcr  camerc,  de  somme 
van  twintich  guidons  hem  byden 
collegio  tocgheleyt  voor  zyn  sallaris 
verdicnt  int  schryven  vande  minute 
ende  grosse  vande  nieuwe  gheconci- 
picerdekuere  ende  dee!bouck,met- 
gaders  van  eeneghe  extraicten  vuyt 
slandts  privilegien  ter  zelver  mate- 
rie  noodich  gheweest  zynde,  zoo  al 
tzelve  ghesonden  es  gheweest  naer 
Ghendt  omme  aldaer  byde  raedts- 
heeren  Wyts  ende  Vuldcre  ghe- 
visiteert  ende  gheexamineert  te 
worden  ;  by  ordonnance  van  ijen  sep- 
tembre xvjc  zesthiene  up  requeste 
met  quietancie,  xl  lib. 


TRADUCTION. 

greffe  de  la  chambre,  la  somme  de 
vingt  florins  qui  lui  ont  été  alloués 
pour  salaire  des  écritures  de  la 
minute  et  de  la  grosse  du  projet  des 
nouvelles  kueres  et  du  deelbouck,  et 
de  quelques  extraits  tirés  des  privi- 
lèges du  pays  dont  on  avait  besoin, 
ainsi  que  le  tout  a  été  expédié  à 
Gand  pour  y  être  visité  et  examiné 
par  les  conseillers  Wyts  et  Vuldere  ; 
par  ordonnance  du  2  septembre  1 600 
seize  sur  requête  avec  quittance, 
401b. 


Compte  du  Franc  de  1610-1617,  reg.  729,  fol.  60,  n°4k 


Melchior  Van  Blootacker,  zelver- 
smit,  de  somme  van  twee  ende  tze- 
ventich  ponden,  zeven  scellinghen 
ende  zes  grooten,  ter  cause  van 
zelver  schalen  by  hem  ghemaeckt 
ende  ghclcvert  by  resolutie  vanden 
collegie,  omme  daermede  te  gratif- 
fieren  de  pensionnarissen  vanden 
zelven  lande,  te  wctene  :  meeslers 
Viglius  Van  Marcke ,  Jacob  de 
Dyckere,   Gillis  Van  Provyn,   Jan 


A  Melchior  Van  Blootacker,  orfè- 
vre, la  somme  de  soixante-douze 
livres  sept  escalins  et  six  deniers 
gros,  à  cause  des  plateaux  d'argent 
qu'il  a  confectionnés  et  livrés  sui- 
vant résolution  du  collège,  pour  en 
gratifier  les  pensionnaires  de  ce 
pays,  savoir  :  maîtres  Viglius  Van 
Marcke,  Jacques  de  Dyckere,  Gilles 
Van  Provyn,  Jean  Van  Wynsberghe 
et  François  Van  Caloen,  ainsi  que 
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TRADUCTION. 

Rémi  Rommel,  premier  taelman  de 
ce  pays:  parce  qu'ils  ont  eu  des 
vacations  et  besognes  extraordi- 
naires, sur  l'ordre  du  collège,  tant 
dans  l'examen  des  kueres  et  du  deel- 
bouck  de  ce  pays  au  sujet  desquels  le 
collège  avait  reçu  diverses  lettres  de 
nosseigneurs  du  conseil  de  Flandre, 
que  dans  le  redressement  de  la 
vierschaere,  de  la  chambre  pupil- 
laire  et  autres  ;  par  ordonnance  et 
quittance,  868  1b.  10  s.  p. 


TEXTE. 

Van  Wynsberghc  ende  François 
Van  Caloen ,  metgaders  Remy 
Rommel,  eerste  taelman  vanden 
zelven  lande  ;  ter  cause  van  dat  zy 
extraordinairelyck  ghevachiert  ende 
ghebesoigniert  hebben  by  laste  van- 
den collegie,  zoo  int  examineren 
vande  cueren  als  den  deelbouck 
vanden  zelven  lande,  daertoe  tvoor- 
noemde  collegie  bescreven  es  ghe- 
weest  tôt  diversche  stonden  van 
weghen  myn  heeren  vanden  raede 
in  Vlaenderen,  aïs  oock  vant  redres- 
sement vande  vierschaere,  weeserie 
ende  anderssins;  by  ordonnancie 
ende  quictancie,  viijclxviij  lib.  x  s.  p. 

Comple  du  Franc  de  1616-1617,  reg.  729,  fol.  103  v°,  n°  3. 

Le  comte  de  Middelbourg,  Philippe  de  Mérode,  avait  réclamé  contre  la 
nouvelle  rédaction,  prétendant  y  être  qualifié  de  haut  bailli,  titre  qui  lui 
était  reconnu  par  ses  patentes.  Le  collège  du  Franc,  par  résolution  du 
14  juillet  1617,  malgré  le  courant  oligarchique  qui  régnait  encore  à  cette 
époque,  refusa  fièrement  de  se  plier  à  cette  exigence  ;  et  sans  contester  la 
qualité  de  ce  grand  seigneur,  il  maintint  le  titre  légal  de  bailli,  qui  était 
d'ailleurs  adopté  de  vieille  date  par  le  conseil  de  Flandre  (1). 

L'examen  et  la  discussion  des  privilèges  et  coutumes  du  Franc  durent  être 
bien  longs  à  Gand.  Le  bourgmestre,  Vincent  Zcghers  et  l'échevin  Silvestre 


(1)  ResolutiebouC;  reg.  23,  fol.  399,  n°  1. 


382 


CAHIER  PRIMITIF 


de  Matanca,  accompagnés  (la  greffier  Baltyn,  s'y  rendirent  encore  du 
28  décembre  1617  an  23  janvier  1618  et  reçurent  pour  frais  de  séjour 
927  1b.  10  s.  parisis  (1).  Ce  qui  prouve,  au  surplus,  notre  assertion,  c'est  le 
passage  suivant  du  compte  de  1617-1618  : 


TEXTE. 

Charles  Joets,  clerck  van  infor- 
matien,  de  somme  van  zes  ponden 
grooten,  ter  cause  dat  hy  by  laste 
van  myn  heeren  de  burchmeesters 
heeft  glieschrevcn  ende  ghegros- 
seert  de  nieuwe  gheconcipieerde 
keure  ende  declbouck  vanden  lande, 
ende  de  zelve  hersclireven  tôt  vier 
reysen  toe,  omme  de  veranderyn- 
ghen  ;  ende  voorts  gheschreven  het 
concept  vandc  preminentien  vanden 
lande ,  tzamen  vuytbringhende 
ijcxliiij  fcuillctten;  boven  noch  di- 
versche  extraicten  vuytte  privile- 
gicn  vanden  lande  gheduerende  de 
besoigne  van  myn  heeren  de  com- 
missarissen;  ende  voorts  ghegros- 
seert  de  gheschriften  ghestelt  tôt 
solutie  vande  debatten  vande  com- 
missarissen  ;  ooek  nopende  de  han- 
serie  met  die  van  Brugghe  upt  faict 
vande   zettinghe  ende   poinctinghe 


TRADUCTION. 

A  Charles  Joets,  clerc  aux  infor- 
mations, la  somme  de  six  livres  de 
gros,  à  cause  que,  sur  l'ordre  de 
messieurs  les  bourgmestres,  il  a  écrit 
et  grossoyé  le  projet  de  la  nouvelle 
keure  et  du  deelbouck  de  ce  pays,  et 
l'a  recopié  jusqu'à  quatre  fois,  par 
suite  des  changements;  et  qu'il  a 
encore  écrit  le  projet  des  préémi- 
nences du  pays,  faisant  ensemble 
244  feuillets  ;  outre  plusieurs  extraits 
des  privilèges  du  pays,  tirés  pendant 
le  travail  de  messieurs  les  commis- 
saires; et  qu'il  a  grossoyé  de  plus 
les  écrits  rédigés  pour  la  solution 
des  débats  des  commissaires  ;  ainsi 
que  les  écrits  relatifs  au  traité  de 
hanse  avec  ceux  de  Bruges,  tant  en 
matière  de  tailles  et  impositions  que 
toutes  autres.  Par  ordonnance  sur 
requête  avec  quittance,  72  lb.  par. 


(1)  Compte  du  Franc  du  1616-1617,  rcg.  730,  fol.  33  v°,  n°  2. 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


als  anderssins.  By  ordonnancie  up 
requeste  met  quictancie,  Ixxij  lib. 
par. 


Compte  du  Franc  de  1617-1618,  reg.  730,  fol.  57,  n°  l. 


Il  s'agissait  non-seulement  de  la  coutume  du  Franc,  mais  encore  de  toutes 
celles  des  juridictions  subalternes  de  son  ressort.  Les  conseillers  Wyts  et  de 
Vuldere  avaient  écrit  pour  exprimer  l'espoir,  et  l'ordre  au  besoin,  que  le 
décrétement  par  le  conseil  pût  se  faire  le  28  décembre  1618,  au  plus  tard. 
Sur  ce,  le  collège  prit  la  résolution  suivante  : 


Up  de  briefven  vanden  raeds- 
heeren  Wyts  ende  Vulder  verzouc- 
kende  ende  ordonnerende  dat  men 
up  den  xxviij  der  toecommende 
maent  van  december  zoude  connen 
arresteren  de  cueren  zonder  voor- 
der  remyse.  Ende  mits  dat  eeneghe 
heerlicheden  contribuerende  met 
dit  lant  hebben  particulière  cueren, 
statuten  ende  costumen,  principa- 
lyck  die  vanden  Proosche  ende  Ca- 
neuninesche,  Ghuyse,  Tilleghem, 
Maie,  de  stede  van  Watervliet  ende 
andere  gheinclaveert  ende  haer 
bestreckende  in  vêle  prochien  van- 
den platten  lande  ende  appendant- 
sche.  Was  gheresolveert  te  scriven 
ende  requeste  te  presenteren  anden 
raedt,  up  dat  de  zelvewordemetten 


Quant  aux  lettres  des  conseillers 
Wyts  et  de  Vulder  demandant  et 
enjoignant  de  pouvoir  arrêter  la  ré- 
daction des  cueren  au  28  du  mois  de 
décembre  prochain,  sans  plus  de  re- 
mise ;  attendu  que  quelques  sei- 
gneuries contribuantes  de  ce  pays 
possèdent  des  cueres,  statuts  et  cou- 
tumes particuliers,  nommément 
celles  de  la  prévôté  et  du  cano- 
nicat,  de  Ghuyse,  Tilleghem,  Maie, 
la  ville  de  Watervliet  et  d'autres 
enclavées  dans  le  Franc  et  s'éten- 
dant  sur  le  territoire  de  plusieurs 
paroisses  du  plat  pays  et  des  appen- 
dances;  —  il  fut  résolu  d'écrire  et 
de  présenter  requête  au  Conseil, 
afin  que  ces  sections  soient  chargées 
de  rapporter  sans  délai  leurs  cueres. 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

eerstc    ghclast    lmerlieder    cuercn  De  plus  le  projet  de  rédaction  des 

over  te  bringhen.  Voorts  zal  oock  cueres  sera  communiqué  aux  subal- 

tconcepl  vande  cueren  worden  ghe-  ternes,  à  l'époque  et  en   la  forme 

communiqueert    ande    subalterne,  que  les  bourgmestres  jugeront  con- 

zulck  ten  tyde  ende  up  zulcken  voet  venir.  Et  cette  mission  fut  acceptée 

als  burgmeesters  goctvinden  zullen.  par  les  bourgmestres,  à  savoir  Ze- 

Ende  burgmeesters  hebben  gheac-  ghers  et  Boonem. 
cepteert  dese  commissie,  te  weten  : 
Zeghers  ende  Boonem. 

Actum     den     xviij     novembris  Fait  le  18  novembre  1618. 

xvjcxviij. 

Resolutiebonc  du  Franc,  reg.  23,  fol.  411,  n°  2. 

L'œuvre  du  décrélcment  n'était  pas  encore  acbevée,  que  l'on  en  sentait 
déjà  tous  les  inconvénients,  que  dis-je?  tous  les  défauts.  En  effet,  il  ne 
suffisait  pas  de  rédiger  par  écrit  et  de  réviser  chaque  coutume  locale;  ce 
travail  isolé  manquait  de  base,  et  l'on  ne  pouvait  éviter  les  contradictions 
et  les  conflits.  Dans  l'espèce,  le  Franc  et  la  ville  de  Bruges  vivaient  côte  à 
côte;  leurs  juridictions  comme  leurs  ressorts  se  touchaient  de  très-près, 
enchevêtrés  l'un  dans  l'autre.  Les  froissements  devenaient  inévitables,  si  l'on 
ne  mettait  de  l'harmonie  dans  leurs  législations.  Aussi  les  deux  magistratures 
avaient  pris  l'initiative  et  s'étaient  réunies  plusieurs  fois;  le  résultat  de  leurs 
conférences,  que  nous  ignorons  malheureusement,  fut  porté  à  Gand  par  des 
délégués  ;  ceux  du  Franc  furent  le  pensionnaire,  Me  François  van  Caloen 
(16-21  juin  1619),  les  échevins  François  de  Cerff  et  Jean  de  Damhouder 
(14-19  juillet),  et,  enfin,  le  pensionnaire,  Me  Jean  van  Wynsberghe  (21  juil- 
let-1er  août).  Le  greffier  Baltyn  les  avait  accompagnés  du  14  au  18  et  du  23 
au  27  juillet  (I). 

(1)  lïésolution  du  13  juin  1619,  Iksoluliebouc,  reg.  24,  fol.  22  v°,  n»  1.  Compte  du  Franc  de  1618-1619, 
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Une  chose  curieuse,  c'est  l'impatience  qui  saisit  le  collège  à  cette  époque. 
La  résolution  du  15  juin  1619  chargeait  déjà  les  délégués  à  Gand  de 
s'enquérir  auprès  des  commissaires  à  quelle  date  leur  rapport  serait 
prêt.  Le  19  juillet,  on  autorise  le  bourgmestre  à  diriger  toute  la  «  besogne  » 
de  la  coutume*,  et  à  prendre  toutes  les  mesures  propres  à  presser  la 
solution  (1). 

Le  bourgmestre  de  la  commune,  Nicolas  van  Coudenhovc,  seigneur 
d'Overmaire,  en  compagnie  du  bourgmestre  des  échevins,  Silvestre  de 
Nieumunster  et  du  greffier  Baltyn,  se  rendit  aussitôt  à  Gand  et  à  Bruxelles, 
et  y  resta  trente  et  un  jours,  au  bout  desquels  il  eut  atteint  le  but  de  sa 
mission.  Le  pensionnaire  Viglius  van  Marcke  vint  les  rejoindre  dans  cette 
dernière  ville  vers  la  mi-août  (2). 

Le  rapport  des  commissaires  est  enfin  expédié  à  Bruxelles,  au  conseil 
privé;  et  le  décret  d'homologation  rendu  le  5,  est  daté  du  28  août  1619.  En 
réponse  à  la  lettre  de  ses  députés,  annonçant  cette  nouvelle  dès  le  lendemain, 
le  collège  leur  enjoint  de  ne  revenir  qu'avec  ledit  acte;  et  quant  à  la  requête 
qu'ils  proposaient  de  faire  pour  obtenir  la  concession  du  maintien  des  droits 
du  fisc  biffés  du  projet  de  rédaction,  il  ajoute  qu'au  préalable  il  fallait  se 
concerter  avec  la  loi  de  Bruges  (30  août  1619)  (3). 

La  coutume  homologuée  fut  envoyée   de   Bruxelles,   par  les  députés, 

reg.  731,  fol.  32  v°,  n°  3;  n"  1  et  2.  Compte  de  1619-1620,  reg.  732,  fol.  35,  n°  1.  L'article  33,  n»  1,  est  ainsi 
conçu  :  «  A  M«  Jean  van  Wynsberghe,  pensionnaire,  la  somme  de  cent  vingt-neuf  florins  douze  sols,  qui  par 
ordre  du  collège  s'est  rendu  à  Gand  pour  y  besogner  avec  les  conseillers  Wyts  et  Vuldere  sur  les  keures  et 
coutumes  du  pays,  et  sur  diverses  objections  et  difficultés  qu'ils  avaient  soulevées  ;  pour  les  expliquer  et  les 
résoudre,  ainsi  que  pour  demander  que  lesdits  commissaires  fissent  parvenir  le  rapport  de  leurs  travaux  à 
messeigneurs  du  conseil  privé,  afin  que  les  coutumes  pussent  être  homologuées  sans  relard  :  à  quoi  il  a  vaqué 
l'espace  de  douze  jours,  du  21  juillet  au  1«  août  1619,  au  prix  de  cinq  florins  par  jour,  font  soixante  florins; 
et  le  surplus  représente  ses  avances,  savoir  48  florins  pour  vacations  des  conseillers  Wyts  et  Vuldere  ; 
et  21  florins  12  sols  qu'il  a  payés  au  greffier  Blanckaert  et  à  ses  clercs,  tant  pour  droits  de  copie  et  collationne- 
ment  des  coutumes  et  keures,  que  pour  le  vin  des  clercs.  » 

(1)  Resolutiebouc,  reg.  21,  fol.  23  v°,  n°  1. 

(2)  Compte  du  Franc  de  1619-1620,  reg.  732,  fol.  55,  n°  3;  35  v°,  n»  2. 

(3)  Resolutiebouc,  reg.  2-i,  fol.  24  v°,  n°  2. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  49 


586 


CAHIER  PRIMITIF 


le  5  septembre.  A  la  date  du  5  septembre,  nous  trouvons  la  résolution 
suivante  : 


TEXTE. 

Up  de  brieven  vande  ghedepu- 
teerde  tôt  Bruussele  zoo  vanden 
xxixen  lasten  augusti,  metghaders 
ijen  ende  iijen  septembre,  ende  over- 
zien  wesende  de  ghedecreteerde 
kueren  metten  lesten  brief  gheson- 
den  ;  ende  dat  bevonden  wordt  dat 
de  ghedeputeerde  in  prohemie  had- 
den  doen  stellen  huerliedcn  naemen  ; 
ende  ooek  voorts,  dat  contrarie 
haerlieder  schryven,  het  vje  art. 
vande  zelve  kueren  raeckende  d'au- 
ditien  vande  rekenynghe  vande 
kercken  ende  disschen,  etc.,  niet 
alleenelyck  en  was  verandert,  maer 
ghebleven  zoot  van  te  voorent  by  de 
heercn  vande  priveen  raede  badden 
gheconcipiert  gheweest  ;  zoo  ooek 
niet  verandert  en  was  het  ixe  art. 
raeckende  de  gheschoten  vande  wa- 
terynghe.  Was  gheresolveert  dat- 
men  de  publicatie  vande  zelve  kue- 
ren zal  worden  vuytghestelt,  ende 
dat  die  zal  worden  ghecollation- 
neert  jeghens  de  minute. 

Voorts  datmen  zal  doen  royeren 


TRADUCTION. 

Vu  les  lettres  de  nos  députés  à 
Bruxelles,  tant  du  29  d'août  dernier 
que  des  2  et  3  septembre,  et  revu 
les  cueres  décrétées  avec  la  dernière 
lettre  d'accompagnement;  attendu 
que  l'on  trouve  que  les  députés  ont 
fait  placer  leurs  noms  dans  le  prohe- 
miumj  plus  loin,  que  contrairement 
à  leur  écrit,  le  6e  article  de  ladite 
cuere  relatif  à  l'audition  des  comptes 
des  églises  et  des  bureaux  de  bien- 
faisance, etc.,  non-seulement  n'était 
pas  changé,  mais  était  resté  tel  qu'il 
avait  été  d'abord  rédigé  par  nos 
seigneurs  du  Conseil  privé  ;  de  même 
que  l'art.  9  relatif  aux  cotisations 
des  wateringues  n'avait  pas  été  mo- 
difié ;  il  fut  résolu  de  remettre  la 
publication  desdiles  cueres,  et  que 
le  texte  en  sera  collationné  avec  la 
minute. 


De  plus  de  faire  rayer  du  susdit 
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TEXTE. 

vuyt  hct  voorseyde  prohemitim 
vande  zelve  kueren,  de  naemen 
vande  zelve  Iieeren  ghedeputeerde, 
zonder  daerinne  eenighe  naemen  te 
laeten  slellen.  Ende  însghelycx  dat- 
men  van  alsnu  decerneerteommissie 
thove,  authoriserende  de  heeren 
burchmeestre  omme  de  commissie 
te  bedienen,  ende  de  voorseyde  vje 
ende  ixe  art.  vande  zelve  kueren  te 
doen  veranderen,  volghende  de  re- 
solutie  vanden  collegie  ;  metga- 
ders  zullen  doen  veranderen  dan- 
dere  faulten,  die  naer  de  collatie 
als  vooren  noch  zullen  bevonden 
worden.  Ende  zal  de  commissie 
vuy  tghestelt  worden  tôt  dat  de  voor- 
seyde ghedeputeerde  calaigne  ghe- 
maect  worden  by  de  procureur 
gênerai  ter  cause  van  liaerlieder 
obmissie  (1). 


TRADUCTION. 

prohemium  de  ces  cueres  les  noms 
de  messieurs  les  députés,  et  de  n'y 
point  laisser  insérer  de  noms.  Et  de 
même  que  dès  ores  commission  est 
décernée  à  la  cour,  avec  charge 
pour  messieurs  les  bourgmestres 
de  poursuivre  ladite  commission,  et 
de  faire  amender  lesdits  art.  6  et  9 
des  cueres,  suivant  la  décision  du 
collège;  et  de  faire  amender  égale- 
ment les  autres  fautes  qui  seront  dé- 
couvertes à  la  suite  du  collationne- 
ment.  Et  la  commission  sera  différée 
jusqu'à  ce  que  les  députés  aient  été 
calengés  par  le  procureur  général 
du  chef  de  leur  négligence. 


Resolutiebouc  du  Franc,  reg.  48,  fol.  46,  n»  2. 


(1)  Le  23  septembre  1619,  à  l'assemblée  générale  convoquée  pour  délibérer  sur  la  proposition  des  aides  et 
subsides,  on  adopta  encore  cette  résolution  :  —  «  Ende  zyn  le  vreden  in  ailes  le  reverenderen  de  placaten  van 
«  Huere  Hootheden  ;  nemaer  zoo  verre  die  zouden  wesen  contrarien  de  privilegien  van  den  lande,  ende 
«  dienvolghende  rayne  heeren  van  den  collegie  van  dien  zouden  vynden  eenighe  swarigheyt,  zyn  in  zulcken 
«  ghevalle  de  zelve  heeren  van  den  collège  authoriserende  omme  daerinne  voorts  te  doene  naer  behooren.  » 
Resol.,  reg.  24,  fol.  27  v>,  n»  3. 
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Et  nous  lisons  au  compte  de  1619-1620  : 


TEXTE. 

Jor  Silvester  de  Matanca,  heere 
van  Thillcghem,  burelimeestre  ende 
meester  Jan  van  Wynsbcrghe,  pen- 
sionnaris,  de  somme  van  zes  hon- 
dert  achtliien  guldcns  ende  twaelff 
stuvers,  ter  cause  dat  zy  ghereyst 

zyn  naer  Brussel omme  te  solli- 

citeren  d'uuytinghe  van  het  decreet 
vande  voornoemde  cueren  ende 
costumen  ;  daerinne  zy  ghevachiert 
hebben,  te  weten  :  den  voornoemden 
burchmeestre  tzydert  den  xxiiijen 
septembre  tôt  ende  metten  xxiiijen 
octobre  ,  wesende  eenendertich 
daghen  ;  ende  den  voornoemden 
pensionnais  tzydert  den  iiijen  octo- 
bre tôt  ende  melten  xxiiijen  der 
zelver  maendt,  wezende  een  ende 
twintich  daghen  ;  makende  tzamen 
ten  advenante  van  vyfîguldens  elck 
sdaechs  ijclx  guldens;  ende  de  reste- 
rcnde  iijclviij  guldens  xij  stuvers, 
ter  cause  van  divcrsch  verschot  be- 
taelt,  zoo  in  de  audiencie  aïs  anden 
secrctarisLc  Comte,  over  treclit  van 
het  schrivcn,  collalionnercn,  enre- 
gistreren  ende  zeghelen  vande  zelve 


TRADUCTION. 

A  messire  Silvestre  de  Matanca, 
seigneur  de  Thilleghem,  bourgmes- 
tre et  à  maître  Jean  van  Wynsberghe, 
pensionnaire,  la  somme  de  six  cent 
dix-huit  florins  et  douze  sols,  à  cause 

de  leur  voyage  à  Bruxelles pour 

solliciter  la  promulgation  du  décret 
desdites  cueres  et  coutumes  ;  à  quoi 
ils  ont  vaqué,  savoir  :  le  susdit 
bourgmestre  du  24  septembre  jus- 
qu'au 24  octobre,  soit  trente  et  un 
jours;  et  le  susdit  pensionnaire  du 
4oclobrejusqu'au24dumême  mois, 
soit  vingt  et  un  jours;  faisant  au 
total  au  prix  de  cinq  florins  par  jour 
pour  chacun,  260  florins  ;  les  558  flo- 
rins 12  sols  restant  à  cause  de  di- 
verses avances  soldées  tant  à  l'au- 
dience qu'au  secrétaire  Le  Comte, 
pour  droits  de  copie,  collationne- 
ment,  enregistrement  et  scel  des- 
dites coutumes,  que  pour  tous 
autres,  conformément  à  la  spécifi- 
cation avec  ordonnance  et  quittance, 
1257  lb.  4  s.  par. 
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costumen,  als  anderssins,  conforme 
de  specificatie  met  ordonnancie  ende 
quictancie,  xijcxxxvij  lib.  iiij  s.  par. 


TRADUCTION. 


Compte  du  Franc  de  1619-1620,  reg.  732,  fol.  35  v», 


n°o. 


Jan  Coolman,  bode,  de  somme 
van  twaelf  guldens  hem  toegheleyt 
by  accorde,  over  tbringhen  van  de 
briefven  vande  ghedeputeerde  van- 
den  collegie  tôt  Brussele  mette 
ghedecreteerde  costumen  vanden 
lande.  By  ordonnance  ende  quic- 
tancie vanden  iiijen  septembre  xvjc 
neghenthiene,  xxiiij  Jib.  par. 

Nicolaes  de  Mil,  de  somme  van 
twee  ponden  grooten,  hem  toeghe- 
leyt  over  het  schry  ven  vande  nieuwe 
keuren  ende  deelboeck  van  desen 
lande,  ten  fyne  van  die  daeruut  te 
doen  drucken.  By  ordonnance  met 
quictancie,  xxiiij  lib.  par. 


Au  messager  Jean  Coolman,  la 
somme  de  douze  florins,  à  lui  allouée 
suivant  accord,  pour  transport  des 
lettres  des  députés  du  collège  à 
Bruxelles  accompagnant  les  coutu- 
mes homologuées  du  pays  ;  par  or- 
donnance et  quittance  du  4  septem- 
bre 1600  dix  neuf,  24  lb.  par. 

Ibid.,  fol.  48,  n»  1. 

A  Nicolas  de  Mil  la  somme  de 
deux  livres  de  gros,  à  lui  allouée 
pour  la  transcription  des  nouvelles 
keures  et  du  deelbouck  de  ce  pays, 
aux  fins  de  les  livrer  à  l'impression; 
par  ordonnance  et  quittance,  24  ib. 
par. 

Ibid.,  fol.  48,  n»  2. 


Gheremboursecrt  aen  meester 
Adriaen  Baltyn,  greffier,  de  somme 
van  hondert  een  gulden  vier  stu- 
vers,  ter  cause  ende  over  diversch 


Remboursé  à  maître  Adrien  Bal- 
tyn, greffier,  la  somme  de  cent  un 
florins  quatre  sols,  à  cause  de  di- 
verses avances   par  lui  faites,  au 
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TEXTE. 

vcrschol  by  hem  ghedaen,  rakendc 
de  zake  vande  voornoemde  keu- 
ren  ;  achlervolghende  de  specificatie 
met  ordonnance  ende  quictancie, 
ijcij  lib.  viij  s.  par. 


TRADUCTION. 

sujet  de  l'affaire  desdites  keures, 
suivant  spécification  avec  ordon- 
nance et  quittance,  202  1b.  8  s. 
par. 

Compte  du  Franc  de  1619-1G20,  reg.  732,  fol.  103  ;  n°3. 


Le  pays  exprima  sa  reconnaissance,  à  la  façon  de  ce  temps. 


Meester  Adriaen  Baltyn,  greffier, 
de  somme  van  twee  hondert  een 
ende  tneghentich  guldens,  thien 
stuvers,  by  hem  verschoten  ende 
betaelt  tôt  het  bccosteghen  van  vier 
quartcelen  wyns,  die  vuyter  name 
vandcn  collegie  ghcpresenteert  zyn 
gheweest  an  diversche  heeren  van- 
den  hove,in  bekentenesse  van  haer- 
lieder  moeyenesse  ende  travail  by 
hemlieden  ghehadt  ende  ghenomen 
int  faict  van  de  kuere  ende  deel- 
bouck  vandcn  lande ,  zonder,  ter 
dier  cause,  gheprofiteert  thebbene 
eenegbe  vacatien  ofte  recompense. 
By  ordonnance  ende  quictancie, 
vclxxxiij  liv.  par. 


A  maître  Adrien  Baltyn,  greffier, 
la  somme  de  deux  cent  nonante  et 
un  florins  dix  sols,  avancée  par  lui 
et  payée  pour  achat  de  quatre  pièces 
de  vin,  qui  ont  été  présentées,  au 
nom  du  collège,  à  divers  seigneurs 
de  la  cour,  en  reconnaissance  des 
peines  qu'ils  se  sont  données  et  du 
travail  qu'ils  ont  eu  sur  le  fait  de  la 
Keure  et  du  deelbouck  de  ce  pays, 
sans  avoir  profité,  de  ce  chef,  quel- 
ques vacations  ou  récompense;  par 
ordonnance  et  quittance,  583 lb.  par. 


Compte  du  Franc  de  1619-1620,  reg.  732,  fol.  71  v»,  n°  2. 


On  fit  droit  aux  réclamations.  Le  25  octobre,  le  texte  définitif  et  amendé 
fut  approuvé  par  le  collège,  qui  décida  d'en  faire  la  publication  dès  le  lende- 
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main,  après  en  avoir  informé  le  grand  bailli  (1).  Et,  en  effet,  le  26  octo- 
bre 1619,  le  collège  se  réunit  au  complet  dans  la  vaste  salle  de  la  vierschare, 
dès  huit  heures  du  matin;  le  crichouder  annonça  l'ouverture  de  la  séance 
en  levant  sa  verge  blanche  (2);  le  greffier  commença  la  lecture  en  présence 
de  tous  les  dignitaires  de  la  justice,  des  pensionnaires,  clercs,  procureurs  et 
autres  assistants;  et  dès  ce  jour,  la  cuere  en  212  articles  et  le  deelbouck  en 
81  articles  devinrent  la  loi  écrite  et  invariable  du  Franc  de  Bruges  (3). 

II  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  celui  qui  en  fut  le  principal  auteur(4). 

Adrien  Baltyn  naquit  à  Bruges,  en  1557  (5),  de  Jean  et  d'Anne  van 
den  Eede  (6).  Après  avoir  achevé  ses  études  de  droit  (7),  il  alla  s'établir 
comme  avocat  à  Anvers,  et  remplit  la  charge  d'auditeur  général  ou  militaire, 

(1)  Resolutiebouc ,  fol.  31,  n°  4. 

(2)  Les  chroniques  en  font  remonter  l'institution  à  Baudouin  de  Mons.  «  Hy  ordineerde  dal  die  balluyen,  in 
haer  eerscepie,  draghen  zouden  een  witte  gheschildere  roede,  in  teekene  van  rechtveerdicheit,  van  justicien 
ende  van  goedertierheit.  »  Jan  van  Dixmude,  Cronike  van  Vlacnderlant,  p.  14. 

(5)  A  l'assemblée  générale  du  19  mars  1620,  les  appendants  et  contribuants  demandèrent  que  le  collège  fit 
imprimer  la  coutume  décrétée,  afin  que  toutes  les  autorités  chargées  de  son  application  pussent  en  avoir  des 
exemplaires.  Feriebouc,  n°  4560,  fol.  42,  n°2. 

(4)  Cfr.  Foppens,  Bibliotheca  belgica,  t.  I,  p.  9;  Goethals,  Lectures,  t.  1,  p.  100;  Biographie  des 
hommes  remarquables  de  la  Flandre  occidentale,  1. 1,  p.  48  (où  il  figure  sous  le  faux  nom  du  Bultynck), 
t.  III,  p.  35;  Britz,  Biographie  nationale,  t.  I,  p.  682  ;  Cestis,  Fama  Brugensis  resonans  vitas  et  scripla 
Brugensium,  msc.  n°  428,  marqué  sous  le  no  115  dans  J.  de  Saint-Génois,  Catalogue  méthodique  et 
raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Gand,  p.  131. 

(5)  Celte  date  résulte  d'un  acte  aux  œuvres  de  loi  de  la  prévôté  de  Saint-Donatien,  auquel  comparut 
Me  Adrien  Baltyn,  —  «  oudt  xlix  jaeren  pensionnais  ende  greffier  van  de  camere  in  eede  gheweest  hebbende 
den  tyl  van  xxvj  jaeren,  »  —  passé  le  6  novembre  1606.  Archives  de  l'Etat  à  Bruges.  Feriebouc  van  den 
Proosschen,  1603-16,  fol.  64  v°,  n°  5.  Tous  les  biographes  se  sont  donc  trompés  sur  la  date  de  sa  naissance. 

(6)  Anne  van  den  Eede  était  fille  de  Josse  et  de  Jacqueline  de  Grave.  Au  7e  registre  de  la  section  de  Saint- 
Donatien  de  la  chambre  pupillaire,  an.  1552,  fol.  195,  on  lit  :  «  Pieter  de  Mil  ende  Jan  van  den  Eede 
voochden  van  Chaerleken,  Fransken  ende  Janneken,  kinderen  van  Joos  van  den  Eede  by  Jacquemine 
de  Grave  syn  wyf,  vestorven  de  maire,  »  Fan  den  Eede  porte  argent  au  chevron  de  sable,  en  chef  deux 
hermines  de  même,  en  pointe  une  terrasse  de  sinople.  La  famille  de  Grave,  du  pays  de  Waes,  porte  hermines 
bandé  de  gueules  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

(7)  Dans  sa  description  du  Franc,  il  s'intitule  :  «  Licentiaet  in  beederechten.  » 
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aux  gages  de  quatre  florins  par  jour,  outre  les  émoluments  et  profits  (1). 
L'office  de  cinquième  pensionnaire  (le  Franc  en  comptait  alors  cinq)  étant 
devenu  vacant  par  la  nomination  de  Me  Daniel  de  Burgbgrave  au  poste  de 
procureur  général  au  conseil  de  Flandre  (2),  Baltyn  l'obtint,  et  prêta  serment 
en  cette  qualité  le  22  octobre  1580.  Son  traitement  était  de  100  florins  par 
an  (3).  Me  Isenbaert  van  Provin  remplissait  l'office  de  premier  pensionnaire, 
au  traitement  de  200  florins,  outre  le  costume  ;  il  vint  à  décéder  deux  ans 
après;  Baltyn  présenta  une  requête  en  obtention,  appuyée  de  diverses 
lettres  de  recommandation  de  magistrats  et  d'échevins;  le  collège  le  nomma 
à  cette  place,  par  résolution  du  28  avril  1582  (4). 

L'année  suivante,  Me  Baltyn  demanda  une  majoration,  par  le  motif  qu'on 
avait  attaché  à  sa  charge  toutes  commissions  et  voyages  ;  et  subsidiairement 
que  ces  commissions  et  voyages  fussent  répartis  entre  tous  ses  collègues, 
qui  y  seraient  employés  à  tour  de  rôle,  chacun  de  deux  en  deux  mois;  cette 
même  question,  disait-il  dans  sa  requête,  avait  été  agitée  autrefois  entre 
Me  Jean  Oudegherst  et  Me  Severin  van  Gryspeere,  et  ce  dernier,  qui  était 
premier  pensionnaire,  avait  succombé  et  était  resté  chargé  de  toutes  com- 
missions et  messages;  mais  il  demandait  que  le  collège  voulût  réviser  son 
ordonnance.  Le  samedi,  8  octobre  1583,  le  collège,  sur  l'avis  conforme  du 
pensionnaire,  Me  Jean  Blomme,  porta  les  gages  à  300  florins;  et  Baltyn, 
ayant  remontré  que  c'était  trop  peu  encore  s'il  restait  chargé  des  commis- 
sions à  la  cour,  on  les  majora  à  400  florins  (d). 

Baltyn,  du  reste,  n'était  pas  riche  ;  déjà,  à  cette  époque,  sa  petite  fortune 

(1)  Dans  sa  requête  adressée  au  collège  du  Franc  le  8  octobre  1583,  il  dit  lui-même  :  «  Dat  hy  wesende 
ad  vocal  binnen  der  stede  van  Andwerpen  ende  ooek  auditeur  gênerai  van  oorlochsvolke  ten  gaige  van  iiij  gul- 
dens  sdargs  met  andere  emolumenten  ende  proflyten....  »  Resolatiebouc  du  Franc,  reg.  20,  fol.  51  v°,  n»  2. 

(2)  Cfr.  Listes  nominatives  des  magistrats  du  Franc,  an.  1579-80,  dans  les  Documcïits  extraits  des 
archives  de  la  Flandre  occidentale  de  M.  Prikm,  2e  série,  t.  VIII,  p.  41. 

(3)  Compte  du  Franc  de  1580-81,  reg.  692,  fol  69  v°,  n°  2.  a  Mc  Adriaen  Iîalten  pensionnaris  ten 
pensioene  van  honderd  guldcnen  siaers  tzydert  den  xxijen  octobre  xv°  tachentich  dat  hy  zynen  eed  dede...  » 

(4)  Resolutiebouc,  reg.  20,  fol.  51  v°,  n°  2.  Compte  du  Franc  de  1581-82,  reg.  693,  fol.  61  verso,  n°  2. 

(5)  lbid.,  fol.  75,  n»  2.  Compte  de  1583-84,  reg.  693,  fol.  48,  n°  8. 
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était  plus  ou  moins  ébréchée.  Le  7  avril  1578,  il  avait  obtenu  octroi  de 
messeigneurs  les  présidents  et  gens  des  comptes  à  Lille  «  pour  subvenir  à  ses 
nécessaires  affaires  et  mieulx  faire  et  laissier  »,  de  vendre  deux  lines  de 
terre,  «  sises  en  la  paroisse  d'Ysendyke,  au  poire  appelle  Hughevliet,  étant 
un  fief  tenu  du  roy  notre  seigneur  à  cause  de  son  bourg  de  Bruges  (1).  » 

A  peine  installé  comme  premier  pensionnaire,  Baltyn  eut  à  remplir  une 
mission  importante,  qui  le  mêla  au  tourbillon  des  affaires  politiques. 
En  1582,  nos  provinces,  agitées,  d'une  part,  par  les  idées  de  liberté  que  la 
Réforme  portait  dans  ses  flancs,  lasses,  de  l'autre,  de  la  tyrannie  espagnole, 
étaient  en  pleine  révolte.  Philippe  II,  dans  un  édit  de  proscription  où  il 
osait  s'intituler  «  ministre  de  Dieu  »,  avait  mis  la  tête  de  Guillaume  d'Orange 
à  prix  de  vingt-cinq  mille  écus  d'or  (15  mai  1580).  Les  États-Généraux, 
réunis  à  La  Haye,  répondirent  à  cette  provocation  sauvage,  en  proclamant 
la  déchéance  du  roi  (26  juillet  1581).  Comptant  sur  l'alliance  française  et 
sur  les  fallacieuses  promesses  du  traité  de  Plessis-lez-Tours,  ils  appelèrent  le 
frère  de  Henri  III,  le  duc  d'Anjou,  au  gouvernement  général.  Le  10  février, 
il  débarqua  à  Flessingue  ;  et,  neuf  jours  après,  il  fut  solennellement  inauguré 
à  Anvers  comme  duc  de  Brabant  (2). 

Le  bourgmestre  Jooris  Matruut,  l'échevin  Roland  de  Courteville  et  le 
pensionnaire  Baltyn  représentèrent  le  Franc  à  l'assemblée  d'Anvers.  Le 
28  mars,  ils  envoient  un  rapport  sur  la  prestation  de  serment  faite  la  veille, 
par  et  au  duc  d'Anjou,  en  accomplissement  de  l'article  17  du  traité  de 
Bordeaux  (3).  Cette  pièce  était  accompagnée  de  la  lettre  suivante,  adressée 
par  le  duc  d'Anjou  au  magistrat  de  Bruges  : 

«  Très  chiers  et  feaulx.  Comme  entendons  de  bon  lieu  que  noz  ennemis 
ont  certaines  correspondences  en  la  ville  de   Bruges  jusques  a  se   tenir 

(1)  Archives  de  l'Etat  à  Bruges;  Registre  des  octrois  de  la  cour  féodale  du  Bourg,  de  1518  à  1578, 
fol.  220. 

(2)  Secrète  Resolulien  van  scepenenvan  Brugge,  1575-1585,  fol.  332,  n»  t. 

(3)  Cet  acte,  daté  du  23  janvier  1581,  est  inséré,  en  textes  français  et  flamand,  dans  le  IFittenbouc  D  des 
archives  de  la  ville  de  Bruges,  fol.  5  et  89  v°. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  50 
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asscurez  dy  povoir  faire  quelque  malheureux  exploict,  nous  vous  en  avons 
bien  volu  adverlir  affîn  que  soyez  sur  vostre  garde  pour  obvier  auxdis 
desseyns,et  par  ce  que  ne  doubtons  y  avoir  tant  plus  de  matière  a  cause  que 
le  serment  d'abjuration  du  Roy  d'Espaigne  ny  est  deuement  practicque, 
comme  par  diverses  fois  en  avez  este  requiz  tant  par  les  estatz  que  conseil 
destat;  mesmes  entendons  y  avoir  pensionaires,  greffiers  et  aultres  parmy 
vostre  collège  qui  nont  encores  faict  ce  debvoir,  dont  ne  scavons  assez  nous 
esmcrveiller,  puis  que  la  pluspart  de  vous  aultres  lavez  ja  faiet;  nous  vous 
requérons  et  neantmoings  ordonnons  de  jncontinent  faire  et  recepvoir  ledit 
serment  de  tous  ceulx  de  vostre  jurisdiction,  tant  nobles  que  aultres,  de 
quelque  estât  ou  condition  ilz  soient,  et  faire  sortir  dicelle  tous  refusans, 
sans  aulcun  port,  faveur  ou  dissimulation,  leur  enjoingnant  de  nostre  part 
bien  expressément  de  sortir  hors  de  ces  provinces  unies  endedans  trois  jours, 
apeine  destre  après  ce  jour  la  tenuz  pour  ennemis  et  de  bonne  prinse.  Très 
chiers  et  feaulx,  Dieu  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Danvers  le  xxvije  de 
mars  xvclxxxij  (4).  » 

Le  collège  du  Franc  repondit  à  cette  missive,  qu'il  n'avait  osé  publier  le 
placard  du  26  juillet,  parce  que  la  châtellenie  étant  un  pays  ouvert,  c'était 
l'exposer  à  toutes  les  incursions  et  vengeances  de  l'ennemi.  Puis  il  convoque 
une  assemblée  générale  des  notables  et  suppôts  pour  prêter  le  serment 
requis  (31  mars).  Peu  comparurent  et  demandèrent  un  délai  sous  divers 
prétextes.  Le  collège  décide  que  ceux  des  villes  closes  prêteront  le  serment; 
pour  ceux  des  quartiers  de  l'est  et  du  nord,  il  consent  de  surseoir  encore 
quelque  temps  (2). 


(1)  «  Paraphé  :  De  Hert.  Soubzsignc  :  Francoys.  Et  plus  bas  :  A  lordonnance  de  monseigneur  le  Duc,  signe  : 
N.  Gillis.  Superscription  :  A  noz  (reschiers  et  feaulx  les  Bourgmestres,  Eschevins  et  Conseil  de  nostre  ville  de 
Bruges.  Bccu  lexxixc  de  mars  1582.  »  Ibid.,  fol.  56.  Resolutieboitc  du  Franc,  reg.  20,  fol.  49. 

(2)  Resol.  ibid.,  fol.  50.  Par  lettre  du  23  juin,  répondant  à  une  autre  du  14,  le  duc  mande  aux  échevins  du 
Franc  qu'il  ne  peut  admettre  les  excuses  alléguées  sans  aucun  fondement,  et  ordonne  d'exécuter  le  mandat  du 
conseil  privé,  qui  avait  alors  le  gouvernement  des  provinces,  prescrivant  la  prestation  du  serment  d'abjuration, 
ious  peine,  pour  les  récalcitrants,  de  bannissement  et  de  saisissement  de  leurs  biens.  »  TFittenboucH,  fol.  58  v°. 
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Mais  les  époques  de  troubles  sont  dominées  par  l'imprévu.  Le  18  mars, 
un  misérable  du  nom  de  Jaurcgui  attenta  à  la  vie  du  Taciturne  et  le  blessa 
grièvement  (1).  Sous  le  coup  de  la  consternation,  les  États-Généraux  rédi- 
gèrent, dès  le  lendemain,  une  adresse  aux  provinces,  et  le  5  mai,  tout  un 
programme  des  futures  délibérations  ;  et  ils  s'ajournèrent  le  S  mai  (2). 

(1)  Voici  la  lettre  adressée  par  le  duc  aux  magistrats  de  Bruges  pour  leur  annoncer  cet  événement.  — 
«  Treschiers  et  bien  amez.  Nous  vous  avons  bien  voulu  advertir  du  desastre  advenu  a  noslre  jndieible  regret 
cest  appresdinee  en  la  personne  de  mon  bon  cousin  le  prince  Dorenges,  ayant  este  par  ung  jeusne  homme 
espaignol  tire  en  sa  propre  maison  dung  coup  de  pistole  au  travers  de  ses  joues,  ayant  este  le  dict  meurdrier 
tue  sur  la  place  et  trouve  sur  luy  lettres  espaignolles  et  aulfres  enseignemens  par  lesquelz  il  appert  avoir  este 
employé  pour  faire  si  malheureux  acte  des  ministres  du  Roy  d'Espaigne.  Et  espérons  bien  tost  enfonser  plus 
avant  la  démence  de  ce  faict,  estant  desja  hors  des  lettres  trouvées  sur  le  dict  assassinateur  informez  daulcunes 
personnes  qui  sen  sont  meslees  de  ce  faict;  mais  grâce  a  Dieu,  selon  le  jugement  des  médecins  et  chirurgins, 
ne  se  trouve  le  coup  estre  mortel,  et  ne  fauldrons  de  vous  en  advertir  de  ce  qu'en  succédera.  Entretant  vous 
requerrons  et  ordonnons  de  vouloir  arrestcr  tous  passagiers  qui  seront  de  la  nation  espaignolle  et  tous  aultres 
estraingiers  qui  ne  scauront  donner  bons  enseignemens,  et  signament  de  vouloir  avoir  soingneulx  esgard 
datlraper  sil  est  possible  ung  Gaspar  D'Anastro,  espaignol,  homme  maigre,  avecq  pelitle  barbe.  Et  entretant 
tenir  vos  bourgeois  et  inhabitans  en  toute  tranquillité  et  repos  sans  quilz  sesmeuvent,  et  donner  bon  ordre  sur 
la  garde  et  tuition  de  vostre  ville,  afin  que  lennemy  a  ceste  occasion  ne  prengne  quelque  avantage  sur  vous. 
A  tant  treschiers  et  bien  amez  Noslre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  De  noslre  ville  Danvers  le 
xviije  jour  de  mars  xvc  quatre  vingtz  deux.  Signe  :  Francoys.  —  Et  plus  bas  :  Par  ordonnance  de  son  Alteze  : 
J.  van  Asselnes.  Post  data.  Comme  trouvons  que  ung  Pedro  D'Orosco  demeurant  en  vostre  ville  auroit 
cognoissance  du  faict  susdit,  nous  ordonnons  de  saisir  incontinent  sa  personne,  et  en  après  nous  en  advertir 
pour  en  estre  ordonne  comme  trouverons  convenir.  Superscription  :  A  noz  treschiers  et  bien  amez  les 
bourgmestres,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges  et  eschevins  du  terroir  du  Francq  et  a  chascun  deulx. 
Ra  19 mars  1582.  »  Ibid.,  fol. 20.  Cfr.  Beaecocrt,  Beschryving  vanden  brugschen koophundel,  pp.  125-180. 

(2)  Le  duc  d'Anjou  fit  son  entrée  à  Bruges  le  17  juillet.  Les  Secrète  résolution  du  magistrat  de  1573-1585, 
fol.  343,  n°  2,  relatent  ainsi  le  fait  :  «  Alsdan  quam  binnen  der  stede  van  Brugghe  onsen  gheduchle  heere 
Francoys  zone  van  Vranckerycke,  enegher  broeder  van  den  conynck  Henrick  hertoghe  van  Brabant,  Anjou 
ende  grave  van  Vlaendren,  hebbende  den  voorleden  nachl  gheslapen  ter  Sluus  ;  ende  dede  zyn  entreye  onlrenl 
de  vier  hueren  naer  de  noene^te  peirde  commende  gliereden  van  de  speypoorte  lancx  de  veste  van  der  slede 
totter  cruuspoorte,  duer  de  langhestrate,  hoochslrale,  slipstocstrate,  overde  marct  endeghillhuustrate  lot  int 
hof,  vergheselschipt  met  myn  heere  den  prince  van  Orainge...  »  Bruges  qu'on  lui  avait  représenté  comme  un 
foyer  de  conspiration,  lui  présenta  l'adresse  de  fidélité  suivante  :  «  Remonslrance  faicte  a  son  Alteze  a  sa 
première  entrée  a  la  ville  de  Bruges  venant  de  Lescluze  par  le  nouveau  canal  ou  fouy  et  estant  enchoires  au 
batel  prez  la  porte.  —  Monseigneur.  Messieurs  le  Bailly,  Escoutetle,  Bourgmaislres,  Eschevins  et  conseil  de  la 
ville  de  Bruges,  advertyz  de  larrivement  de  vostre  Alteze  devers  jcelle  ville  et  la  recognoissans  pour  leur 
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Le  1er  juillet  on  procéda,  en  Flandre,  à  la  nomination  des  députés. 
Furent  élus,  pour  la  ville  de  Gand,  Joos  Triest,  éclievin  de  la  heure,  et 
Me  Jacques  Tayart,  pensionnaire;  pour  la  ville  de  Bruges,  Jacques  Mastart, 
échevin,  et  Me  François  Humbloot,  pensionnaire;  pour  la  ville  d'Ypres, 
François  de  Schildere,  tuteur,  et  Me  Sébastien  Kaultcrman,  pensionnaire; 
pour  le  pays  du  Franc,  Charles  Romcyns,  échevin,  et  Me  Adrien  Baltyn, 
pensionnaire.  Ces  députés  avaient  charge  de  porter  l'avis  de  leurs  commet- 
tants sur  les  points  et  articles  soumis  aux  délibérations,  et  pouvoir  de 
décider  tous  autres  points  sans  en  référer  à  leurs  principaux,  excepté  les 
affaires  pour  lesquelles  on  avait  coutume  d'ancienneté  de  convoquer  les 
assemblées  et  communautés,  telles  que  l'imposition  de  nouvelles  aides  et 
autres  semblables  (1). 

Voici  l'analyse  des  avis  émis  sur  les  points  et  articles  posés  dans  le  recès 
du  5  mai  des  Etats  généraux.  Sur  les  7e  et  8e  articles  portant  que  le  conseil 
d'Etat  soit  renouvelé  par  moitié  avant  le  1er  août,  et  réduit  de  cinq  à  quatre 

souverain  seigneur  et  prince,  se  présentent  icy  pour  par  vraye  obeyssance  offrir  a  icelle  les  verges  de  justice 
et  clefs  de  la  ville.  Suppliantz  qui!  plaise  a  vostre  Alteze  les  accepter  en  signe  dhommaige  et  comme  des  mains 
de  ses  plus  fidèles  très  humbles  et  très  obeyssanlz  suieetz  et  vassaulx.  La  mercyantz  infiniement  de  laraour  plus 
que  paternelle  qui  la  meu  a  emprendre  personnellement  la  défense  et  restablissement  de  ces  Eslatz  tant  affligez 
et  poulse  a  passer  la  mer  pour  joindre  ses  forces  a  leur  garend  et  reboutement  de  leurs  communs  ennemys. 
Enquoy  Dieu  vous  doint  lheur  et  adresse  que  tant  avons  de  besoing  et  sespere  de  sa  divine  miséricorde, 
et  comment  a  laccroissement  de  la  grandeur  de  vostre  Alteze  pour  par  sa  vertu  et  prudence  que  desia  luyst 
parmy  ces  Estalz,  et  moiennant  la  bonne  ayde,  tressaige  et  trefidel  conseil  de  monseigneur  le  prince  Dorenges, 
que  Dieu  a  cest  effecl  a  par  sa  divine  bonté  garde  dung  si  malheureulx  traict,  mettre  ungne  fois  et  bien  tost 
fin  aux  présentes  calaraitez  et  afflictions  du  peuple  belgique,  et  finalement  le  réduire  a  son  anchienne 
splendeur,  dignité  et  traffycque.  Au  reste  supplient  quil  plaise  a  vostre  Alteze  prendre  le  pays  et  conte  de 
Flandres  en  sa  noble  protection  et  saulvegarde,  et  parespecial  sadite  ville  de  Bruges,  et  icellui  avecq  ses  bons 
bourgeois  manans  et  habilans  avoir  en  favorable  recommandation,  et  sasseurant  vostre  Alteze  quil  ny  aura 
peuple  plus  devocieulx  a  son  prince;  la  garder  et  maintenir  en  ses  droicts  cousturaes  et  privilèges,  comme  de 
leur  part  a  vostre  Alteze  sera  a  jamais  preslee  toute  deue  obeyssance  et  service  a  eulx  possible.  »  JVittenb.  D, 
fol.  100  v°.  Cfr.  Beaucourt,  op.  luud.,  pp.  183-190. 

(1)  Archives  de  l'Etat  à  Gand  ;  Resolidiebouc  van  de  staeten  van  Flaenderen,  du  25  novembre  1581  au 
12  mars  1583,  fol.  64  v°.  Les  délibérations  des  Etats  dont  dépendait  l'avenir  du  pays,  étant  peu  connues, 
nous  croyons  utile  de  les  exposer  avec  quelque  détail. 
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membres  :  Ceux  de  Gand  proposent  de  nommer  les  deux  premiers  titulaires 
par  Bruges  et  Gand,  et  les  deux  suivants  par  les  autres  membres.  Ceux  de 
Bruges  demandent  lequel  des  quatre  membres  aura  la  première  nomination  et 
s'il  faudra  procéder  par  tirage  au  sort  ou  à  tour  de  rôle.  Ceux  d'Ypres,  ayant 
compris  que  le  conseil  d'Etat,  étant  composé  de  vingt-deux  personnes  pour 
toutes  les  provinces,  la  Flandre  en  aurait  à  nommer  quatre,  avaient  désigné 
leur  candidat.  Le  Franc  se  rallie  à  l'opinion  de  Bruges.  Donc  le  renouvelle- 
ment est  acquis  et  voté,  sauf  à  déterminer  lequel  des  quatre  membres  de 
Flandre  aura  à  procéder  au  choix  de  deux  conseillers,  soit  par  le  tirage  au 
sort  ou  à  tour  de  rôle. 

Sur  le  9e  article,  relatif  aux  aides  et  subsides,  à  leur  administration  et 
perception,  etc.  Ceux  de  Gand,  vu  le  changement  de  gouvernement,  avisent 
que  cette  administration  peut  être  confiée  au  conseil  des  finances,  en 
distrayant  les  domaines  dont  le  compte  serait  rendu  aux  États,  ainsi  qu'il 
appartient;  ou  sinon  l'administration  des  aides  et  subsides  resterait  aux 
mains  du  conseil  d'Etat,  comme  elle  l'est  actuellement,  ce  qui  est  préférable, 
afin  d'éviter  les  rouages  inutiles  d'administrations  multiples.  Ceux  de  Bruges 
proposent  d'ériger  une  chambre  spéciale  pour  la  comptabilité  des  aides  et 
subsides,  composée  d'hommes  compétents  en  matière  de  finances  et  choisis 
par  les  diverses  provinces.  Ceux  d'Ypres  sont  d'avis  d'en  charger  le  conseil 
d'Etat.  Le  Franc  adopte  l'idée  de  Bruges,  et  ajoute  que  la  Flandre,  à  raison 
de  son  importance,  devrait  être  représentée  dans  la  nouvelle  chambre  par 
deux  conseillers  nommés  par  Son  Altesse  parmi  quatre  candidats  présentés 
par  les  États  de  la  province.  Donc,  vu  la  divergence  d'idées,  il  n'y  a  pas  de 
résolution  et  ce  point  est  réservé. 

Sur  les  11e,  12e  et  13e  articles  demandant  à  porter  l'aide  supplémentaire 
de  2,400,000  florins  à  trois  millions,  outre  50,000  florins  par  mois  pour  six 
mois,  destinés  aux  frais  de  guerre.  Ceux  de  Gand  proposent  que  les  quatre 
membres  votent  leur  part  contributive  dans  les  600,000  florins  pour  parfaire 
les  trois  millions,  et  ce  pour  le  terme  d'un  an  à  dater  du  Jer  avril  passé; 
quant   aux   b'0,000  florins   mensuels ,   puisque    la  Flandre    a  payé  déjà 
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150,000  florins  pour  arriérés  de  guerre,  ils  proposent  de  surseoir  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  produit  le  compte  final  de  la  campagne.  Bruges  consent  à  contri- 
buer dans  les  trois  millions  pour  le  terme  de  six  mois.  Ypres  vote  les  trois 
millions  et  les  50,000  florins.  Le  Franc  se  rallie  à  l'avis  de  Bruges.  Donc  les 
trois  millions  sont  accordés  par  trois  voix  contre  une,  et  il  reste  à  décider 
ultérieurement,  par  suite  de  divergence,  sur  les  50,000  florins. 

Sur  les  14e  et  15e  articles,  proposant  d'abandonner  à  Son  Altesse  les  droits 
de  convoi,  en  les  majorant  d'un  tiers  :  Gand  rejette  la  majoration,  mais 
consent  la  prorogation  pour  six  mois.  Bruges  et  Ypres  consentent.  Le  Franc 
accepte  l'abandon,  mais  reste  indécis  pour  la  majoration.  Vu  la  divergence, 
la  question  est  réservée. 

Sur  les  16e,  17e  et  18e  articles,  demandant  d'abandonner  à  Son  Altesse  les 
moyens  généraux  sur  les  objets  de  consommation,  pour  parfaire  les  subsides 
de  guerre  votés,  et  de  les  majorer  au  besoin,  ou  de  fournir  l'écart  par  cotes 
personnelles  en  munissant  les  députés  de  pouvoirs  suffisants  :  Gand  vote  la 
continuation  de  ces  moyens  pour  six  mois  à  dater  du  1er  août  prochain  et  du 
mode  de  perception  attribué  aux  quatre  membres  ;  mais  croit  inutile  d'aban- 
donner le  produit  à  Son  Altesse  après  l'octroi  du  subside  de  trois  millions. 
Bruges,  Ypres  et  le  Franc  votent  l'abandon  à  Son  Altesse  pour  les  objets  et 
listes  arrêtés  à  Anvers;  les  autres  resteraient  à  la  province;  seulement  ces 
trois  membres  différaient  sur  les  moyens  à  employer  pour  combler  le  déficit 
qui  résulterait  de  cet  abandon.  Donc  par  trois  voix  l'abandon  est  voté,  sauf 
à  fixer  ultérieurement  pour  quel  terme  et  comment  on  remplacera  le 
produit. 

Sur  le  19e  article,  demandant  d'élever  les  tonlieux  d'un  tiers  :  Gand, 
Bruges  et  Ypres  rejettent.  Le  Franc  n'a  pas  recueilli  les  voix  de  ses  subal- 
ternes. Donc  ajourné,  jusqu'à  ce  que  l'avis  du  Franc  soit  parvenu. 

Sur  le  20e  article  relatif  au  conseil  de  justice  et  au  choix  de  ses  membres  : 
Gand,  Bruges  et  le  Franc  avisent  qu'il  est  juste,  conformément  à  la  teneur 
du  traité  de  Bordeaux,  de  n'y  nommer  que  des  personnes  agréables  à  Son 
Altesse.  Ypres  ajoute  déplus  :  «  faisant  profession  de  la  religion  chrétienne.  >* 
Donc,  l'avis  des  trois  premiers  est  adopté. 
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Sur  le  21e  article,  demandant  augmentation  des  domaines,  sur  un  état 
pertinent  à  dresser  par  le  conseil  des  finances  :  Ajourné  ensuite  de  la  réso- 
lution prise  par  les  quatre  membres  réunis  à  Gand,  le  6  avril  dernier. 

Sur  le  22e  article,  demandant  l'unité  du  cours  de  la  monnaie  pour  toutes 
les  provinces  :  Gand  réclame  son  privilège  du  monnayage,  renouvelé  par 
l'archiduc  Mathias  pour  huit  ans  au  profit  de  sa  fortification,  et  confirmé  à 
Bordeaux  par  Son  Altesse.  Bruges  propose  de  prendre  pour  base  du  cours 
le  philippus  et  le  franciscus  daldre  portés  à  48  sols.  Ypres,  la  couronne  à 
3  florins  et  le  philippus  daldre  à  4-8  sols.  Le  Franc  vote  purement  l'article. 
Donc,  l'unité  de  monnaie  est  adoptée  à  l'unanimité,  sauf  à  déterminer 
ultérieurement  le  cours  et  la  division  des  pièces. 

Sur  le  24e  article,  relatif  aux  négociations  avec  don  Antonio,  roi  de 
Portugal  :  pas  de  solution. 

Sur  le  26e  article,  relatif  à  la  réclamation  d'indemnité  du  prince  d'Orange, 
pour  avances  et  frais  occasionnés  par  les  événements  :  Gand  propose  de 
lui  abandonner  les  revenus  des  abbayes  de  Ninove,  Grammont  et  Eename. 
Bruges  et  le  Franc  n'ayant  pas  émis  d'avis,  la  solution  est  ajournée. 

Sur  le  27e  article,  entretien  et  solde  de  la  garde  du  prince,  et  traitement 
du  prince  fixé  à  56,000  florins  par  an  :  le  traitement  est  accordé  ;  quant  à  la 
garde,  on  avisera  ultérieurement. 

Sur  le  28e  article,  gratification  de  50,000  florins  par  an  à  l'archiduc 
Mathias  :  rejeté  en  considération  de  la  calamité  du  temps. 

Sur  les  articles  29  à  38,  payement  de  gages  et  arriérés,  et  indemnités  à 
des  étrangers  :  les  uns  sont  accordés,  les  autres  rejetés. 

Sur  le  39°  article,  nomination  de  délégués  pour  examiner  les  comptes  des 
Etats  généraux  et  de  la  chambre  des  subsides  :  décidé  d'y  procéder,  si  tant 
est  que  les  autres  provinces  s'accordent  à  le  faire  de  leur  côté. 

Le  4  septembre,  les  avis  qui  avaient  été  ajournés,  furent  complétés  comme 
suit  (1)  : 

(I)  Ibid.,  fol.  97  v«.  Cfr.  Resolutiebouc  du  Franc,  de  1580-1583,  fol.  67,  n»  4. 
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Sur  les  7e  et  8e  articles,  l'avis  de  Gand  est  adopté. 

Sur  le  9e,  résolu  d'ériger  une  chambre  des  aides  où  la  Flandre  sera  repré- 
sentée par  un  député. 

Quant  au  subside  de  50,000  florins  par  mois,  nouvelle  divergence  et 
ajournement. 

Sur  les  14e  et  15e  articles,  décidé  que  les  droits  de  convois  seront  conti- 
nués pour  six  mois,  à  partir  du  1er  août  dernier,  et  majorés  d'un  tiers;  mais 
l'administration  et  la  direction  resteront  aux  états  de  la  province. 

Sur  les  16e  à  18e,  abandon  sous  la  réserve  d'administration  comme  dessus. 

Sur  le  19e,  la  majoration  des  tonlieux  est  rejetée. 

Sur  le  22e,  chacun  persistant  dans  son  précédent  avis,  la  solution  est 
ajournée  (1). 

Les  Etats  généraux  reprirent  leurs  travaux  le  8  septembre  1582  à  Anvers 
et  prolongèrent  leur  session  jusqu'au  15  juin  1583.  Le  17  janvier,  les  troupes 
françaises  s'étaient  avancées  de  Dunkerque  à  Menin,  Dixmude,  Termonde 
et  Anvers  ;  cette  ville  leur  résiste  ;  elles  se  replient  sur  Termonde  avec  Anjou, 
et  peu  après  rentrent  en  France.  Le  22  juillet  1583,  le  Taciturne  s'embarqua 
pour  Middelbourg;  le  prince  de  Parme,  au  nom  de  Philippe  II,  s'empara 
successivement  de  toutes  les  places  du  Brabant  et  de  la  Flandre  (2). 

Revenu  à  Bruges  avec  les  désillusions  causées  par  ces  revers  politiques, 
Baltyu  fut  nommé,  le  15  septembre  1585,  greffier  du  Franc,  au  décès  de 
Laurent  d'Aula,  et  il  conserva  cette  place  jusqu'à  sa  mort  (3). 

(1)  Le  prince  d'Orange  revint  à  la  charge  sur  le  26=  article  :  ceux  de  Gand,  par  acte  du  23  juin  1582,  lui 
avaient  cédé  en  toute  propriété  les  trois  abbayes  de  Ninove,  Grammont  et  Eenaeme,  avec  tous  leurs  revenus. 
Ceux  de  Bruges,  par  acte  du  12  septembre,  lui  cédèrent  l'abbaye  de  Dergues.  Ceux  d'Ypres,  par  acte  du 
12  décembre,  les  abbayes  de  Messines,  Warneton  et  Vormezeele.  Ceux  du  Franc,  par  actes  des  15  septembre  et 
5  octobre,  l'abbaye  des  Dunes  et  le  prieuré  d'Eversam.  Les  états  de  Flandre  ratifièrent  tous  ces  actes  en  leur 
séance  à  Bruges  du  31  janvier  1583.  Ibid.,  fol.  131  v°. 

(2)  Grande  chronique  de  Hollande,  t.  II,  p.  46G  et  suiv.  Documents  inédits  sur  les  troubles  des  Pays- 
Bas,  t.  II,  p.  594.  Van  Deventbr,  Gedenhstulihen  van  Johan  Pan  Oldcn  Barnevelt,  t.  I,  p.  40  et  suiv. 
M.  Juste,  Histoire  des  Étals  généraux,  t.  I,  p.  220. 

(3)  Compte  du  Franc  de  1584-1585,  reg.  696,  fol.  42,  n»  7.  On  lit  au  compte  de  1607-1608,  fol.  85,  n»  2  : 
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II  s'était  marié  avec  Marie  Livine  Ferlysen,  le  23  juin  1575  (1),  fille  de 
François  Verlysen,  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines,  décédé  le 
21  décembre  1570  et  enterré  à  Saint-Rombaut  (2),  et  de  Jeanne  d'Espleyghem, 
fille  de  Georges,  chevalier,  premier  secrétaire  des  conseils  d'Etat  et  privé  de 
Sa  Majesté,  décédée  le  18  octobre  1588,  et  inhumée  à  l'abbaye  d'Eechoute  à 
Bruges  (3).  Il  en  eut  six  enfants  (4)  :  Josse,  Adrienne,  Anne,  Maximilien, 
Georges  et  Catherine.  Ensuite  il  épousa  en  secondes  noces,  Catherine Seppins, 
dont  il  eut  un  fils,  Adrien. 

Voici  le  crayon  généalogique  de  cette  famille  : 
Enfants  du  premier  lit  (Adrien  Baltyn  et  Marie  Verlysen)  : 
1.  Josse,  devient  cuerlaet  de  Furnes  le  9  juin  1590  (5).  «  11  occupait  les 
fonctions  de  pensionnaire  à  Furnes,  dit  M.  Britz,  lorsqu'on  1600  la  ville  et  la 
châtellcnie  de  ce  nom  le  députèrent  aux  États  généraux.  Devenu  membre  du 
conseil  de  Flandre,  il  fut  désigné  par  ce  corps,  avec  deux  autres  de  ses  collè- 
gues, pour  visiter,  examiner,  corriger  et  arrêter  les  coutumes  d'Ostende.  Le 
travail  fut  envoyé  au  conseil  privé,  le  16  août  1610  et  homologué  le  16  mars 
de  l'année  suivante.  Le  8  octobre  1610,  Josse  Baltyn  fut  appelé  aux  fonctions 

«  A  Lievine  van  Schoore  veuve  du  greffier  d'Aula,  pour  pension  en  recompense  des  longs  et  loyaux  services 
rendus  par  son  mari  pendant  plus  de  vingt  trois  ans  au  pays  200  lb.  par.  » 

(1)  Archives  de  l'Etat  ù  Druges  ;  Anreirdinghen  van  vrylaeten,  n°  104,  La  B  :  «  23  juni  1575. 
Mr  Adriaen  Baltyn  vrylael  gheconsenteirt  te  beslapcn  syne  bruut  buten  den  lande  sonder  prejudicie  mits 
betalende  xx  s.  gr.  » 

(2)  Sous  une  pierre  tombale  portant  cette  inscription  :  «  Hier  leyt  begraeve  Heer  en  Mr  Fraîschois  Verlysen 
in  syn  tyt  Raedt  ordin.  en  Procur.  Generael  der  Co.  Ma'.,  die  sterf  an0  XVe  LXX.  den  XXI  december.  » 
Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  d'Anvers,  t.  V,  p.  102.  Verlysen  porte  d'argent 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  fers  de  moulin  et  en  pointe  d'une  rose  de  même. 
Ibid.,  t.  IV,  p.  132. 

(3)  Epitaphes  des  églises  de  Bruges,  manusc.  de  Debooghe,  t.  VI,  fol.  258.  Beaucocrt,  Description  de 
l'église  de  Notre-Dame,  p.  324.  Verleysen  porte  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  roses 
posées  2  et  1  de  môme.  Une  autre  inscription  était  consacrée  à  la  mémoire  de  George  Verlysen,  fils  de  François, 
prêtre  et  licencié  «  utriusque  juris,  »  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges,  mort  le  27  août  1502. 

(4)  Quatre  autres  étaient  décédés  en  bas  ûge. 

(5)  Vervremdinghen  van  vrylaeten,  n»  106,  La  B:  «  Mr  Joos  Baltyn  frater  M*  Adriani  wordf  ceurlaetvan 
Veurne,  9  juni  1599.  » 

Cotitumes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I.  SI 
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de  procureur  général  près  du  grand  conseil  de  Malines,  et  en  1615,  à  celles 
de  maître  des  requêtes  ordinaires  de  cette  cour.  Il  y  mourut  le  9  jan- 
vier 1621.  » 

2.  Adrienne,  épouse  Louis  Drimille,  seigneur  de  Noewcrve,  capitaine 
d'une  compagnie  d'infanterie;  morle  le  4  mai  1656.  Elle  fut  enterrée  avec 
son  mari,  en  l'abbaye  d'Eechoulc,  sous  une  pierre  de  marbre,  au  côté  sud  de 
l'autel  de  la  Vierge,  autrefois  encastrée  dans  la  chapelle  détruite  de  Sainte- 
Ursule,  et  portant  cette  inscription  :  «  Deo  Optimo  Maximo,  et  piis  manibus 
nobilis  ac  sapientissimae  Dominae  D.  Adiuanae  Baltyn,  Adriani  et  Mariae 
Verlysen  nobilium  conjugum  filiae,  viduae  nobilis  et  fortissimi  viri  Domini 
Ludouici  de  Drimille  ,  toparchae  de  Noewcrve ,  capitanei  in  obsequio 
Catholicae  Majestatis  ad  Grevelingam  an  no  1652  gloriosa  morte  defuncti, 
religione  in  Deum,  munificentia  in  pauperes,  tollerantia  in  adversis;  spec- 
tantissimae  ac  clarissimae  feminae,  quae  sacro  hebdomadario  in  hoc  sacello 
fundalo  anniversario  aetatis  60,  anno  a  Christo  nato  M  DC  LVI  die  IV  mai 
inter  mortales  desiit  vivere,  vitam  immortalem  ut  in  cœlis  ausperitur.  Tu  ille 
viator  apprecare  (1).  » 

3.  Anne-Marie,  épousa  le  19  août  1606  Me  Figliusde  Lummene,  dit  van 
Marche,  pensionnaire  du  Franc  de  1605  à  1631 ,  et  greffier  de  1631  au 
9  septembre  1638,  jour  de  son  décès;  morte  sans  enfants  (2). 


(1)  Archives  de  l'État  à  Bruges  ;  Staeten  tangoederen,  n°  16976.  Epitaphes  de  Dehooghe,  t.  VI,  fol.  237. 
Beaecourt,  Noire-Dame,  p.  324. 

(2)  Registres  des  mariages  de  Saint-Donat,  n°  6  :  «  Affidali  19  Augusli  1606,  M*  Viglius  de  Lummene 
gheseyt  van  Marcke  et  domicella  Anna-Maria  Baltyn.  »  Dans  le  Feriebouc  delà  Prévôté,  de  1637-1661,  fol.  17 
v°,  n°  2,  on  trouve  un  acte  de  procuration  au  nom  des  enfants  de  Longyn  à  l'effet  de  faire  vendre  le  quart  de 
la  maison  dite 'Biscayers  huis,  sise  près  du  pont  Saint-Jean,  qu'ils  avaient  recueillie  dans  la  succession  de  leur 
tante  Anne-Marie  Baltyn,  veuve  de  Viglius  de  Marcke,  et  d'en  faire  le  transport  à  M«  Henri  Legillon  pension- 
naire de  la  ville  de  Bruges  (29  septembre  1639).  Gfr.  le  registre  3  de  S.  Jans  zestendeel,  fol.  1231.  Dans  un 
acte  du  12  juillet  1642,  on  voit  comparaître  comme  héritiers  de  M»  Viglius,  fils  de  Charles  van  Marcke  et  de 
Madeleine  Schelhavre,  Jean  van  Marcke,  tuteur  des  sept  enfants  mineurs  de  Charles,  tous  poorters  de  Gand,  et 
Pierre  de  Lannoy,  tuteur  de  Charlotte,  fille  de  Charles  de  Lannoy  et  de  Marguerite  van  Marcke.  Reg.  aux  œuvres 
de  loi  du  Franc,  Noorl  quartier,  de  1642  à  1644,  fol.  26. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       403 

4.  Maximilien,  rentmeester  général  au  quartier  d'Anvers  (1),  épousa  Marie 
ferhoeve  (2)  et  eut  quatre  enfants  : 

a)  Jean-Baptiste  Maximilien,  capitaine  réformé  d'une  compagnie  de 
cavalerie  (3)  ; 

b)  Jaqueline,  épouse  de  Lambert  de  Longin,  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie,  laissa  quatre  enfants  :  Viglius,  Laurent,  Innocent  et 
Louis  (4)  ; 

c)  Marie  entra  aux  Clarisses  à  Bruxelles  ; 

d)  Anne-Marie-Maximilienne,  religieuse  au  grand  bygard  à  Bruxelles. 
J>.  Georges,  qui  devint  clerc  de  la  chambre  pupillaire  du  Franc  en  1 607  (S) 

et  fut  remplacé  en  1613  par  Guillaume  van  Liekercke. 


(1)  Fut  enterré  en  l'église  abbatiale  de  Saint-Michel  à  Anvers,  sous  un  monument  de  marbre  noir,  avec  celte 
inscription  en  lettres  d'or  :  D.  0.  M.  Maximiliano  Baltyi^  nobili  apud  Flandros  Franconates  familia  orto. 
Regio  domaniorum  in  ditione  Antverpiensi  Quaeslori  Generali,  viro  animi  sagacitate  singulari,  et  quam  longo 
rerum  usu  comparaverat,  prudentia  et  consilio,  principibus  et  privatis  juxta  utili.  Sed  heu  !  nimis  propera 
mors,  conjugi  virum,  Reipublicae  virum,  liberis  parentem,  optimum  charissimum  invidit  et  rapuit  ante  senium, 
Kal.  novcmb.  M  DC  XXVIII,  Uxor  Maria.  Verhoeve*  et  liberi  mœsti  PP.  Decessit  illa  M  DC  LXIII.  »  Inscript, 
funéraires  et  monumentales  d'Anvers,  t.  IV,  p.  39. 

(2)  Ferieboûc  de  la  Prévôté,  de  1642-1644,  fol.  84,  n°  1  :  Comparut  Marie  Verhoeven,  veuve  de  Maximilien 
Baltyn,  »  overleden  rentmeester  van  de  domeinen  van  Brabant  int  quartier  van  Antwerpcn,  »  tutrice  de  Jean- 
Baptiste,  son  fils,  et  donna  procuration  pour  ouïr  le  compte  de  Pierre  Maertens,  curateur  d'Anne-Marie 
Baltyn,  veuve  de  Me  Viglius  a  Marcke  (1  septembre  1642). 

(3)  Ferieboûc  de  la  Prévôté,  de  1661-1665,  fol.  3b,  n°  2  :  Comparurent  par  procuration  passée  à  Termonde, 
le  20  avril  1661,  Jean-Maximilien  Baltyn  et  son  épouse  Anne-Marie  de  Lannoy,  fille  de  Charles...  Ferieboûc 
de  1665-1671,  fol.  53,  n»  2 -.Procuration  de  Jean-Maximilien  Baltyn  (6  décembre  1665).  Ibid.,  fol.  258  v°, 
n°l  :  Comparut  M*  Ferdinand  Ledoulx  fondé  de  pouvoirs  de  Jean-Maximilien  Baltyn,  «  vrylaet  jnt  ambacht 
van  Snelleghem,  heere  van  Ter  Beke,  drotsaert  des  lands  ende  hertochdom  van  Aerschoot,  »  et  d'Anne-Marie 
de  Lannoy,  son  épouse  (12  août  1670). 

(4)  L'état  de  biens,  n°  16976,  nomme  ces  quatre  enfants.  Un  acte  du  29  septembre  1657,  inséré  dans  le 
Ferieboûc  de  la  Prévôté,  de  1657-1661,  fol.  17  v«,  n°  2,  en  nomme  six,  savoir  :  Viglius,  Hyacinthe,  Laurent, 
Norbert,  Ghislain  et  Lambert. 

(5)  En  remplacement  de  Pierre  Baltyn,  nommé  échevin.  Resol.  1607-1618,  11  octobre  1607,  fol.  4  v°. 
Le  19  mars  1605,  Pierre  avait  demandé  au  collège  de  le  remplacer  par  provision  dans  son  office,  pendant  tout 
le  temps  de  son  entremise  «  van  de  fortificatie  van  Ostende.  »  Le  collège,  obtempérant  à  ce  désir,  avait  désigné 
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6.  Catherine,  épousa  le  16  octobre  1626  Pierre  Schepcn,  et  décéda  en  la 
ville  d'Orchies,  le (I). 

Enfant  issu  du  second  lit  (Adrien  Baltyn  et  Catherine  Seppins)  (2)  : 

Adrien,  avocat  à  titre  extraordinaire  du  Franc  (3),  épouse  le  2  jan- 
vier 1638  (4)  Livine  Dhamere  (5),  dont  il  eut  sept  enfants  :  Catherine, 
Adrienne,  Laurent,  Louise,  Isabelle,  Léopold  et  Charles  (6). 

Bail  y  n  porte  de  gueules  à  la  fasce  émanchée  d'or  et  d'azur,  accompagnée 
de  trois  roses  boutonnées  d'argent  deux  et  une. 

Si  la  science  s'allie  volontiers  à  l'austérité  des  mœurs,  il  n'est  pas  rare 
de  trouver  des  exemples  du  contraire.  Nous  ne  voulons  pas  surfaire  Baltyn  ;  et 
les  petits  côtés  de  son  caractère  sont  ceux  qui  prédominent  à  cette  époque  (7). 
Le  30  septembre  1596,  il  présenta  requête  au  collège  pour  être  réintégré 
dans  ses  fonctions  au  greffe,  dont  il  avait  été  suspendu  pour  cause  d'adultère; 
attendu  qu'il  a  produit  des  lettres  closes  de  rémission  émanées  du  conseil 
privé.  La  pièce  fut  renvoyée  à  l'avis  des  échevins  de  la  saison  ou,  comme  on  dit 

le  pensionnaire  François  Van  Caloen.  Résolut.,  1598-1607,  fol.  290  v°,  n°  2.  En  1607,  Georges  Baltyn  fut 
nommé  pour  trois  ans,  et  continué  dans  ses  fonctions  en  1610,  pour  une  même  période. 

(1)  État  de  biens,  n°  16976,  fol.  25.  Vervremdingen  van  riylaeten,  n»  106. 

(2)  Resolutiebouc  du  Franc,  de  1618-1652,  fol.  518,  n°  2  :  Les  bourgmestres  sont  cliargés  d'appeler  les 
tuteurs  de  l'enfant  mineur  du  greffier  Adrien  Daltyn,  issu  de  son  mariage  avec  dame  Catherine  Seppins, 
«  zine  letste  huisvrouvve,  »  aux  fins  de  faire  toutes  démarches  pour  retrouver  le  Wittenbouc  (19  janvier  1629). 
Aucun  biographe  ne  mentionne  ce  second  mariage. 

(5)  Resolutiebouc  de  1652-1645,  fol.  54  V»,  n°  2.  Le  15  septembre  1655,  admis  à  la  prestation  de  serment 
Adrien  Baltyn,  fils  d'Adrien,  nommé  avocat  extraordinaire  pour  servir  les  parties  à  la  chambre  et  à  la 
vierschare,  avec  la  réserve  de  ne  pouvoir  signer  de  pièces  que  celles  qu'il  avait  lui-même  rédigées. 

(4)  Anveirdinghen  van  vrylaeten,  n°  101,  lilt.  B. 

(5)  Feriebouc  delà  Prévôté,  de  1663-1671,  fol.  11  v°,  n°2  :  Comparurent  Mc  Adrien  Baltyn,  —  «advocaeten 
raedl  in  Vlaenderen,  »  —  et  Liévine  Dhamere,  sa  femme,  et  vendent  une  parcelle  à  Vladsloo  (12  juin  1665). 

(6)  État  de  biens,  n°  16297,  aux  archives  de  l'État,  à  Bruges. 

(7)  Malgré  son  titre  de  greffier,  il  pratiquait  encore,  grâce  à  la  faveur  de  ses  collègues.  —  M"  Jean  Rommel, 
Achille  Sproncholf  et  Jean  Joyculx  avaient  assigné  le  bâtonnier  Jean  Letins,  qui  leur  avait  adjugé  une  partie  de 
fief  à  l'enchère  publique,  en  délivrance  de  la  chose  vendue.  Letins  appela  en  garantie  le  vendeur,  Jean 
Hispallaert,  qui  se  fit  représenter  par  Mc  Adrien  Baltyn  (8  avril  1595).  Arch.  de  Bruges,  Sent.  cic.  de  1594 
à  1605,  fol.  55,  n°  3. 
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aujourd'hui,  tenue  en  délibéré.  Le  vendredi,  4  octobre,  le  collège  rendit  la 
sentence  suivante  : 


TEXTE. 


Was  geresolveert  Me  Adrian  Bal- 
tyn  le  admitteren  tôt  bedienen  van 
de  grefïie  van  de  camere  niet  je- 
ghenstaende  tcrim  van  overspel  by 
hem  ghecommittert,  midts  hy  danof 
van  Zyne  Majesteit  lettren  van  abo- 
litie  vercreghen  heift  ;  met  expresse 
conditie  dat  hy  de  voorseide  greffie 
neerstelick  ende  ghetrauwelic  be- 
dienen zal,  up  zulcken  voet  aïs  by 
den  collegie  ghearresteert  zal  wor- 
den(l). 


TRADUCTION. 

II  fut  résolu  d'admettre  Me  Adrien 
Baltyn  à  desservir  le  greffe  de  la 
chambre  échevinale  nonobstant  le 
crime  d'adultère  par  lui  commis, 
puisqu'il  a  obtenu  des  lettres  d'abo- 
lition de  Sa  Majesté  ;  mais  sous  la 
condition  expresse  qu'il  devra  des- 
servir ledit  greffe  assidûment  et  fidè- 
lement, selon  le  règlement  qui  sera 
arrêté  par  le  collège. 


En  1602,  Baltyn  ressentait,  avec  aigreur,  les  nécessités  de  la  vie.  Chargé 
d'enfants,  bien  qu'il  jouît  de  l'habitation  gratuite  et  retirât  tous  les  bénéfices 
de  sa  place,  son  traitement  de  200  florins  ne  pouvait  lui  suffire.  Il  présenta 
au  collège  la  requête  suivante,  que  nous  reproduisons  en  entier,  parce  que, 
comme  on  l'a  dit  avec  vérité,  le  style  c'est  l'homme. 


An  Edele  ende  Weerde  heeren 
burghmeeslers  ende  schepenen 
slandts  vanden  Vryen. 

Vertoocht  met  reverencie  Adriaen 
Baltyn  Ul.Ed*  dienare  ende  greffier 


A  nobles  et  dignes  seigneurs  les 
bourgmestres  et  échevins  du  pays 
du  Franc. 

Remontre    avec    respect  Adrien 
Baltyn,  votre  très-humble  serviteur 


(1)  Resoluliebouc  de  1389-1598,  fol.  269  V,  n°  4;  272,  n°  I. 
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TEXTE. 

van  dese  camere,hoe  hyhoudt  voor 
notoir  met  wat  clecn  pensioen  ende 
emolumenten  van  tzelve  oflicie  hy 
sydert  zyne  admissie  (nu  Ieden  bet 
dan  achthien  jaren),  de  zelve  greffie 
bedient  heeft,  in  zulcker  wys  dat  hy 
melter  waerheit  zegghen  mach,  dat 
hy  vêle  jaren  daermede  niet  en 
heeft  connen  furnieren  zelfs  de 
oncosten  van  zyne  clercken  ende 
andere  ordinaire  dispensen  vanden 
comptoire.twelcke  hy  ghedaen  heeft 
uut  pure  zèle  ende  affectie  die  hy 
(als  ingheboren  vrylaet)  alty ts  tôt  het 
landtghedreghenendenochdraeght, 
ende  dat  up  hope  van  in  toecom- 
mendetyden  dies  gherecompenseert 
te  worden.  Nu  alzoo  hy,  suppliant, 
tôt  noch  toe  ghepatienteert  heeft 
mettet  ordinaire  pensioen  vande 
zelve  grefïie  van  ouden  tyde  maer 
gheweest  zynde  van  ijc  ghuldenen 
tsjaers,  ghezundert  alleeneliek  dat 
UI.  Ed*.  den  suppliant  nu  onlancx 
voorhctjaerghehendthalfougstxvjc 
een,  toegheleit  hebt  voor  een  gra- 
tuiteit  de  somme  van  ijc  ghuldenen 
eens,  die  byde  commissarissen  ter 
auditic  vande  rekcninghe    vanden 


TRADUCTION. 

et  greffier  de  la  chambre,  qu'il  tient 
pour  notoire  à  quels  minimes  pen- 
sions et  émoluments  dudit  office  il  a 
servi  au  greffe  depuis  son  admission, 
(c'est-à-dire  depuis  plus  de  dix- 
huit  ans),  de  telle  façon  qu'il  peut 
dire  en  toute  vérité  qu'il  n'a  pu, 
pendant  plusieurs  années,  en  payer 
même  les  frais  de  ses  clercs  et  les 
autres  dépenses  ordinaires  du  bu- 
reau; qu'il  a  rempli  sa  tâche  par  pur 
zèle  et  dévouement  qu'en  sa  qualité 
de  franc-hoste  de  naissance,[il  a  tou- 
jours porté  et  porte  encore  à  son 
pays;  et  cela  dans  l'espoir  qu'un 
jour  il  lui  en  sera  tenu  compte.  Mais 
comme  le  suppliant  a  jusqu'ici 
patienté  en  se  contentant  de  l'ordi- 
naire pension  du  greffe  fixée  depuis 
un  temps  immémorial  à  200  florins 
par  an,  sauf  que  vous  avez  bien 
voulu  allouer  au  suppliant,  mais 
seulement  pour  cette  année  expirée 
à  la  mi-août  1601,  la  gratuité  d'une 
somme  de  200  florins,  qui  a  été 
rayée  par  les  commissaires  à  l'audi- 
tion du  compte  de  cette  année, 
malgré  la  production  de  votre  ordon- 
nance; que  l'année  suivante  1602  il 
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zelvenjaregheroieert  zyngheweest, 
nyetjeghenstaende  dat  overgheleit 
wierdtUl.heeren  ordonnance  ;ende 
den  suppliant  nietmin  up  het  naer- 
volghendejaeH602uuthaerI.eighen 
authoriteit  ghepasseert  ghelycke  ijc 
ghuldencn  by  vorme  van  gratuiteit, 
te  dyerwarf  alleenelickende  zonder 
te  trecken  in  consequentie  voorden 
toecommenden  tyt;  zoo  blyct  byde 
extraictcn  uut  de  zelve  twee  reke- 
ninghen  onder  de  signature  vanden 
ontvangher  hiermede  overgheleit; 
allegierende  de  zelve  commissarissen 
voor  redene,  dat  niet  en  betaemde, 
dat  mende  ofïicieren  vanden  bufette, 
zynde  anders  ghegagiert  ende  ghe- 
pensionneert  van  het  landt,  alzoo 
jarelicx,  boven  haerlieder  ordinaire 
pensioen,  noch  zoude  recompense- 
ren  ende  gratifîeren,  ende  dat  daer 
duere  anden  suppliant Ul.Ed*.  inten- 
tie  ghebleven  es  infructueus;  ooc 
dat  hem  niet  mueghelic  en  es  up 
zoodanich  pensioen  van  iiijc  ghulde- 
nen  tsjaers,  te  doen  ende  vulcom- 
men  dicnst,  inder  manieren,  zoo  die 
by  Ul.  Edl.  van  hem  verzocht  wordt. 
Bidt  ende  supplieert   dat  Ul.  Ed1. 


TRADUCTION. 


fut  passé  au  suppliant,  par  votre 
propre  autorité,  pareille  somme  de 
200  florins,  par  forme  de  gratuité, 
pour  cette  fois  seulement  et  sans  que 
cela  puisse  tirera  conséquence  pour 
l'avenir  ;  ainsi  qu'il  conste  par  les 
extraits  des  deux  comptes,  sous  la 
signature  du  receveur,  annexés  à  la 
présente  ;  lesdits  commissaires  allé- 
guant pour  motif,  qu'il  ne  convenait 
pas  qu'on  récompensât  et  gratifiât 
ainsi  annuellement  les  officiers  du 
buffet,  qui  sont  engagés  et  pension- 
nés par  l'Etat,  en  sus  de  leur  traite- 
ment ordinaire  ;  que  par  là  votre 
intention  bienveillante  à  l'égard  du 
suppliant  fut  rendue  infructueuse  ; 
qu'il  ne  lui  est  donc  pas  possible 
pour  un  modique  salaire  de  400  flo- 
rins par  an  de  faire  son  service  de 
la  manière  ponctuelle  que  vous 
exigez  de  lui.  Il  vous  supplie  en 
conséquence  de  vouloir  bien  peser 
ses  raisons,  et  lui  reconnaître  et 
accorder  une  pension  proportion- 
nelle à  la  valeur  de  son  service, 
comme  sont  au  reste  traités  les  autres 
pensionnaires  de  son  rang  et  de  son 
importance  ;   de  vouloir  passer  en 
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believe  up  ailes  naerder  te  letten, 
ende  suppliant  totten  zelven  dienst 
te  gheven  endeaccorderen  condigne 
pensioen,  inder  manieren  zoo  elders 
ghetracteert  worden  andere  pen- 
sionarissen  van  zyn  calibre  ende 
qualiteit  ;  ende  daertoe  te  letten  ende 
consideratie  te  nemenupdeperemp- 
toire  redenen  ende  motiven  hier 
neffens  ghaende.  zunderlinghe  ghe- 
merctdatnochjeghenwoordelickalle 
de  emolumenten  vande  depeschen 
van  zyne  greffîc  jarelicx  niet  uut  en 
bringhen  thien  schellinghen  groote 
ter  weke,  zoo  dyes,  noodt  zynde, 
blycken  zal.  Ende  zult  den  suppliant 
verbinden  ende  encourageren  omme 
hem  t'eenemael  ende  ghansch  te 
begheven  tôt  dienste  vanden  lande, 
tôt  haerlieder  voile  contentement; 
want  wel  reden  es,  zoo  men  zeght  : 
quod  qui  circutn  allare  ambulat,  ex 
al  tari  viverc  débet. 


TRADUCTION. 

revue  les  arguments  péremptoires 
et  les  motifs  déduits  ci- dessous, 
en  observant  particulièrement  que 
même  actuellement  tous  les  émolu- 
ments des  dépêches  du  greffe  ne  lui 
rapportent  pas  dix  escalins  de  gros 
par  semaine,  ainsi  qu'il  le  prouvera 
au  besoin.  Et  vous  obligerez  et 
encouragerez  le  suppliant  à  se  con- 
sacrer de  corps  et  d'âme,  et  pour 
toujours  au  service  du  pays,  à  votre 
entière  satisfaction;  car  enfin,  il  est 
juste,  commeon  dit, quodqui  circum 
altare  ambulat }  ex  allari  vivere  débet. 


Archives  de  l'Ëlal  à  Bruges  ;  Rcsolutiebouc  du  Franc, 
reg.  48,  fol.  2. 


A  l'appui  de  sa  supplique,  Baltyn  avait  produit  une  justification.  Dans  cet 
exposé  de  motifs,  il  disait,  entre  autres  choses,  que  les  200  florins  de  gages 
alloués  autrefois,  faisaient  plus  que  i,200  de  nos  jours;  que  les  profits  et 
émoluments  du  comptoir  étaient  alors  vingt  fois  plus  considérables;  que  la 
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population  a  beaucoup  diminué,  bien  des  terres  sont  abandonnées  et  il  n'en 
reste  plus  qu'un  sixième  en  culture  ;  que  les  clercs  et  surnuméraires  de  ce 
temps  se  contentaient  d'un  léger  tantième  pour  l'expédition  des  actes,  tandis 
qu'aujourd'hui  le  chef-clerc  (opperclerc)  exige  du  greffier  de  gros  salaires, 
et  que  ledit  greffier  doit  héberger  et  nourrir  les  clercs  subalternes  moyennant 
une  minime  rétribution  ;  qu'autrefois,  temps  de  paix,  la  plupart  des  dépê- 
ches ne  concernaient  que  les  parties  et  avaient  un  caractère  purement  privé, 
tandis  qu'aujourd'hui,  à  cause  de  l'agitation  et  des  troubles  politiques,  elles 
ont  presque  toutes  une  portée  publique  ;  aussi  bien  autrefois,  la  plupart  des 
dépêches  étaient  rédigées  par  le  chef-clerc,  d'après  un  formulaire  du 
comptoir,  tandis  qu'aujourd'hui,  à  raison  de  leur  importance  et  de  leur 
variété,  elles  sont  toutes  minutées  par  le  greffier  lui  même;  autrefois  les 
assemblées  extraordinaires  et  générales  n'étaient  guère  si  fréquentes,  et  les 
pensionnaires  faisaient  une  bonne  part  de  la  besogne,  tandis  que  depuis  la 
récente  publication  de  la  nouvelle  Albertine,  tout  est  retombé  sur  le  greffier 
seul,  qui  mérite  au  moins  un  triple  traitement  ;  celui  ci  est  demeuré  station- 
naire,  alors  qu'on  a  majoré  tous  les  autres  et  que  les  jetons  de  présence  des 
échevins  ont  été  portés  successivement  de  5  escalins  à  4  et  à  6.  Enfin  il 
invoquait  son  passé  et  ses  services  rendus  dans  des  temps  très-difficiles  (1). 
Le  collège  accorda  la  majoration  et  éleva  le  traitement  de  200  à  600  florins 
par  an,  —  dans  l'espoir,  disait-il,  que  le  pétitionnaire  tiendra  toutes  ses 
promesses  et  rendra  la  plus  grande  somme  de  services;  mais  sous  la  réserve 
que  s'il  ne  remplissait  pas  ses  fonctions  au  contentement  des  échevins,  la 
majoration  cesserait  ipso  facto;  et  il  veillera  à  ce  que  le  comptoir  du  greffe 
soit  toujours  muni  d'un  chef-clerc  capable,  expert  dans  la  pratique  et  habile 
écrivain,  qui  devra  tenir  au  net  un  double  registre  aux  résolutions  et  l'exhiber 
tous  les  trois  mois  au  collège  ;  enfin  le  suppliant  devra  se  conformer  exacte- 
ment aux  prescriptions  de  l'Albertine,  à  laquelle  il  a  prêté  serment.  Le  tout 
décidé  par  provision  et  jusqu'à  révocation  (2). 

(1)  Resolulicbouc  de  1602  à  1712,  reg.  48,  fol.  2,  n°  1. 

(2)  Fait  à  l'assemblée  des  deux  saisons  le  3  octobre  1G02.  Ibid.,  fol.  2,  n°  1. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  52 
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Il  est  vrai  de  dire  que  Baltyn  était  un  travailleur  infatigable.  Ses  connais- 
sances juridiques  s'étaient  fortifiées  par  l'étude  approfondie  de  l'histoire. 
Science  oblige.  Aussi  ne  se  tenait-il  pas  confiné  dans  les  strictes  limites  du 
greffe  ;  il  remplissait  souvent  encore,  pour  des  questions  spéciales  et  ardues, 
les  fonctions  de  pensionnaire  ou  conseiller  consultant;  et  toujours  il  le  fit 
avec  distinction.  Parmi  ses  nombreux  mémoires  ou  «  moyens  de  droit  », 
nous  citerons  celui  qu'il  rédigea,  en  4589,  à  l'occasion  du  procès  intenté  par 
le  magistrat  du  Franc  à  celui  de  la  ville  de  l'Ecluse,  qui  prétendait  à  la  vente 
de  certaines  marchandises  avariées,  destinées  à  l'étaple  de  Bruges  et  déchar- 
gées sur  le  territoire  du  Franc.  L'exposé  de  fait  de  ce  document  retrace 
l'origine  des  relations  commerciales  de  la  Flandre  avec  le  Levant. 

«  ...  Ces  Orientaux  sont  les  premiers  traficants  ou  marchands  étrangers 
qui  vinrent  se  fixer  à  Bruges  ;  l'époque  de  leur  arrivée  remonte  au  règne  de 
Louis  de  JVevers.  Ils  apportèrent  surtout  les  riches  marchandises  des  villes  et 
nations  sises  sur  les  bords  du  Pont-Euxin  ou  mer  Noire  et  de  l'Euphrate, 
en  Syrie  et  en  Perse,  et  dans  l'Inde  occidentale  ;  marchandises  qu'ils  ache- 
taient à  des  prix  fort  raisonnables,  par  l'entremise  des  Génois  et  des 
Vénitiens,  qui,  eux,  allaient  jusqu'à  Trébizonde,  en  Asie-Mineure  et  chez 
d'autres  peuples  indiqués  dans  d'anciennes  lettres. 

«  Mais,  quand  régna  le  comte  Jean  de  Valois,  dit  de  Dijon,  père  de 
Philippe  dit  le  Bon,  les  Orientaux  furent  suivis  par  les  Arméniens,  les  Turcs, 
les  traficants  de  la  Mauritanie  et  autres  de  la  Syrie  et  de  la  Judée,  qui 
vinrent  par  eux-mêmes  ici  faire  le  négoce  avec  ceux  de  Bruges,  de  Damrnc 
et  de  l'Ecluse.  Ils  furent  amenés  dans  le  comté  par  des  navires  qui  étaient 
revenus  de  l'Egypte  et  de  Jérusalem  (où,  jusqu'à  ce  jour,  beaucoup  de  gens 
de  notre  pays  habitent  encore,  depuis  que  le  comte  de  Flandre  Thierri 
d'Alsace  alla  en  Terre-Sainte),  suivant  d'anciens  actes,  laissés  par  le  magis- 
trat de  la  ville  de  Bruges  et  enregistrés  dans  les  vieux  camerboucken. 

«  Au  commencement,  ceux  qui  venaient  de  si  loin  dans  l'Est,  pour  le 
motif  qu'ils  ne  connaissaient  rien  de  la  langue  et  des  multiples  habitudes  du 
pays  de  Flandre,  crurent  que  leur  commerce  ne  se  maintiendrait  pas,  s'ils  ne 
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s'établissaient  dans  le  pays.  C'est  pour  cela  qu'ils  organisèrent  à  Bruges  des 
comptoirs  avec  de  jeunes  commis,  délégués  de  leur  nation,  qui  durent 
apprendre  la  langue  et  les  usages  de  notre  pays.  Ces  commis  soignèrent  ainsi 
les  opérations  de  leurs  compatriotes.  Ce  qui  procura  beaucoup  d'avantages 
à  leur  commerce  et  une  grande  extension;  comme  il  conste  desdits  camer- 
boucken  et  vieilles  missives  du  Franc. 

«  Les  Flamands  firent  alors  aussi  la  même  chose  et  fondèrent  des  comptoirs 
dans  les  susdits  pays  lointains,  notamment  à  Smyrne,  à  Constanlinople,  à 
Trébizonde  et  même  à  Damas,  comme  aussi  à  Alexandrie,  en  Egypte  et  en 
Afrique. 

«  Cela  ne  dura  cependant  pas  longtemps,  parce  que  les  Flamands  n'eurent 
pas  en  Orient  suffisamment  de  privilèges  et  de  franchises,  et  parce  que  ceux 
de  là-bas  avaient  moins  besoin  de  marchandises  de  Flandre  qu'eux,  Flamands, 
des  marchandises  d'Orient.  Les  navires  de  là-bas  augmentèrent  de  plus  en 
plus  en  nombre.  Alors  ceux  de  Flandre  préférèrent  ne  plus  aller  aussi  loin  ; 
ils  s'entendirent  à  plusieurs  et  se  contentèrent  de  faire  à  Bruges  même  des 
échanges  sur  des  navires  qui  venaient  déposer  et  offrir  sur  place  les  articles 
de  l'Orient.  Ces  navires  reparlaient  ensuite  au  delà  des  mers,  pour  vendre 
des  marchandises  flamandes.  Cela  dura  jusqu'au  départ  définitif  de  tous  ceux 
de  l'Orient  sous  Philippe,  nommé  le  Beau  (1).  » 

On  le  voit,  l'exposition  est  faite  avec  méthode  et  clarté,  les  déductions  se 
suivent  avec  précision  et  vigueur.  A  cette  série  de  travaux  se  rattache  son 
livre  de  la  description  diplomatique  du  Franc,  qui  porte  pour  titre  :  Nauw- 
keurige  beschryving  van  het  land  van  den  Fryen,  inhoudende  een  kort  recueil 
of  verhael  van  de  gelegendheyd  van  het  zelve  land,  zoo  dat  geweesl  is  in 
voorleden  tyden  en  hoe  het  zelve  gekomen  is  tôt  den  jegenwoordigen  slaet  ; 
benevens  van  aile  de  privilegien,  oclroyen,  transaclien,  appointementen, 
sententien  en  andere  promissen  aengaende  het  gezeyde  land  van  den  Fryen, 
en  de  appcndantsche  van  diere,  met  designalie  van  de  registers,  boucken  of 

(1)  Mémoire  cité  par  M.  Van  den  Bussche  clans  la  revue  La  Flandre,  t.  IX,  p.  196. 
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bescheeden  alwaer  die  bekomelyk  zyn,  en  verklaers  van  de  graeven  01 
gravinnen  van  Vlaenderen,  die  de  zelve  verleent  hebben  of  anderzints  gedeu- 
rende  haerlieder  leven  verkregen  en  uyfgegeven  zyn  gcweest;  en  de  daer  bene- 
vens  haerlieder  afkomstc  ende  généalogie;  dit  van  het  jaer  863  lot  den 
jaere  1551.  Te samen  vergaderl  uyt  verscheyde  aitclenlique  registers,  littera- 
gien,  monumenlen,  enz.}  rustende  meest  ten  comptoire  van  de  grefjie  van  de 
camer  van  den  gemelden  lande,  by  dheer  ende  meester  Adriaen  Baltyn, 
licentiaet  in  bcede  de  reclden,  greffier  van  de  camer  en  pensionnaris  slands 
voornoemd.  Anno  1604  (I).  Dans  une  préface  remarquable,  l'auteur  remonte 
au  temps  de  Thierri  d'Alsace,  le  fondateur  de  la  plupart  de  nos  communes, 
et  qui  dota  le  Franc,  en  11(59,  d'un  magistrat  perpétuel.  Il  montre  les  diverses 
modifications  introduites  dans  le  système  d'organisation  de  l'échevinage, 
en  1221,  1230,  1323,  1330,  1338,  1351,  1357,  1393,  1414,  1419,1477,  1485, 
1487, 1489, 1579  et  1584  :  et  termine  cette  partie  en  exprimant  le  vœu  patrio- 
tique de  voir,  après  tant  de  secousses,  de  guerres  et  de  révolutions,  s'ouvrir 
par  la  réduction  d'Ostende,  une  ère  de  paix  et  de  prospérité.  Le  reste  de 
l'ouvrage  donne  la  liste  des  souverains  de  Flandre,  depuis  le  comte 
Baudouin  Ier  jusqu'à  Charles-Quint  inclus.  On  trouve  sous  chaque  règne  une 
courte  notice  historique,  suivie  de  l'analyse  des  privilèges  accordés  au  Franc 
et  qui  sont  extraits  des  cartulaires  auxquels  ils  renvoient.  C'est  donc  un 
tableau  complet  de  la  situation  politique,  administrative  et  civile  du  pays, 
tracé  dans  un  style  clair  et  sans  prétention.  Si  Baltyn  eut  le  tort  de  ne  pas 
compulser  toutes  les  archives  pour  en  tirer  la  substance,  comme  le  fit 
Oudegherst,  c'est  parce  que  son  cadre  n'allait  pas  si  loin  ;  mais  en  projetant 
de  ne  pas  édifier  une  œuvre  d'érudition,  il  s'exposait  au  reproche  d'absence 
de  critique. 

Dévoué  par  goût  aux  lettres  et  aux  arts,  il  fut  le  promoteur  de  plusieurs 
mesures  intéressantes.  Nous  trouvons,  dans  cet  ordre  d'idées,  que  l'on  paya 

(1)  Publié  dans  les  Documents  de  M.  Pkiem,  2«  série,  t.  IX,  d'après  le  manuscrit  reposant  au  dépôt  des 
Archives  de  l'État  à  Bruges.  Une  autre  copie  se  trouve  dans  la  section  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
cette  ville  :  Catalogue  de  M.  Laide,  n°  492. 
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à  Jacques  de  Cantere,  orfèvre,  pour  un  gobelet  d'argent  du  poids  de 
8  2/3  onces,  orné  des  armoiries  du  Franc,  offert  à  Me  Mathias  Lambrecht, 
archidiacre,  qui  avait  dédié  son  livre  de  la  Légende  des  Saints  au  magistrat, 
44  Ib.  S  s.  parisis  (1).  Et  pour  l'achat  d'une  mappemonde  à  l'usage  du  collège, 
10  Ib.  parisis  (2).  Et  à  l'imprimeur  Jean  van  der  Steene,  de  Gand,  75  Ib. 
pour  le  recueil  des  placards  émanés  des  gouverneurs  généraux  et  du  conseil 
de  Flandre,  et  adressés  au  Franc,  à  ses  appendants  et  contribuants  (3). 
A  Ghisbert  Donckere,  ingénieur  de  Leurs  Altesses,  48  lb.  pour  un  instru- 
ment de  son  invention,  dit  perpetuus  motus,  «  qui,  sans  aucune  intervention, 
est  sans  cesse  en  mouvement  et  se  gouverne  jour  et  nuit,  marquant  d'avance 
le  changement  de  température,  bonne  ou  mauvaise  (4).  »  Et  puis  chaque 
année,  ces  achats  de  verrières  aux  armes  du  Franc,  destinées  aux  églises  de 
villages  pour  rappeler  la  surintendance  de  l'autorité  civile  et  le  respect  à 
l'article  6  de  la  heure. 

La  fiévreuse  activité  de  Baltyn,  qui  tendait  à  l'absorption  de  fonctions 
multiples,  lui  devint  une  source  de  difficultés.  Sourdes  d'abord,  elles  se 
dévoilèrent  dans  tout  leur  éclat  en  1610.  C'est  le  propre  des  personnalités 
marquantes  de  servir  de  but  à  l'envie  et  aux  mesquines  rivalités.  Le  registre 
aux  résolutions  porte  à  la  date  du  7  septembre  1610  :  «  Quant  au  différend 
qui  s'était  élevé  entre  Me  Adrien  Baltyn  et  les  autres  pensionnaires  d'une 
part,  et  Me  César  Veranneman,  pensionnaire,  leur  collègue  d'autre  part,  et 
qui  avait  été  exposé  par  écrit,  décidé  qu'ils  auront  à  produire  leurs  mémoires 
et  raisons  avant  samedi.  »  Le  9  septembre,  protestation  de  Baltyn  et  con- 
sorts :  ils  ne  se  sont  point  portés  partie  contendante;  leur  écrit  ne  vaut  qu'à 
titre  de  remontrance  ou  avertissement  ;  ils  attendent  et  sollicitent  du  collège 
une  ordonnance  politique,  réglant  leurs  attributions  respectives  et  la  répar- 
ti) Compte  du  Franc  de  1590-1591,  reg.  702,  fol.  48,  n°  5. 

(2)  «  Een  charte  van  der  vveerelt.  »  Compte  de  1G09-1610,  fol.  104  v°,  n°  3. 

(3)  Compte  de  1621-1622,  fol.  99,  n»  3. 

(4)  Ibid.,  fol.  108  v°,  n°5.  Il  s'agit  probablement  ici  d'un  anémoscope;  mais  l'article  est  remarquable  par 
sa  date.  Cfr.  la  Flandre,  t.  IX,  p.  347. 
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tition  des  émoluments;  en  un  mot,  ils  se  confient  à  l'arbitrage  du  collège, 
et  demandent  que  cette  rectification  soit  actée  au  registre.  Ce  qui  fut 
accordé  (i). 

L'affaire  en  resta  là  quelque  temps  ;  puisqu'à  la  date  du  21  janvier  1612  se 
trouve  la  copie  du  mémoire  de  Me  Veranneman  en  réponse  à  Me  Baltyn  et 
consorts.  Voici  l'analyse  de  cette  pièce  : 

Veranneman  rappelle  qu'il  y  a  dix-sept  ans,  il  quitta  la  place  d'avocat  au 
conseil  de  Flandre  pour  entrer  au  service  du  Franc  comme  pensionnaire,  en 
remplacement  de  Me  Pierre  Blomme;  et  cela  au  gré  de  tous.  Mais  depuis 
lors,  le  greffier  Baltyn,  sous  les  prétextes  les  plus  divers,  se  mit  à  le  contre- 
carrer, à  son  grand  chagrin  et  au  détriment  des  affaires  du  pays  ;  et  par  cette 
cause,  il  se  vit  obligé,  à  plusieurs  reprises,  d'adresser  requête  au  collège 
pour  avoir  interprétation  de  ces  conflits  incessants.  Loin  de  se  soumettre  à 
la  résolution  prise  solennellement  par  l'assemblée  des  deux  saisons  le 
11  août  1599  (dont  copie  ci-annexée),  Baltyn  continue  à  susciter  des  vexa- 
tions au  suppliant  ;  et  sur  la  plainte  qu'il  en  porta,  le  collège  confia  aux 
bourgmestres  le  soin  de  faire  examen  et  rapport  ;  mais  Baltyn  craignant 
l'insuccès,  fit  traîner  la  chose  en  longueur  ;  lorsque  dernièrement  il  la  reprit 
à  nouveau,  comptant  sur  l'appui  de  Me  Viglius  van  Marcke,  son  beau-fils,  et 
de  Me  Jacques  de  Dyckere,  tous  deux  pensionnaires,  qui  signèrent  avec  lui 
l'écrit  du  7  septembre  ;  demandant  aux  échevins  d'édicter  une  ordonnance 
politique  en  guise  de  règlement;  sur  quoi  intervint  la  décision  du  collège 
rappelée  plus  haut,  contre  laquelle  ils  protestèrent  pour  dissimuler  leurs 
intentions  hostiles.  En  vain  le  suppliant  insista  près  des  bourgmestres  pour 
avoir  la  fin  de  tous  ces  conflits;  par  suite  de  leur  renouvellement,  les  bourg- 
mestres n'étaient  pas  au  courant  des  rétroactes;  il  a  été  forcé  de  fureter 
lui-même  dans  le  registre  aux  résolutions  de  la  chambre;  c'est  là  seulement 
qu'il  prit  connaissance  de  la  protestation  de  Baltyn,  du  9  septembre,  qui  lui 
semble  une  ruse  nouvelle,  en  ce  sens  qu'il  fait  appel  à  l'équité  et  invoque 

\)  Rcsolutiebouc  de  1G07-1GI8,  fol.  137  v<>,  n°  5. 
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l'arbitrage  du  collège,  en  détournant  le  sens  de  la  décision  du  7  ;  mais  le 
suppliant  maintient  la  question  sur  le  terrain  du  droit  strict,  et  sans  vouloir 
méconnaître  le  pouvoir  du  collège  d  edicter  un  règlement  sous  forme 
d'ordonnance  politique,  sur  les  attributions  respectives  des  pensionnaires  et 
du  greffier,  il  invoque  la  justice  de  ses  chefs  et  l'application  des  lois  exis- 
tantes aux  faits  et  gestes  incriminés  contre  lui. 

Suit  l'apostille  :  Vu  la  requête  de  Me  César  Veranneman,  le  collège  dit  (en 
maintenant  ses  décisions  des  16  août  1597  et  3  avril  1599)  qu'il  entend  que 
ledit  remontrant  en  sa  qualité  de  pensionnaire  doit  avoir  la  préférence  pour 
toutes  commissions  et  voyages,  quels  qu'ils  soient,  à  moins  d'avis  contraire 
et  exprès  du  collège,  lequel  devra  être  inscrit  au  registre  des  résolu- 
tions (1). 

Le  conflit  était  arrivé  à  sa  période  aiguë.  Depuis  lors,  Baltyn  en  éprouva 
tous  les  déboires.  Le  10  décembre  1612,  il  se  voit  infliger  la  réprimande,  par 
le  collège,  parce  qu'il  avait  méconnu  ses  instructions  (2).  En  1613,  la  contes- 
tation avec  Veranneman  reprend  de  plus  belle.  II  s'agissait  de  la  participa- 
tion du  greffier  aux  émoluments  attribués  aux  pensionnaires  qui  assistaient 
aux  séances  des  états  de  Flandre,  pour  lors  réunis  à  Bruges.  Cette  fois,  la 
prétention  de  Baltyn  fut  absolument  écartée  (3). 

Avait-il  tort  ou  raison?  Il  serait  téméraire  de  l'affirmer.  On  chargeait 
Baltyn  des  missions  les  plus  délicates  et  des  affaires  les  plus  épineuses.  Deux 
exemples  entre  tous.  Le  mercredi  13  juin  1612,  l'assemblée  générale  du 
Franc  se  tient  pour  délibérer  sur  les  propositions  de  subside  faites  par  le 
Gouvernement.  Le  baron  de  Croisilles,  haut  bailli,  demande  communication 
des  délibérations;  sa  lettre  lue  à  la  séance  du  16  juin,  excite  une  vive  oppo- 
sition, dénonçant  une  violation  du  secret  des  délibérations.  Enfin  on  la 
renvoie  au  rapport  de  commissaires.  Le  20  juin,  le  bourgmestre  Fonteine  lit 
le  rapport,  qui  conclut  à  une  enquête  par  tourbe.  Ce  résultat  parut  insuffi- 

(1)  Resolutiebouc  de  1607-1618,  fol.  223  v°,  n°  1. 

(2)  Ibid.  de  1602  à  1712,  reg.  48,  fol.  24,  no  3. 

(3)  Ibid.,  fol.30v°,  n»  3. 
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sant,  et  on  chargea  Baltyn  d'examiner  la  chose,  toutes  autres  affaires 
cessantes  (1). 

Le  6  juillet  1612,  Baltyn  fut  envoyé  à  Bruxelles,  pour  suivre  le  procès 
ventilant  au  conseil  privé  entre  les  collèges  de  Bruges  et  du  Franc,  et  le 
colonel  Boret,  et  pour  en  assurer  le  succès.  Il  écrit  de  Bruxelles  que  la  cause 
prend  une  tournure  assez  favorable  et  demande  de  lui  envoyer  quelques 
présents.  Le  collège  répond  qu'il  peut  assurer  aux  membres  du  conseil  que 
les  échevins  du  Franc,  d'après  leur  habitude,  sauront  récompenser  large- 
ment ceux  qui  leur  auront  rendu  des  services;  le  31  octobre,  on  lui  écrit 
encore  de  prolonger  son  séjour  à  Bruxelles  jusqu'à  la  décision  du  conseil,  à 
moins  que  l'affaire  ne  soit  évoquée  par  Leurs  Allesses  (2). 

Le  greffe  du  Franc  était  alors  divisé  en  deux  sections,  comprenant  l'une 
les  affaires  administratives  et  civiles  attribuées  à  la  chambre  ;  l'autre  les 
affaires  judiciaires  ressortissant  à  la  vierschare.  Il  y  avait  donc  deux 
greffiers  :  l'un  celui  de  la  chambre  ;  l'autre  celui  de  la  vierschare.  Baltyn 
occupait  le  premier  office  ;  il  eut  la  chance  de  trouver  dans  le  titulaire  du 
second,  Me  Philippe  Maroulx,  un  homme  dont  le  caractère  placide  et  labo- 
rieux le  mettait  à  l'abri  de  toute  espèce  de  froissement. 

D'ailleurs,  ce  qui  ajoutait  à  l'àpreté  de  ses  prétentions,  c'était  l'appui  qu'il 
pouvait  trouver  près  de  parents  occupant  les  hautes  fonctions  de  la  magis- 
trature. Son  frère,  Pierre  (3),  fut  clerc  des  orphelins  en  1590-91 ,  puis  échevin 
du  Westquartier  depuis  1607,  et  deux  fois  bourgmestre  en  1622  et  1637  (4). 
Un  autre  fut  membre  du  grand  conseil  de  Malines  et  s'employa  à  assoupir  les 
procès  qui  avaient  surgi  entre  les  lois  de  Bruges  et  du  Franc  (S).  Son  beau-père, 

(1)  nesolutiebouc  de  1607-1618,  fol.  232  à  234  v°. 

(2)  Ibid.,  fol.  256,  n°  2;  230  v>,  n°«  2  et  3. 

(3)  Dans  un  procès,  Pierre  Baltyn  figure  «als  onlfanghere  van  mevrauwe  van  Maldeghem.  »  (18  juillet  1398.) 
Arch.  de  Bruges,  Sent.  civ.  de  1394  à  1603,  fol.  273  v°,  nc  2.  Dans  le  cahier  des  Fasseringhen  de  1574-1380, 
fol.  87  v°,  n°2  (24  août  1377),  on  voit  la  relation  d'un  procès  contre  Laurin  Dicx  et  Anne  Baltyn,  son  épouse 
et  probablement  la  sœur  d'Adrien. 

(4)  11  avait  épousé,  en  1595,  Marie  de  Groote,  fille  de  Mf  François. 

(5)  Me  Baudouin  Baltyn.  Compte  du  Franc  de  1614-1615,  fol.  105,  n°  1. 
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Verlyscn,  avait  fait  partie  du  grand  conseil  et  laissé  les  meilleurs  souvenirs. 

Fort  de  cet  appui,  Baltyn  chercha  à  se  fortifier  encore  ;  inaugurant  un 

système  de  népotisme,  il  se  fit  de  la  magistrature  une  sorte  de  patrimoine 

pour  ses  enfants  et  alliés.  Le  19  août  1606,  il  marie  sa  fille  Anne-Marie  à 

Me  Viglius  de  Lummene  dit  van  Marcke,  qui  était  son  collègue  à  titre  de 

pensionnaire  du  Franc.  Le  1er  septembre  1610,  il  obtient,  par  l'entremise  de 

son  frère,  conseiller  et  procureur  général  à  Malines,  une  lettre  de  commit- 

timus  du  grand  conseil,  adressée  au  conseil  de  Flandre  et  nommant  son  fils, 

Georges,  clerc  des  orphelins  du  Franc  (I).  Le  favoritisme  révolta  toute  la 

clergie,  qui  fit  opposition  à  cette  collation,  par  acte  du  5  septembre,  se 

fondant  sur  ce  que  la  place  revenait  de  droit  à  Guillaume  van  Liekercke, 

clerc  de  l'audiencier.  Le  collège  subissant  des  influences  contraires,  n'osa 

prononcer  (2).  Georges  fut  donc  installé;  mais,  comme  il  arrive  toujours, 

l'incapacité  a  beau  se  cacher  sous  le  masque  de  l'intrigue,  elle  se  découvre 

tôt  ou  tard.  Au  bout  de  deux  ans,  Georges  sentant  ses  épaules  ployer  sous 

le  faix,  abandonné  à  lui-même  et  mis  en  face  d'un  arriéré  considérable,  dut 

résigner  son  emploi.  L'annonce  de  celte  résolution  au  collège  donna  lieu  à 

une  scène  admirable  entre  le  fils  et  le  père,  qui  peint  à  nu  ce  dernier. 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Actum  den  xxen  mcye  xvjcxiij,  Fait  le  20  mai  1613,  à  la  séance 

tcollegie   extraordinairelick    verga-  extraordinaire  du  collège,  les  deux 

dert  zynde  met  beede  de  saisoenen.  saisons  réunies. 

Stondt  up  vanden  buffette  den  Le  greffier  Baltyn  présent  au  buf- 
grefïier  Baltyn,  te  kennen  ghevende  fet  fit  connaître  à  messieurs  du  col- 
an  myn  heeren  vanden  collegie,  hoe  lége  que  son  fils,  clerc  des  mineurs, 

(1)  En  1598,  il  avait  pris  à  ferme  pour  5  1b.  de  gros  par  an  la  clergie  des  orphelins  en  faveur  de  son  frère 
Pierre,  qui  se  démit  de  sa  fonction  en  1607  en  faveur  de  son  Gis,  Jean.  Ce  dernier  se  retira  en  1610.  Compte 
du  Franc  de  1598-1599,  reg.  709,  fol.  5,  n»  3. 

(2)  Resolutiebouc  de  1602  a  1712,  reg.  48,  fol.  19  v°,  n°  3. 
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-418 


CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 

den  clerck  van  wecsen,  zyn  zone 
voornoemt  inde  zale  was,  verzouc- 
kende  by  dien  dat  myn  heeren  hem 
zouden  willcn  laeten  binncn  com- 
men,  om  te  vertooghen,  dat  zyn 
dispositie  niet  wel  en  ghedraccht  de 
toecommende  zes  maenden  zyn  offi- 
cie vande  weeserie  te  commen  be- 
dienen,  omme  tnieuwe  règlement 
ende  instructie  nu  up  handenzynde; 
ende  dat  myn  heeren  zouden  belie- 
ven  yemandt  vanden  buffette  te 
deputercn  omrne  den  zelven  tydt 
gheduerende  tzelve  hem  in  zyn  offi- 
cie te  moghen  assisteren.  Daerup 
myn  heeren  de  burchmeesters  de 
camere  laetende  open  gaen,  hebbcn 
den  zelven  clercq  van  weesen  laeten 
binnen  commen,  die  aldaer  ver- 
toocht  heeft,  dat  hy  tôt  noch  toe 
aile  zyn  debvoir  ghedaen  heeft  int 
bedienen  van  tzelve  zyn  officie, 
ende  dat  hy  dies  nietjeghenstacnde 
hem  zoo  vêle  verachtert  vyndt,  dat 
hy  gheen  middele  en  siet  omme 
daer  duere  te  connen  gheraecken, 
verclarende  dat  tzelve  officie  hem 
veel  te  zwaer  viel  ende  dat  hy  hem 
incapel  kende  tzelve  langher  te  con- 


TRADUCTIOîf. 


se  trouvait  dans  la  salle  et  deman- 
dait à  pouvoir  se  présenter  devant 
le  collège,  afin  de  remontrer  qu'il 
était  peu  dispose  à  remplir  son  office 
de  la  chambre  pupillaire,  durant  le 
semestre  prochain,  à  cause  du  nou- 
veau règlement  et  de  l'instruction 
projetés;  et  que  le  collège  voulût 
bien  déléguer  un  membre  du  buffet 
pour  remplir  ledit  office  pendant  ce 
terme.  Sur  ce,  messieurs  les  bourg- 
mestres ayant  ordonné  d'ouvrir  les 
portes,  firent  introduire  ledit  clerc 
des  mineurs,  qui  exposa  qu'il  avait 
jusqu'ici  rempli  tous  les  devoirs  de 
sa  charge,  mais  que  néanmoins  il  se 
trouvait  devant  un  arriéré  tel  qu'il 
ne  voyait  pas  le  moyen  de  le  liquider  ; 
déclarant  que  cette  charge  lui  deve- 
nait trop  lourde  et  qu'il  se  sentait 
incapable  de  la  remplir  plus  long- 
temps; par  conséquent,  il  la  rési- 
gnait volontairement  entre  les  mains 
de  messieurs  du  collège. 
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TEXTE. 

nen  bedienen,  resignerende  by  dien 
tzelve  volontairelick  in  handen  van 
myn  heeren  vanden  collegie. 

Daerup  den  voornoemden  greffier 
tusschen  sprekende,  zeyde  :  jae, 
voor  ses  maenden.  Neen,  seyde  zyn 
zone,  voor  altoos.  Daerup  zy  beede 
bydende  vuyten  collegie,  hebben 
myn  heeren  gheresolveert  de  zelve 
resignatie  taccepteren,  hem  bedanc- 
kende  van  zynen  goeden  dienst, 
ende  dat  myn  heeren  in  aile  andere 
occurrentien  hem  zullen  houden 
voor  gherecommandeert  ;  Iwelcke 
anden  voornoemden  greffier  alleene 
binnen  gheropen  zynde  te  kennen 
ghegheven  es  geweest.  Daerup  hy 
verzochte  eenighen  corten  tyt  van 
drie  zoo  vier  daeghen  omme  dae- 
ruppe  te  moghen  peinsen  ende  ter- 
mineren. 

Waerup  vertrocken  zynde  wiert 
hem  gheseyt,  dat  myn  heeren  niet 
wel  en  consten  bedincken  wat  dat 
hierup  by  hem  viel  te  peinsen,  ghe- 
merct  zyn  soone  voluntairlick  zyn 
officie  ghestelt  hadde  in  handen  van 
myn  heeren,  ende  dat  myn  heeren 
tzelve    absolulelick    gheacceptecrt 


TRADUCTION. 


Là-dessus,  ledit  greffier  s'inter- 
posant,  dit  :  oui,  pour  six  mois. 
Non,  répliqua  le  fils,  pour  toujours. 
Et  tous  deux  s'étant  retirés,  mes- 
sieurs du  collège  résolurent  d'ac- 
cepter ladite  résignation,  en  le  re- 
merciant de  son  bon  service,  et  en 
le  tenant  pour  recommandé  en  toute 
autre  occurrence  ;  ce  qui  fut  com- 
muniqué audit  greffier,  introduit 
ensuite.  Sur  quoi,  il  demanda  un 
délai  très-bref  de  trois  à  quatre 
jours  pour  réfléchir  et  prendre  une 
décision. 


Après  en  avoir  délibéré,  on  lui 
répondit  que  le  collège  ne  pouvait 
comprendre  ce  qu'il  devait  conclure 
de  tout  ceci,  attendu  que  son  fils 
avait  volontairement  résigné  ses 
fonctions  entre  les  mains  du  collège, 
et  que  le  collège  venait  d'accepter 
absolument  cette  démission,  pour 
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TEXTE. 


hadden,  ommc  de  redenen  by  zyn 
zone  zelfs  by  ghcbrocht.  Daerup 
den  greffier  zeyde,  dat  de  resignatie 
by  zyn  zone  ghedaen  te  houden  was 
voor  negheene,  ghemerct  dat  hy 
zieck  was  ende  niet  wel  by  zyn  sin- 
nckens,  ende  dat  tzelve  zoude  rao- 
ghen  causeren  eenich  misverstant. 

Daerup  den  voornoemden  clercq 
resignant  wederomme  binnen  ghe- 
ropcn  zynde ,  es  hem  te  kennen 
ghcgheven  de  acceptatie  voorschre- 
ven  met  bedanckynghe  ende  cour- 
toise beloflen  alsvooren.  Daerup  hy 
clerek  versochte  an  myn  heeren 
vandcn  collegie,  dat  zy  noch  hedent 
yemandt  vandcn  buffette  zouden 
willen  cominitteren  omme  over  te 
nemen  aile  zyn  papiercn  ende  voor- 
gaende  ghebcsoigneerde  totten  dae- 
ghe  van  hedent,  laetende  de  gonne 
vandcn  toecommendcn  tyt  lot  laste 
vandcn  gonnen  die  myn  heeren  in 
zyn  platse  zal  believen  te  commit- 
teren,  itcrativelick  verclarende  dat 
hy  tzelve  officie  niet  langher  en 
zoude  connen  bedienen. 

Daertoe  myn  heeren  tzynder  in- 
stanter   begheerte   ghecommitteert 


TRADUCTION. 

les  motifs  allégués  par  son  fils  lui- 
même.  A  quoi  le  greffier  répondit 
que  la  résignation  faite  par  son  fils 
devait  être  considérée  comme  non 
avenue,  parce  qu'il  était  malade  et 
n'avait  pas  bien  la  conscience  de  ses 
actes,  ce  qui  pourrait  occasionner 
plus  tard  quelque  méprise. 

Sur  ce,  ledit  clerc  démissionnaire 
ayant  été  appelé,  on  lui  fit  connaître 
que  sa  résignation  avait  été  acceptée, 
avec  remercîment  et  promesse  cour- 
toise prérappelés.  Là-dessus,  ledit 
clerc  demanda  à  messieurs  du  collège 
qu'ils  voulussent  bien  dès  aujour- 
d'hui déléguer  un  membre  du  buffet 
pour  reprendre  tous  ses  papiers  et 
les  travaux  faits  jusqu'à  ce  jour,  et 
les  remettre  ensuite  au  nouveau 
titulaire  que  le  collège  nommerait  à 
sa  place,  déclarant  itérativement 
qu'il  ne  pouvait  remplir  plus  long- 
temps cet  office. 


Et  à  son  instante  prière,  le  col- 
lège délégua  le  pensionnaire  Wyns- 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES. 


421 


TEXTE. 


hebben  den  pensionnaris  Wyns- 
berghe,  met  last  dat  hy  noch  hedent 
zonde  besoigneren.  Endc  wiert  ghe- 
resolveert  in  zyn  plaetse  te  surro- 
gueren  Guillaeme  van  Liekercke,  in 
conformiteyte  vande  resolutie  by- 
den  collegie  tanderen  tyden  ghe- 
nomcn,  met  annullatie  vande  re- 
solutien  daernaer  ghenomen  ten 
profficte  vanden  voornoemden  Lie- 
kercke (1). 


TRADUCTION. 

berghe,  avec  la  charge  d'entrer 
immédiatement  en  fonctions.  Et  il 
fut  décidé  de  nommer  à  la  place 
Guillaume  van  Liekercke,  confor- 
mément à  la  résolution  prise  autre- 
fois par  le  collège,  et  annulant  ainsi 
les  décisions  adoptées  peu  après  en 
faveur  du  susdit  Liekercke. 


Archives  de  l'État  à  Bruges  ;  Resolutiebouc  du  Franc, 
reg.  48,  fol.  35  v°. 


L'épilogue  de  cette  histoire  est  consigné  en  ces  termes  au  compte 
de  1614-15  : 

Fol.  69,  n°  4  :  «  A  Georges  Baltyn  50  livres  de  gros  pour  deux  années  de 
«  gage  de  son  office  de  clerc  des  orphelins,  à  raison  de  25  livres  de  gros  par 
«  an,  suivant  résolution  du  13  mai  1613,  malgré  qu'il  avait  d'abord  résigné 
«  ses  fonctions  et  ensuite  voulait  y  être  réintégré;  d'où  s'était  élevé  un 
«  procès  devant  le  conseil  de  Flandre  entre  ledit  Georges  et  le  collège,  qui 
«  fut  terminé  par  transaction.  » 

Fol.  108,  n°  2  :  «  Remboursé  à  Adrien  Baltyn,  père  de  Georges, 
«  257  lb.  4  s.  parisis,  montant  des  avances  qu'il  avait  faites  dans  ledit 


(1)  Trois  jours  après,  Baltyn  présente  au  collège  une  requête ,  sollicitant  pour  son  fils,  qui  venait  d'être 
démis  de  l'office  de  clerc  des  orphelins,  une  place  moins  besoigneuse  avec  un  égal  appointement,  et  il 
invoquait  ses  trente-trois  années  de  services.  Le  collège  nomma  le  fils  adjoint  aux  deux  clercs  aux  informations, 
avec  un  gage  de  25  livres  de  gros  par  an,  et  employé  à  l'enregistrement  des  actes,  au  taux  de  12  deniers  gros 
par  page  copiée,  collationnée  et  authentiquée,  taux  qui  est  alloué  par  la  ville  de  Bruges.  Resolutiebouc 
de  1602-1712,  fol.  34. 
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«  procès;   lequel   remboursement  fut  stipulé  dans  ladite  transaction.   » 

Ces  deux  articles  sont  apostilles  en  marge  par  les  commissaires  au  compte 
comme  suit  : 

«  Vu  l'acte  de  Leurs  Altesses  du  7  mai  1614,  approuvant  la  liquidation  de 
«  cette  pension  arriérée  de  deux  ans;  vu  l'ordonnance  du  conseil  privé  du 
«13  novembre  1614,  et  la  soumission  présentée  par  requête  par  Adrien 
«  Baltyn  de  faire  desservir  à  ses  frais  l'office  de  clerc  aux  informations  par 
«  une  personne  capable  et  agréée  par  le  collège  jusqu'à  ce  que  son  fils  fût 
«  jugé  capable  et  idoine;  Transeat  (1).  » 

Pour  saisir  la  portée  de  celte  note,  il  faut  savoir  qu'il  existait  alors  un 
roulement  des  affaires  entre  les  échevins  et  le  buffet,  qu'on  tirait  au  sort  par 
cinq  divisions,  ainsi  nommées  :  1°  direction  des  bureaux  de  bienfaisance  et 
fabriques  d'églises  ;  2°  de  l'inspection  des  cbemins  et  des  vérités  générales  ; 
5°  des  informations  ;  4°  de  l'inspection  des  dunes  et  digues,  et  des  décrets  ; 
5°  de  la  chambre  pupillaire  et  des  prisons.  Un  clerc  spécial  était  attaché  à 
chaque  division  (2). 

Toutes  les  biographies  de  Baltyn  le  représentent  comme  l'auteur  de  la 
coutume  homologuée  du  Franc.  Quelques-unes  même  affirment  qu'il  reçut 


(1)  La  pension  du  greffier  qui  avait  été  portée  le  4  octobre  1602  (c.  h.  a.,  fol.  49,  n°  7),  de  200  florins 
ou  400  lb.  par.  à  1,200  lb.,  fut  réduite  par  les  commissaires,  en  1608,  à  l'ancien  taux  de  400  lb.  Compte 
de  1607-1608,  fol.  54.  Il  touchait  en  outre  ses  droits  sur  la  ferme  de  la  taille,  montant  en  1612  à  28  lb.  16  s.  ; 
des  assises,  36  lb.  ;  des  moyens  généraux,  144  lb.  ;  des  slochoudcrscepen,  7  lb.  4  s.  Compte  de  1612-1613, 
fol.  23,  n°  4.  Il  habitait  gratuitement  la  maison  du  greffe.  Compte  de  1613-1616,  fol.  102  v°,  n°4.  En  1604, 
on  paye  100  lb.  gros  a  compte  des  frais  d'appropriation  de  la  maison  habitée  jadis  par  Silvestre  Carus  et 
présentement  appliquée  au  greffe.  Compte  du  receveur  Philippe  de  Cherf  de  1604,  fol.  9  v°,  n°  4. 

(2)  Bcsolutiebouc  de  1602  à  1712,  reg.  48,  fol.  30  v°,  no  1.  Au  reste,  la  tradition  de  népotisme  continue 
dans  celte  famille.  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1628-1629,  fol.  49  v°,  n°5,  sous  la  rubrique  des  recettes 
d'aliénations  de  bourgeoisie,  porte  reçu  de  Dtllc  Adrienne  van  Steelandt,  fille  de  Philippe,  pour  son  mariage 
avec  M*  François  Baltyn,  pensionnaire  du  Franc,  suivant  acte  d'abdication  du  31  janvier  1627,  8  lb.,  6  s., 
8  d.  gros.  Le  5  décembre  1631 ,  M»  François  se  remarie  à  Madeleine  Godefroit.  Anveirdinghcn  van  vrylaeten, 
n°  104.  11  resta  pensionnaire  du  Franc  de  1625  à  1646.  Sa  fille  mineure  épousa,  le  18  octobre  1651,  Me  van 
Volden,  pensionnaire  de  la  ville  de  Bruges.  Fervremdinghen  van  vrylaeten,  n°  106.  Une  autre  du  nom  de 
Marie-Madeleine,  épousa,  le  19  mai  1666,  Jean  de  Conynck.  Feriebouc  du  Franc,  de  1663-1702,  fol.  50,  n«  6. 
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cette  mission  des  gouverneurs  généraux.  Tout  cela  est  erroné.  Baltyn  ne 
reçut  ni  patente  ni  lettre  close;  et  s'il  prit  une  part,  assez  large  à  la  vérité,  à 
la  nouvelle  rédaction,  il  rencontra  d'utiles  auxiliaires  au  sein  même  du 
collège,  qui,  après  tout,  discuta,  modifia  et  arrêta  le  projet.  De  son  côté,  le 
collège  ne  fut  pas  ingrat;  il  reconnut  pleinement  les  services  rendus  par  son 
greffier.  Le  libellé  de  divers  articles  des  comptes  en  fait  foi. 

Baltyn  profita  de  l'occasion  pour  demander  et  obtenir  la  rémunération  de 
toutes  ses  autres  commissions,  et  même  de  son  opuscule  sur  la  prééminence 
des  maisons  de  Habsbourg  et  d'Autriche. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Meester  Adriaen  Baltyn,  pcnsion- 
naris  ende  greffier  van  desen  lande 
de  somme  van  vier  honderd  gul- 
denen  an  hem  ghejont  by  myne 
hecren  vanden  collegie  in  recom- 
pence  vande  extraordinaire  moye- 
nessen  ende  occupatien  by  hem  ghe- 
hadt  int  concipieren  ende  dresseren 
vande  nieuwe  keuren  ;  tôt  vvelcken 
effecte  hy  heeft  moeten  opsoucken 
ende  oversien  aile  doude  registers, 
munimenten  ende  privilégie  bouc- 
ken  vanden  lande,  ommc  die  te 
beter  te  fundcrcn;  hebbende  ooc 
bovendien,  aile  darticlen  vande  zelve 
nieuwe  keure  tôt  divcrssche  reiscn 
verandert  ende  in  ordre  ghestelt, 
naer  den  hecsch  vande  zaecke;  daer 
inné  dat  hy  wel  besich  ende  gheoc- 


A  maître  Adrien  Baltyn,  pension- 
naire et  greffier  de  ce  pays  la  somme 
de  quatre  cents  florins,  qui  lui  fut 
allouée  par  messieurs  du  collège  en 
récompense  de  ses  travaux  et  occu- 
pations extraordinaires  pour  la  con- 
fection et  la  rédaction  des  nouvelles 
cueres;  à  cet  effet  il  a  dû  rechercher 
et  revoir  tous  les  vieux  registres, 
documents  et  cartulaires  du  pays, 
pour  les  mieux  coordonner;  en  ou- 
tre, il  a  dû,  à  diverses  reprises,  mo- 
difier et  remanier  tous  les  articles 
desdites  nouvelles  cueres,  suivant 
les  besoins  de  la  chose;  travail  au- 
quel il  a  été  constamment  consacré 
et  occupé  pendant  l'espace  de  deux 
mois  au  moins,  en  dehors  des  con- 
férences qu'il  a  eues  avec  ses  con- 
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TEXTE. 

cupeert  is  gheweest  continuelick 
den  tyt  van  bet  dan  twee  maenden, 
boven  noch  dandere  occupacien 
ghedaen  met  syne  confreren  int 
examincren  vande  selve  zaecke  ;  bo- 
ven de  gone  présent  de  heeren  com- 
missarissen  vanden  raedt  in  Vlaen- 
deren;  metgaders  noch  diversche 
andere  den  collegie  kennelick,  zoo 
van  zettinghe,  pointinghe,  tregle- 
ment  vande  weezerie,  de  nieuwe 
ordre  van  procederen  tervierschare 
ende  ter  camere  als  andersins;  met- 
gaders ooc  in  bekentenesse  van  ze- 
ker  bouck  in  tgheschrifte  by  hem 
ghepresenteeitanden  collegie,  vande 
afcompsten  van  het  huus  van  Oos- 
tenrijck,  met  de  doubels  vande  con- 
trefeitsels  vande  hertshertoghen,  die 
hy  deur  het  faveur  van  haerlieder 
hoocheden  vut  zyn  cabinet  ghecre- 
ghen  ende  ghelicht  heeft,  ende 
daerof  dat  hy  alleene  van  verschoten 
ghelde  te  coste  gheweest  is  tôt  twin- 
tich  pondcn  grooten;  achtervol- 
ghende  dordonnancie  vanden  col- 
legie op  requeste  met  quictancie 
daertoe  dienende  vanden  vierden 
ougst  xvjc  achthienc,  viijc  lib.  par. 

Compte  du  Franc  de  1617-1618,  reg.  730,  fol.  120  v»,  n»  2. 


TRADUCTION. 

frères  pour  examiner  la  chose;  sans 
celles  qui  ont  été  tenues  avec  mes- 
sieurs les  commissaires  du  conseil 
de  Flandre;  et  d'autres,  à  la  con- 
naissance du  collège,  relatives  à  la 
matière  des  tailles,  cotisations,  au 
règlement  des  tutelles,  au  nouveau 
style  de  procédure  à  la  vierschare  et 
à  la  chambre  ;  et  de  plus  pour  grati- 
fication de  son  livre  manuscrit,  qu'il 
a  présenté  au  collège,  sur  les  ori- 
gines de  la  maison  d'Autriche,  avec 
les  doubles  des  contre-seings  des 
archiducs,  qu'il  a  obtenus,  par  la 
faveur  de  Leurs  Altesses,  et  levés  de 
son  cabinet,  et  pour  tout  quoi  il  a 
fait  des  avances  d'argent  jusqu'à 
vingt  livres  de  gros  ;  suivant  ordon- 
nance du  collège  sur  requête  avec 
quittance  y  annexée  du  4  août  1600 
dix-huit,  800  lb.  par. 
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Il  nous  reste  de  Baltyn  un  dernier  ouvrage  :  Oratio  in  f'ttnere  serenissimi 
Alberti  Aaslriaci  Brugis  habita;  in-4°,  imprimé  chez  Van  de  Steene  à  Gand. 
Les  biographes  avancent  que  les  magistrats  du  Franc  avaient  chargé  le  gref- 
fier de  composer  ce  panégyrique  et  de  le  prononcer  au  service  solennel 
qu'ils  firent  célébrer  en  1  église  des  Frères  Mineurs  à  Bruges.  Ce  fait  ne  nous 
est  pas  prouvé;  le  compte  de  1622,  qui  donne  le  détail  de  la  dépense  de 
cette  cérémonie,  ne  parle  pas  de  l'éloge;  et  ce  trait  de  désintéressement  du 
greffier,  en  cette  circonstance,  serait  peu  compréhensible  (1). 

Baltyn  mourut  le  21  octobre  1624  (2),  et  il  fut  inhumé  en  l'église  de 
l'abbaye  d'Eechoute,  sous  une  pierre  de  marbre  bleu  portant  cette  inscrip- 
tion : 

«  Adrianus  Baltyn  I.  V.  R.  primus  a  consiliis  et  grapheus  Franc.  Mariae 
fil.  Francisci  Verlyscn,  regii  Mech.  consiliarii  uxori  sue,  X  librorum  matri 
nutrici,  sibi  suisque  mortis  memor  V.  P.  ille  obiit...  hec  aetatis  xlviii.  xvciiii. 
xix  februarii  (3)   » 

La  coutume  homologuée  du  Franc  se  compose  de  deux  parties  :  la  encre 
qui  contient  212  articles  et  le  Deelbonck  ou  Livre  de  partage  81  articles.  La 
physionomie  générale  qui  se  dégage  de  ses  dispositions  est  en  complète  har- 
monie avec  le  caractère  de  l'histoire  du  peuple  qu'elle  était  appelée  à  régir. 
Du  reste,  si  les  lois  sont  l'expression  des  mœurs,  les  mœurs  à  leur  tour  sont 
l'expression  de  la  société.  Que  la  population  de  l'ancienne  châtellenie  de 
Bruges  fût  aborigène  ou  d'origine  celte,  gallique  ou  saxonne, |il  importe  assez 

(1)  Compte  de  1621-1622,  fol.  96,  n°  5.  Le  coût  total,  y  compris  les  costumes  de  deuil  offerts  au  bailli,  aux 
bourgmestres,  échevins,  crichouder,  receveur  et  membres  du  buffet,  s'éleva  à  6,379  lb.  5  s.  par.  Résolut, 
staeten  van  Flaenderen,  1620-1623,  fol.  365  et  372. 

(2)  On  peut  dire  qu'il  mourut  pauvre.  Nous  lisons  en  effet  dans  le  Resolutiebouc  de  1618-1632,  fol.  287  v°, 
n°  5,  à  la  date  du  13  janvier  1627  :  «  Sur  le  rapport  présenté  par  les  bourgmestres  et  greffier  au  sujet  de  la 
requête  faite  au  nom  des  enfants  mineurs  d'Adrien  Baltyn,  et  tendante  ù  obtenir  un  secours  pour  payer  leurs 
dettes  ,  décidé  que  les  bourgmestres  feront  diligence  pour  que  le  procès  entre  la  veuve  d'Adrien  Baltyn  et  les 
créanciers  de  la  succession  soit  tenu  en  délibéré  et  terminé  promptement;  et  qu'il  sera  remis  à  ladite  veuve 
un  subside  de  30  florins  en  une  fois.  » 

(5)  Kerchofs,  Nobiliaire,  v°  Van  den  Eede,  annot.  Beaicokrt,  Descript.  de  Notre-Dame,  p.  324. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  84 
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peu  à  notre  démonstration  ;  toujours  est-il,  qu'après  les  incursions  des 
Normands,  qui  clôturent  la  longue  période  des  invasions  barbares  dans 
l'Occident  de  l'Europe,  elle  ressentit  un  immense  besoin  de  repos  ;  comme 
toute  population  dont  l'agriculture  forme  la  principale,  sinon  la  seule  indus- 
trie (1).  Pour  se  mettre  à  l'abri  des  attaques,  soit  extérieures,  soit  même 
intérieures,  les  hommes  du  Kerlingaland  s'unirent  dans  des  ligues.  L'empe- 
reur Louis  ne  se  méprit  point  sur  la  portée  de  ces  ci  conjurations  de  serfs  », 
qui  étaient  le  premier  pas  vers  leur  affranchissement  des  seigneurs  territo- 
riaux. Aussi  bien  les  défendit-il  par  son  capitulaire  de  Thionville,  du  mois 
d'octobre  821,  reproduit  dans  le  4e  livre  d'Ansegise,  C.  VII,  De  conjuratio- 
nibusservorum  :  —  «  Dcconjurationibus  quae  fiunt  in  Flandris  etMempisco 
et  in  ceteris  maritimis  locis,  volumus  ut  per  missos  nostros  indicetur  dominis 

servorum  illorum  ut  constringant (2).  » 

En  fait,  ces  associations,  soit  qu'on  les  envisage  comme  des  souvenirs  des 
gildoniae  germaniques,  ou  comme  de  véritables  ligues  contre  la  domination 
carlovingicnne,  développèrent  avec  le  sentiment  de  l'indépendance,  le  goût 
de  la  vie  sédentaire.  D'ailleurs,  les  populations  du  littoral  avaient  à  combattre 
un  ennemi  plus  redoutable  que  les  bandes  de  Rollon  ;  et  les  vieilles  chroni- 
ques de  Flandre  sont  pleines  de  récits  d'inondations,  les  unes  plus  désas- 
treuses que  les  autres  (3).  Lutte  séculaire  et  sans  relâche.  Aussi  la  propriété, 


(1)  V.  entre  autres  le  dénombrement  des  bestiaux  et  instruments  aratoires  des  manses  de  Saint-Bertin. 
à  la  fin  du  ixc  siècle.  Gi'erard,  Carlul.  de  S.  Berlin,  p.  166. 

(2)  Pertz,  Legcs,  t.  I,  p.  230.  Baliize,  Capitul.,  t.  I,  p.  775. 

(3)  Les  chroniques  mentionnent  les  inondations  de  1003,  1004,  1015,  1016,  1017  et  1020,  celles  de  1041, 
1042,  1086  et  1100.  Le  xnc  siècle  ne  vit  pas  diminuer  ces  malheurs;  les  inondations  devinrent  même  si 
terribles,  que  les  Flamands  sVxpatrièrenl  de  tout  côté.  Sous  Robert  II,  en  1105,  1109  et  1112,  ces  désastres, 
joints  à  une  maladie  pestilentielle,  probablement  une  fièvre  occasionnée  par  le  débordement  de  la  vase 
maritime,  les  obligèrent  à  recourir  au  roi  d'Angleterre,  Henri  \",  qui  leur  permit  de  s'établir  dans  le  comté 
d'York,  d'où  il  les  transféra  ensuite  dans  la  province  de  Galles,  aux  environs  de  Ross  et  de  Pembrock,  où  leurs 
descendants  se  font  encore  remarquer  aujourd'hui.  Cartw.  Notice  sur  Blankcnberge,  dans  les  Annal,  de  la 
soc.  d'Emul.,  lrc  série,  t.  III,  p.  62.  «  Consueverunt  inundationes  adeo  esse  fréquentes,  temporibus  adhuc 
prioris  Ludovici  comitis,  ut  fundi  dominus,  in  locationibus,  exeiperet  sibi  non  fore  fraudi,  si  forte  intra 
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qui  dans  le  droit  germanique,  apparaît  comme  le  fruit  de  Ia"conquête  et  de 
la  violence, 

Die  duutsche  Ioy  vertelt 
Dat  van  onrcgtcr  gewelt 
Eigendom  is  komen... 

Wapene  Marlyn,  boek  I,  V, 

est-elle  ici  le  produit  du  travail  (1).  Parmi  tant  de  légendes,  il  suffît  de 
rappeler  celle  de  Honsdam  (2).  La  fidélité  retrempe  le  courage,  et  Bélisaire 
la  retrouva  dans  l'infortune.  Les  délimitations  du  pagus  flandrensis  et  du 
mempiscus,  malgré  de  patientes  investigations,  sont  demeurées  incertaines  ; 
mais  il  est  positif  que  le  Franc  formait  une  partie  notable  du  premier  (3). 

decennium  mare  locafum  agrum  aut  percurreret,  aut  possideret  :  Ende  beliepe,  joff  besate  de  zee  dit  voors. 
land.  »  Meyer,  Annal.,  1.  14,  p.  220. 

(1)  Au  moyen  âge,  rien  de  plus  touchant  que  le  respect  de  l'homme  pour  la  terre.  La  possession  du  sol, 
cette  res  sacra,  a  son  symbolisme,  déjà  bien  éloigné  de  l'esprit  étroit  du  Jus  quiritium  -,  elle  comprend  ces 
trois  grandes  choses  morales  :  religion,  patrie,  liberté.  Le  bourgeois  comme  le  colon  s'assure  leur  droit  par  sa 
communion  avec  la  terre.  A  Courtrai,  avant  de  commencer  la  bataille,  un  prêtre  éleva  le  viatique,  et  chaque 
homme  prenant  un  peu  de  terre  la  porta  à  ses  lèvres.  Kervyn,  Hist.  de  Fland.,  t.  II,  p.  101.  Dans  nos  romans 
de  chevalerie,  cette  pratique  se  répèle  souvent  :  à  tous  les  moments  suprêmes  de  la  vie,  au  combat,  à  la  mort. 
Den  ridder  metter  mouive,  Lancelot,  3,  17140.  TFalewein,  v.  4097  et  8359. 

Ili  nam  aerde  daer  hi  sloct 

Onder  sinen  reclilren  voel, 

Ende  seide  :  «  Nu  gai  pi,  in  Gods  nime 

le  nioneghe  jon,  dat  moelc  bequame 

Gode  syn  ende  sire  moeder  mede,  • 

Dus  siaerf  hi  daer  1er  selver  stede 

Cfr.  Edelestand  dd  Méril,  La  mort  de  Garin,  préface,  p.  43. 

(2)  Cfr.  Invent,  des  Chartes  de  Bruges,  introd.,  p.  187.  Sans  doute  la  terre  rendait  largement  au  labou- 
reur le  prix  de  ses  efforts.  —  «  Est  ergo  pagus  inter  Legiam  fluvium  et  flandrinenses  maritimos  Menapia 
cognominatus...;  pascuis  uber,  olerum  ac  diversi  generis  olerum  adeo  ferax,  ut  si  nolis  procurare  utilia,  velis 
nolis,  quasi  desidiam  laboraloris  arguens,  miro  incremento  germinet  inutilia.  »  Cronica  monast.  Guati- 
nensis,  fol.  14  v°;  Catal.  des  manusc.  de  la  bibl.  de  Brug.,  n°  425,  p.  367  ;  Thés,  anecdol.,  t.  III,  p.  820. 

(3)  De  Bylandt,  Comment.,  p.  35;  Raepsaet,  Œuvres,  t.  111,  p.  108  ;  Warkkoenig,  Hist.  de  Fland.,  t.  I, 
p.  123;  Hist.  des  Carlovingiens,  t.  II,  p.  127;  Cfr.  Jeta  Sanct.  Belg.,  t.  I,  p.  396  ;  t.  II,  p.  565;  t.  III, 
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Nous  avons  émis  ailleurs  notre  opinion  sur  l'étymologie  du  nom  pluriel  et 
collectif  de  Flaenderen  (I),  que  l'on  retrouve  en  latin  dans  l'édit  cité  plus 
haut  (2).  Quelle  que  soit  l'explication  philologique  que  l'on  adopte,  tous  les 
auteurs  s'accordent  sur  l'aspect  géologique  de  cette  portion  du  pays,  qui, 
d'après  le  témoignage  de  César,  était  couverte  de  marais,  de  broussailles  et 
de  bruyères  (3).  Les  laten  (4)  durent  déployer  une  énergie  et  une  constance 
admirables  pour  assécher  leurs  terres  et  les  conquérir  sur  le  domaine  des 
eaux  (S).  Les  nombreuses  concessions  d'endigucment,  qui  se  perpétuent 
jusqu'au  quatorzième  siècle,  sont  couronnées,  pour  ainsi  dire,  par  la 
construction  monumentale  de  la  digue  du  comte  Jean  (6),  barrière  avancée 
de  l'Yevene  : 


pp.  229  et  236.  Diplôme  de  819  ap.  Miraeus,  I.  I,  p.  18  ;  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule  Belgique,  p.  408; 
D'Achery,  Spicileg.,  t.  II,  p.  91  ;  Henscben,  Deepisc.  Trajectens.,  p.  1G;  Gallia  christ.,  I.  III,  col.  203, 
110;  t.  V,  col.  374. 

(1)  Invent,  des  chartes  de  Bruges,  introd.,  p.  243. 

(2)  Et  dans  le  ms.  cité  par  Vredus,  Fland.  ethn.,  p.  27  :  «  Balduinura  a  Flandris  avocantes.  »  Et  les  autres 
passages  qui  y  sont  rapportés. 

(3)  «  Quaque  marescosos  extendit  Flandria  campos.  »  Philippide  de  Breton;  Meyer,  Rer.  Fland.,  1. 1,  p.  5; 
Vredius,  p.  29. 

(4)  Ils  sont  désignés  dans  les  anciens  diplômes  latins  par  hospites.  «  Ut  sicut  hospites  mei  respondent 
Brugensi  prœposito,  et  scabinis  ipsius,  et  rationatoribus.  »  Lettre  de  Thierri  d'Alsace  de  1183.Mir«;us,  part.  2, 
c.  39,  p  465.  Le  flamand  laten  semble  rappeler  les  liai,  ledi,  liti  des  lois  germaniques,  qui  jouissaient  d'une 
liberté  assez  large  et  se  rapprochaient  des  colons  romains.  L.  sal.,  52.  Childeberti  II  et  Chlotharii  II  reg. 
pactum  an.  593,  c.  8;  Pertz,  t.  III,  p.  8;  Burchard,  Leg.  famil.  S.  Pelr.,  c.  22;  Cap.  extrav.,  Ut.  7; 
Pardessus,  Loisaliq.,  p.  480;  Guérard,  Polypt.  de  l'abbé  Irminon,  pp.  95-107.  La  traduction  française  de 
franc  hosle  se  justifie  par  les  textes.  «  Bourgmaislrts  et  eschevins  du  terroir  du  Francq  comme  corps  de  loy 
et  par  tous  les  franchostes  et  franchostesses  dudit  terroir  et  des  appendices  dicelluy.  »  Acte  du  50  octob.  1507; 
Feriebouc,  reg.  4329,  fol.  83  v°,  n°  5.  Cfr.  Vredius,  pp.  281-283;  Messager  des  sciences  histor.,  an.  1833, 
pp.  126,  261,  363  et  489. 

(5)  Voy.  Warnkœnig,  Hist.  de  Fland.,  t.  II,  pp.  32  et  suiv.,  et  mon  étude  sur  le  cartulaire  de  la  wate- 
ringue  de  Motrkerke  dans  la  revue  La  Flandre,  1867,  t.  I,  p.  579. 

(6)  Elle  portait  primitivement  le  nom  de  vieille  digue  de  Blankenberghe;  —  «  ouden  dyc  van  Blancken- 
berglie  oostwatrt  al  duere  gaende  neflens  der  ze  toten  wintgate;  »  —  ainsi  s'exprime  une  charte  de  1288. 
Arch.  du  sémin.  de  Bruges,  n°  1263.  M.  Ghei.dolf,  Hist.  de  Fland.,  t.  II,  p.  45,  s'autorise  des  deux  concessions 
de  mars  et  avril  1282  (De  Saint  Génois,  Mon.  anc,  pp.  696  et  698)  données  par  Gui  de  Dampierre  à  l'aîné  de 
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Necsit  terris  ullima  Thule  (d). 

La  coutume,  par  une  déduction  logique  de  cet  état  de  faits,  devait  revêtir 
un  caractère  particulier  •  les  dispositions  de  droit  foncier  ou  rural  devaient 
y  prendre  un  grand  développement.  De  plus,  la  culture  exigeant  une  situation 
sociale  relativement  stable  et  régulière,  les  rapports  individuels  devaient  y 
être  fixés  de  bonne  heure  :  de  là,  l'antiquité  de  la  loi  civile. 

Le  heurbrief  de  1190,  le  plus  ancien  document  qui  nous  soit  parvenu,  porte 
la  trace  de  ce  double  principe.  Le  §  19  élève  la  rupture  de  digue  au  rang  d'un 
crime  énorme,  pour  lequel  il  n'y  a  ni  rachat,  ni  wehrgeld,  et  qui  est  puni  de 
la  mutilation  et  de  la  confiscation  des  biens  ;  etle§  57  soumet  tous  débats  sur 
la  nature  féodale  ou  allodiale  d'un  fonds,  à  la  décision  arbitrale  et  souve- 
raine de  cinq  hommes  du  comte  et  de  quatre  hommes  du  pays  désignés  par 
les  échevins.  La  juridiction  échevinale  est  complète;  il  n'en   est  excepté  que 


ses  fils  du  second  lit,  Jean  de  Namur,  pour  affirmer  «  que  la  digue  obtint  alors  le  nom  de  Grave  Jans  Dyk, 
digue  du  comte  Jean.  »  M.  Carton,  Annal,  de  la  soc.  d'Emul.,  lre  série,  t.  III,  p.  65,  a  combattu  celte 
assertion  par  des  motifs  qu'il  serait  oiseux  de  rapporter  ici. 

(1)  Les  concessions  d'endiguement  des  alluvions  maritimes  sont  fort  nombreuses  encore  aux  douzième  et 
treizième  siècles.  «  WiIhelmus,filiusLamberti  de  Rodenburgb,  decimam  cujusdam  novae  terrae,  nomineGroede, 
quae  per  maris  alluvionem  veteri  terrae  concreta  est.  »  Lettre  de  Tbierri  d'Alsace  de  1 133.  Elle  parle  encore  des 
alluvions  de  Terslrep.  Les  octrois  étaient  surtout  accordés  à  de  puissants  seigneurs  et  à  des  abbayes.  En  1 129, 
Thierry  d'Alsace  donne  aux  moines  de  Notre-Dame  des  Dunes,  près  de  Fûmes,  autant  de  dunes  qu'ils  pourraient 
en  labourer,  «  propriis  manibus  sub  aratro.  »  Une  charte  de  mars  1228,  aux  Arch.  du  sémin.  épisc,  n°  619, 
traite  de  l'octroi  donné  aux  frères  de  Notre-Dame  de  Thosan  ou  Ter  Doest  d'endiguer  au  Hulst  ambacht  les 
terres  de  Grode  et  de  Frankendic,  sauf  deux  mille  mesures  déjà  concédées  aux  moines  des  Dunes.  En  1169, 
on  vit  même  un  exemple  d'assèchement  de  moères,  à  Walenes.  Miraecs,  c.  163,  p.  421;  Vredies,  p.  556; 
Plac.  de  Fland.,  liv.  1,  p.  38  ;  Cron.  abbat.  de  Dunis,  p.  159.  Cfr.  Dissertation  historique  et  topogra- 
phique sur  l'ancien  état  de  Furnambacht,  par  M.  H.  Van  de  Velde,  dans  les  Annal,  de  la  soc.  d'Emula- 
tion, 2e  série,  t.  IV,  p.  137.  Warnkœnig,  ffist.  de  Flund.,  t.  II,  pp.  35  et  suiv.;  et  l'explication  des  mots 
utdic,  ulfantj  et  werpland  {Ibid.,  p.  42),  et  morland  (p.  50,  note).  «  La  plus  ancienne  charte,  ajoute  ce 
savant,  dans  laquelle  nous  ayons  rencontré  le  mot  polder,  est  de  l'année  1218.  »  La  confirmation  des  privilèges 
de  l'abbaye  des  Dunes  du  15  décembre  1246  porte  :  «  In  officio  de  Hulst  circiter  quinque  mil  lia  et  sexcentas 
mensuras  terre  dicate,  et  duo  millia  et  quadringentas  mensuras  terre  non  dicate.  »  Cartularium  de  Dunis, 
p.  200,  n"  xciv. 
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les  rentes  des  églises,  du  comle  et  des  vassaux,  c'est-à-dire  les  matières  de 
l'Eglise,  du  domaine  et  de  la  féodalité  (efr.  §§  20  et  21)  (1).  Enfin  le  §  45 
mérite  une  mention  spéciale.  Il  est  ainsi  conçu  : 

«  Lorsqu'une  femme  mariée  vient  à  décéder  sans  enfants,  sa  succession 
mobilière  doit  être  divisée  en  huit  parties,  desquelles  cinq  appartiendront 
au  mari  par  droit  de  gage  (ou  de  survie)  et  les  trois  autres  aux  parents  de  la 
femme  décédée,  le  tout  sans  aucun  retour  par  la  suite  :  ce  qui  s'entend  de  la 
succession  mobilière  :  pour  les  biens  fonds  on  suivra  l'ancienne  coutume.  » 

Quelle  était  cette  ancienne  coutume?  On  l'ignore  absolument.  Mais  il 
existait  une  coutume,  déjà  qualifiée  ancienne  en  1190,  et  qui  réglait  entre 
autres  l'ordre  des  successions  immobilières  au  pays  du  Franc.  Le  Keurbrief 
s'y  réfère  et  la  laisse  entièrement  debout,  tout  au  moinspour  les  dispositions 
auxquelles  il  n'a  pas  dérogé.  Voilà  le  principe  d'antériorité  parfaitement 
établi  ;  et  je  ne  pense  pas  que  dans  aucune  partie  de  nos  provinces,  on  ait 
constaté  l'existence  d'une  coutume  aussi  reculée. 

Àrrètons-nous  un  instant  à  ce  §  45\  qui  est  reproduit  dans  toutes  les 
rédactions  successives,  et  jusque  dans  l'article  30  du  Deelbouck  homologué 
en  1619.  Quelle  peut  être  la  raison  de  cette  distribution  des  successions 
mobilières  en  huit  parts,  dont  cinq  sont  attribuées  à  l'époux  survivant  et 
trois  seulement  aux  parents  ou  héritiers?  N'est-ce  pas  pour  permettre  à 
l'époux  de  continuer  son  exploitation  rurale  et  empêcher  que  des  héritiers 
avides  ne  viennent  l'évincer?  et  cette  déduction  ne  se  fortifie-t-elle  pas 
lorsqu'on  analyse  la  base  de  la  distinction  des  biens  que  la  coutume  consacre, 
entre  les  meubles  et  les  immeubles? 

La  comparaison  fournit  un  nouvel  argument.  La  coutume  de  Bruges,  par 
suite  de  la  position  et  des  traditions  de  cette  ville,  devait  revêtir  un  carac- 
tère commercial  (2)  ;  or,  le  commerce  nécessite,  pour  faciliter  les  échanges, 

(1)  «  Nam  alia  eranl  comiti  reservala,  »  dit  Vredius,  p.  463,  en  commentant  ces  articles,  «  ut  spectantiaad 
victum  comitis,  ad  feuda,  ad  reditus  ecclesiarum,  item  questiones  de  palingis,  dunis,  advenis  et  censu  fiscali; 
et  mox  homicidium,  incendium  et  morliGcalio.  » 

(2)  Rappelons  en  passant  quelques  actes  à  l'appui  :  l'octroi  de  foire  par  Baudouin  le  Jeune,  en  958  ;  — 
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la  rapidité  de  la  circulation  des  biens  et  une  grande  liberté  des  personnes; 
donc  la  mobilisation  des  biens  doit  être  très-précise  d'un  côté,  et  la  capacité 
des  personnes  très-large  de  l'autre.  Aussi  la  coutume  de  Bruges  admettait 
entre  autres,  et  le  régime  légal  de  la  communauté  universelle,  et  la  faculté 
d'acquérir  la  bourgeoisie  par  la  simple  résidence  d'an  et  jour  (art.  4,  tit.  2. 
Cfr.  coût.  Franc,  art.  25.). 

Au  Franc,  on  ne  rencontre  rien  de  semblable.  La  distinction  des  biens  en 
meubles  et  immeubles  occupe  toute  une  rubrique  et  est  parfaitement  déter- 
minée. Le  régime  de  la  communauté  légale  se  réduit  aux  acquêts  immobi- 
liers (art.  28  Deelb.),  alleux  ou  fiefs,  et  meubles  ou  catcux  (art.  27),  lesquels 
ne  comprennent  pas  les  rentes  hypothéquées  ou  inscrites,  à  rachat  ou  à  vie 
(art.  12.15',  22);  tous  biens  patrimoniaux  restent  propres  et  suivent  côté  et 
ligne  (art.  22).  Seulement,  comme  à  Bruges,  la  veuve  pouvait  renoncera  la 
succession  de  son  mari,  n'étant  pas  constituée  héritière  nécessaire;  elle  ne 
jouissait  cependant  pas  de  la  faculté  d'accepter  sous  bénéfice  d'inventaire. 

La  simple  résidence,  quelque  prolongée  qu'elle  soit,  ne  suffit  à  conférer  la 
qualité  de  vrylaet,  qui  constitue  une  capacité  privilégiée,  et  à  admettre 
l'étranger  au  bénéfice  de  la  loi  civile.  Celui-ci  doit  se  présenter  à  la  chambre 
des  échevins  et  fournir  deux  cautions  pertinentes  et  solvables,  prises  parmi 
les  francs-hostes,  qui  répondent  de  son  engagement  à  acquitter  son  lot  de 
toutes  tailles  et  impositions;  à  moins  qu'il  ne  possède  sous*  la  juridiction  une 
propriété  rapportant  douze  livres  parisis  par  an,  et  même  alors  cette  terre 
servira  de  garantie  pour  l'exécution  de  ses  obligations  envers  sa  nouvelle 
patrie  (art.  2o  coût.).  Mais  remarquez  bien  que  tout  étranger  est  déclaré,  de 
plein  droit,  incapable  de  posséder  ou  d'acquérir,  de  quelque  manière  que 


le  traité  conclu  en  la  Prévôté  de  Saint-Donatien  le  mardi  après  Reminiscere  de  1167,  entre  Philippe  de 
Flandre  et  Florent  de  Hollande,  stipulant  «  que  si  aucun  marchand  de  Flandre  passant  par  Hollande  fust 
arresté  pour  debtes,  icelui  marchand  se  pourra  purger  par  serment  afin  que  son  voyage  ne  lui  soit  relardé;  » 
Oudegherst,  p.  134.  Thés.  non.  anecd.,  1. 1,  p.  10ÔS  ;  —  le  renouvellement  du  tonlieu  de  Bruges,  sur  toutes 
marchandises,  en  1200;  —  le  renouvellement  du  tonlieu  sur  le  vin  en  1202;  —  l'octroi  pour  la  construction 
de  la  halle  en  septembre  1241  ;  Rudetibouc,  fol.  40,  93  v»,  95  ;  etc. 
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ce  soit,  une  propriété  sous  le  Franc, à  moins  qu'il  n'existe  untraité  de  hanse 
ou  de  réciprocité  avec  son  pays  (art.  85  coût.). 

Le  développement  de  ce  que  nous  pourrions  appeler  la  partie  rurale  de  la 
coutume  est  considérable,  et  forme  son  cachet  original.  La  surintendance 
des  digues,  des  écluses  de  mer  et  des  wateringues  rentre  dans  les  attribu- 
tions administratives  et  judiciaires  de  la  loi  du  Franc  (art.  8  et  9  coût.).  Les 
dommages  faits  aux  champs  et  la  mise  en  fourrière  donnent  lieu  à  une  procé- 
dure particulière  et  remplissent  une  rubrique  entière  (art.  SI  à  57).  La 
matière  des  digues  et  des  wateringues,  et  du  recouvrement  de  l'impôt  et 
des  cotisations  de  celles-ci,  est  réglée  par  des  dispositions  toutes  spéciales 
(art.  60  à  64-).  La  classification  et  l'inspection  périodique  des  chemins  et 
cours  d'eau  sont  régies  par  des  principes  qui  trouvent  encore,  en  partie,  leur 
application  de  nos  jours  (art.  65  à  76).  La  conservation  des  moulins  et  des 
maisons  servant  de  manoirs  pose  des  restrictions  à  la  propriété  dans  un 
intérêt  public,  c'est-à-dire  de  l'agriculture  (art.  78  et  79).  Pour  le  cas  de 
plantation  d'arbres  près  de  moulins,  l'article  77  exige  une  distance  de  qua- 
rante verges  au  minimum.  Les  dispositions  relatives  à  l'action  en  délimitation 
ou  en  partage  ne  sont  guère  modelées  sur  celles  du  droit  romain,  de  com- 
muai dividendo  ou  finium  regundorum  (art.  80  et  81). 

Si  la  vente  avait  dépouillé  la  tradition  symbolique  de  X cffe.stucatio  et  de  la 
werpitio,  elle  n'en  conservait  pas  moins  la  formule  (I);  et  sous  quelque 
couleur  qu'une  mutation  se  présentât,  donation,  vente,  échange,  elle  était 
soumise  à  l'enregistrement  dans  le  mois  de  la  passation  (art.  87).  La  matière 
des  retraits,  qui  se  rattache  à  celle  de  la  translation  des  propriétés,  présente 
un  point  spécial  :  l'art.  95  consacre  le  retrait  débitai,  naerhede  van  commère, 
et  il  accorde  ce  bénéfice  tant  aux  cautions  lésées  qu'aux  débiteurs  prin- 
cipaux. Van  den  Hane,  dans  ses  annotations,  assigne  comme  source  et  siège 


(1)  «  Brugenseshodieet  jamnum,  de  vendilione  domus,  dicunl  :  gafhalm  ende  ivettelfcke  gifle,  id  est, 
dabat  calamum.  »  Vredius,  p.  323.  Tous  les  actes  étaient  conçus  dans  ce  sens,  et  jamais  le  prix  n'y  est 
mentionné.  V.  ibid.,  p.  307,  vstrudis. 
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de  cette  disposition  la  L.  22,  per  diversas  et  la  L.  23,  ab  Anastasio, 
C.  mandate  Mais  ici  le  droit  de  retraire  la  dette  et  de  se  libérer  entre 
les  mains  du  cessionnaire  était  limité  au  débiteur  de  la  rente  constituée 
ou  de  l'action  personnelle.  Les  autres  coutumes  avaient  adopté  cette  réserve. 
On  lit  dans  les  considérants  d'un  arrêt  du  grand  conseil  du  20  juillet  1620  : 
«  Que  par  la  coustume  générale  ou  commune  usance  du  pays  de  Flandres, 
quand  ung  créditeur  cède  et  transporte  son  deus  droict  ou  action  a  ung 
tiers,  le  débiteur  pcult  et  est  fonde  de  retraire  ou  prendre  a  luj  lesdis  deus 
droict  ou  action  (comme  ayant  lieu  audict  pays  de  Flandres  ce  que  Ion  dict 
communément  en  thiois ,  dal  een  yeghclyck  js  don  naesten  van  zynen 
commère)  en  restituant  au  cessionnaire  ce  qujl  a  paye  ou  donne  pour 
parvenir  a  telle  cession  ou  transport...  » 

Quant  au  retrait  de  bourgeoisie,  il  avait  également  une  extension  qu'on 
ne  rencontre  dans  aucune  de  nos  autres  coutumes,  puisqu'il  primait  même 
le  retrait  lignager.  Les  francs-hostes  et  les  sujets  appendants  pouvaient 
retraire  les  rentes  rédimibles  ou  viagères ,  hypothéquées  au  Franc  et 
vendues  à  un  forain,  ainsi  que  toutes  terres  situées  audit  pays  et  vendues  à 
un  étranger  (art.  98  et  99  coût.).  Van  den  Hane  renvoie  à  la  L.  in  illis,  C. 
liv.  XI,  tit.55  :  «  Non  liccre  habitatoribus  metrocomiae  loca  sua  ad  extraneum 
transferre  »  ;  commentée  ainsi  par  Gotbofred  :  «  Metrocomia  id  inter  vicos 
est,  quod  metropolis  inter  urbes.  Metropolis  mater  est  urbium  et  provinciae; 
metrocomia  vero  mater  est  et  caput  vicorum.  Ut  urbes  a  capitatione 
immunes,  ita  et  metrocomiae  ;  non  etiam  reliqui  vici.  »  Au  Franc,  il  y  avait 
autre  chose  qu'une  raison  financière  à  cette  prohibition,  mais  bien  un  motif 
politique;  car  d'après  une  constitution  modifiée  successivement  et  qui  persista 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  les  possesseurs  d'une  certaine  quantité 
d'arpents  étaient  seuls  admis  à  prendre  part  à  l'élection  des  députés  aux 
Etals  et  à  la  représentation  de  la  généralité  (1). 

(1)  La  généralité  du  Franc  était  représentée  par  trois  membres  :  1°  par  celui  des  nobles  et  des  notables  ; 
2°  par  les  seigneuries  vassales  consistant  en  deux  classes,  les  unes  appelées  contribuantes,  et  les  autres  appert- 
danles;  3°  par  les  chefs -hommes  des  seigneuries  de  la  keure,  c'est-à-dire  appartenant  à  Sa  Majesté,  et  où  le 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  55 


434  CAHIER  PRIMITIF 

Les  articles  192  à  212  règlent  la  procédure  en  matière  d'exécution  de  gage 
et  de  décrets.  L'article  200  est  remarquable  en  ce  qu'il  accorde  au  débiteur, 
dans  le  cas  de  délaissement  pour  cause  d'hypothèque,  le  délai  d'un  an  après 
le  décret,  pour  la  purge.  Nous  touchons  ici  au  régime  hypothécaire,  qui 
déjà  parfaitement  fixé  par  la  coutume  (art.  87-89)  fut  particulièrement 
développé  par  l'ordonnance  du  18  octobre  4647-19  septembre  1648.  Toutes 
reconnaissances  et  passations  en  justice  des  actes  de  vente,  d'échange,  de 
donations,  de  constitutions  de  rentes,  d'engagement  et  d'obligations  réelles, 
devaient  être  signées  par  les  parties  contractantes,  les  échevins  et  les 
clercs,  et  enregistrées  dans  le  mois  par  les  soins  du  greffier,  sur  trois 
registres  généraux  destinés  pour  les  trois  quartiers  du  Franc.  L'ordonnance 
appelle  ces  registres  originaux  et  authentiques,  et  non  registres  de  copies. 
On  y  annote  également  les  saisies  pratiquées  sur  les  immeubles,  et  toutes  les 
charges  qui  grevaient  les  biens.  Les  registres  portaient  l'indication  de  la 
situation  et  de  la  contenance  des  biens  aliénés,  la  date  des  engagements  ou 
aliénations;  ils  étaient  déposés  au  greffe  de  la  justice  et  inspectés  trois  fois 
dans  l'année  par  les  échevins.  Le  premier  acte  inscrit  avait  la  priorité  sur 
celui  qui  suivait,  ce  dernier  eût-il  même  une  date  antérieure.  En  un  mot, 
comme  le  dit  avec  beaucoup  de  justesse  M.Britz(I),  le  principe  de  la  publicité 
des  hypothèques  dérivait  de  l'investiture  germanique,  qui  devait  accompa- 
gner toutes  mutations  de  propriété  et  était  connu  dans  tous  les  pays  de 
nantissement,  et  la  conséquence  de  la  publicité  fut  la  spécialité  des  hypo- 
thèques. 


magistrat  du  Franc  exerce  en  son  nom  tous  les  degrés  de  juridiction.  —  Le  nombre  des  nobles  ainsi  que  celui 
des  notables  est  indéterminé;  tout  gentilhomme  francot,  c'est-à-dire  bourgeois  du  Franc,  peut  devenir  notable 
noble  s'il  est  propriétaire  de  cinquante  mesures  de  terre  sous  le  Franc  payant  pleines  tailles;  et  tout  roturier 
francot,  ayant  une  pareille  propriété,  peut  devenir  notable  non  noble.  La  seule  formalité  nécessaire  est  de 
se  faire  annoter  comme  tel  au  registre  par  le  magistrat,  qui  dès  lors  est  tenu  de  les  convoquer  aux  assemblées 
générales.  «  Mémoire  sur  la  constitution  des  États  de  Flandre,  »  dansPRiEM,  Documents  extraits  des  archiv., 
2«  série,  l.  VI.  p.  27. 
(1)  Mémoire  sur  l'ancien  droit  belgique,  p.  9-il. 
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La  prescription  des  héritages,  rentes,  maisons  et  moulins  s'acquérait  par 
une  possession  paisible  et  de  bonne  foi  pendant  vingt  ans,  tant  entre  présents 
qu'absents,  même  sans  titre  (art.  182  Coût.);  celle  des  meubles  et  cateux 
par  trois  ans  entre  présents  et  six  ans  entre  absents;  celle  des  actions  et 
dettes  personnelles  par  dix  ans  contre  les  contribuables  présents  et  vingt  ans 
contre  les  absents;  et  ces  deux  dernières  n'exigeaient  ni  bonne  foi  ni  litre 
(art.  183  Coût.)  (1). 

Telles  étaient  les  dispositions  particulières  réglant  le  sort  de  la  propriété 
et  de  ses  démembrements.  Nous  passons  à  celles  qui  réglaient  son  usage. 

Nos  anciens  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  nature  de  l'usufruit;  c'était 
une  servitude  personnelle  suivant  les  uns,  mixte  suivant  les  autres.  Tous  le 
distinguent  en  légal  ou  conventionnel.  Mais  ici  de  nouvelles  divergences  écla- 
tent dans  l'application.  Ainsi  l'usufruit  accordé  à  l'époux  survivant  sur 
certains  biens  de  l'époux  prédécédé  est  regardé  par  les  uns  comme  légal,  et 
par  d'autres  comme  conventionnel,  parce  qu'il  pouvait  être  fixé  par  la 
coutume  ou  par  les  conventions  des  parties.  D'après  l'art.  43  du  Deelbouc 
cet  usufruit  est  dévolu  de  droit,  à  la  dissolution  du  mariage,  au  survivant  des 
époux,  qu'il  y  ait  des  enfants  ou  non;  et  il  s'étend  sur  la  moitié  des  revenus 
des  fiefs,  fonds,  rentes  rachetables  ou  perpétuelles,  maisons  et  tous  biens  qui 
suivent  côté  et  ligne,  de  quelque  manière  et  à  quelque  époque  qu'ils  soient 
advenus  ou  échus  à  l'époux  prédécédé,  soit  avant  ou  durant  le  mariage,  soit 
à  titre  d'échange,  succession,  donation  ou  autre  mode  d'acquisition.  Ce 
bénéfice  ou  gain  de  survie  constitue  ce  qu'on  appelle  le  douaire  coutumier; 
ainsi  nommé,  disent  les  interprètes,  parce  qu'il  était  inconnu  au  doit  romain, 
«  où  il  ne  s'en  trouve  exemple  ny  marque  »,  selon  la  glose  sur  Bodtel- 
lier  (2).  C'est  donc  une  institution  coutumière,  octroyée  surtout  à  la  veuve, 
«  à  ce  qu'estant  destituée  de  la  présence  et  secours  de  son  mary,  elle  ait 
moyen  de  se  maintenir  (3).  »  Que  tel  ait  été  le  motif  de  la  loi  en  France, 

(1)  Cfr.  Rommei,  Comment.,  h.  a.  Britz,  Mémoire,  pp.  983  et  984,  noie  1. 

(2)  Somme  rurale,  lit.  97,  lill.  A. 

(3)  Vanden  Hane,  dans  ses  Annotations,  p.  105,  citeenlre  autres  :  Cocquille,  Nivernois,  lit.  du  douaire, 
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cela  est  très-admissible  et  concevable,  puisque  la  presque  unanimité  des 
coutumes  y  réserve  le  privilège  du  douaire  à  la  femme  seule;  mais  la 
coutume  du  Franc  qui  l'étend  indistinctement  aux  deux  époux,  a  dû  avoir 
un  autre  motif,  plus  large,  qui  fut  applicable  au  mari  :  et  d'après  notre 
opinion,  ce  motif  ne  pouvait  être  que  l'intérêt  de  l'époux  survivant  puisé 
dans  sa  position  sociale:  en  d'autres  termes,  de  l'agriculture.  Prévenir  la 
division,  ou  plutôt  le  morcellement  et  la  dislocation  des  exploitations, 
surtout  dans  une  contrée  de  grande  culture,  formait  évidemment,  à  une 
époque  où  la  population  était  moins  dense  et  les  capitaux  moins  abondants, 
une  mesure  de  conservation,  et  même  de  défense  pour  l'industrie  rurale. 

L'article  44,  s'appuyant  sur  celte  règle,  tranche  la  célèbre  question  du 
concours  de  deux  ou  plusieurs  usufruits,  et  décide  qu'il  n'y  a  lieu  à  l'accrois- 
sement, mais  que  l'usufruit  éteint  fait  retour  à  la  nue  propriété.  Les  biens 
rapportés  par  les  héritiers  du  conjoint  prédécédé  ne  tombaient  pas  en 
douaire  (art.  4o).  Les  réparations  nécessaires  sont  à  charge  de  l'usufruitier; 
quant  aux  reconstructions  d'anciens  bâtiments,  il  a  le  choix  ou  d'en  payer  le 
quart  à  fonds  perdu,  ou  la  moitié  à  condition  de  retirer  une  égale  portion 
de  la  valeur  des  bâtiments  nouveaux  qui  sera  constatée  par  experts  à  la 
cessation  de  l'usufruit  (art.  46). 

La  préoccupation  agricole  forme  encore  la  base  des  articles  suivants. 
Quant  aux  échéances,  tandis  que  les  rentes  courent  jour  par  jour,  de  die  ad 
diem,  les  revenus  des  biens  fonds,  fiefs,  alleux,  terres  arables,  pâtures,  prés, 
oseraics,  se  comptent  à  deux  termes  :  la  Saint-Jean  d'été  et  la  Saint-Gilles 
(24  juin  et  1er  septembre).  Si  l'usufruitier  meurt  après  le  lever  du  soleil  de 
la  Saint-Jean,  la  moitié  du  revenu  de  l'année  lui  est  acquise;  et  la  totalité, 
s'il  meurt  après  le  lever  du  soleil  de  la  Saint-Gilles  (art.  47).  Cette  règle 
s'applique  au  cas  où  l'usufruitier  n'exploite  pas  lui-même  les  terres  et  les  a 
données  à  ferme.  Dans  le  cas  où  il  exploite  lui-même,  s'il  meurt  avant  la 

art.  9;  Institutes  du  droit  franc,  même  Ut.;  Bouvot,  Coût,  de  Bourgoigne,  rub.  4,  §  6;  De  Heu,  Coût. 
d'Amiens,  art.  109,  n.  3;  A.™.  Robert,  lib.  I,  cap.  13;  Gcdelw,  De  jure  novissimo,  lib.  I,  c.  8,  n.  19; 
Duret,  Cout.  d'Orléans,  §  206  ;  Belordeau,  Coût,  de  Bretagne,  art.  455. 
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Saint- Jean,  le  nu-propriétaire  devra  bonilier  à  ses  héritiers  les  frais  de 
labour  et  de  semailles;  s'il  meurt  après  le  lever  du  soleil  de  la  Saint-Jean  et 
avant  la  Saint-Gilles,  on  leur  devra  la  valeur  de  la  récolte  sur  pied  suivant 
estimation  ;  et  s'il  meurt  après  la  Saint-Gilles,  la  récolte  entière  leur  appar- 
tient, alors  même  qu'elle  ne  serait  pas  enlevée  du  champ  (art.  49).  Il  est  fait 
une  disposition  toute  spéciale  pour  la  garance,  qui  est  soumise  aune  culture 
biennale  ou  triennale  (art.  50).  Pour  les  taillis  et  rejets  de  bois  qui  ont  atteint 
l'âge  de  trois  ans,  ils  seront  estimés  au  jour  du  décès  et  leur  valeur  sera 
bonifiée  (art.  48). 

S'il  est  un  contrat  qui  touche  directement  à  l'intérêt  agricole,  c'est  bien  le 
bail  à  ferme.  Il  fait  l'objet  des  articles  104  à  130  de  la  Coutume;  voici  le 
résumé  de  ces  dispositions.  Le  bail,  comme  tout  fait  d'usage  ou  de  possession 
légitime  de  la  propriété  d'autrui,  ne  s'établit  que  par  titre  (art.  104).  Le 
preneur  ne  peut  sous-Iouer,  en  tout  ou  en  partie,  sans  le  consentement  exprès 
du  propriétaire,  sous  peine  de  déchéance  (art.  10a).  Le  bailleur  peut  exercer 
son  action,  à  son  choix,  tant  contre  le  locataire  principal  que  contre  le  sous- 
locataire  (art.  106);  et  ainsi  se  trouve  résolue,  par  un  texte  formel,  une 
question  qui  est  vivement  controversée  aujourd'hui  (1).  Le  droit  qui  résulte 
du  bail,  était  personnel  ;  cependant  la  veuve  et  les  héritiers  peuvent  le  repren- 
dre, sans  le  scinder,  mais  à  charge  de  fournir  caution  suffisante  (art.  107). 
Les  biens  indivis,  dont  les  propriétaires  ne  s'accordent  pas  ou  sont  absents, 
se  louent  à  l'enchère  publique,  pour  le  terme  normal  de  six  ans,  au 
plus  (art.  108).  Le  preneur,  pas  plus  que  l'usufruitier,  ne  peut  changer  le 
fonds  de  nature,  sous  peine  de  déchéance  et  d'amende  (art.  109).  Mais 
qu'est-ce  que  changer  le  fonds  de  nature?  L'article  110  répond  à  cela,  en 
observant  les  convenances  ou  les  besoins  des  assolements.  «  On  jouira  de 
toutes  censés  ou  terres  qui  ne  sont  point  d'anciens  pâturages  destinés  à 
l'engrais  ou  à  la  simple  pâture  du  bétail  ou  des  prés  à  faucher,  selon  l'usage 


(1;  /'.  Dalloz,  Jurisprudence  générale,  recueil  périodique,  '6'  cah.  de  1878,  2e  partie,  p.  105,  les  amis 
rapportés  et  la  note. 
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du  quartier:  savoir  dans  les  quartiers  du  Nord  et  de  Y  Ouest,  le  fermier 
pourra  seulement  rompre  les  deux  tiers,  et  il  sera  tenu  de  laisser  l'autre  tiers 
en  prairie  par  moitié  de  trois  et  de  six  ans;  et  quant  aux  terres  arables,  il 
devra  laisser,  à  la  fin  de  son  bail,  un  tiers  en  semailles  d'hiver,  un  tiers 
emblavé  d'avoine  et  d'orge  et  un  tiers  en  jachère.  —  Dans  le  quartier  de 
l'Est,  composé  des  ambachts  d'Ysendyke ,  Oostbourg,  Ardenbourg  et 
Moerkerke,  le  fermier  sortant  ne  doit  point  laisser  d'herbages  ;  et  quant  aux 
terres  arables  et  semailles,  on  suivra  ce  qui  est  ci-dessus  prescrit  pour  le 
Nord  et  l'Ouest.  —  Dans  le  quartier  du  Sud,  qui  s'étend  à  l'orient  de  la  ville 
de  Bruges,  en  longeant  les  chemins  d'Ardenbourg  et  de  Rousselaer  et  le 
JVeerdijc  jusqu'à  la  limite  du  Franc,  et  à  l'occident  de  la  ville  de  Bruges,  en 
longeant  la  grande  route  d'Ettelghem  jusqu'au  IFaerebruc/ge,  puis  le  canal 
du  JFaere  et  le  Moerdyck,  devant  le  Fyvermeulen,  et  en  longeant  le  chemin 
de  Dixmude  à  Beerst,  et  continuant  au  delà  du  JVaere  par  les  paroisses  de 
Zarren  et  de  Clerckcn  ;  —  le  fermier  est  tenu  de  laisser,  à  l'expiration  du 
bail,  la  moitié  des  terres  en  prés  d'un,  de  deux  et  de  trois  ans,  en  portions 
égales:  et  l'autre  moitié  des  terres  en  éteules  de  semailles  d'hiver  et  de 
printemps,  encore  en  portions  égales,  de  sorte  que  le  fermier  entrant  puisse 
en  jouir  dès  la  Saint-Bavon;  toutefois,  le  fermier  sortant  restera  en  jouis- 
sance des  prés  jusqu'à  la  mi-mars  et  des  bâtiments  jusqu'au  1er  mai  ;  mais  il 
ne  pourra  plus  remuer  les  terres  après  l'enlèvement  de  la  récolte.  » 

Ces  usances  rappellent  en  partie  celles  de  la  coutume  de  Troyes,  ainsi 
exprimées  par  Le  Grand  (i)  :  «  Selon  que  nos  terres  se  labourent  ordinaire- 
ment, un  fermier  ne  peut  labourer  toutes  les  terres  contenues  en  son  bail, 
qu'en  l'espace  de  trois  années  et  trois  saisons,  savoir  chacun  an  un  tiers  en 
gros  bleds,  et  un  tiers  en  menus  grains,  l'autre  tiers  demeurant  en  sombre 
ou  jachère.  Et  si  d'ailleurs  les  trois  saisons  ne  se  trouvent  guères  égales 
en  quantité  et  valeur  :  y  ayant  le  plus  souvent  une  saison,  plus  grande 
quantité  de  terres,  et  plus  fertiles  qu'en  l'autre.  Et  néanmoins,  à  cause  que 

(1)  Arl.  81,  glos.  4,  n«  9. 
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le  tout  se  laboure  en  trois  ans,  nous  faisons  ordinairement  les  baux  pour 
trois,  six  ou  neuf  ans,  et  ne  pourrions  pas  faire  autrement,  vu  que  les  saisons 
sont  ordinairement  inégales,  comme  nous  avons  dit...  »  La  veuve,  ajoute-t-il, 
est  tenue  de  respecter  le  bail  fait  par  son  mari,  sinon  elle  doit  des  dommages- 
intérêts,  qui  résulteraient  «  non-seulement  de  ce  que  le  fermier  ne  jouirait  pas 
le  reste  des  années  de  son  bail,  mais  aussi  de  ce  qu'il  pourrait  arriver  qu'en 
la  première  année  le  fermier  aurait  seulement  labouré  et  ensemencé  la  plus 
petite  quantité  des  terres,  et  de  moindre  valeur,  qui  se  serait  trouvée  lors  en 
saison;  et  néanmoins,  le  prix  de  la  ferme  étant  égal  par  chacun  au,  il 
faudrait  tenir  compte  de  ce  que  le  prix  excéderait  la  valeur  des  terres  par 
lui  déblavées,  en  comparaison  des  autres  années  et  saisons  suivantes,  qui 
consistent  en  meilleures  terres  et  plus  grande  quantité.  » 

La  portée  de  ces  dispositions  de  la  coutume  est  indéniable;  le  commen- 
taire de  Rommel  le  démontre  à  l'évidence.  «  Agricultura  non  modo  est  ars, 
sed  etiam  necessaria  et  magna,  eaque  est  scientia  quae  docet  quae  sunt  in 
quoquo  agro  servanda  et  facienda,  quaeque  terra  maximos  perpetuo  reddat 
fructus,  ut  ait  Varro,  De  rerustka,  lib.  I  ;  et  cum  territorium  franconatense 
dividatur  in  très  tractus,  orientalem  scilicet,  occidentalem  et  septentrio- 
nalem,  et  quod  alia  sit  natura  terre  soli  et  fundi  versus  orientem  et  seplen- 
trionem,  et  alia  versus  occidentem  :  nam  terrae  orientales  et  septentrionales 
mari  sunt  vicinae  et  quae  aliquando  inondationibus  subjectae  fucrunt  et 
aquae  marinae  fluxu  et  refluxu  limo  subinducto  pingues  sunt  et  pracstan- 
tiores  tum  ad  pascua,  tum  ad  arandum  ;  occidentales  autem  et  vergentes  ad 
meridiem  terrae  sunt  arenosae,  lenes  et  macrae...  (1).  » 

Les  articles  114  et  115  traitent  de  l'usage  des  bois  et  taillis;  l'âge  des 
coupes  des  haies  de  bois  dur,  c'est-à-dire  d'aulne  et  de  chêne,  et  des  touffes 
des  têtards  plantés  le  long  des  champs  est  fixé  à  neuf  ans;  celui  des  coupes 
de  bois  tendre,  saules  et  autres  essences,  est  fixé  à  quatre  ans;  mais  celles-ci 
doivent  se  faire  par  sections  réglées. 

(1)  Art.  110,  n»  1,  fol.  288. 
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Les  articles  116  à  118  traitent  de  la  récompense  des  engrais  et  fumures; 
les  articles  119  à  121,  de  celle  des  bâtisses.  Partant  du  principe  que  le 
propriétaire  est  censé  avoir  prêté  les  pailles  et  engrais  par  destination, 
consacré  par  l'article  524  du  code  civil,  l'article  116  statue  qu'il  n'est  dû  aucune 
récompense  de  ce  chef  dans  les  quartiers  du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest; 
et  que  dans  le  sud,  il  en  sera  fait  prisée,  à  dire  d'experts.  Après  une  première 
sole,  l'engrais  sera  estimé  à  une  demi-fumure.  Mais  nul  engrais  ne  pourra 
être  transporté  d'une  censé  pour  servir  à  l'amendement  d'autres  terres. 
Telle  était  aussi  la  défense  des  coutumes  de  Cambrai,  tit.  19,  art.  15  et 
Orléans,  tit.  19,  ch.  12  (1). 

Quant  aux  constructions  élevées  par  le  fermier,  s'il  les  a  faites  avec  l'agré- 
ment du  propriétaire,  il  en  aura  la  valeur  intégrale  constatée  au  jour  de  leur 
délivrance  par  experts  (art.  119);  mais  s'il  les  a  élevées  à  l'insu  du  proprié- 
taire, on  en  fera  l'estimation  à  la  simple  valeur  gisante,  et  le  propriétaire  a 
le  choix  ou  de  rembourser  le  montant  de  cette  prisée,  ou  de  les  faire 
enlever  (art.  120).  Pour  les  réparations  d'entretien,  le  fermier  ne  peut  les 
faire  sans  le  consentement  formel  du  propriétaire,  et  même  alors  il  devra  les 
effectuer  en  temps  utile  et  avec  modération;  si  le  propriétaire  reste  en 
faute,  le  fermier  le  sommera,  et  après  cette  formalité,  il  pourra  faire  faire 
les  réparations  nécessaires  et  convenables,  et  en  retirer  quittance  (art.  121). 

Les  articles  122  et  123  sont  relatifs  au  payement  du  fermage  ou  canon. 
Tous  les  baux  sont  censés  faits  à  deux  termes  de  payement,  à  la  Saint-Bavon 
ou  à  Noël,  s'il  n'y  a  stipulation  contraire.  Le  fermier  poursuivi  en  payement 

(1)  «  Le  fermier  de  terres  labourables,  dit  Pothier,  Comment,  de  la  coût.  d'Orléans,  dans  ses  œuvres 
compl.,  éd.  Bugnel,  t.  I,  p.  602,  ne  doit  pas  les  doubler,  ni  les  dessaisonner,  ni  divertir  les  pailles  et 
fumiers.  »  L'arrêt  rapporté  à  l'article  421  disposait  :  «  Et  semblablemenl  peuvent  estre  empesebez  les  foins» 
fourrages  et  pailles  pour  la  nourriture  du  bestail  de  la  mestairie,  et  aussi  pour  faire  des  fumiers,  afin  de  les 
convertir  à  fumer  et  à  amender  les  terres  d'icelle  mestairie.  »  La  cause  de  cet  arrêt  est  ainsi  expliquée  : 
«A  l'égard  des  pailles  et  fourrages,  la  coutume  permet  au  seigneur  de  les  arrêter,  s'ils  étaient  divertis  de  la 
métairie  parce  qu'ils  doivent  y  rester  pour  servir  à  l'engrais  des  terres  de  la  métairie  ;  il  n'est  pas  permis  au 
fermier,  quand  même  il  aurait  payé  toutes  les  fermes  d'avance,  d'en  disposer;  ces  choses  sont  censées  comme 
faire  partie  de  la  métairie;  L.  17,  §  2.  de  Act.  etnpl.  »  —  Ibid.,  p.  6.34. 
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et  qui  oppose  l'exception  de  non-usage,  doit  acquitter  le  prix  du  bail  en 
proportion  de  son  aveu  de  jouissance  ;  pour  le  restant,  il  fournira  nantisse- 
ment, et  la  vérification  de  délivrance  et  de  contenance  se  fera  aux  dépens 
de  la  partie  succombante. 

Le  privilège  du  propriétaire  est  limité  aux  deux  dernières  récoltes;  mais 
il  s'étend  sur  tous  fruits  et  cateux,  invectis  et  illatis  (art.  124). 

L'article  125  proclame  le  principe  que  louage  et  bail  persistent  malgré 
l'achat  ou  la  succession,  et  sans  qu'il  soit  besoin,  comme  dans  la  Coutume  de 
Bruges,  titre  21,  articles  1  et  2,  de  faire  passer  l'acte  de  bail  par  les  formes 
de  la  réalisation  (1). 

Les  articles  126  à  150  règlent  la  matière  des  demandes  en  résolution  de 
bail  et  en  expulsion,  et  tracent  une  procédure  spéciale  et  sommaire. 

Nous  venons  d'esquisser  à  grands  traits  les  parties  les  plus  saillantes  de  la 
coutume  du  Franc,  et  nous  pouvons  conclure,  avec  M.  Gheldolf  (2),  — 
«  que  cette  esquisse  montre  suffisamment  tout  l'intérêt  que  présentent  la 
constitution  et  l'organisation  de  la  communauté  de  ce  pays,  sous  le  rapport 
de  l'étude  de  l'ancien  droit  franco-germanique.  En  effet,  le  Franc  nous  offre 
l'exempled'un  pagus  ou  canton  qui,  dans  les  vicissitudes  qu'il  subit  dans  le 
cours  des  siècles,  ne  perd  jamais  entièrement  sa  constitution  primitive.  On 
le  voit  formant  une  chàtellenie,  alors  que  plusieurs  villae  ou  autres  terri- 
toires, possédés  soit  à  titre  de  fief  par  de  puissants  vassaux,  soit  par  des 
établissements  religieux  avec  les  privilèges  de  l'immunité,  se  sont  détachés 
du  pagus;  les  seigneuries  laïques  demeurent  néanmoins  pour  la  plupart 
soumises  au  droit  commun  du  territoire,  sous  la  basse  ou  moyenne  justice 
de  leurs  seigneurs  (les  appendanls);  d'autres  passent,  ainsi  que  les  domaines 
du  clergé,  sous  la  haute  justice  et  la  législation  de  leurs  possesseurs  (les  con- 
tribuants). Après  le  rachat  de  la  chàtellenie,  les  quatre-vingt-dix  villages 

(1)  Cfr.  sur  l'application  de  la  loi  Emplorem,  Merlin,  Quest.  de  droit,  \°Bail,  §  3. 

(2)  ffist.  de  Flandre,  t.  IV,  p.  220. 

Coulâmes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I.  56 
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forment  une  grande  communauté  rurale,  à  laquelle  se  rattachent  de  nouveau 
les  territoires  qui  en  avaient  été  distraits.  Enfin,  lorsque  le  Franc  s'est  élevé, 
dans  la  représentation  du  pays  de  Flandre,  au  rang  de  membre  des  Etats,  il 
s'établit  un  nouveau  lien,  qui,  non-seulement  réunit  plus  intimement  ses 
diverses  parties  constituantes,  mais  embrasse  encore  plusieurs  autres  terri- 
toires, lesquels  n'avaient  peut-être  pas  fait  partie  du  pagus  primitif  (les 
chdlellenies  subalternes).  L'organisation  intérieure  du  pays,  son  échevinage 
propre,  ses  trente-cinq  ammanies  et  ses  offices  subalternes  ne  sont  que  les 
conséquences  naturelles,  les  conditions  nécessaires  de  la  transformation  du 
lien  cantonal  du  pagus  en  une  communauté  libre  et  indépendante.  » 

11  nous  reste  un  dernier  point  important  à  examiner.  Le  heurbrief  àa  1190, 
aux  termes  du  §  20,  n'aurait  été  en  réalité  qu'un  projet  de  réformation  ou 
de  «  constitution,  »  pour  employer  le  langage  du  temps,  élaboré  par  les 
échevins  et  présenté  à  la  ratification  du  comte  Philippe  d'Alsace,  au  moment 
de  son  départ  pour  la  Palestine. 

«  De  palingis,  et  de  dunis,  et  de  illis  de  quibus  feodati  viri  affirmant  quod 
sint  advenae,  et  de  censu  viscal  cujus  quilibet  nummus  requiritur  cum 
duodecim  denariis  in  secundo  die  post  solutionem  ;  de  his  quatuor  rogant 
vos  humiliter  hommes  terrae,  quatinus  per  signant,  sanctae  crucis,  quod 
assumpsistis,  et  per  terram  sanctam  quam  quaerere  proponitis,  haec  quatuor 
praedicta  ita  emendari  faciatis,  ut  homines  vestri  de  cetero  sufferre  et  in 
terra  vestra  melius  remanere  valeant.  » 

Ici  se  pose  la  question  de  savoir  quelle  force  obligatoire  se  rattache,  en 
cet  état,  à  ce  document;  —  question  qui  se  lie,  d'une  manière  plus  générale, 
à  celle  de  la  puissance  législative,  à  cette  époque. 

La  plupart  des  auteurs,  pour  la  résoudre,  n'ont  pas  hésité  à  remonter 
jusqu'à  la  loi  salique  et  ont  fait  ressortir  la  distinction  que  cette  loi  est 
portée  au  nom  du  peuple  :  «  Gens  francorum  dictavit  legem  salicam  ;  » 
tandis  que  la  loi  ripuaire  et  la  loi  gombette  sont  portées  au  nom  du  roi  ou  du 
chef  :  «  Vir  gloriosissimus  Gundebaldus  mansuris  in  avum  legibus  sumpsi- 
mus  statuta  praescribi.  »  Ils  observent  encore  que  la  loi  salique  est  appelée 
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pacte,  soit  parce  qu'elle  mettait  fin  aux  guerres  privées  par  une  sorte  de 
pacte  entre  l'offenseur  et  l'offensé,  soit  plutôt  parce  qu'elle  était  un  pacte 
entre  la  nation  et  le  roi.  La  loi  des  Burgundes  est  appelée  constitution, 
comme  étant  l'expression  de  la  volonté  unique  du  souverain.  Plusieurs  de 
ses  dispositions  ne  sont  même  que  des  rescrits  faits  pour  un  cas  particulier 
et  étendus  par  le  prince  à  tous  les  cas  semblables.  Voy.  les  titres  SI,  52,  etc. 
On  cite,  parmi  beaucoup  d'autres  textes,  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
Paris  de  803  et  le  célèbre  passage  de  l'édit  de  Pistes  de  864,  C.  6,  de  Charles 
le  Chauve  :  «  Lex  fit  consensu  populi  et  constitutione  régis  (1).  » 

Trois  systèmes  ont  été  formulés.  D'après  le  premier,  le  droit  de  faire  les 
lois  aurait  appartenu  à  la  nation.  D'après  le  second,  ce  droit  aurait  été 
partagé  entre  la  nation  et  le  roi.  Ces  deux  systèmes  invoquent  les  mêmes 
arguments  historiques,  mais  les  interprètent  d'une  manière  tout  opposée. 

A  l'origine,  dit-on,  l'état  politique  des  peuplades  germaines  formait  une 
sorte  de  démocratie,  qui  était  tempérée,  suivant  les  circonstances,  tantôt 
par  la  royauté  et  tantôt  par  l'aristocratie.  Les  droits  les  plus  éminents  de  la 
puissance  publique,  ceux  de  la  confection  des  lois  et  de  l'administration 
générale  aussi  bien  que  la  justice  étaient  exercés  par  les  hommes  libres  dans 
les  assemblées  de  canton  (gau).  Le  pouvoir  exécutif  ne  pouvait  naturellement 
rester  aux  mains  de  la  masse  ;  il  dut  être  confié  à  des  princes  agréés  et  à 
des  magistrats  élus  par  la  nation  qui  jouissaient,  en  retour,  d'une  part  des 
amendes  et  autres  bénéfices  (2).  Le  clergé  possédait  également  une  certaine 
importance  politique,  puisqu'à  lui  seul  appartenait  l'exécution  des  peines  de 
grand  criminel  votées  par  la  nation  (3),  qui  conservait  toujours  le  soin  du 
maintien  de  la  paix  intérieure  et  de  la  défense  des  intérêts  contre  l'étranger. 
En  cas  de  besoin,  les  hommes  libres  ou  de  guerre  se  réunissaient,  délibé- 
raient sur  la  chose;  et  lorsque  la  guerre  était  résolue,  choisissaient  un  chef 

(1)  Pertz,  Leges,  t.  I,  pp.  112  et  488.  Patrologie  lutine,  t.  XCVil,  p.  2S5.  Baluze,  Capitul.,  1. 1,  col.  391  ; 
t.  II,  col.  177. 

(2)  Tacite,  Germ.,  cap.  12,  15. 

(3)  Tacite,  cap.  7. 
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ou  duc  qui.  après  l'expédition,  se  démettait  de  sa  charge  (i).  Ces  institutions 
primitives  se  modifièrent  après  la  conquête:  et  sous  les  Carlovingiens,  se  per- 
dirent en  majeure  partie.  Tacite  constatait  déjà  cette  altération  chez  les 
Goths  (2).  Chez  les  Visigoths,  la  puissance  législative  passa  tout  d'abord  aux 
mains  de  la  royauté  et  de  son  conseil  (officium  palatinum)  (3),  ainsi  que  le 
pouvoir  judiciaire;  d'un  autre  côté,  l'ancienne  institution  des  échevinages, 
qui  formait  la  meilleure  garantie  de  la  liberté,  avait  disparu.  La  situation 
fut  à  peu  près  la  même  chez  les  Burgundes.  Le  roi  et  les  grands  (optimates) 
usurpèrent  le  pouvoir  législatif  et  constituèrent  une  sorte  de  justice  de 
cour  (4).  L'usurpation  fut  moins  rapide  chez  les  Francs  du  Nord  ;  cela  tint 
à  deux  causes  :  le  caractère  du  peuple  qui  se  pliait  moins  facilement  au 
despotisme,  et  celui  de  la  conquête  qui  admit  au  partage  les  compagnons 
du  roi  et  institua,  sinon  de  nom,  au  moins  de  fait,  une  sorte  de  vassalité  des 
grands,  investie  de  larges  privilèges.  Sous  les  faibles  rois  des  Merovings, 
l'ascendant  des  maires  du  palais  fit  disparaître  les  assemblées  nationales  (5), 
qui  s'amoindrirent  dans  les  champs  de  mars  (6);  et  plus  tard,  dans  les 
réunions  cantonales,  dont  la  direction  passa  aux  mains  des  leudes  et  des 
grands  (7).  Dès  ce  moment,  le  clergé  acquit  une  nouvelle  importance;  et  de 
ses  réunions  naquirent  les  concilia  mixta.  La  domination  de  Charles-Martel 
mit  un  frein  à  ces  diverses  tentatives  d'absorption  ;  mais  Pépin  les  consacra 
en  rétablissant  les  champs  de  mai  (8).  Il  s'assura  l'appui  du  clergé  en  le 
dotant  de  richesses  et  de  privilèges.  Charlemagne,  autant  par  les  entraîne- 
ments de  sa  politique  que  par  les  besoins  de  ses  expéditions,  devait  se 
ménager  le  concours  de  ses  peuples  ;  et  il  chercha  dans  les  traditions  de 

(1)  Tacite,  Germ.,  c.  7;  Bede,  Hist.  eccles.,  t.  V,  p.  11. 

(2)  Ibid.,  c.  43. 

(3)  L.  Visigot.,  1.  H,  t.  I,  §  12;  I.  XII,  t.  II,  §  14;  Mansi,  Conc,  t.  X,  p.  1209. 

(4)  L.  Burg.,  prolog.,  lit.  "4  et  passim. 

(d)  Pertz,  Gesch.  der  Merow.  Hausmeyer,  s.  113-116. 

(6)  Childeberti  II  décret,  an.  596;  Pertz,  t.  III,  p.  9;  Grec.  Tcron.,.  t.  Il,  p.  27. 

(7)  Chlolhacharii  II  edicl.  an.  614,  cap.  24  ;  Pertz,  t.  III.  p.  17. 

(8)  Le  premier  se  tint  à  Orléans  en  745;  Lebeuf,  Dissert.,  t.  II,  p.  249. 
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l'ancienne  liberté,  le  principe  de  l'établissement  des  mails  (4)  et  des  plaids 
royaux  (2),  tout  en  réservant  aux  grands  et  aux  leudes  un  rôle  prépondé- 
rant. Louis  le  Pieux  réduisit  la  représentation  des  cantons  (gau)  à  douze 
racbimbourgs  (3);  et  la  puissance  législative,  partagée  entre  la  nation  et  le 
roi,  s'affaiblit  à  mesure  que  ces  deux  éléments,  battus  en  brèche,  perdaient 
de  leur  autorité,  et  disparut  enfin,  avec  l'unité  territoriale,  dans  le  triomphe 
définitif  de  la  féodalité. 

D'après  le  troisième  système,  l'autorité  législative  revenait  tout  entière  au 
prince.  Cette  thèse  a  été  soutenue  avec  beaucoup  de  vigueur,  tout  récemment, 
par  M.  Fustel  de  Coulanges  (4),  au  moins  pour  la  période  carlovingienne. 

L'examen  et  la  discussion  de  ces  systèmes  nous  entraîneraient  trop  loin. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  et  M.  Fustel  de  Coulanges  l'a  démontré  par  les  textes 
et  les  faits,  c'est  que  sous  le  régime  des  capitulaires  des  premiers  Carlovin- 
giens,  on  ne  peut  douter  que  la  puissance  législative  n'appartînt  tout  entière 
au  prince.  On  n'y  trouve  jamais  la  marque  de  la  volonté  formelle  et  précise 
d'une  assemblée  nationale.  Si  l'on  y  rencontre  fréquemment  l'expression  de 
«  consentement  général,  »  ces  termes  vagues  ne  peuvent  pas  être  considérés 
comme  l'indice  d'une  discussion  ni  d'un  vote;  quant  aux  fidèles  et  aux 
grands,  dont  l'adhésion  est  souvent  mentionnée,  ils  n'ont  pas  été  désignés 
par  la  nation  et  ne  la  représentent  pas.  Le  savant  auteur  termine  par  cette 
conclusion  :  «  Il  est  possible  sans  doute,  surtout  en  interprétant  certaines 
expressions  dans  un  sens  qu'elles  n'avaient  plus  au  ixe  siècle,  d'y  reconnaître 
un  souvenir  et  comme  un  vestige  de  vieilles  libertés  disparues.  On  peut 
admettre  aussi  qu'il  y  eut  au  milieu  de  tout  cela  quelques  germes  de  liberté 
pour  l'avenir.  Mais  si  nous  bornons  notre  regard  au  ixe  siècle,  si  nous 
donnons  aux  mots  le  sens  qu'ils  avaient  dans  la  langue  du  temps,  si  nous 

(1)  Karoli  Mag.  capit.  gêner.,  an.  769,  c.  12  ;  Pertz,  1.  III,  p.  32. 

(2)  Hincmar,  De  ord.  palat.,  c.  29, 50. 

(5)  Hludovic.  Icapit.  an.  819,  c.2;Pertz,  t.  III.  p.  227  ;  Baluze,  Praef.  ad  Capit.,  c.  7  et  8. 
(4)  De  la  confection  des  lois  au  temps  des  Carlovingiens,  dans  la  Renie  historique  de  MM.  Monod  et  Fagfhkz, 
janvier  1877,  t.  III,  pp.  2  à  30. 
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observons  la  pratique  et  la  réalité  telles  qu'elles  nous  sont  décrites  par  les 
documents  si  nombreux  et  si  clairs  de  cette  époque,  nous  ne  reconnaissons 
nulle  part  que  la  nation,  au  temps  des  quatre  premiers  Carlovingiens,  ait 
possédé  ou  ait  seulement  partagé  avec  ses  rois  la  puissance  législative.  » 

Ce  mouvement  de  concentration  s'explique  surtout  par  l'absorption  des 
anciennes  assemblées  nationales,  que  le  même  auteur  a  savamment  analysée 
dans  un  mémoire  inséré  dans  le  Recueil  des  séances  et  travaux  de  l'Académie 
des  sciences  morales,  année  1876,  p.  612.  Quant  au  passage  de  la  ebronique 
de  Moissac,  à  l'année  802  :  «  Congregavit  duces  et  comités  et  relinquum 
populum  christianum cum  legislatoribus,  et  fecit  omnes  leges  légère,  et  tradere 
unicuique  legem  suam,  et  emendare  ubicumque  necesse  est,  »  —  passage 
qui  est  le  pivot  de  la  matière,  rien  n'indique  ici  une  discussion  publique. 
Charlemagne  réunit  auprès  de  lui  les  grands  et  ce  qu'on  appelait  alors  le 
peuple,  en  ayant  soin  de  rassembler  surtout  ceux  qui  étaient  experts  dans 
les  lois;  il  fit  lire  les  différents  codes,  remit  à  chaque  peuple  celui  qui  conve- 
nait et  corrigea  tout  ce  qui  était  à  corriger.  Le  chroniqueur  montre  en  tout 
cela  le  travail  du  prince  et  de  ses  conseillers;  il  ne  montre  nullement  les 
délibérations  d'une  assemblée  nationale  (1). 

Mais  du  neuvième  au  douzième  siècle,  les  choses  changent.  Si  pour  notre 
pays  les  mouvements  de  la  période  antérieure  sont  nuls,  faute  de  documents, 
il  n'en  est  plus  de  même  de  cette  seconde  période.  Avec  l'organisation,  ou 
plutôt  la  reconstitution  des  échevinages,  la  nation  a  retrouvé  un  organe 
officiel.  Le  portus  (port),  comme  synonyme  d'oppidum,  apparaît  avec  sa 
franchise  au  dixième  siècle  ;  les  rapports  d'industrie  et  de  commerce,  qui 
durent  s'établir  de  ce  temps  et  se  révèlent  dans  l'octroi  des  foires  et  marchés 
publics,  ne  firent  que  le  développer.  La  dissolution  du  pagus,o\i  pour  mieux 
dire,  sa  transformation,  sous  la  double  influence  de  la  féodalité  et  de  l'affran- 
chissement communal,  émancipa  a  la  fois  les  deux  classes  des  hommes  libres 
et  des  colons,  et  les  soumit  à  une  seule  juridiction  et  à  une  seule  loi  territo- 

(1)  Cfr.  Waitz,  Deutsche  Verfassungs  Gescluchle,  l.  IV,  p.  327. 
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riale  (1).  De  là  l'importance  de  l'incolat,  et  le  caractère  égoïste  qui  marque 
ses  dispositions.  On  a  fait  honneur  aux  comtes,  et  entre  autres  à  Thierri  et 
à  Philippe  d'Alsace,  de  l'institution  des  heures;  mais  les  heures  elles-mêmes 
n'étaient  qu'une  reconnaissance  d'un  état  ou  fait  antérieur,  qui  par  la  durée 
et  la  force  des  choses,  était  devenu  un  droit.  La  heure  ne  crée  rien  ou  presque 
rien;  elle  confirme.  Au  point  de  vue  juridique  tout  aussi  bien  qu'à  tout 
autre;  car  «  elle  était  en  grande  partie  la  sanction  du  droit  coutumier 
préexistant,  mais  avec  quelques  additions  nouvelles  (2).  » 

Les  échevinages  étaient  restés  en  possession  de  la  puissance  judiciaire  ;  aussi 
dans  la  keure  d'Aire,  de  la  fin  du  xie  siècle,  confirmée  en  1558  et  publiée 
par  D'Acherv,  Spicilegium ,  t.  III,  p.  553,  les  échevins  sont-ils  désignés 
«  duodecim  selecti  judices  (3).  »  Leur  juridiction  servant  de  défense  aux 
hommes  libres  qui  demeuraient  ou  sur  leur  propre  alleu  ou  sur  la  censive 
d'un  seigneur  foncier,  et  aux  manants,  colons  ou  serfs  de  tout  genre,  s'éleva 
au  milieu  des  ténèbres  du  moyen  âge  et  de  l'anarchie  féodale,  comme  le 
dernier  rempart  de  la  liberté  civile.  Le  tribunal  des  échevins  est  nettement 
indiqué  par  Gualbert,  nos  153  et  164,  et  distinct  de  la  cour  des  barons  (4); 
la  paix  du  pays  (lantvrede),  arrêtée  sous  le  comte  Robert  II,  avait  fixé  leur 
nombre  à  douze  (5).  Leurs  attributions,  d'abord  assez  indécises,  se  précisè- 
rent dans  la  suite.  La  communauté  de  bourgeois  (poorlers)  ou  de  manants 

(1)  Charte  de  liberté  du  comté  de  Bourbourg,  par  Charles,  comte  de  Flandre,  an.  11:25  :  «  Hoc  etiam 
judicantes  predicti  barones,  ut  de  hospitibus  ac  sumanentibus,  et  de  ipso  comitatu,  nullus  unquam  placitaret, 
nisi  ad  virscariam  abbatis  et  per  scabinosejus.  »  Gcérard,  Cartul.  de  S.  Berlin,  p.  297. 

(2)  Warnkœ^ig,  Hist.de  Flandre,  t.  II,  p.  298. 

(3)  C'est  la  dénomination  qu'on  retrouve  dans  la  charte  de  liberté  du  comte  Baudouin  donnée  à  Arkes, 
en  1119  :  «  Insuper  eciara,  pro  quiète  et  pace  ecclesie,  judices  proprios,  quos  vulgo  scabinos  vocant,  abbas 
ibidem  habebit.  »  Guéraud,  Cartul.  de  S.  Berlin,  p.  257.  Et  qui  rappelle  les  judices  ou  audilores  institués 
par  les  Francs  jusque  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Vaissette,  t.  I,  preuv.,  pp.  55,  99,  113,  118,  128;  t.  Il,  p.  69. 

(4)  Qui  formait  le  conseil  du  comte.  Charte  de  Charles  le  Bon  de  1120  :  «  Tarn  clericorum  quam  et  primafum 
terre  noslre  in  testimonium...  »  Mir^cs,  part.  2,  c.  53,  p.  411.  Charte  de  Thierri  de  1133  :  «  Ex  concilio  el 
assensu  baronum  meorum...  »  Et  peu  avant  :  «  Anle  tribunal  dislricti  Judicis.  »  Charle  de  1142  :  «  Consilio 
baronummeorum.  »  Vredics,  pp.  555  et  562. 

(5)  Hludowici  I  Bespons.  miss.  cuid.  dat.  an.  819,  c.  2;  Pertz,  t.  III,  p.  227. 
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(laeten).  placée  sous  leur  ressort,  finit  par  former  un  corps  moral  et  acquérir 
certains  droits  politiques.  En  d'autres  termes,  à  la  distribution  delà  justice 
vint  s'adjoindre  une  part  d'administration  générale.  Peu  à  peu  la  heure  leur 
reconnut  le  droit  de  lever  certaines  impositions  et  défaire  des  ordonnances 
locales. 

Mais  dans  ces  diverses  fonctions,  les  échevins  apparaissent  plutôt  comme 
exerçant  une  sorte  de  délégation  du  prince  ou  du  châtelain,  son  vicaire 
immédiat,  de  concert  avec  leurs  représentants,  baillis  ou  écoutètes.  Ce  con- 
cours s'élargit  avec  le  temps  ;  et  sauf  les  cas  réservés  dits  royaux,  ou  negotia 
sublimia,  qui  touchaient  à  la  personne  même  du  prince  ou  au  principe  de  sa 
souveraineté,  il  embrassa  bientôt  tout  le  cercle  de  la  législation.  Ce  résultat 
est  constaté  par  Warnkoenig  (I)  en  ces  termes  :  «  Le  concours  des  échevins 
n'avait  pas  lieu  seulement  pour  la  décision  d'une  question  de  droit  ou  de  fait 
controversée,  mais  encore  pour  la  fixation  première  du  droit,  pour  l'établis- 
sement de  la  heure.  Suivant  le  droit  politique  de  la  Flandre  au  xme  siècle,  ce 
n'était  qu'avec  eux,  et  par  indivis,  que  le  comte  exerçait  le  pouvoir  légis- 
latif. » 

Des  auteurs  ont  remarqué  que  dans  le  cours  de  la  période  carlovingienne, 
on  faisait  encore  mention  soit  de  l'assentiment  du  peuple,  soit  de  l'adhésion 
de  ceux  qui  étaient  présents  et  avaient  signé  ou  scellé  l'acte  législatif,  soit  de 
l'envoi  aux  comtes  chargés  de  recueillir  dans  leur  ressort  cette  adhésion  dans 
les  mails  publics ,  tout  au  moins  pour  les  ordonnances  ou  constitutions  qui 
apportaient  quelque  changement  aux  anciennes  lois  populaires  (leges).  De 
même  dans  un  diplôme  de  1155  (2),  du  prévôt  de  Bruges,  on  lit  la  souscrip- 
tion :  «  Presentibus  praecipuis  baronibus,  adhibitis  quoque  scabinis  et  aliis 
testibus.  »  Il  est  peut-être  permis  de  trouver  là  le  germe  de  la  distinction  qui 
prévalut  plus  tard.  Dans  la  plupart  de  nos  communes,  les  échevins  avaient 
le  privilège  de  faire  tous  statuts  et  ordonnances  politiques,  pour  la  direction 


(1)  Hist.  de  Flandre,  t.  II,  p.  119. 

(2)  Tbid.,  t.  II,  p.  121  et  la  note. 
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de  la  justice,  l'administration  et  le  gouvernement  de  la  Cité;  mais  ils  ne 
pouvaient  le  faire  sans  l'autorisation  du  bailli  ou  de  son  lieutenant,  et  ils 
devaient,  en  ce  cas,  prendre  l'avis  des  nobles  et  des  notables  de  la  ville  ou 
communauté.  C'est  la  prescription  de  l'art.  4  de  la  coutume  du  Franc, 
correspondant  à  l'art.  2  de  la  coutume  de  Bruges.  C'est  encore  le  préambule 
des  diverses  révisions;  de  celle  de  1428  :  «  Het  is  ghecuert  ende  bevolen 
by  den  beere  ende  by  der  wet  van  dcn  lande  van  den  Vryen  ;  »  de  celles 
de  1461,  1502,  1542. 

Pour  en  revenir  au  keurbrief  de  1190,  M.  Warnkoenig  (1)  le  qualifie  de 
«  cbarte  de  statut  de  la  châtellenie  de  Bruges,  formée  par  les  hommes  libres 
et  les  manants  même  de  ce  district,  et  par  eux  soumise  à  la  confirmation  du 
comte  Philippe  d'Alsace  qui  semble  ne  l'avoir  donnée  que  verbalement.  » 
Outre  qu'il  serait  difficile  d'admettre  qu'un  pareil  projet  ait  été  formé, 
élaboré  et  discuté,  de  commun  accord,  par  des  réunions  d'hommes  libres 
et  de  manants  disséminés  sur  un  territoire  aussi  étendu  que  l'était  alors  le 
Franc,  et  présentant  si  peu  de  moyens  de  communication,  il  semble  plus 
rationnel  et  plus  conforme  aux  données  historiques  d'y  voir  le  travail  d'un 
échevinage  qui,  chargé  de  distribuer  la  justice,  pouvait  mieux  apprécier  les 
besoins  et  les  intérêts  des  populations.  L'existence  de  l'échevinage  du  Franc 
ne  peut  être  d'ailleurs  révoquée  en  doute,  bien  que  Baltyn,  Rommel  et 
Custis  ne  fassent  remonter  son  inamovibilité  au  delà  de  1190,  et  que 
M.  Gheldolf  lui  assigne  pour  date  la  concession  de  Thierri  d'Alsace  de 
mars  1128.  Car  Warnkoenig  (2)  lui-même  cite  le  diplôme  de  l'année  1115, 
par  lequel  le  prévôt  Bertulf  de  Bruges  fait  une  donation  à  la  prévôté  en 
présence  des  échevins  convoqués  à  cet  effet  par  son  neveu  Gautier,  châtelain 
de  Bruges  :  «  Fere  coram  cunctis  Flandriae  scabinis,  per  nepotem  meum 
Gualterum,  Brugensem  castellanum,  de  hac  causa  convocatis  »  ;  —  et  il 
ajoute  :  «  qu'on  a  seulement  voulu  désigner  par  là  les  échevins  du  Franc 


(1)  Hist.  de  Flandre,  t.  II,  p.  315. 

(2)  Ibid.,  t.  II,  p.  121  ;  Vredius,  Fland.  et  fin.,  p.  550. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  57 
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de  Bruges,  l'ancien  Pagus  flandrensis,  les  seuls  que  pût  assembler  le  châte- 
lain de  Bruges.  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  réserve,  fondée  ou  non,  il  n'en 
reste  pas  moins  acquis  que  cette  explication  implique  l'existence  d'un  échevi- 
nage  du  Franc  en  l'année  1115. 

D'ailleurs,  l'exégèse  du  Keurbrief  de  1190  nous  montre  un  échevinage 
parfaitement  organisé.  Toute  la  première  partie  trace  les  limites  de  sa  com- 
pétence, soit  à  l'égard  de  l'officier  du  comte  {officialis  comitis)  ou  du 
cricwardre,  soit  à  l'égard  du  prévôt  ou  des  proostlalen  (de  hominibus 
preposili).  Les  causes  majeures  du  plaid,  telles  que  le  faussement,  devront 
être  jugées  par  sept  échevins,  qui  constituent  un  tribunal  complet  :  «  excepti 
scabineis  septem  qui  ad  omnia  placita  prœesse  debent  (1).  »  Les  causes 
mineures  seront  jugées  par  deux,  trois,  quatre  échevins,  suivant  la  valeur  de 
l'engagement  ou  de  l'objet  du  litige,  dix,  quinze,  vingt  livres.  La  veritas 
ou  l'enquête  des  échevins  est  le  moyen  de  preuve,  surtout  dans  les  in- 
structions criminelles;  elle  est  spécialement  ordonnée  pour  le  guet-apens 
et  la  rapine.  L'indépendance  de  la  juridiction  scabinale  est  proclamée  à 
plusieurs  reprises  et  s'exprime  par  les  mots  rectas  scabinatus  (§§  21  et  33). 
L'attribution  particulière  des  wetscepene,  witschepa  (§  36)  et  celle  des 
dienstmanni  donnent  l'indice  d'une  hiérarchie  exactement  déterminée,  qui 
assurait,  en  maintenant  le  cercle  d'action  de  chaque  organe,  la  marche 
régulière  de  la  justice. 

Il  serait  difficile  de  soutenir  que  la  charte  de  1190  avait  pour  but  d'intro- 
duire la  constitution  d'un  échevinage,  tandis  que  toutes  ses  dispositions 
supposent  cette  constitution  comme  un  fait  accompli  et  de  date  ancienne,  et 
qu'elles  ont  pour  objet  de" tracer  avec  plus  de  certitude  les  principes  de  la 
compétence  judiciaire.  Or,  les  échevins  n'exerçaient  pas  uniquement  la 
justice;  les  travaux  publics,  les  finances  et  toutes  les  autres  branches  de 
l'administration  de  la  communauté  (commune)  devaient  avoir  nécessairement 


(1)  Cfr.  le  Commentaire  de  Vredics,  I.  1,  p.  452,  note  k,  qui  cite  L.  sal.,  lit.  52,  c.  5;  tit.  60,  c.  1; 
L.  Ripuar.,  lit.  32, §  3;  tit.  55;  KaroliM.  Capit.,  lib.  3,  tit.  880.  Hikcmar,  ep.  4,  c.  14. 
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leur  organe  ;  et  cet  organe  ne  pouvait  être  que  l'échevinat.  Dans  sa  lettre 
de  1135,  au  sujet  de  la  contestation  entre  l'abbé  de  Saint-Pierre  d'Oudenbourg 
et  le  châtelain  Haket,  Thierri  d'Alsace  invoque  le  témoignage  de  son  conseil 
et  des  échevins  :  «  praecipuis  baronibus  meis  adhibitis,  quoque  scabinis  et 
aliis  testibus  (1).  »  Dans  le  diplôme  de  1183,  donné  à  l'abbé  de  Saint- Winoc, 
le  comte  reconnaît  que  les  manants  de  l'abbé  ne  seront  justiciables  que  de 
ses  échevins  :  «  îsti  hospites  soli  abbati  et  scabinis  ipsius  respondeant  (2).  » 
Il  serait  étrange  que  la  châtellenie  du  Franc,  bien  plus  considérable  et  qui 
formait  le  sixième  du  territoire  de  tout  le  comté  (3),  eût  été  privée  d'une 
organisation  de  pouvoir  que  de  simples  circonscriptions  inférieures,  même 
ecclésiastiques,  possédaient  depuis  longtemps  (4). 

D'ailleurs  si  la  charte  de  1190  avait  eu  pour  but  d'établir  une  création 
nouvelle,  aurait-elle  pu  passer  sous  silence  et  le  mode  de  nomination  des 
échevins,  et  leur  nombre,  et  la  répartition  de  leurs  fonctions?  Puis,  comment 
expliquer  la  permanence  de  la  coutume  (S)?  Ce  fait  et  celui  de  l'organisation 
d'un   échevinagc  sont  absolument  parallèles  (6);  car  il  va  de  soi  que  lors- 

(1)  Vredius,  1.  I,  p.  554. 

(2)  Mirœus,  Donat.  belg.,  part.  2,  c.  59,  p.  463;  Vredius,  I.  I,  p.  556. 

(3)  Elle  allait  de  l'Escaut  jusqu'à  l'Yser.  Primitivement,  d'après  Meter,  Annal.,  t.  I,  p.  3,  elle  aurait 
compris  toute  la  côte  jusqu'à  Gravelines.  Vredius,  p.  524.  Aussi  selon  le  transport  de  1317,  elle  comptait  pour 
13  lb.  6  s.  9  d.  sur  100  lb.  représentant  la  généralité  de  la  Flandre.  Cette  proportion  fut  réduite  à  11  Ib.  18  s. 
1  d.  par  le  transport  de  1408  dit  d'Oudenbourg  et  à  9  lb.  par  celui  de  1631.  Même  alors  elle  avait  conservé  le 
premier  rang  parmi  les  cbâtellenies  de  la  province.  Zaîian,  Exposition  des  trois  États,  p.  341.  Mém.  sur  la 
constitution  de  la  Flandre,  dans  Prie»,  Documents,  2"  série,  t.  VI,  p.  25. 

(4)  Dans  l'accord  entre  l'abbé  Lambert  de  Saint-Berlin  et  Lambert  de  Reningels  de  l'ambacht  (ministerio) 
de  Poperinghe,  de  1107,  on  lit  :  «  sine  juditio  scabinorum.  »  Guérard,  Cartul.  de  S.  Bertin,  p.  248. 

(5)  N'est-ce  pas  à  ce  souvenir  confus  et  préhistorique  pour  ainsi  dire,  qu'il  faut  rattacher  l'étrange  prétention 
émise,  en  1625,  par  les  magistrats  de  Steenhuyse,  Renaix,  Saint-Amand  et  Baesrode,  par  laquelle  ils 
revendiquaient  Charlemagne  comme  auteur  de  leurs  chartes  de  franchises?  Resolutiebouc  van  slaelen  van 
Vlaenderen,  1624-1627,  fol.  747  v°. 

(6)  C'est  la  conclusion  que  Vredius,  1.  I,  p.  533,  laisse  pressentir  en  exposant  l'origine  et  la  fondation  de  la 
commune  de  Bruges,  contemporaine  delà  constitution  de  son  échevinage  et  de  l'établissement  de  sa  cuere: 
et  en  rattachant  ces  trois  termes  au  capitulaire  de  Charlemagne  :  «  Volumus  ut  comités,  qui  ad  custodiendam 
marilimam  deputati  sunt,  ibi  secum  suos  scabineos  habeant,  si  ibi  placitum  teneat  et  justitiam  faciat.  » 
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qu'une  loi  existe,  il  faut  «à  côte  d'elle  un  pouvoir  pour  en  assurer  l'exécution 
et  décider  les  cas  d'application.  La  carta  legis  dont  parle  le  §  1  de  la  ceure 
de  1190  n'est  pas  certes  le  texte  de  cette  ceure,  mais  bien  celui  de  la  loi 
ancienne:  —  «  a  sapientibus  populi  composita  »,  comme  la  définit  le  capitu- 
lairc  de  789,  lib.  I,  c.  62  (1).  Les  Keirls  de  Flandre  avaient  repoussé  la 
langue  et  les  lois  des  Romains,  et  fait  prévaloir  leur  esprit  naturel  d'indé- 
pendance ;  aussi  Vkedius  (2)  a-t-il  raison  devoir  dans  Yhomo  liber  du  Keurbrief 
de  H90,  le  franc-hoste,  le  francus  homo  ou  franconas.  Le  diplôme  de  1133 
déjà  cité  proclamait  bien  haut  l'observance  de  la  lex  patriœ,  qui  fixait  le  droit 
d'accession  en  matière  d'alluvion  :  «  acclamante  legepatrise...  determinatam 
consuetudinem  et  patrise  legem  perturbare.  »  Le  diplôme  de  la  comtesse 
Jeanne  de  1218  (3)  en  faveur  de  Wilhem,  prévôt  de  Rruges  et  chancelier  de 
Flandre,  qualifie  la  terre  du  Franc  de  libero  :  «  quolibet  anno  débet  fieri 
inquisitio  a  schouthetis  de  libero.  »  Correspondant  à  cette  expression  de  la 
charte  de  Régnier,  bailli  de  Bruges,  de  1247  (4)  :  «  scabinis  liberis  et  com- 
munitate  offîcii  Brugensis.  »  Un  texte  invoqué  par  Vredids  (5)  démontrerait 
l'existence  des  échevins  du  Franc  au  douzième  siècle  :  c'est  le  diplôme  de 
Thierri  d'Alsace,  de  1121,  en  faveur  de  l'abbaye  d'Afflighem,  et  dans  lequel 
les  scabini  britgenses  ne  peuvent  s'entendre  que  des  échevins  du  Franc, 
attendu  qu'il  s'agit  de  la  réalisation  d'une  terre  sise  a  Rodenbourg  qui  n'a 
jamais  fait  partie  de  Bruges  et  ne  fut  jamais  distraite  de  la  juridiction  du 
Franc. 

Le  premier  châtelain  de  Bruges,  dont  l'histoire  ait  conservé  le  souvenir, 
portait  le  nom  de  Robert  et  existait  en  1046  (6).  Donc,  dès  le  xie  siècle,  les 


(1)  Vredus,  1.  I,  p.  451,  noie  h. 

(2)  Fland.  ethn.,  p.  461,  note  g;  p.  542. 

(3)  Archives  de  l'évêché  à  Bruges,  Cartulaire  de  Saint-Donatien,  fol.  12;  Mirées,  Op.  diplom.,  t.  1, 
p.  739;  Motirum  juris  site  deductio,  de  l'évêque  van  Susteren,  p.  16. 

(4)  Vredids,  1.  I,  p.  560. 

(5)  Ibid.,  p.  535. 

(6)  DucHESHE,  Hist. général,  de  la  maison  de  Guines,  preuves,  p.  58. 
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comtes  de  Flandre  avaient  créé  sous  le  nom  de  vicarins  comitis,  vice-comes 
Burgi  ou  burggravius,  un  châtelain  héréditaire,  chargé  soit  de  défendre  le 
bourg  de  Bruges,  soit  de  rendre:  la  justice  au  nom  du  comte  dans  la  châtel- 
lenie.  Il  avait  dans  l'enceinte  du  Bourg  sa  maison,  son  oratoire,  sa  chambre 
justiciaire  (1)  et  sa  vierscare,  où  siégeaient  les  échevins  du  Franc  (2). 

En  résumé,  toute  législation  a  sa  synthèse.  Née  des  besoins  individuels 
qui  se  modifient  par  les  devoirs  de  la  vie  collective,  elle  règle  les  principes 
internes  de  la  condition  des  personnes,  de  la  propriété  et  de  la  famille,  ces 
bases  primordiales  de  l'Etat,  et  en  même  temps  leurs  divers  rapports 
sociaux.  A  l'origine,  cette  œuvre  est  simple;  mais  comme  tout  fait  histo- 
rique, elle  se  développe  avec  le  temps.  Chacun  des  moments  de  cette  évolu- 
tion juridique  coïncide  avec  la  marche  progressive  des  idées  générales  et  des 
institutions.  En  sorte  qu'il  est  aussi  vrai  dédire  du  droit  que  de  la  littérature, 
qu'il  est  l'expression  de  la  société.  La  loi,  d'ailleurs,  ne  fut  et  ne  sera  jamais 
que  le  consensus  omnium. 

Mais  d'un  autre  côté,  toute  législation  a  sa  caractéristique  propre.  Si 
l'homme  est  partout  le  même  considéré  isolément,  et  en  tant  qu'unité  de 
la  masse  humaine,  les  peuples  sont  différents.  L'ethnologie  a  tracé  les 
diversités  des  races,  la  philologie  celles  des  langues,  l'éthique  celles  des 
idées  et  des  religions.  Tout  peuple  a,  par  conséquent,  un  caractère 
propre,  original,  formé  des  traits  plus  ou  moins  multiples  et  saillants 
qui  le  distinguent  des  autres,  et  qui  marquent  leur  empreinte  dans  ses 
institutions  et  ses  lois. 


(1)  Un  acte  de  vente  passé  devant  huit  échevins  du  Franc  est  ainsi  daté  :  «  Dit  was  ghedaen  in  raethus 
tsaeterdaechs  na  sinesen  daghe  intjaer  ons  heeren  aïs  men  scryf  sin  incarnacion  m.  ce.  Ixxiij  »  (3  juin  1275). 
Arch.  de  l'admin.  des  hospices  de  Bruges,  fonds  de  l'Ecole  Bogarde,  Chartes,  n°  1. 

(2)  Vredids,  p.  523,  fait  même  remonter  l'érection  de  la  châlellenie  au  ix<-  siècle,  à  la  date  de  la  construction 
du  Bourg  de  Bruges  et  des  autres  forts  de  Flandre,  élevés  par  Baudouin  Itr  contre  les  incursions  des  Normands. 
«  An.  863.  Balduinus  Ferreus  primus,  cornes  Flandriae,  munivit  burgum  Brugense  contra  Danos  et  Normannos 
Flandriam  depopulantes.  » 
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Nous  n'avions  pas  à  tracer  la  synthèse  de  la  coutume  du  Franc;  c'était 
reprendre  toute  son  histoire.  Il  suffisait  de  montrer  le  caractère  le  plus  sail- 
lant de  cette  législation,  pour  juger  de  sa  profonde  originalité,  dont  les 
vestiges  se  sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours. 
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le  hebbe  dickent  voor  desen 
Harde  wel  ghestaet  ghewesen 
Haddicker  mi  toe  ghezet 
Te  Ieerne  vsage  ende  wet 
Vanden  vryen  bruchschen  ambochte, 
Daer  menich  man  mi  bezochte 
Vonnesse  te  miere  jeghenwoorde  ; 
Ende  al  wast  dat  ic  toe  hoorde, 
le  liet  niet  douen  hooren  liden  ; 
Dat  mi  berauwen  hevet  siden 
Als  die  ghone  waren  begraven 
Die  de  vroede  vonnessen  ute  gaven, 
Die  ic  badde  moghen  leeren 
Haddicker  mi  toe  willen  keeren, 
Als  ic  point  sach  ende  stade  ; 
Nochtan  al  eist  nv  wel  spade, 
Bem  ic  in  willen  dat  ict  voort  an 
Na  dien  dat  ic  best  verstaen  can 
In  mijn  houde  an  die  ghone 
Daer  men  vonnesse  an  es  ghewone 
Te  besoukene.  Dat  ic  die 
Te  houdene  zal  zetten  mie, 
Ende  in  rime  scriven  voort 
Also  als  iese  zal  hebben  ghehoort, 
Datter  hem  moghe  bemoeden  bi 
Andere  lieden  hier  naer  met  bedi. 
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le  ne  doet  niet  siit  zeker  des 

Bi  vroescepen  die  in  mi  es 

Ne  waer  als  iet  hebbe  ghehoort 

An  die  vroede  scrivict  voort 

Bi  mire  pure  simpelhede 

Behouden  ter  waerdichede 

Vanden  vroeden  diet  na  desen 

Lesen  zullen  of  hooren  lesen 

Ende  verbetren  dat  si 

Vinden  datter  in  te  beterne  si. 

le  bidde  Gode  dor  wien  ict  doe 

Dat  bi  mi  wille  helpen  toe, 

Ende  ziere  moeder,  dat  ic  vulbringhe 

Te  bare  berc  dese  dinghe, 

Ende  te  bare  bâte  diet  na  desen 

Om  in  te  Ieerne  zullen  lesen. 

I.  Van  deelen  tusschen  moeder  ende  kint  na  tsvaders  doot. 

Hebben  in  hiivvelike  wiif  ende  man 

Een  kint  te  gadere,  ende  dan 

Die  vader  stervet,  dat  kint  sal 

Die  belt  effen  vanden  cateylen  al 

Die  hadden  moeder  ende  vader 

Alsi  leefden  beede  gader. 

Jeglien  die  moeder  ;  ende  bare 

Sal  bliven  dander  belt  daer  naere. 

Ende  tsvader  gbebuerdichede 

Sait  heffen  deen  helt  mede. 

Ende  vander  moeder  gbebuerdiebede  toe 

Sait  heffen  deene  helt,  ende  zoe 

Sal  jeghen  hem  effen  tiertide 

Dat  wederdeel  of  ander  zide. 

Die  moeder  mach  vercopen  daer  naer 

Die  baerve  die  haer  bliift  van  haer 

Selven  comende,  ende  niet  van 

Der  ghebuerdiebede  van  baren  man. 
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Dat  kint  mach  vercopen  al  gader 
Dat  deel  van  moeder  ende  van  vader, 
Ne  waer  huwet  ziin  moeder  daer  nare 
An  manne  die  kint  winnet  an  hare 
Die  kinder  zullen  ghemeenlike 
Na  der  moeder  doot  kint  kint  ghelike 
Met  hem  deelcn  al  dat  het  tier  stede 
Deelt  van  sire  moeder  ghebuerdiehede, 
So  waer  dat  mcnse  vint,  ende  hoe 
Dickent  dat  zoe  vercocht  es  daer  toe. 


II.  Van  enichs  kints  deele  jeghen  die  moeder  van  tsvaders  doot. 

Hebben  vader  ende  moeder  een  kint 

Sonder  meer,  ende  si  huwen  twint 

Bin  dien  dat  si  beede  leven 

Ende  hem  aerve  ende  cateylen  gheven  ; 

Als  die  vader  stervet,  zal  dat  kint 

Sonder  yet  in  te  bringhene  een  twint 

Die  helt  deelen  van  al  gader 

Der  ghebuerdiehede  ziins  vaders, 

Ende  diere  ghelike  mede 

Van  ziere  moeder  ghebuerdiehede  ; 

Ende  sire  moeder  zal  commen  toe 

Dat  weder  deel,  ende  daer  of  zal  zoe 

Heffen  vanden  cateylen  daer 

Die  ene  helt  ende  dander  daer  naer. 

Huwet  die  moeder  daer  naer 

An  manne  die  kinder  winnet  an  haer, 

Als  zoe  stervet,  haer  man  zal 

Die  helt  nemen  vanden  cateylen  al 

Te  sinen  deele  van  diere  deelinghe  ; 

Dan  zal  dat  eerste  kint  in  bringhen 

Jeghen  broeder  ende  zuster  ghinder 

Die  waren  sire  moeder  kinder 

Tote  der  andre  helt  half  die 

Cateylen  die  men  hem  gaf  hais  hie 
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Huwede,  ende  hine  zal 
JNiet  inbringhen  vanden  cateylen  al 
Die  hi  hicf  van  siins  vaders  doot,  bedi 
Datter  nemmeer  kinder  dan  hi 
Vanden  vader  waren  ;  ende  dan  sal 
Hi  die  cateylen  deelen  al 
Met  broeder  ende  zuster  ghemeenlike, 
Ende  dat  zal  syn  kint  ghelike. 
Ende  die  aerve  daer  naer 
Die  siin  moeder  hilt  in  haer 
Laetste  liif  van  sinen  vader  die  zoe 
In  deele  van  zicre  doot  helt  zoe  doe 
Sal  hi  vooren  vte  nemen,  ende  hi 
Sal  mocten  weder  in  bringhen  daer  bi 
Die  helt  vanden  aerven  al  gader 
Die  hem  gaven  moeder  ende  vader 
In  huwelike,  om  dat  zoe  halp  gheven 
Siin  moeder  in  haer  Ieven  : 
Entie  aerve  die  hi  hief  mede 
Van  ziere  moeder  ghebucrdichede 
Int  deel  vander  doot  van  sinen  vader 
Die  moet  hi  in  bringhen  al  gader  ; 
Ende  al  dinghebrochte  aerve  dan 
Toter  ander  die  zii  hilt  van 
Haer  zelven  commende  int  hendc 
Van  haren  live,  zullen  zii  ende 
Sire  moeder  kinder  ghemeenlike 
Aile  deelen  kint  kint  ghelike. 
Ende  siin  stiefvader  dien  hi 
Heeft  vander  moeder,  zal  daer  bi 
Jeghen  hem  van  diere  deelinghe 
Bliven  houdende  in  bilevinghe 
Te  sinen  live  die  vierde  vuere 
Van  al  diere  aerven  dien  hi  tier  huere 
Declt  van  sire  moeder  ghebuerdichede. 
Ende  hadde  siin  moeder  mede 
Dien  man  verleeft  ende  zoe  dan 
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Hadde  ghenomen  enen  darden  man, 

Die  zoude  daen  of  houden  al  dure 

Te  bilevinghe,  die  achtende  vure  ; 

Dan  zal  van  niewes  die  stiefvader  ghinder 

Deelen  jeghen  siins  zelves  kinder 

Half  ende  half  van  cateylen,  ende  voort 

Van  aerven,  aïs  ghi  hebt  ghehoort, 

Behouden  dat  die  bilevinghe 

Hem  alleu  bliven  zonderlinghe 

Die  hem  vel,  aïs  ghi  mocht  horen, 

Jeghen  siin  stiefkint  hier  vooren. 

Aïs  een  man  siin  wiif  verleeft 

Ende  hi  van  haren  doot  verdeelt  heeft 

Jeghen  stiefkinder  ende  kinder, 

Hi  es  sculdieh  te  werpene  ghinder 

Met  sinen  kinderen  ghemeene 

•Van  cateylen,  ende  ene 

Deelinghe  te  makene  daer  naer 

Jeghen  sinen  kindren,  ende  daer 

Te  deelne  alf  ende  alf  al  dure 

Jeghen  hemlieden  tiere  uren. 

III.  Hoe  dobbel  rechtzweere  cleelt  jeghen  simple. 

Een  wiif  hadde  van  enen  man 

Twee  zonen  in  huwelike,  ende  van 

Een  anderen  enen  daer  nare 

Die  dochtren  wan  an  hare  ; 

Die  twee  zonen  die  zoe  hadde  daer 

Vanden  eersten  man  huweden  daer  naer 

An  twee  ghezusteren  ;  ende  die  twee 

Hadden  enen  broeder  ende  nemmeer 

Aïs  ele  zone  van  desen 

Tween  zonen  daer  wii  of  Iesen 

Een  kind  hadde  storven  bcede  gader 

Der  kinder  moeder  ende  vader 

An  beeden  ziden,  ende  daer  naer 
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Sterft  deen  vanden  Iween  kinder,  daer 

Die  rechtzweere  beede  waren 

Van  vader  ende  moeder  te  waren. 

Van  diere  doot  vvas  vonnesse  ghcgheven 

Dat  die  rechtzweere  diere  was  bleven 

Beede  vanden  moeder  ende  vanden  vader 

Die  helt  heffen  zoude  van  al  gader 

Van  goede  voren  vte,  ende  dan 

Int  ander  kind  kint  ghelicke  voort  an 

Jeghen  die  andre  aeldinghe 

Heffen  sine  redite  deelinghe. 

IIII.  Van  deele  van  smans  doot  met  u  paer  kindren  die  metten  laetsten 

wive  land  cochten. 

AIst  ghevallet  dat  wiif  ende  man 

Kinder  te  gader  hebben,  ende  dan 

Dat  wiif  stervet,  ende  hare 

Man  huwet  ander  waerf  daer  nare 

An  cen  ander  wiif,  ende  hi 

Winnet  mede  kinder  daer  bi, 

Ende  coopt  land  met  hare  ghemeene  ;  dan 

Daer  naer  als  stervet  die  man, 

Zullen  die  kinder,  bi  namen 

Die  van  den  eersten  bedde  quamen, 

Voren  vte  nemen  al  gader 

Die  aerve  die  helt  haer  vader 

Van  hare  moeder  ghebuerdichede  ; 

Ende  si  zullen  in  bringhen  mede 

Tote  tsvaders  ghebuerdichede  daer  bi 

Die  aervachtichede  als  die  si 

Van  sire  ghebuerdichede  tier  waerf 

Deelen  dat  haer  moeder  staerf  ; 

Ende  dat  zullen  si  dan  ghemeenlike 

Aile  deelen  kint  kint  ghelike. 

Ende  vanden  ghecochten  lande,  sal 

Die  wcduvve  heffen  die  helt  van  al 
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Den  lande  dat  zoe  halp  copen  dan 

Als  zoe  zat  ghemeene  met  haren  man. 

Ende  aile  die  kinder  daer  naer 

Sullen  heffen  dander  helt  daer 

Ende  zoe  sal  houden  in  bilevinghe 

Die  helt  van  dien  dat  in  deelinghe 

Haren  stiefzone  commet  toe 

Vanden  ghecochte  lande  ;  ende  zoe 

Sal  vanden  andren  mede 

Dat  hem  van  tsvader  ghebuerdichede 

Te  deele  vallet,  houden  al  duere 

Te  bilevinghe  die  vierde  vuere. 

Ende  zoe  sal  van  cateylen  ghinder 

Deelen  half  ende  half  jeghen  haie  kinder; 

Ende  dan  die  kinder  ghemecnlike 

Haer  deel  deelen  kint  kint  ghelike. 

V.  Van,  kinder  s  deele  van  twee  bedden  daer  van  eens  kints  doot  die  twee  van 
enen  bedde  nemen  over  cateylen,  aerve. 

Hebbe  in  huwelike  van 
Enen  wive  n  kinder  een  man, 
Ende  zoe  stervet,  ende  hi  daer  nare 
Een  andre  nemit.  ende  hi  an  hare 
Viere  kinder  wint,  ende  na  vader 
Ende  moeder  doot  beede  gader 
Een  kint  scecde  vanden  live 
Vandien  vanden  laetsten  wive  : 
Entie  kinder  vander  deelinghe 
Van  diere  doot,  so  sprekcn  ouderlinghe 
Ende  over  een  draghen,  dat  die  u  kinder 
Vanden  eersten  bedde  ghinder 
Nemen  aerve  over  hare 
Deel  vanden  cateylen  ;  ende  daer  nare 
Dat  een  kint  sterve  van  desen 
Tween  kindren,  daer  wii  of  Iesen, 
Die  de  aerve  in  deelinghen 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  59 
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Over  cateylen  ontfinghcn 

Int  deel  van  deser  verstervenessen, 

Was  ghegheven  over  vonnesse 

Dat  dat  ander  kind  dat  halp  dese 

Aerve  nemen,  daer  je  af  lèse, 

Over  cateylen,  als  ghi  moghet  hooren, 

Jeghen  andre  kindren  vte  nemen  voren 

Deene  helt  vander  aervachtichede 

Die  hi  ende  siin  broeder  mede 

Over  cateylen  in  deelinghen 

Van  haers  broeders  doot  ontfinghen, 

Gheliic  dat  sii  deelen  mochten 

Land  dat  sii  te  gader  cocliten  ; 

Ende  aile  die  kinder  ghemeenlike 

Dandere  deelen  kint  kint  ghelike. 

VI.  Hoe  man  deelen  zal  die  cleeder  die  een  man  sinen  kinde  gaf  ende  van 

hem  verdeelt  es  ende  hem  dient. 

Hebbe  een  man  een  kint  daer  hi 

Of  verdeelt  es,  ende  siin  wiif  sii 

Siin  stiefmoeder,  ende  het  hem  beeden 

So  dienen  dat  siit  wel  cleeden 

Met  cleedren  daer  si  cost  Iecghen  an  ; 

Ende  dat  zelve  kind  sterve  dan 

In  hare  lieder  cost  ende  hare 

Houdenesse,  men  sal  daer  nare 

Die  cleeder,  die  zii  met  hare  haven 

Cochten  ende  dien  kinde  gaven, 

Broedere  ende  zusteren  al  gader 

Wiisen,  ende  met  den  vader, 

Bedi  dat  dat  kint  van  hem  was, 

Verdeelt.  als  men  hier  vooren  las. 
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VII.  Van  aerven  die  een  weduware  coopt  voor  tander  huwelic  ende  daen  een 
deel  ghelt  ende  binden  huwelike  vulgheldet. 

Een  man  die  weduware  sat 

Cochte  ervachtichede,  ende  na  dat 

Huwede  hi  eer  die  coopre  daer  af 

Te  buten  ghinc  ende  hem  ghiften  gaf  ; 

Ende  hi  ghalt  die  aervachtichede 

Met  sinen  ghelde  som  ende  mede 

Een  deel  metten  ghelde  daer  toe 

Dat  siin  wiif  tote  hem  brochte  doe 

In  huwelike,  ende  hi  ontfinc 

Die  ghifte  daer  af  na  die  dinc. 

Men  wiste  na  des  mans  leven 

Den  wive  die  na  hem  was  bleven 

Weduwe,  dat  zoe  effen  zal 

In  deelinghe,  die  helt  van  al 

Der  erven  die  zoe  halp  ghelden  daer 

Met  haren  man  ghemeene,  daer  naer 

Dat  si  te  gadre  in  huwelike 

Vergaderden,  dier  ghelike 

Jof  sise  ghecocht  liadden  ghemeene. 

Ende  met  dat  hi  galt  alleene 

Eer  hi  te  wive  nani  hare, 

Als  zoe  diere  ghelike  daer  nare 

Deelen,  dat  zoe  deelde  int  ander  lant 

Van  siere  ghebuerdichede  die  zoe  vant 

Hem  bezittende  als  zoe  cam 

Tote  hem  ende  hem  te  manne  nam. 


VIII.  Hoe  men  deelt  van  kinls  dool  dat  verslorven  es  vander  moeder  ende 
metten  vader  ghemeene  zittet  van  cateylen. 

Huwet  een  weduware  an 
Eene  weduwe,  ende  si  dan 
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Beede  kinder  hebbcn,  ende  hi  daer  naer 

Ooc  kinder  winnet  an  haer; 

Als  dat  wiif  stervct,  dcelt  gliinder 

Jcghcn  kinder  ende  stiefkinder 

Alf  ende  alf  die  goede  man 

Van  cateylen  ;  ende  voort  deelen  dan 

Stiefkinder  ende  kinder  even  ghelike 

Onderlanghe  kint  kint  ghelike. 

Ende  daer  naer  worpen  die  vader 

Ende  sine  kinder  te  gader 

Hare  cateylen,  ende  daer  naer 

Stervet  een  vanden  kindren,  daer 

Van  sire  doot  znllen  deelen  ghinder 

Siere  moeder  ecrste  kinder 

Entie  achterste  kind  kint  ghelike 

Die  cateylen  namelike 

Die  dat  kind,  als  ghi  moghet  horen, 

Van  ziere  moeder  doot  daer  te  voren 

Ooc  drouch  in  die  ghemeene  deelinghe 

Als  die  kinder  deelden  onderlinghe, 

Eer  si  vvcder  met  den  vader 

Hare  cateylen  werpen  te  gader. 

IX.  Hoe  men  deelt  daer  die  moeder  sit  ghemeene  met  il  paer  kindren  als  een 

van  dien  kindren  steerft. 

Een  wiif  hadde  kindren  van  haren 

Man,  die  na  sine  doot  waren 

Van  haer  verdeelt.  ende  daertoe 

Bi  wetten  vervoghet,  ende  zoe 

Huwede  an  eenen  andren  man 

Diere  daer  toe  kinder  an  wan  ; 

Die  man  staerf  daer  na,  ende  zoe 

Bleef  ghemeene  zittende  doe 

Van  haven  metten  kindren  die  hi  an  hare 

Ghewonnen  hadde  ;  ende  daer  nare 

Camen  haer  eerste  kinder 
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Ende  worpen  ghemeene  ghinder 
Metten  laetsten,  ende  daer  toe 
Met  haer,  van  cateylen  daer  zoe 
Haer  octroyeren  doe  toe  dede, 
Ende  al  hare  kinder  mede 
Ende  vvaren  ghemeene  in 
Haer  verlies  ende  haer  ghewin, 
Behouden  elcx  erve  ;  ende  daer  naer 
Staerf  een  vanden  eersten  kindren  daer 
Vanden  eersten  bedde  daer  twee 
Kinder  of  waren  ende  nemee. 
lnt  deel  van  kints  doot  was  doe 
Der  moeder  ghewiset  dat  zoe 
Van  allen  den  cateylen  gheheel 
Heffen  zoude  een  dardendeel  ; 
Ende  daer  naer  die  laetste  kinder  een  ; 
Ende  tkint  datter  bleef  vanden  tween 
Vanden  eersten  bedde  zoude  daer 
Dat  dardendeel  eflen  daer  naer. 

X.  Fan  deele  van  ghehuivede  mans  doot  die  nochtan  met  sinen  broeder 

ghemeene  zittet. 

Twee  ghebroedere  zaten  op  ene 
Tyt  van  haren  cateylen  ghemeene 
Ende  van  aerven  ;  ende  die  een 
Trac  te  huwelike  van  hem  tween 
Die  aerve  ende  cateylen  doe 
Met  enen  wive  behuwede  doe 
Si  bleven  houdende  nochtan 
Haer  goet  ghemeene  emmer  an, 
Sonder  met  des  wives  goet  ghemeene 
Te  makene  groot  of  cleene. 
Diere  huwede  leide  nochtan 
Van  ziin  selfs  cateylen  ende  van 
Siins  broeders  cateilen  tiere  stont 
Dat  hi  huwede  xl  pont 
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Te  siere  brulucht,  ende  M  staerf  daer  naer 

Sonder  hoir  van  sinen  lichame,  ende  daer 

Was  ghedeelt  inder  manieren 

Dat  ic  zou  nv  wille  visieren  : 

Dat  dat  wiif  te  haren  deele  nam 

Die  aerve  die  van  haer  zelven  cam  ; 

Ende  men  deelde  die  cateylen  daer  naer 

Die  de  broeders  hadden  ghemeene  daer 

In  ii,  daer  die  levende  of  behilt 

Deen  helt;  ende  die  andre  helt 

Was  met  des  wives  cateylen  doe 

Ghemeene  gheworpen,  ende  zoe 

Nam  van  vin  daer  de  vive  daer, 

Ende  haers  mans  broeder  die  m  daer  naer  ; 

Ende  zoe  keerde  weder  tien  stonden 

Die  helt  vanden  xl  ponden 

Die  haer  man  leide  te  vooren 

Andie  brulucht,  als  ghi  moecht  horen, 

Ende  vanden  aerve  die  de  ghebroedere  doe 

Hadden  ghemeene  als  zoe 

Huwede,  bleef  soe  zonderlinghe 

Houdende  te  hare  bilevinghe 

Die  vierde  vuere,  ende  nemmeer, 

Bedi  als  ghi  hoordet  eer 

Ende  verstaen  mocht  dat  men  las 

Dattie  ene  helt  haers  zwaghelinx  was. 

XI.  Hoe  die  weduwe  deelt  jeghen  zweegher  ende  zweer  daer  die  man  doot 
bliift  zonder  hoir  van  vm  daer  die  v  ende  wat  zoe  te  bilevinghe  houd. 

Hebben  man  ende  wiif  enen  zone 
Vte  ghehuwet,  entie  ghone 
Slerft  zonder  hoir  van  sinen  live, 
Twiif  neemt  van  vm  daer  de  vive 
Jeghen  zwegher  ende  zweer  van  al 
Den  cateylen  als  men  deelen  sal  ; 
Ende  vander  aerven  die  zoere  an 
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Behuwede  aïs  hi  worde  haer  man, 

Sal  zoe  te  hare  bilevinghe 

Die  ene  helt  houden  zonderlinghe. 

XII.  Hoe  die  man  onthouden  es  van  siins  wives  aelmoesene . 

Sitten  man  ende  wiif  te  gader  samen 
Sonder  hoir  van  haren  lichamen 
In  huwelike,  ende  daer  nare 
Sterft  dat  wiif,  ende  gheeft  hare 
Cleeder  in  aelmoesenen,  dan 
Men  wiist  los  ende  quite  den  man 
Ende  onghehouden  daer  af 
Dat  zoe  in  aelmoesenen  gaf. 

Van  vte  ghehuwede  kindre  hoe  si  deelen  liant  dat  vte  ghehuwede  hinderen 

metten  vader  ghemeene  cochten 

Man  ende  wiif  huweden  binden 
Huwelike  vte  van  haren  kindren 
Een  deel,  ende  andre  bleven  daer 
Met  hem  onthuwet,  ende  daer  naer 
Staerf  twiif  ;  ende  die  ghehuwede  kinder, 
Entie  kinder  die  metten  vader  doe 
Saten,  bleven  ghemeene  emmer  toe 
Sittende  met  haren  vader, 
Ende  si  cochten  lant  te  gader  ; 
Ende  vanden  kindren  staerf  daer  nare 
Die  metten  vader  saten  ne  ware 
Die  vte  ghehuwede  kinder  bleven 
Buten  zonder  deel  eesschen  of  gheven  ; 
Daer  naer  staerf  een  ander  noch  ghinder  ; 
Entie  vte  ghehuwede  kinder 
Camen  in  metter  helt  van  haven 
Ende  vander  aerven  die  hem  gaven 
In  huwelike  moeder  ende  vader 
Jeghen  die  kinder  die  al  gader 
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Mettcii  vader  hadden  ghesaten  daer 

Ende  deelden  kint  kint  ghelike  daer  naer 

Jcghen  hem  dat  goed  al  glieheel 

Sonder  hem  te  doene  voordeel 

Van  den  lande  dat  si  cochten  met  haren 

Vader;  daer  si  of  veronreeht  waren; 

Want  dat  si  metten  vader  ghcmecne 

Cochten,  was  die  helt  haer  alleene 

Die  holpcn  copcn  die  aervachtichede. 

Daer  naer  quam  den  vader  toe  siechede 

Daer  hi  of  staerf,  ende  hem  dochte  das 

Dat  daer  an  te  bclerne  was, 

Ende  dat  die  kinder  van  haren 

Rechten  deele  veronreeht  waren:; 

So  dat  hi  in  beteringhe  daer  af 

Hem  een  deel  van  sinen  cateylen  gaf, 

Dat  die  vie  ghehuwede  kinder 

Weder  seiden  als  men  deel  ghinder 

Van  haers  vaders  doot  so  dat  droughen  das 

Over  een  dien  ghevraghet  was 

Jof  die  ghifle  staende  bliven  mochte  : 

Ende  seiden  dat  hem  ghenoughen  dochte, 

Na  dat  kinder  van  haren 

Rechten  deele  veronreeht  waren, 

Als  ghi  hier  vooren  hebt  ghehoort, 

Dat  dies  vaders  ghifte  ghinghe  voort. 

XIII.  Van  kinds  deele  dat  na  tsvaders  doot  zonder  deelen  ochvaert. 

Een  man  ende  een  wiif  waren 

In  huwelike,  die  van  haren 

Kindren  een  deel  hadden  ghehuwet  doe, 

Ende  si  hadden  kinder  daer  toe 

Onghehuwet  die  met  hem  zaten  daer 

lut  huus;  die  man  staerf  daer  naer. 

Vanden  onghehuweden  sciet 

Een  vte  der  moeder  huus  zonder  yet 
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Te  deelne  van  tsvaders  doot,  ende  wel 

In  lieder  dienste  daer  si  zo  wel 

Hem  in  prouvede,  ende  wan 

So  vêle  dat  hi  was  een  rik  man. 

Ende  hi  trac  met  huwelike 

An  een  goed  wiif  rike  ; 

Als  siin  moeder  staerf  daer  nare, 

Was  glievraghet  hoe  hi  ware 

Sculdich  van  siere  moeder  doot  ghinder 

Te  deelne  jeghen  dandre  kinder, 

Ende  van  tsvader  doot  toe  : 

Daer  dus  of  was  gheandwoord  doe 

Dat  hi  deelde  een  ander  kint  daer 

Vander  moeder  doot  ;  ne  waer 

Wildi  ooc  commen  te  deelinghe 

Van  tsvader  doot,  hi  moeste  in  bringhen 

Jeghen  broedre  ende  zustre  toe, 

Die  ghemeene  hadden  gheselen  doe 

Van  haven  metter  moeder  ghemeene, 

De  helt  vander  haven  die  hi  ghemeene 

Hadde  met  sinen  wive,  ende  deelen  dan 

Metten  andren  kindren  kint  kint  ghelike  voort  an. 

XIIIÏ.  Steerfï  man  ende  wiif ghehuwet  zone  zonder  hoir  dalvader  ende  moeder 
eer  zallen  heffen  tgoed  dan  broedre  ende  zustre. 

Siit  dat  hebben  wiif  ende  man 
Kinder  in  huwelike  die  dan 
Som  ghehuwet  siin  ende  som  niet, 
Ende  binden  huwelike  ghesciet 
Dat  van  haren  kindren  staerf  een  zone 
Die  ghehuwet  was  ende  die  ghone 
Ne  laet  gheen  hoir  achter  hem  van 
Sinen  lichame,  ende  dan 
Vallen  omme  dat  goed  of  een  zide 
Te  deelne  vader  ende  moeder  in  stride, 
Ende  of  ander  zide  haer 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  60 
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Kinder  staen  mede  daer  naer, 
Omnie  dat  quam  van  haren  broeder 
Mcn  wiste  vader  ende  mocdcr 
Te  hebbene  tgoed,  ende  datter  dan 
Die  kinder  niet  ne  liebben  van. 


XV.  Hoe  dat  kbit  vercopen  mach  die  aerve  diet  deelt  van  tsvader  doQt  van 

siere  moeder  ghebuerdichede. 

Siit  dat  een  man  zonder  land  doe 
Huwelic  an  een  wiif,  ende  zoe 
Hebbe  mi  ymeten  lands  doe  dan  ; 
Ende  na  die  doot  vanden  man 
Die  zone  slaet  sine  hande 
Naer  dat  wet  wiist  vanden  lande 
André  helt  vandcr  ervachtiehede 
Waer  dat  zoe  leghct  telker  stede 
Hi  mach  vercopen  al  gheheel 
Van  dat  hem  daer  valt  ziin  deel 
Binnen  sire  moeder  live 
AI  eist  commen  vanden  zelven  wive. 
Newaer  ghevalt  dat  zoe  doe 
Huweliic  daer  naer,  ende  zoe 
Ghecrighe  kinder  van  haren  man, 
Die  zelve  kinder  zullen  dan 
Met  hem  moeten  ghemeenlike 
Dat  lant  deelen  kint  ghelike. 

XVI.  Fan  wiven  voordeel  int  deel  van  haers  mans  doot. 

Zoe  nemit  voren  vte  hare 

Cleeder  heeft  zoere  in  pare 

Die  middelste  vp  dat  zoere  mede 

Naer  hare  betamichede 

Ende  naer  haren  staet  met  heeren 

Ter  kerken  mach  gaen  ende  keeren. 

Ende  al  siinre  in  sticken  zoe  zal 
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Die  dan  voren  vte  nemen  al, 

Endc  ne  siin  si  niet  suffisant 

Soe  mach  an  de  beste  slaen  de  liant. 

Jof  ne  siinre  waer  twee  paer 

Ende  soe  salse  behouden  daer. 

Ende  sal  ooc  hebben  te  voordeele 

Haer  fortsier  ende  juvveelen 

Te  baren  hoofde  als  bedaerf 

Daer  vp  zettene  ene  waerf 

Te  gadere  omme  daer  rnede  met  eeren 

Ter  kerken  gaen  ende  keeren. 

Van  restore  ende  aelmoesenen  toe 

Ne  sal  zoe  niet  ghelden,  ne  hebbe  soc 

Niet  ghedaen  in  testamente  daerof 

Met  hande  no  met  monde  belof. 

XVII.  Fan  deele  van  smans  doot  die  beloof  ivas  met  zinen  wive  ccc  pont 
jn  peneghen  vp  lieder  zecghen. 

Het  was  ghevraghet  van  i  man 
Die  ziere  dochter  huwede  an 
Eenen  man  die  hi  in  corten  stont 
Daer  mede  belovede  ccc  pont 
Te  ghevene  in  peneghen 
Ende  in  andren  goedinghen  ; 
Ende  ghenoomde  lieden  die  si  daer  toe 
An  beeden  ziden  namen  doe 
Ende  binden  vin  daghen  daer  naer 
Eer  y  et  vanden  voorvvoorde  daer 
Vander  goedinghe  was  vulcommen 
Staerf  hi  die  twiif  hadde  ghenomen  ; 
Het  was  ghevraghet  hoe  van  desen 
Die  deelinghen  souden  wesen  : 
Die  ghone  daert  men  an  besochte 
Seiden  dat  hem  ghevoeghen  dochte, 
Na  dat  si  in  harcn  rade  vonden, 
Dat  men  vanden  ccc  ponden 
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Die  twee  deel  zoude  dcelen  daer 
Over  aerve,  ende  daer  naer 
Dat  dardendeel  dcelen  ghelike 
Cateylen  al  dure  effenlike. 

Hoe  die  aerve  weder  keert  danen  soe  cam. 

Een  man  hcbbende  vander  moeder  zide 

vi  ymeten  lands  teere  tide, 

Ende  van  tsvader  zide  mede 

Ne  hebbende  gheene  aervacbtichede, 

Staerf  zonder  hoir  van  sinen  lichame 

Daer  sine  aerve  op  came  ; 

Daer  bi  was  den  boir  vanden  vader 

Die  aerve  ontwiist  al  gadcr  ; 

Entie  hem  vander  moeder  zide 

Bestonden,  deeletse  tier  tiden. 

Hoe  kinder  onderlinghe  deelen. 

Een  man  dede  huwen  een  kint 
Van  ii  ende  hi  goede  ghint 
Met  meer  aerven  dan  hem  van 
Sire  doot  mochte  comen  an; 
Ende  dat  kint  vercochte  al  gader 
Die  aerve  die  hem  gaf  siin  vader; 
Ende  den  kinde  datter  was  bleven, 
Was  ghewiist  na  tsvaders  leven, 
Alf  ende  alf  te  deelen  in  al  gader 
Die  aerve  die  hare  beeder  vader 
Dien  kinde  gaf  in  huwelike 
Ende  in  al  tander  kint  kint  ghelike. 

Van  bUevimjhe  te  houdene. 

Bringhet  een  man  totc  sinen  wive 
Te  huwelike  viere  of  vive 
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Ghemete  lants  jof  min  of  mccr,  ende  zoe 
Negheen  lant  en  bringhet  daer  toe, 
Soe  sal  behouden  in  declinghe 
Na  ziere  doot  te  bilevinghe 
Die  ene  helt  te  haren  live,  ne  waer 
Soene  mach  niet  vercopen  daer  naer, 
Bedi  het  inochte  sinen  hoir  aïs  zoe 
Stervet  ghelike  comen  toe. 

XVIII .   Hoe  vander  aerven  die  iceduwarc  coopt  twiif  die  hi  daer  na  neemt 
houd  die  helt  te  bilevinghen  na  sinen  doot  ende  vander  aerve  die  vierde 


vn  ère. 

Coopt  leen  of  aerve  die  weduware 
Ende  hi  huwet  daer  nare, 
Siin  wiif  sal  houden  ter  deelinghe 
Van  sire  doot  te  bilevinghe 
Te  haren  live  die  helt  van  al 
Jeghen  sine  aeldinghe  ;  ende  soe  sal 
Daer  toe  die  vierde  vuere  mede 
Behouden  van  sire  aervachtichede 
Dat  hi  slaerf  al  haer  liif  duere. 

XIX.  Hoe  eens  mans  weduwe  na  der  zwegher  doot  hoat  bilevinghe  die  helt 
vander  aerven  diere  of  comen  mochte  haren  man  of  hi  levede. 

Van  aerven  die  wijf  bout  bi  deelinghen 

Van  haers  mans  doot  te  bilevinghen 

Jeghen  haren  ghehuwcn  zone 

Van  tsvader  ghebuerdicheden  staerf  de  gone 

Voor  die  moeder  doot  die  leven  al... 

Houden  deen  helt  te  bilevinghen 

Van  dat  haer  man  bi  deelinghen 

Van  sire  moeder  doot  van  sire  aerven 

Jof  hi  levede  mochte  besterven  ; 

Bedi  hine  hadsc  bin  sinen  live 

Niet  soot  dcr  met  zinen  wive 
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Moghen  vcrcopen,  bedi  zoe 
Moester  te  ghiften  commcn  toe. 


XX.  Hoe   mans  weduwe  deelt   in   lande  dalten  man  comt  bi  coope  of  bi 

verbuernessen  gheliic  ghecochlen  lande. 

Sy  dat  sake  dat  hebbe  een  man 
Leen  ende  daertoe  late  dan 
Die  hem  rente  ghelden  vanden  lande 
Daer  si  daer  of  hebben  in  handen 
Te  aerveliken  cheinse  daert  toe  staet, 
Ende  men  des  lands  te  buten  gaet 
Voor  sine  wet,  die  hirc  hevet  toe 
Ghevallet  dat  hi  also  doe 
Dat  hi  coope  vandien  lande 
Jof  dats  hem  valle  thande 
Omme  enighe  verbuernesse 
Bi  sire  scepenen  vonnesse, 
Jof  dat  hem  diet  vercocht  heeft 
Voor  sine  scepenen  ghifte  gheeft; 
Men  wiset  aïs  stervet  die  man, 
Dat  die  weduwe  sal  hebben  dan 
Van  dien  lande  over  hare 
Dcel,  als  oft  ghecocht  ware, 
Deene  helt,  ende  dandre  sal  zoe 
Hare  bilevinghe  houden  toe. 

XXI.  Hoe  weduwe  hout  bilevinghe  met  haers  mans  aerce  al  esser  voorwoorde 

of  ghesproken  diere  jeghen  gaet. 

Een  wiif  décide  tiere  tiit  jeghen 

Harcn  zone,  als  vrauwen  pleghen, 

Van  haers  mans  ende  siins  vader  doot,  ende  zoe 

Besprac  bi  voorwoord  en  doe 

Jeghen  hem  in  dat  deel  dat  hi 

Noniemen  die  van  hem  came  daer  bi 

Nemmermeer  no  cleene  no  groot 
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# 

Heesschen  zoude  na  hare  doot, 

In  al  gader  den  goede  dat  zoe 

Te  haren  deele,  daer  hief  doc. 

Hi  nam  daer  na  een  wiif  ne  vvare 

Hine  ontdeckede  met  hare 

Die  voorwoorde  daer  hi  of 

Siere  moeder  hadde  ghedaen  belof  ; 

Hi  staerf  voor  die  moeder,  ende  hi 

Liet  dat  wiif  daer  hi  gheen  kind  hadde  bi. 

Die  ghewiist  was  tiere  declinghe 

Vander  doot  te  hebbene  bilevinghe 

In  al  die  aerve  die  haer  man  toe 

Ware  comen  jof  hi  noch  doe 

Gheleeft  hadde  vander  ghebuerdichede 

Van  vadre  ende  van  moedre  mede. 

XXII.  Hoe  die  vrucht  van  meerschen  volghen  den  gronde  dat  bilevinghe  es. 

Hebbe  te  siere  doot  een  man 
Een  mcersch  in  bilevinghen  die  dan 
Met  staende  garsc  als  hi 
Sceet  vanden  live  ghetrueht  si, 
Dien  die  gront  toe  comt,  hi  sal 
Die  vrucht  dierc  vp  es  heffen  al. 

XXIII.  Van  wiif  s  bilevinghe  in  haer  s  mans  aerve  na  sine  doot  sire  kinder 

doot. 

Een  wiif  nam  enen  man  daer  zoe  mede 
Behuwedc  aervachtichcde 
Tiene  ymeten  lants.  ende  zoe 
Ne  hadde  gheene  aervachtichede  doe; 
Aïs  die  man  kint  hadde  van  hare, 
Staerf  hi  ende  dat  kint  daer  nare. 
Aïs  men  quam  ter  deelinghe 
Vander  doot  eesschede  bilevinghe 
Die  weduwe  te  hebbene  an 
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Tlant  dat  zoe  behuwede  an  haren  raan, 
Dat  die  hoir  wcdcr  seiden  haer. 
Daer  of  was  ghcwiist  daer  naer 
Om  dat  als  die  man  staerf  die  ene 
Helt  vander  aerven  was  al  ghemeene 
Sire  kinder  aervachtichede  ; 
Ende  die  ander  helt  was  mede 
Der  moeder  bilevinghe.  dat  zoe  hare 
Voort  bliven  zoude,  ende  daer  nare 
Der  kinder  hoir  vandcn  vader 
Dander  aerve  hadde  aile  gader. 

XX1III.  Fan  meeden  die  es  ghewonnen  in  bilevinghen. 

Een  gaf  sine  bilevinghe  een  man 
Te  cheinse  diere  meede  in  wan, 
Daer  na  staerf  dièse  te  cheinse  gaf  ; 
Die  ghone  dies  die  gront  was  daer  af, 
Wilde  siin  liant  slaen  an  siin  lant 
Ende  an  dat  hire  in  vant. 
Men  wiste  den  cheinse  vp  dat  hi 
Den  cheins  gholde  dat  daer  bi 
Siin  cheins  staende  bleve  gheslade 
Tote  dat  hi  zine  mede  vte  dade. 

XXV.  y  an  bilevinghe  die  man  hout  na  siere  zwegher  dool. 

Een  man  huweded,  als  ic  las, 
An  eens  wiifs  dochter  die  weduwe  was 
Die  kinder  hadde  van  huwelike, 
Soe  staerf  daer  naer  cortelike, 
Ende  hi  décide  bider  wet  daer  naer 
Jeghen  siin  stiefkint,  ende  bleef  daer 
Houdcnde  te  ziere  bilevinghe 
Die  vierde  vuere  bi  deelinghe  ; 
Ende  ziin  zwegher  van  dieu  wive 
Was  noch  toc  in  levende  live. 
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Ende  daer  naer  staerf  over  m  jaer  ; 
Ende  hi  cesschede  daer  naer 
Bilevinghe  in  die  aervachtichede 
Die  van  zwers  ghebuerdichede 
Ende  haers  mans  die  zweshere  at  : 

£7 

Ende  was  ghewiset  dat 
Hi  te  bilevinghe  die  vierde  vuere 
Voort  an  hilde  na  der  vre 
Vander  aerve,  omme  dat  doe 
Siin  weduwe  was  alsoe 
Huwede,  ende  hi  wert  haer  man, 
Ende  zoe  kiiider  hadden  dan. 

XXVI.  Van  bilevinyhe. 

Een  wiif  zittende  vp  ene 
Tiit  met  haren  man  ghemeene 
Huwede  een  zone,  die  zoe 
Van  haers  zelves  ghebuerdichede  doe 
Meest  gaf,  omme  dat  zoe  van  hare 
Veriest  lach;  ende  daer  nare 
Staerf  hi  zonder  hoir  van  sinen  live. 
Van  siere  doot  bleef  sinen  wive 
Deene  helt  te  bilevinghe  daer  af 
Dat  hem  die  moeder  in  huwelike  gaf. 
Daer  naer  staerf  die  zwegher  ;  ende  zoe 
Wilde  ooc  te  bilevinghe  houden  doe 
Vander  ghebuerdichede  deene  helt 
Die  de  zwegher  jeghen  haren  man  helt, 
Sonder  vander  ecrster  bilevinghe 
Te  doene  enighe  minderinghe. 
Haer  was  ghewiist  van  al  gader 
Die  aerve  die  was  siins  vaders 
Ghebuerdichede  mochte  haren  man 
Toe  comen  jof  hi  levede,  dan 
Te  houdene  in  haer  ghewelt 
Te  bilevinghe  die  ene  helt, 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  61 
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Ende  niet  valider  acrvachtichede 
Die  van  siere  mocder  ghebucrdichcde 
Hem  comen  dacr  mochte  jof  hi 
Noch  Ievende  man  ware,  bcdi 
Dat  zoe  Ievende  was  bleven 
Naer  dat  haer  zone  liet  ziin  Ieven. 

XXVII.  Hoe  een  man  die  gheen  aerve  en  heeft  verlandinghe  moet  doen  met 

sire  bilevinghe  vercoopt  hi  siins  wives  land. 

Sittet  in  huwelike  een  man 

Met  sinen  wive,  ende  hi  vercoopt  dan 

Siins  wives  aerve  ende  hare 

Ghebuerdichede;  ende  hem  daer  nare 

Dat  zoe  staerf  gheene  aervachtichede 

Van  hem  zelven  bliift,  daer  hi  mede 

Haren  aeldinghe  verlandcn  mochte, 

Hare  aerve  die  hi  vercochte; 

Hi  moet  over  die  verlandinghen 

Laten  varen  die  bilevinghen 

Die  hi  soude  houden  van  hare 

Jof  hare  aerve  niet  vercochte  ware. 

Dats  bedi  dat  voghet  es  die  man 

Vanden  wive,  ende  datte  van 

Hare  beeder  goede  emmer  toe 

Meer  siins  willen  doen  mach  dan  zoe. 

Ende  daer  bi  moet  andere  wesen 

Vanden  wiifs  bilevinghe  dan  van  desen  ; 

Ende  ooc  dat  wiif  houd  van  smans  leene 

Bilevinghe,  ende  hi  van  haer  gheene. 

XXVIII.  Van  verlandinghe  tusschen  moeder  ende  kinde  ende  vader  ende 

kinde. 

Van  verlandinghe  ne  boudiné  niet 
Dat  men-enighe  te  wisen  pliet 
Tusschen  vader  ende  kint  tenigher  stede, 
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No  tusschen  moeder  ende  kinde  mede, 

Ne  ware  onder  aelinghe; 

Wiist  men  aldus  verlandinghe, 

Die  aerve  ghecocht  ghemeene  gaet 

Jn  verlandinghe  in  den  staet 

Ende  in  die  stcde  mede 

Vander  ghecochter  aervachtichede, 

Also  verre  als  zoe  maeh  hare 

Ghestrecken  ;  ende  daer  nare 

Datter  ghebreict,  sal  die  zide 

Daer  minst  of  vercocht  es  tien  tide, 

Deene  helt  verlanden  van  al 

Ende  dandre  vercocht  hebben  sal. 

Ende  dat  bi  payse  zonderlinghe 

Datter  tiit  vander  verlandinghe 

Beede  deene  ende  dander  van  desen 

Eervachticheden  waertsal  wesen. 

Ende  ne  esser  gheene  aervachtichede 

Daer  ment  verlanden  maeh  mede, 

Men  ne  wiist  niet  cateylen  ne  gheene 

Verlandinghe  te  doene,  no  met  leene. 

Dat  men  verlant  tlant  dat  men 

Heeft  in  aelmoesenen, 

Sy  dat  zake  dat  een  ghevet 

Binden  tiden  dat  hi  levet 

Om  ziere  zielen  bedervc 

In  aelmoesenen  van  ziere  aerve, 

Jof  in  testamente,  of  dat  hise 

Bccommert  in  enigher  wise; 

Ende  hem  die  aerve  al  gader 

Comen  si  van  sinen  vadcr 

Na  sine  doot  als  sine  aeldinghe 

Comen  deelen  onderlinghe, 

Die  aeldinghe  die  tier  tide 

Deelen  vander  moeder  zide 

Sullen,  dan  moeten  verlanden 

Die  aeldinghen  die  bestaen  vanden 
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Yader  deene  helt  al  dure, 

Vandcn  lande  dat  hi  tier  ure 

Datti  stacrf  in  aelmoesenen  gaf; 

Bedi  men  es  sculdich  hier  af 

Te  houdene,  in  dicre  ghebare, 

Dat  men  zoude  jof  tlant  vercochte  ware. 

XXIX.  Hoe  ene  weduwe  moet  verlandinghe  doen  van  dat  zoe  halp  vercopen 

sterft  haer  kind  eert  verdeelt  es. 

Man  ende  wiif  hadden  ene  waerf 

Een  kint  in  huwelike,  ende  hi  staerf, 

Ende  eer  die  mocder  jeghcn  haer  kint 

Te  deele  commen  mochte  so  staerf  ghint. 

Van  skinds  doot  ccsschcden  die  aeldinghe 

Van  siins  vader  zide  verlandinghe 

Dien  wive  van  smans  aervachtichede 

Die  hi  van  sierc  ghebuerdichede 

Vercocht  hadde  met  hare  ;  dacr  zoe  toe 

Andwoorde  ende  seide  dat  zoe 

Een  kind  hadde  bi  haren  man 

Ghehadt,  aine  leefde  liet  niet  dan, 

Ende  dat  men  tusschen  moeder  ende  kind  niet 

Verlandinghe  te  wisene  pliet. 

Haer  was  in  deelinghe 

Ghewiist  te  doene  verlandinghe 

Als  si  hecsscheden,  om  dat  zoe 

Van  haren  kinde  niet  was  doe 

Verdeelt  van  tsvader  doot,  ende  omme  dat 

Soe  alst  staerf  ghemeene  sat. 

XXX.  Van  verlandinghe  tusschen  den  eer  sien  enten  laetsteîi  kinde. 

Man  ende  wiif  saten  met  haren  kindren 

In  huwelike,  ende  binden 

Te  gadre  zoe  ende  hic 

In  huwelike,  vercochten  sie 
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x  ymeten  sire  aervachtichede 

Die  cam  van  sire  ghebuerdichede. 

Dat  wiif  staerf,  ende  doe  deelt  die  man 

Van  sinen  kindren,  ende  lmwede  an 

Een  ander  wiif  ende  an  hare 

Wan  hi  kinder  ;  ende  hi  staerf  daer  nare. 

Als  men  daer  of  cam  te  deelinghe, 

Heesschede  die  laetste  kinder  verlandinghe 

Den  eersten  kindren  van  al  gader 

Den  x  ymeten  die  haer  vader 

Met  hare  moeder  daer  te  voren 

Vercocht  hadde,  als  ghi  moecht  horen  ; 

Daer  die  andre  jeghen  spraken. 

Men  wiste  van  dien  zaken 

Dat  men  vander  ecrster  kinder 

Moeder  ghebuerdichede  ghinder 

v  ymeten  leide  tote  des  vader 

Ghebuerdichede  bi  prise  ;  ende  al  gader 

Die  aerve  te  deelen  ghemeenlike 

Hem  allen  kint  kint  ghelike. 

XXXI.  Van  verlandinghe  ghedaen  den  hoir  die   niet  bestoet  daert  goed 

of  cam. 

Een  man  hiet  Wouter  hadde  drie 

Broeder  vander  moeder,  ende  hie 

Ne  hadde  gheene  broeder  vanden  vader  ; 

Ende  als  haerre  algader 

Moeder  staerf,  décide  die  Wouter  daer 

Jeghen  sinen  broeder  ;  ende  daer  naer 

Vercocht  hi  al  dat  hem  was  commen  doe 

Van  vadre  ende  van  moedre  toe, 

Ende  hi  verdede  dullike 

Dattcr  hem  of  cam  ghelike. 

Daer  naer  staerf  Willem  siin  broeder, 

Die  siin  broeder  was  vander  moeder, 

Daer  hem  aerve  ende  cateylen  toe 
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Bcede  of  camen  ;  cnde  doe 

Dcelde  Iii  so  vêle  met  sinen 

Goede  ende  dat  hi  wan  met  pine 

Dat  hire  landberade  bi 

Dat  hi  cochte,  ende  daer  na  staerf  hi 

Sonder  hoir  van  sinen  lichame 

Te  hebbcne  daer  siin  goed  op  came. 

Ende  als  men  cam  ter  deelinghe, 

Van  sire  doot  eesscheden  die  aeldinghe 

Van  tsvader  zide  die  tien  stonden 

Sinen  vader  niet  bestonden 

Verlandinghe,  om  datti  eer 

Eervachtichede  vercochte  meer 

Van  siins  vaders  ghebuerdichede 

Dat  hi  vander  moeder  dede; 

Sinen  broeders  die  niet  bestonden 

Sinen  vader  zeiden  tien  stonden 

Dat  si  gheene  verlandinghe 

Souden  doen  in  die  deelinghe 

Metten  lande  dat  Woutren  die  hare 

Broeder  was  verstorven  ware 

Van  Willemine  die  haer  ende  siin 

Broeder  vander  moeder  hadde  ghesiin 

Ende  niet  vanden  vader.  Daer  men  af 

In  deser  manieren  vonnesse  gaf  : 

Dat  men  des  Wouters  aervachtichede 

Die  hi  ghecocht  hadde  in  die  stede 

Vanden  lande  dat  hi  eer  vercochte 

Also  verre  alst  ghestrecken  mochte 

Lecghen  zoude,  ende  men  dat  daer 

Of  ghebrake  name  daer  naer 

Ant  ander,  als  vander  eere 

Helt  5  ende  datter  boven  mère 

Bleve,  dat  also  houde 

Ten  rechten  hoir  keeren  zoude. 
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Hoe  men  telker  doot  aeldinghe  mach  doen  in  comen  deelen. 

Telker  doot  mach  men  aeldinghe 
Bi  wetten  bedriven  bi  bedinghe 
Dat  si  deel  nemen  ende  gheven 
Ende  dat  sire  hebben  ghegheven 
In  bringhen,  also  verre  aïs  die  wet 
Wezet  diere  toe  es  ghezet. 
Dier  ghelike  dat  si  deel  mochten 
Bi  wetten  eesschen  of  siis  dochten, 
Het  ne  ware  wel  ende  claerlike 
Versproken  te  huwelike, 
Dan  een  zoude  niet  mecr  no  min 
Dan  1er  laetster  doot  comen  in 
Omme  deelen  ;  ende  alst  comt  te  dien, 
Moeter  emmer  wet  of  ghescien. 

XXXII.  Hoe  die  vader  niet  en  deelt  int  goed  dat  vie  ghehuwede  hindren  in 

bringhen  jeghen  broeder  ende  zuster  vander  moeder  doot. 

Van  goede  dat  in  haer  leven 

Vader  ende  moeder  kinder  gheven 

In  huwelike,  men  wiist  den  vader 

Niet  te  heffene  van  al  gader 

Dattie  vte  ghehuwede  kinder 

Vander  moeder  doot  in  bringhen  ghinder 

In  die  deelinghe  jeghen  hare 

Broedre  ende  zustre,  ne  ware 

Die  kinder  siint  sculdich  ghemeenlike 

Te  deelne  kint  kint  ghelike. 

XXXIII.  Dat  men  belooft  in  huwelike  es  men  sculdich  te  vulcomene  ne  waer 

men  moet  weder  in  bringhen  alst  wet  wiist. 

Eene  vrauwe  belovede  tere  stont 
Met  hare  dochter  cccc  pont 
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In  huwelike  in  diere  manieren 

Dat  soese  zoudcn  gheldcn  te  vieren 

Terminen  diere  waren  ghezet  toe. 

Die  twee  terminen  camen,  ende  zoe 

Dede  wel  payment  daer  af 

Dat  zoe  ghedaen  hadde  belof 

Ende  galt  se  beede  in  haer  leven. 

Ende  als  zoe  staerf  zoe  bleven 

Dander  twee  terminen  onvergouden. 

Als  si  onderlanghe  deelen  zouden 

Vander  vrauwen  doot  hare  aeldinglie 

Was  ghewiist  in  de  deelinghe 

Dat  men  zoude  vulcommen  van 

Sinen  belove  der  dochter  man, 

Van  dien  dat  hem  tien  stonden 

Ghebrac  vanden  cccc  ponden  ; 

Ende  dat  hi  dan  in  zoude  bringhen 

Jeghen  die  aeldinghen  te  deelinghen 

Al  dat  hi  vte  hadde  tier  vren 

Boven  dat  hem  mochte  ghebueren; 

Bedi  datter  laetster  doot  moet 

Elkerliic  wesen  even  goet 

Van  al  gader  den  aeldinghen 

Van  aerven  ende  van  aven  in  deelinghen. 

XXXIIII.  Van  huutghchitwede  kinder  in  bringhen  jeghen  broedre  ende  zuslre. 

Sy  dat  zitten  wiif  ende  man 
In  huwelicke,  ende  si  dan 
Van  haren  kindren  huwen  drie 
Jof  vier  kinder,  ende  sie 
Elken  gheven  als  die  siin  rike 
Vêle  aerven  in  huwelike 
Ende  cateylen  mede  ne  waer 
Als  si  veraermen  ;  daer  naer 
Huwen  si  een  kint  dien  si  gheven 
Om  dat  hem  lettel  es  bleven 
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Een  deel  cateylen  ;  ende  dan 

Ghevalle  dat  sterve  die  man, 

Entie  vte  ghehuwede  kinder 

Niet  in  comen  deelen  ghinder, 

Entie  moeder  moet  alleene 

Met  enen  kinde  bliven  ghemeene 

Sittcnde  van  cateylen  daer; 

Aïs  die  moeder  sterft  daer  naer, 

Dat  kint  dat  met  haer  ghemeene  sat 

Van  cateylen  zal  nemen  in  dat 

Deel  vooren  vte  vanden  cateylen  al; 

Ende  toter  andre  helt  zulleii  bringhen 

Jeghen  hem  in  te  deelinghen 

Die  broedre  entie  zustere  siin 

Al  diere  vte  ghehuvvet  siin 

Die  ene  helt  vander  haven 

Die  hem  vader  ende  moeder  gaven 

In  huwelike,  op  dat  sine  jare 

Hadde  als  die  vader  staerf  ;  ne  ware 

Was  het  binnen  sincn  jaren,  doe 

So  zullen  ziere  bringhen  toc 

Al  die  bave  gheheelike 

Die  hem  ghegheven  was  in  huwelike. 

Ende  si  aile  die  hâve  dan 

Deelen  kint  kint  ghelike  voort  an  ; 

Ende  si  zullen  in  bringhen  mede 

Tote  der  moeder  aervachtichede 

Aile  die  aerve  gheheelike 

Die  hem  ghegheven  was  in  huwelike, 

Deen  helt  ;  van  dat  mer  vinden  zal, 

Dan  zullen  aile  die  aerve  ghinder 

Deelen  kint  kint  ghelike  al  die  kinder. 

XXXV.  Hoe  hute  ghehuwede  kinder  in  bringhen. 

Hebben  man  ende  wiif  ghemeenlike 
v  kinder  te  gader  in  huwelike 
Covtvmes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  62 
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Ende  si  dan  ccn  in  haer  leven 

Huwen  ende  hem  cateylen  ghevcn, 

Ende  aerve;  ende  daer  naer  sterve  die  man, 

Dat  wiif  deelt  alf  ende  alf  dan 

Van  aerven  ende  van  cateylen  ghinder, 

Alst  gheseit  es,  jeghen  die  kinder; 

Tghehuwede  kint  brinct  in  daer  naer 

Jeghen  broedere  ende  zustre  daer 

Die  hclt  van  aerven  ende  van  aven 

Die  hem  in  huwelike  gaven 

Vader  ende  moeder,  ende  si 

Deelen  dan  kint  kint  ghelike;  daer  bi 

Worpen  die  moeder  ende  hare 

Onghehuwede  kinder  daer  nare 

Te  gadre,  ende  worden  van 

Cateylen  ghemeene  ;  so  dat  si  dan 

Te  gadre  verliesen  ende  vvinnen. 

Ende  zoe  doct  huwen  daer  binnen 

Een  vanden  kindren,  ende  zoe 

Ghceft  hem  aerve  ende  cateylen  toe, 

Ende  bliift  metten  kinde  noch  an 

Ghemeene  zittende  voort  an, 

Ende  si  verliesen  ende  winnen 

Te  gadre,  ende  coopen  daer  binnen 

vi  ymeten  lants  ;  ende  daer  naer 

Als  die  moeder  sterft,  zulse  daer 

Die  kinder  die  met  haer  ghemeene 

Saten,  nemen  voort  vte  alleene 

Die  helt  vander  have  ende  drie 

Ymeten  lands  vanden  zessen,  die 

Si  holpen  coopen  met  hare 

In  meentuchten;  ende  daer  nare 

Sal  dat  kint  dat  eerstc  waerven 

Huwede,  die  helt  vander  aerven 

Entie  hclt  vander  haven 

Die  hem  in  huweliic  gaven 

Vader  ende  moeder  in  bringhen 
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Endc  tote  der  moeder  goede  minghen. 
Ende  dat  kinl  huwede  binden 
Tiden  dat  metten  andre  kindre 
Ende  metter  moeder  ghemeene  sat, 
Sal  mede  in  bringhen  al  dat 
Hem  vander  moeder  acrvachtichede 
Ghcgheven  was  alst  huweliic  dede, 
Ende  niet  vanden  cateylen  ;  ende  men  sal 
Dat  toter  moeder  goede  Iecghen  al. 
Ende  si  zullen  dan  ghemeenlike 
Die  aerve  deelen  kint  kint  ghelike. 
Ende  dat  dat  kint  daer  gheene 
Cateylen  in  bringhet,  groot  no  cleene  ; 
Dats  bedi  dat  verstorven  was 
Vanden  vader,  als  men  eer  las, 
Daer  hem  die  cateylen  camen  af 
Voor  die  tiit  dat  mense  hem  gaf, 
Ende  men  was  jeghen  hem  van  nemmeer 
Dan  van  sinen  deele  ghehouden  eer; 
Ende  al  hadde  hem  meer  dan  siin 
Deel  van  cateylen  ghegheven  ghesiin 
Het  ne  souder  niet  of  bringhen  in  ; 
Ende  al  ware  hem  ghegheven  min 
Het  ne  mochte  nemmeer  ghehalen 
Bi  wetten  al  wilt  daer  toe  talen. 


XXXVI.  Hoe  keyfskinder  ende  ghetrauwede  kinder  onderlanghe  deelen  van 

hare  moeder  doot. 

Hebbe  wiif  in  keyfsdomme  een  kint, 
Ende  zoe  daer  naer  een  ander  ghewint 
In  wetteliken  huwelike, 
Ende  zoe  ende  haer  man  ghemeenlike 
Dat  kint  huwen  ende  ghcven  mede 
Cateylen  ende  aervachtichede, 
Als  dat  wiif  stervet  haer  sal 
Deene  helt  vanden  cateylen  al 
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Ende  valider  aerven  nemen  daer 

Te  zinen  deele;  ende  men  sal  daer  naer 

Deene  helt  vander  aervachtichede 

Ende  vanden  caleylen  mede 

Die  in  huwelike  waren  ghegheven 

Dien  kinde  in  der  moeder  leven 

Jeghen  dat  keyfskint  in  deelinghen 

Tote  der  andre  helt  bringhen  ; 

Ende  dan  zullen  deelen  al  ghint 

Ghetrauwe  kinder  ende  keyfskint 

Onderlanghe  ende  effen  ghelike 

Der  of  heff'en  kint  kint  ghelike  ; 

Bedi  dat  vander  moeder  ne  sach 

Gheen  keyfskint  siin  heden  den  dach. 

Ende  vier  ghelike  deelen  zii 

In  ghecochten  lande  vp  dat  ter  zii, 

Ne  ware  vander  aerven  al 

Die  dat  keyfskint  daer  deelen  sal 

Vander  moeder  doot  zal  stiefvader 

Die  ene  helt  van  al  gader 

Moeten  houden  bi  rechter  deelinghe 

Te  zinen  live  te  bilevinghen. 

XXXVII.  Hoe  een  mans  ghetramvede  dochler  keefskint  deelt  in  siins  onde 
vader  goed  gheliic  ghelranwede  kinde  na  der  moeder  doot. 

Hebbe  een  man  n  zonen  van 
Wettelike  huwelike,  die  dan 
Hebben  kinder,  ende  hi  daertoe 
Eene  doehter  hebbe,  ende  zoe 
Bi  enigher  dulle  minne 
In  keyfsdomme  een  kint  winiie, 
Ende  zoe  eer  steerft  dan  hare 
Vader,  ende  hie  sterve  daer  nare  ; 
Aïs  hi  doot  es,  dat  keyfskint  zal 
Deelen  in  siins  oudevaders  goed  al 
Gheliic  joft  ghetrauwet  kint  ware 
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Met  ghetrauwede  kinder  ;  ne  ware 
Tkint  dat  in  hoerdomme  een  wiif 
Ghecriicht,  ne  raach  niet  zonder  blijf, 
Deelen  heffen  in  delinghe  ghelike 
Kindre  van  ghetrauweden  huwelike. 

XXXVIII.  Fan  keyfshinder  zone  ende  qhiseltere. 

Keyfskinder  ne  ghelden  gheene 

Soene,  no  groot  no  eleene, 

No  ghiseltere,  den  ghonen  die  si 

Vanden  vader  bestaen  niet  bedi 

Si  effen  zoene  ende  ontfaen 

Van  hem  die  hem  vander  moeder  bestaen, 

Aïs  ghetrauwede  kinder  pleghen  te  doene, 

Ende  heffen  ende  ghelden  zoene 

Met  allen  maecli  maech  ghelike 

Die  hem  vander  moeder  bestaen 

Also  als  die  zibben  gaen. 

XXXIX.  Fan  zoenen  van  mans  dool. 

Als  men  enen  doot  slael  ende  men  dan 

Verzoent  vander  doot  vanden  man, 

Ende  men  bespreict  in  dien  doene 

Dat  men  over  moet  zoene  ende  maech  zoene 

Eene  somme  van  ghelde  betalen  sal, 

Dat  vierendeel  vander  somme  al 

Sal  in  die  moet  soene  moeten  gaen  ; 

Ende  die  moet  soene  zullen  ontfaen 

Aile  die  nare  waren  danne 

Rechtzweere  den  dooden  manne, 

Elc  eve  vêle;  ende  daer  bi 

Sullen  si  in  elc  vierendeel  daer  si 

Maech  in  siin,  in  die  moet  zoene 

Heffen  eheliic  rechtzweren  doene. 

Van  dat  daer  boven  bliven  sal  " 
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Dats  maech  zoene  die  zullen  deelen  al 

Die  maghen  binden  viere 

Vierendeele,  in  diere  manière, 

Dats  gheliic  n  ander  zweeren  daer 

Sal  heflen  die  rechtzvveere,  ende  daer  naer 

Sal  die  ander  zweere  gheliic  tween 

Dcrde  zweere  bcfîen  al  in  een. 

Ende  als  die  rekeninghe  so  gaet 

Vander  zibbe  dat  die  een  staet 

Rechtzweere,  ende  dander  staet  dan 

Anderzweere,  men  zal  die  man 

Wisen  te  gheldene  daer  naere 

Gheliic  jof  hi  ander  zweer  vvare. 

Ende  men  zal  doen  dien  ghelike  des, 

Daer  de  ene  anderzweer  es, 

Ende  dander  derde  zweere;  dat  hi 

Als  derde  zweere  zal  ghelden  daer  bi, 

Ende  men  zal  hem  wisen  dat  sise 

Onfaen  in  der  zelver  wise. 

XL.  Hoe  men  deelt  gheliic  zoenen  dat  men  ghelt  bi  fauten  van  pelegrimagen 

van  manslachlen. 

Wiist  men  enen  man  te  doene 
Pelegrimagen,  omme  die  zoene 
Van  ère  manslacht;  of  omme 
Die  pelegrimage  eene  somme 
Van  ghelde  te  ghevene,  dan 
Versit  die  pelegrimage  die  man 
Te  doene,  ende  hi  daer  over  ghelde, 
Daer  naer  die  somme  van  den  ghelde 
Die  maghe  zullen  ghemeenlike 
Dat  ghelt  ghelden  dier  ghelike 
Dat  men  over  die  maghe  zoene 
Ende  moct  soene  pleghet  te  doene. 
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XLI.  Dat  huus  den  leene  volghet. 

Eenc  weduwe  hcbbcnde  ene 

Dochter  die  met  liacr  zat  ghemeene, 

Huwede  ende  nam  cnen  man 

Ende  si  bleven  zittende  dan 

Van  aerven  ende  van  cateylen  die  sie 

Ghemeene  liadden  aile  drie, 

Ende  daden  daer  binnen  maken  een 

Huus  ghemeene  up  des  mans  leen  ; 

Aïs  thuus  ghemaect  was,  staerf  dat  wiif  ; 

Men  vraghede  na  hacr  liif 

Als  stiefdochter  ende  stiefvader 

Deelen  zouden  beede  gader, 

Jof  thuus  sal  volghen  den  leene, 

Jof  dat  siit  zullen  deelen  ghemeene 

Aïs  cateylen  onder  hem  tween  : 

Bedi  dat  niet  es  verstorven  leen, 

Ende  bedi  datti  alzo  wel  mede  t 

Met  hare  cateylen  maken  dede 

Dat  huus  alst  niet  sinen,  want  si 

Saten  doe  ghemeene,  zoe  ende  hi, 

Ende  haer  moeder  van  al  ; 

Men  wiset  te  leene  te  volghene  al. 

XLII.  Dat  leen  neimt  tbesfe  huus  datter  op  staet. 

Hebben  man  ende  wijf  enen  zone 

In  huwelike,  ende  die  gone 

Man  leen  hebben  van  hem  zelven,  ende  een 

Huus  of  meer  staen  vp  dat  leen  ; 

Alst  ghevallet  dan  steerft  die  man, 

Tvviif  es  sculdich  bi  deelinghe  dan 

Te  houdenc  in  bilevinghe  daer  naer 

Die  helt  van  alden  leene  daer 

Te  haren  livc;  ende  haer 
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Sonc  sal  nemen  daer  naer 
Tbeste  huus  vooren  vte  ende  al 
Datter  aerdvast  an  wesen  zal 
Ende  naghelvast  op  dat  zelve  leen 
Stacnde  ;  ende  daer  bi  moeti  een 
Huus  siere  moeder  doen  maken  dan 
Daer  zoe  tamelike  ghehuust  es  an 
Na  dat  leen  groot  es  te  vte  huusinghe 
Verzoucht  zoene  van  dien  dinghe. 

XLIII.  Van  dat  die  vader  heef't  in  houdenesse  vanden  kinde. 

Hebbe  in  huwelike  van 

Sinen  wive  die  doot  es  een  man 

Onbeiaerde  kinder;  die  vader 

Es  sculdieh  metten  goede  al  gader 

Die  houdenesse  te  hebbene  daer  nare 

Van  sinen  kindren,  al  ware 

Dat  zake  dat  douder  vader  dan 

Sonder  coste  wilde  houden  of  ander  man  ; 

Bi  redene  datse  die  vader  moet 

Houden,  ne  hebben  si  gheen  goed. 

XLIV.  Hoe  twiif  die  houdenesse  liout  van  haren  onbeiaerdcn  kindren. 

Bliven  enen  wive  van  haren  man 
Onbeiaerde  kinder,  zo  es  zoe  dan 
Onbeiaertheden  vanden  kindren 
Die  houdenesse  van  al  te  zamen 
Van  goede  ende  van  lichamen, 
Ende  te  hebbene  die  vrome  van  haren 
Goede,  des  si  comen  te  haren  jaren, 
Van  aerven  ende  van  cateylen  ghemeene  ; 
Ende  men  bout  alzo  van  leene. 
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XLV.  Dat  die  kinder  hebben  in  houdenessen  met  haren  goede  die  moeten 
quiten  van  dikinghen  ende  ivaleringhen. 

Die  kinder  hebben  in  hare  hoede 

Ende  in  houdenessen  met  haren  goede 

Bi  wetten  siit  vader  siit  stiefvader 

Siit  moeder  siit  ander  aile  gader, 

Siin  si  te  doene  gheladen 

Vte  costen  ende  vte  scaden 

Die  kinder,  ende  ghehouden 

Van  nieuwen  aerste  ende  van  houden, 

Van  al  haren  declinghen 

Ende  van  allen  wateringhen. 

XL VI.  Fan  weduwen  die  kinder  hebben  jn  houdenessen. 

Sittet  ene  weduwe  binden 
Vryen  ghemeene  met  haren  kindren 
Van  aerven  ende  haer  ontsterven  dan 
Een  van  haren  kindren  jof  mcer  nochtan 
Ne  ontstervet  haer  niet  min  no  meer. 
Soene  blivet,  als  zoe  was  eer, 
In  deen  helt  ende  hare 
Kindre  in  die  andre  daer  nare. 

XL VII.  Hoe  men  den  vader  wiist  die  hondenesse  van  sinen  onbeiaerden 
kindren  leen  hebbende  vander  moeder  voor  die  zusier  vander  moeder. 

Man  ende  wiif  in  huwelike  die 
Hadden  mi  kindren  daer  die  drie 
Of  waren  binnen  hare  jaren, 
Tvierde  was  een  dochter  die  te  haren 
Jaren  comen  was,  ende  zoe 
Was  mede  ghehuwct;  daer  toe 
Die  moeder  hadde  leen  van  hare 
Selven  commende  ende  slaerf  daer  nare. 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  63 
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Nader  doot  ecsschede  die  vader 

Die  houdenesse  van  al  gader 

Sine  onbeiaerde  kindren  met  al 

Dat  si  hadden  groot  ende  smal  ; 

Ende  siin  dochter  ooc  die  doe 

Beiacrd  was  ende  ghehuwet,  doe 

Seide  dat  sculdich  te  siin  ware 

Haers  broeders  leen  goed  in  hare 

Houdenesse,  des  hi  ware  comen 

Te  sinen  jaren,  dat  zoe  de  vromen 

Heffen  zoude  ;  ende  vermat  haer  das 

Dat  van  hare  moeder  comen  was 

Dat  leengoed  ;  ende  zoe  boot  mede 

Ne  ware  haers  broeders  aervachtiehede 

Niet  so  sofïisant  dat  menne  doe 

Daer  mede  mochte  wel  houden,  dat  zoe 

Daer  of  wilde  metten  vromen 

Vanden  leengoede  vulcomen 

Dat  meeste  deel  van  al  gader. 

Daert  an  was  besocht  wiisden  den  vader 

Te  hebbene  die  houdenesse  al  dure 

Als  hi  eesschede  tiere  ure  ; 

Ende  vanden  andre  hoe  menich  man 

Daer  dese  dine  besocht  was  an 

Wiisden  der  dochter  op  dat  zoe 

Daer  toe  boot  die  houdenesse  doe. 

XLVIII.  Al  sterven  weduwen  kinder  die  zoe  heeft  in  houdenesse  sotn  na 
tsvader  doot  monlstervet  niet  daer  bi. 

Heeft  ene  vrauwe  in  houdenesse  drie 
Jof  viere  van  heeren  kindren,  ende  die 
Onbeiaerd  na  die  doot  van  haren  man, 
Ende  die  kinder  ghevoeghet  siin  dan 
Te  wetten,  al  ghevalt  daer  naer 
Dat  een  of  twee  van  dien  sterven  ;  daer 
Also  langue  als  een  blive 
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Van  allen  den  kindren  te  live 
Die  voegheden  ne  moghen  niet  anevaen 
Tgoed  bi  rechte,  no  liant  daer  an  slaen, 
Want  die  moeder  die  houdenesse  van  al 
Den  goede  metten  kinde  bliven  sal. 


XLIX.  Van  lande  te  doene. 

Doet  een  meinsche  enen  andren  van 

Sincn  lande  bider  wet,  ende  dan 

Dat  land  met  garse  ghevrucht  si, 

Hi  salre  vp  varen  also  aïs  hi 

Dat  lant  vint  ende  hebbe  tgars  al, 

Ne  waer  siit  met  coorne  ghevrucht,  zo  sal 

Naer  vonnesse  die  men  nu  gheeft 

Die  ghone  die  ghewonnen  heeft 

Ende  voord  toc  winnen  ter  voorke,  ende  hi 

Sal  die  helt  daer  of  behouden  daer  bi  ; 

Ende  dander  helt  zal  den  gronde 

Vanden  lande  volghen  tiere  stonde. 

Maer  heift  hire  te  voren  nochtan 

Naer  dat  ict  best  ghedinken  can, 

Als  deen  voor  alf  maerte  of  dede 

Den  andren  van  sire  aervachtichede 

Ghevrucht  met  winter  vruchten,  dat  hi 

Hem  galt  plouch  ende  zaet,  ende  daer  bi 

Hadde  hi  de  vrucht  daer  of,  ne  waer 

Dede  hine  daer  of  daer  naer 

Maer  delt  als  ghi  hebt  ghehoort. 

Ende  van  zomer  vruchten  voort 

Was  vsage  ende  zede 

Als  die  een  den  andre  dede 

Voor  Sinte  Jans  messe  daer  af 

Datti  hem  zole  ende  zaet  gaf. 

Ende  als  men  Sinte  Jans  messe  liet  leden 

Die  winre  deet  binden  ende  sniden 

Ende  berechten  ter  voorken  toe 
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Met  sinen  cost,  ende  doe 
Deelde  dies  de  gront  was  ende  hi 
Die  vrucht  alf  ende  alf  daer  bi. 


L.  Van  coorne  deelne  dat  vader  ende  kint  ghemeene  hebben. 

Hebben  man  ende  siin  kind  ene 

Plaetse  van  coorne  ghemeene 

Ghesayt  vp  hare  bcder  gader 

Aervachticheden,  ende  dan  die  vader 

Min  lands  ghesayt  hcift  in  ghint 

Coorcn,  dat  heeft  siin  kind 

Alst  comt  te  deelne  dat  coren 

Si  zullen  deene  helt  voren 

Vanden  coorne  deelen  alf  ende  alf  daer 

Over  cateylen  ;  ende  daer  naer 

Sal  al  dat  ander  cooren  voort 

Volghen  den  lande  daert  toehoord  ; 

Dats  dat  elkerliic  vp  siin 

Land  heeft,  dat  coren  sal  wesen  siin. 

LI.  Van  troncken  ende  van  boomen. 

Van  tronken  die  vp  wulghen  staen 
Daer  aex  over  heeft  ghegaen, 
Wiist  men  vanden  tronken  dat  si 
Ter  aerven  behooren  ;  ende  daer  bi 
Wiist  men  over  cateylen  al 
Dat  men  daer  boven  vinden  zal 
Vp  wassende  boom  ende  ander  dien 
Vrucht  te  draghene  plien, 
Siin  al  cateylen,  dat  es  twee 
Voeten  boven  der  eerden  of  mee; 
Daer  bi  maechse  lossen  die  man 
Dies  de  gront  es,  bi  prisene  van 
Goedcn  lieden  die  men  bi  wctten 
Dat  te  prisene  zal  zetten, 
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Vanden  bomen  die  redite  werden 
Neder  lecghende  vp  die  aerden, 
Behouden  dat  der  hofsteden  daer  bi 
Ene  scade  boom  blive  vp  dat  hi  si. 


LU.  Van  brande. 

Als  bi  wanneersscn  int  land 

Van  Brucghe  ambacht  ghevalt  i  brant 

Daer  een  liuus  verbrant,  ende  van 

Die  eens  anders  husinghe  verbrant,  dan 

Die  meente  van  diere  brandzettinghe 

Es  dien  sculdich  van  sire  buusinghe 

Die  scade  te  gheldene  dan 

Bi  goeden  loyalen  prise  van 

Goeden  lieden  die  men  bi  wetten 

Dat  te  prisene  sal  zetten 

Te  effene  binden  ambochte; 

Het  ne  ware  dat  men  mochte 

Die  scade  ghehalen  vp  dien 

Van  sinen  verliese  bi  wien 

Die  scade  om  dat  hi  niet  ne  nam 

Ware  te  sinen  viere  cam. 


LUI.  Fan  landweghe  ende  van  hofweghe. 

Men  hadde  een  stic  lands  daer  hi  doe 
Bi  redite  landwcch  hadde  doe  ; 
Dede  vp  dat  ene  woninghe  maken, 
Ende  hi  wilde  bi  dien  zaken 
Dat  hi  zinen  landwech  hadde  daer 
Varende  ende  kerende  daer  naer 
Tsiere  woninghe,  in  diere  ghebare 
Joft  siin  redite  hofwech  ware. 
Ende  daer  hi  dat  eesschede  men  gaf 
Hem  in  wetten  vonnesse  daer  af, 
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Om  dat  men  te  wisene  pleghet 
Wech  die  te  landweghe  leghet 
Over  alf  land  aile  tide, 
Ende  hof  wech  of  ander  zide 
Over  gheheel  land;  wilde  hi  daer 
Dien  landwech  orboren  daer  naer 
Te  siere  husinghe  daer  hi 
Dien  noch  als  alf  land  lossede  daer  bi. 


Archives  delà  ville  de  Bruges;  Purperenbouc,  fol.  29. 
Imprimé  dans  les  Annales  de  la  Société  d'émula- 
tion, W  série,  t.  1,  pp.  224  et  suiv. 
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Dit  zyn  de  citerai  ende  statuuten  gheordonneerl  aide  vernieut  by  den  heere 
aide  by  der  wet  vanden  lande  vanden  Fryen  int  jaer  duust  vierhondert 
eene  ende  tzestich  (1),  omme  pays  ende  ruste  onderkouden  te  wesene  ende 
omme  den  qhemeenen  oîrboir  ende  proffijt  vanden  goede  lieden  ende  intvo- 
nende  vanden  voorseyden  lande  ende  appendantsche  van  dierc. 

fan  huussoucke. 

Eerst,  dal  elc  persoon  int  voorscyde  iant  ende  appendantsche  vry  inan 
zy  in  zyn  huus  of  in  wat  huus,  hofstede  o'f  muelne  daer  hy  waere  of 
uptrock;  ende  ghevielt  zo  dat  yement  den  anderen  wesende  in  eeneghe 
huusen,  hofsteden  of  muelne  vuyte  riepe  in  evelen  wille,  omme  hem  te 
grievene,dat  den  vuytrouper  verbueren  zal  twintich  ponden  par.,  ende  daer 
jeghcn  vuytquame  x  lib.  par.  jcghcn  den  heere. 

Ende  zo  wie  in  evelen  moede  van  buten  quamc  inl  huus,  hofstede  of 
muelne,  ende  daer  yement  zo  quetste  dat  hy  danof  quame  van  lyfve  ter 
doot,  dat  men  den  principalen  bannen  zal  vuyten  lande  van  Vlaendren  van 
moordaet  ende  ecuwelie  wetteloos  te  blyfvene,  weder  dat  hy  pays  ende 
inlandt  hebbe  of  en  doet,  up  dat  tfait  gheviele  by  nachte;  ende  de  mede- 
plegliers  zal  men  bannen  elcken  van  zinen  hoofde.  Ende  gheviele  zulc  faict 
by  daghc,  dat  men  den  principael  ende  medepleghers  bannen  zal  elcken  van 
zynen  hoofde. 

Item,  ghevielt  datter  yemant  ghemynct  worde,  dat  men  aile  de  ghone 
diere  mede  waeren,  bannen  zal,  elcken  van  zinen  hoofde,  weder  dat 
gheviele  by  nachte  of  by  daghe.  Ende  ne  waert  datter  gheene  doode  of  en 
bleve  nocii  vcrmynct  en  worde,  by  also  dat  yemant  schote,  stake  of  sloughc 
up  eenich  huus,  muelne  of  beloken  hofstede  of  up  yemant  die  daer  inwuene, 

(1)  Nous  avons  dit  que  la  première  rédaction  connue  de  la  coutume  du  Franc  date  de  1428;  malheureusement 
elle  est  perdue,  ou  du  moins  elle  n'a  pu  êlre  retrouvée.  La  seconde  rédaction  est  de  1461  ;  c'est  celle  que  nous 
publions  ici.  La  troisième  rédaction  date  de  1502  et  se  trouve  transcrite  dans  le  cartulaire  ou  keurbouc  n°  9, 
aux  archives  de  l'État  à  Bruges,  fol.  35.  Nous  avons  mis  les  variantes  de"celle-ci  en  note  de  la  présente.  Elle 
comprend  108  articles  et  porte  pour  titre  :  «  Dit  zyn  de  cueren  ende  statuten  gheordonneerl  ende  ghemaect  by 
den  heere  ende  der  wet  slanls  van  den  Vryen  int  jaer  duust  vyf  hondert  ende  twee,  omme  paeis  ende  ruste 
onderhouden  te  wesene,  ende  omme  den  ghemeenen  oirboir  ende  proffyct  van  den  voirseyden  lande  ende 
van  den  appendantsche  van  dien.  » 
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Ce  sont  les  cueren  et  statuts  qui  ont  été  mis  en  ordre  et  renouvelés,  par 
le  seigneur  et  par  la  loi  du  pays  du  Franc,  en  l'année  mil  quatre  cent 
soixante  et  un,  pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  tranquillité ,  et 
pour  assurer  l'avantage  et  la  prospérité  générale  des  bonnes  gens  et  des 
habitants  dudil  pays  et  de  ses  appendances. 

De  la  violation  de  domicile. 

I.  Premièrement,  toute  personne  de  ce  pays  et  de  ses  appendances  sera 
libre  dans  sa  maison,  ou  dans  les  maison,  ferme  ou  moulin  où  elle  se  trouve 
ou  se  réfugie  ;  et  si  quelqu'un,  de  propos  délibéré,  provoque  un  autre  se 
trouvant  dans  quelque  maison,  ferme  ou  moulin,  pour  le  léser,  le  provoca- 
teur encourra  l'amende  de  vingt  livres  parisis,  et  le  provoqué,  s'il  sort,  de 
dix  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur. 

Et  celui  qui,  de  propos  délibéré,  pénètre  dans  une  maison,  ferme  ou 
moulin  et  y  blesse  quelqu'un  si  grièvement  que  mort  s'ensuive,  cet  auteur 
principal  sera  banni  du  pays  de  Flandre  du  chef  d'assassinat,  et  restera  à 
perpétuité  déchu  de  sa  civilité,  soit  qu'il  fasse  paix  ou  obtienne  la  levée  du 
ban,  bien  entendu  si  le  crime  a  été  perpétré  la  nuit;  et  ses  complices  seront 
bannis  sous  peine  de  la  hart.  Et  si  le  crime  a  été  commis  le  jour,  l'auteur 
principal  et  ses  complices  seront  tous  bannis  sous  peine  de  la  hart. 

Item,  s'il  arrive  que  quelqu'un  soit  estropié,  tous  les  participants  au  délit 
seront  bannis  sous  peine  de  la  hart,  soit  que  le  fait  ait  eu  lieu  la  nuit  ou  le 
jour.  Et  s'iljn'y  a  point  de  mort  d'homme,  ni  de  mutilation  et  si  quelqu'un 
fait  feu,  frappe  ou  fait  autre  violence  contre  une  maison,  un  moulin  ou  une 
ferme  close,  ou  contre  une  des  personnes  qui  s'y  trouvent,  et  blesse  l'une 
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endc  daer  yemanl  ghewont  worde,  dat  mcn  aile  de  ghuene  dieder  mede 
waeren  bannen  zal  elcken  van  zynder  vuust.  Ende  al  ghevielt  zo  datter 
niement  ghequetst  en  werde,  dat  zy  nochtan  verbueren  zullen,  es  te 
wetene  :  by  nachte,  elc  twee  waerf  tzestich  ponden  par.  ende  by  daghe  elc 
tzestich  ponden  par. 

Van  verwcerne  zonder  verbueren. 

IJ.  Item,  dat  hem  elc  verweeren  mach  binnen  zinen  of  anderen  huuse, 
hofstede  of  muelne  daer  men  van  bute  up  hem  cornt  omme  hem  te  grievene, 
zonder  verbueren,  vvelverstaende,  dat  van  zulcken  verweerne  souffissantelic 
blycke  voor  scepenen  daer  ende  alsoot  behoort. 

Van  wettelicke  vrede  te  nemen. 

II J .  Item,  dat  den  bailliu,  crichoudere,  burchmeesters,  scepenen  ende  de 
wettelicke  clerc  vander  vierscaere  slants  vanden  Vryen  ende  oie  vanden 
appendantsche  schuldich  ende  ghehouden  worden  ende  elc  zonderlinghe 
van  allen  manieren,  also  wel  van  faicten  ende  twisten  aïs  van  evelmoeden 
die  zy  weten  zullen  of  die  te  haerlieder  kennesse  commen  zullen,  wette- 
licke vrede  te  nemene  gheduerende  veertich  daghen  ende  veertich  nachten 
daer  naest  commende  anden  principael  of  anden  twisters  of  anden  ghonen 
die  evelen  moct  draghen  of  an  eeneghen  van  haren  maghen  ten  darden 
leden  of  naerdere,  zy  van  vaders  of  van  moeders  zyde;  de  welcke  vrede 
niemant  wedersegghen,  noch  verzwyghen  mach,  elck  opde  boete  van 
tzestich  ponden  par.  sheeren  behouf. 

In  welcke  vrede  begrepen  zullen  zyn,  also  wel  de  principale  ende  andere 
twisters  met  haren  vrienden  ende  maghen,  als  dandere  wien  men  mach  of 
zoude  moghen  wancommen  vanden  faietc,  twiste  of  evelen  moede  danof 
de  voorseyde  vrede  ghenomen  zal  wesen  :  wel  verstaende,  dat  al  worde 
dusdanen  vrede  wederseyt  of  verzvveghen  te  consenterene,  nochtan  de  selve 
vrede  zal  stede  houden  ende  van  weerden  zyn  ghelyc  ofze  gheconsenteert 
waere. 

Ende  voort  by  also  datter  eenich  faict  of  twist  gheviele  ende  dat  de 
partien  scheeden  of  ghescheeden  worden  vander  plaetse  of  plecke  daer 
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d'elles,  tous  les  participants  au  délit  seront  bannis  sous  peine  du  poing 
coupé.  Et  s'il  n'y  a  pas  de  blessure,  ils  encourront,  chacun  l'amende  de  deux 
fois  soixante  livres  parisis  si  le  fait  eut  lieu  la  nuit,  et  de  soixante  livres 
parisis  s'il  eut  lieu  pendant  le  jour. 


De  la  défense  légitime. 

IJ.  Item,  chacun  peut  se  défendre  dans  sa  maison,  ferme  ou  moulin,  et 
partout  ailleurs,  où  l'on  vient  l'attaquer,  sans  encourir  d'amende  ou  de 
punition  ;  mais  à  la  condition  que  le  cas  de  légitime  défense  soit  pertinem- 
ment prouvé  devant  les  échevins. 

De  l'accord  de  trêve  légale. 

IIJ.  Item,  le  bailli,  le  crichoudere,  les  bourgmestres,  les  échevins,  et  le 
clerc  juré  de  la  vierscaere  du  pays  du  Franc  et  de  ses  appendances  sont  tenus 
et  obligés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  pour  tous  faits  criminels,  tant  pour 
délits  et  querelles  que  pour  crimes  qui  seront  parvenus  à  leur  instruction  ou 
à  leur  connaissance,  d'imposer  une  trêve  légale  de  quarante  jours  et  de 
quarante  nuits  révolus  à  l'auteur  principal  et  aux  parties  offensées,  à  ceux 
qui  méditent  la  vengeance  et  aux  parents  ou  alliés  jusqu'au  troisième  degré 
inclus,  soit  de  la  ligne  paternelle  ou  maternelle;  personne  ne  pourra  récuser 
ou  méconnaître  cette  trêve  sous  peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis 
au  profit  du  seigneur. 

Dans  cette  trêve  seront  compris  tant  les  auteurs  principaux  que  tous  parti- 
cipants, avec  leurs  parents  et  alliés,  aussi  bien  que  tous  autres  qui  pour- 
raient être  impliqués  ou  compromis  dans  le  fait  de  violence,  délit  ou  crime 
pour  lequel  la  trêve  est  prescrite  ;  bien  entendu  que  si  la  trêve  est  refusée  ou 
méconnue,  elle  n'en  restera  pas  moins  prescrite  et  réglée,  comme  si  elle 
eût  été  acceptée  et  reconnue. 

Et  si  dans  le  cas  de  violence  ou  de  rixe,  les  parties  se  séparent  ou  sont 
séparées  sur  la  place  même  où  elle  a  éclaté,  les  querelleurs  aussi  bien  que  les 
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tvoorseyde  faict  of  twist  gheschiede,  dat,  also  wel  de  twisters  aïs  andere 
onsculdeghe  an  beeden  zyden  in  vrede  staen  zullen  ende  blyfven  thien 
daghen  ende  thien  nachten  daer  naer  volghende,  alwacrt  datter  gheen 
wettelicke  vrede  of  ghenomen  en  worde.  Ende  hierof  zullen  de  voorseyde 
nemers  vander  vrede  ende  elc  zonderlinghe  ghelooft  zyn  by  hueren  eede. 
Ende  zal  dese  vrede  aldus  ghenomen  zynde  strecke  ende  stede  houden,  also 
wel  buuten  den  lande  ende  appendantsche  vanden  Vryen  als  daer  binnen. 
Ende  de  ghone  die  dese  vrede  aldus  ghenomen  zal  hebben,  wort  ghehouden 
die  ovcr  te  brynghene  ofte  over  te  zendene  ten  papiere  vanden  clercke 
vander  vierscaere  binnen  eenre  maent  (1)  daernaer  eerstvolghende,  up  de 
boete  van  thien  ponden  par.  sheeren  behouf. 

Van  vechtene  omme  toccusoen  van  paeise,  vrede,  wettelichede ,  zettinghe, 

ghyselscepe,  enz. 

IIIJ.  Item,  dat  zo  wie  vochte  omme  toccusoen  van  paeise,  zoendinc, 
vriendelicke  of  wettelicke  vrede,  het  ware  van  veertich  daghen  of  van  thien 
daghen,  of  omme  eenich  occusoen  van  wettelicheden  of  van  zettinghc,  poin- 
tinghe  of  waerheden,  of  boven  ghyselscepe,  of  wettelicken  of  vriendelicken 
upnemene,  dat  men  aile  de  ghone  die  danof  bevonden  worden  bannen  zal 
vuyt  den  lande  van  Vlaendren  van  moordaden,  up  datter  yement  doot 
bleve;  ende  blyfter  niement  doot,  elcken  bannen  zal  van  zinen  hoofde;  ende 
de  verweerers  van  zulcken  twiste  zal  men  punieren  naer  de  ghelegenthede 
vander  mesdaet. 


Van  punitien  van  dootslaghen. 

V.  Item,  van  faicten  van  manslachten  (2)  by  heeten  bloede  zal  men  den 
ghonen  die  tfaict  doet,  bannen  vuyten  lande  van  Vlaenderen  up  zyn  hooft, 
ende  aile  de  medepleghers  elcken  up  zyn  vuust.  Ende  van  dootslaghe  by 
voorsienen  rade  ende  by  ghemaecter  Iaghe,  daerof  dat  scepenen  gheinfor- 
meert  zullen  zyn,  die  zullen  berecht  werden  naer  den  inhoudene  vanden 


(1)  Binnen  veerthien  daghen  ofte  eramers  dat  schepenen  die  overzenden  onder  huerlieder  handteekene. 

(2)  Of  dootslaghen. 
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assistants  des  deux  parts  devront  rester  en  paix  durant  dix  jours  et  dix  nuits 
révolus,  alors  même  que  la  trêve  légale  n'aurait  pas  été  prescrite.  L'existence 
de  cette  paix  pourra  être  établie  par  le  serment,  tant  des  parties  que  de 
chacun  des  assistants  en  particulier.  Cette  paix  devra  être  observée  par  eux, 
aussi  bien  dans  les  limites  du  pays  du  Franc  et  de  ses  appendances  qu'au 
dehors.  Ceux  qui  ont  dû  s'imposer  cette  paix  sont  tenus  de  la  faire  enregis- 
trer par  le  clerc  de  la  vierscaere  endéans  le  mois,  sous  peine  de  dix  livres 
parisis  d'amende  au  profit  du  seigneur. 


Des  batailles  à  l'occasion  de  la  paix,  de  trêve,  procédure,   impositions, 

otages ,  etc. 

IIIJ.  Item,  quiconque  commet  quelque  agression  au  sujet  de  la  paix,  de 
réconciliation,  de  Irève  amiable  ou  légale,  soit  de  quarante  jours  ou  de  dix 
jours,  ou  à  l'occasion  d'une  exécution  de  justice,  de  la  levée  des  tailles  ou  de 
la  tenue  des  enquêtes,  de  la  constitution  d'otage  volontaire  ou  forcée,  sera 
avec  tous  ses  complices  banni  du  pays  de  Flandre  du  chef  de  meurtre,  s'il  y 
a  mort  d'homme  ;  et  s'il  n'y  a  pas  mort  d'homme,  ils  seront  bannis  sous  peine 
de  la  hart  ;  et  les  défendeurs  à  ces  agressions  seront  punis  suivant  la  gravité 
du  délit. 


De  la  peine  de  l'homicide. 

V.  Item,  quant  au  fait  d'homicide  commis  dans  un  moment  de  colère,  le 
coupable  sera  banni  du  pays  de  Flandre  sous  peine  de  la  hart,  et  chacun  de 
ses  complices  le  sera  sous  peine  du  poing  coupé.  Quant  à  l'assassinat,  commis 
avec  préméditation  ou  guet-apens,  dont  l'instruction  sera  dirigée  par  les 
échevins,  il  sera  puni  d'après  la  teneur  de  l'article  des  privilèges  qui  le 
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pointe  van  previlegien  daerof  mcntioen  makende  (1).  Ende  zo  wie  ghebannen 
wort  particlick,  dat  liy  zyne  wederpartie  zal  moetcn  verzoenen  of  ghenouch 
doen,  al  eer  hy  van  eenegher  inlande  of  remisse  ghebruueken  zal. 

Fan  zoendynghe  van  dooden. 

VJ.  Item,  van  zoendinghe  van  dooden,  hoe  dat  de  faiclen  ghescien,  zal 
men  useren  naer  den  inhouden  vanden  previlegen  daerof  ghewaghende  ; 
ende  aclitervolghende  dien  en  zal  niement  zoendinc  moglien  heesschen,  het 
en  zy  by  consent  vander  wet,  der  welcker  wet  te  vooren  souffissantelic 
bleken  moet  zyn  de  manière  ende  toecompst  vanden  faicte  daerof  dat 
tvoorseyde  zoendync  spruutcn  zoude;  ende  dat  byder  sel  ver  wet  verclaerst 
zy,  weder  dat  tfaict  zulc  zy  datter  pointinghe  van  zoene  toebehoirt  of  en 
doet;  ende  dat  van  dien  verclaerse  ende  oie  van  dien  consente  vander  wet 
duechdelicke  blycke  onder  thanteecken  van  huerlieder  secretaris.  Zo  wie 
daerof  in  ghebrecke  waere  die  zal  boeten  wanclaghe,  ende  de  verweerers 
zullen  quyte  gaen  ter  diere  tyt.  Oicmede  zal  de  heesscher  ghepuniert  werden 
ter  taxatie  van  burchmeesters  ende  scepenen  slants  vanden  Vryen  aïs 
hoverorich  vande  voorseyde  ordonnantie.  Ende  dat  niement  hierof  claghe- 
brieven  maken  en  zal  dan  den  clerc  vander  vierscaere,  den  welcken 
alvooren  blycken  moet  vanden  consente  vander  wet. 

Fan  ontissene  of  ontleedene  kynderen  of  weesen. 

VU.  Hem,  zo  wie  eenich  kynt  of  kynderen  vader  of  moeder  hebbende,  of 
weesen  in  vooclidien  of  in  beleet  van  vrienden  ende  maghen  ontissen, 
ontleeden  of  ontvoeren  zal  zonder  consent  vanden  ghonen  die  sculdich  zyn 
te  consenteren,  dat  men  den  principael  ende  mcdepleghers  bannen  zal 
vuyten  lande  van  Vlaenderen  als  van  moordaden  ende  wetteloos  te  blyfvene, 
also  vooren  gheseyt  es.  Ende  so  wie  eeneghe  weduwe,  maecht  of  andere 
wyf  ontleede  of  ontvoerde  by  fortsen  ende  ghewelde  jeghens  haeren  danck 
ende  vryen  wille,  dat  men  den  principael  [ende  medepleghers]  (2)  bannen 


(1)  En  van  der  moderatie  ghedaen  int  jaer  xvc  by  onsen  gheduchten  heere. 

(2)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 
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réprime.  Et  celui  qui  est  banni  à  terme  devra  se  réconcilier  avec  la  partie 
lésée  ou  la  satisfaire,  avant  qu'il  puisse  obtenir  le  rapatriement  ou  la  rémis- 
sion . 

De  la  réconciliation  au  sujet  de  personnes  tuées. 

VJ.  Item,  quant  à  la  réconciliation  pour  homicide,  quel  que  soit  le  fait, 
on  suivra  la  disposition  des  privilèges  qui  la  régit  ;  en  conséquence,  personne 
ne  pourra  prétendre  à  la  réconciliation,  sans  le  consentement  de  la  loi,  qui 
devra,  au  préalable,  être  parfaitement  édifiée  sur  les  circonstances  et  la 
qualité  du  fait  qui  forme  la  base  de  la  réconciliation,  et  sans  la  déclaration 
de  ladite  loi  que  le  fait  est  de  nature  à  appointer  la  réconciliation  précitée  ; 
acte  de  ce  consentement  et  de  cette  déclaration  devra  être  délivré  en  due 
forme,  sous  la  signature  du  secrétaire.  La  partie  qui  restera  en  défaut  de  ce 
faire  subira  l'amende  de  la  plainte  frustratoire ,  et  le  défendeur  sera  en 
même  temps  absous.  De  plus,  le  demandeur  sera  puni  à  la  discrétion  des 
bourgmestres  et  échevinsdu  pays  duFranc,  du  chef  d'infraction  à  la  présente 
ordonnance.  Et  personne  ne  peut  dresser  la  plainte  de  ce  chef,  si  ce  n'est  le 
clerc  de  la  vierscaere,  qui  devra  d'abord  se  munir  de  l'autorisation  de  la  loi. 


Du  rapt  et  de  la  séduction  d'enfants  et  de  mineurs. 

VU.  Item,  lorsqu'un  enfant  ou  des  enfants  ayant  père  ou  mère,  ou  lorsque 
des  mineurs  se  trouvant  sous  la  tutelle  ou  l'administration  de  parents  et 
alliés,  ont  été  séduits,  enlevés  ou  emportés  sans  le  consentement  de  ceux 
dont  il  est  requis,  on  condamnera  l'auteur  principal  et  ses  complices  au 
bannissement  hors  du  pays  de  Flandre,  comme  les  assassins,  et  à  la  privation 
de  la  civilité,  ainsi  qu'il  est  disposé  ci-dessus.  Lorsqu'une  veuve,  une  jeune 
fille  ou  une  femme  a  été  séduite  ou  emmenée  de  force  et  par  violence, 
contre  son  gré  et  sa  volonté,  on   condamnera   l'auteur  principal  et  les 
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zal  vuyten  lande  van  Vlacnderen  [van  hueren  hoofde  als  van  moordaden]  (1), 
ende  zullen  wetteloos  blyfven  (2).  Ende  als  vanden  goede  den  voorseyden 
wyfvc  of  maghe  toebehoirende,  dat  haer  kinderen  of  vrienden  ende  maghen 
dat  hebben  ende  gliebruueken  zullen  tôt  der  tyt  dat  zou  met  allen  afghe- 
keert  ende  gliesceeden  zal  wesen  vanden  voorseyden  ontvoerere  of  ontlee- 
dere,  emraere  tvoorseyde  goet  blyfvende  onvermindert.  Ende  ghebuerdet 
zo  datse  eenewaerf  afghekeert  waere,  ende  daernaer  an  hem  of  tôt  hem 
quame  of  keere,  zo  zal  tvoorseyde  goet  al  gheheel  commcn  ende  blyfven 
ande  voorseyde  kynderen  of  vrienden  ende  maghen,  diet  zouden  moghen 
deelen,  up  datse  doot  waere,  zonder  eenich  weder  keeringhe  daerof  te 
doene.  Ende  ghevielt  zo  dat  de  ontiste,  ontleede  of  ontvoerde  zo  bedocht 
ende  gheinformeert  worde,  datse  niet  claghen  en  wilde  te  wetten,  of  datse 
niet  commen  en  mochte  omme  te  claghene,  dat  de  vadere  of  moedere  of  de 
voochden  of  andere  vrienden  ende  maghen  zullen  ghehouden  wesen  te 
claghene  ende  de  wettelicheden  tachtervolghene  (3)  ;  ende  inde  absentie  of 
ghebreke  van  hemlieden,  dat  de  borchmeestere  vanden  commune,  daer  een 
es,  ghehouden  wert  als  wederpartie  te  claghene  ende  de  wettelichede  tach- 
tervolghene zonder  eenich  verdrach.  Ende  inde  absentie  vanden  borch- 
meestere vanden  commune,  dat  de  wet  ghehouden  wert  daertoe  te  ordon- 
neerne  eeneghen  van  haeren  medescepenen  om  de  clachte  te  doene,  ende 
tachtervolghene  al  tguent  dat  de  wettelichede  toebehoirt  ghedaen  te  zine. 
Ende  es  wel  te  verstane  dat  zulck  ontiste,  ontleede  of  ontvoerde  niet  hebben 
noch  ghebruucken  en  zal  of  zullen  van  haeren  goede,  noch  van  niement 
mueghen  eenich  goet  deelen,  weder  zoe  weder  of  keere  of  en  doet,  maer 
zullen  dat  deelen  huer  vrienden  ende  maghen  ghelyc  of  zoe  doot  waere. 

Van  vrauwen  te  vercrachtene. 

VIIJ.  Item,  zo  wie  eenich  wyf  vercrachtof  violeert  jeghens  haeren  danck, 
dat  men  dien  ende  aile  zine  hulpers  ende  medepleghers,  ende  elcken 
zonderlinghe  bannen  zal  vuytten  lande  van  Vlaenderen  als  van  moordaden, 
ende  dat  zy  wetteloos  blyfven  zullen.  Ende  by  also  dat  de  vercrachte  vrauwe 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  Ajouté  :  «  ende  medepleghers  elcken  van  zynen  hoofde.  » 

(3)  Ajouté  :  «  sonder  eenich  verdrach.  » 
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complices  au  bannissement  hors  du  pays  de  Flandre,  comme  les  assassins, 
et  ils  seront  privés  de  la  civilité.  Et  quant  aux  biens  appartenant  auxdites 
femmes  et  fdles,  leurs  enfants  ou  parents  et  alliés  les  prendront  et  en  joui- 
ront jusqu'à  ce  qu'elles  soient  revenues  et  séparées  complètement  de  leur 
ravisseur  ou  séducteur,  sauf  que  ces  biens  ne  pourront  être  diminués. 
Et  s'il  arrivait  qu'après  leur  séparation,  elles  retournassent  auprès  de  lui, 
lesdits  biens  resteraient  entre  les  mains  de  leursdits  enfants  ou  parents  et 
alliés,  qui  pourraient  alors  les  partager,  comme  si  elles  étaient  mortes,  sans 
devoir  en  faire  quelque  retour.  Et  s'il  arrivait  que  la  fille  séduite,  enlevée  ou 
emmenée  fût  tenue  sous  l'empire  de  la  crainte  et  de  la  contrainte,  qu'elle  ne 
voulût  point  porter  plainte  à  la  loi,  ou  qu'elle  n'osât  ou  ne  pût  le  faire,  le 
père  ou  la  mère  ou  les  tuteurs  ou  les  autres  parents  et  alliés  seraient  tenus 
de  former  la  plainte  et  de  poursuivre  la  procédure  ;  et  en  leur  absence  ou  à 
leur  défaut,  le  bourgmestre  de  la  commune,  s'il  y  en  a  un,  devra  se  porter 
partie  plaignante  et  poursuivre  la  procédure,  sans  aucune  composition.  Et 
en  l'absence  du  bourgmestre  de  la  commune,  la  loi  devra  commettre  à  cette 
fin  un  des  échevins  pour  formuler  la  plainte  et  poursuivre  tous  les  errements 
de  la  procédure.  Et  il  est  bien  entendu  que  la  fille  ainsi  séduite,  enlevée  ou 
emmenée  n'aura  et  ne  pourra  prétendre  à  la  jouissance  de  ses  biens,  ni  venir 
au  partage  d'aucun  bien  qui  lui  échoit,  soit  qu'elle  revienne  ou  non;  mais 
cesdits  biens  seront  partagés  entre  ses  parents  et  alliés,  comme  si  elle  était 
morte. 


Du  viol. 

VIIJ.  Item,  lorsqu'une  femme  a  été  forcée  ou  violée  malgré  sa  résistance, 
on  condamnera  l'auteur  et  tous  ses  assistants  et  complices,  et  chacun  en 
particulier,  au  bannissement  hors  du  pays  de  Flandre,  comme  les  assassins, 
et  à  la  privation  perpétuelle  de  la  civilité.  Et  si  la  femme  violée  ne  se  présen- 
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niet  in  tyt  en  quame  omme  te  claghene  ende  de  wetteliehede  tachtervol- 
ghene,  so  sal  men  dat  achtervolghen  inder  selver  manieren  als  vooren  staet 
int  naeste  article  mentioen  maeckende  van  ontissene  ende  ontleedene.  Ende 
by  also  dat  yemant  eeneglie  andere  fortse  of  cracht  dade  up  eenich  wyf, 
dat  daerof  de  mesdoenders  ende  haere  medepleghers  ghepuniert  ende 
ghecorrigiert  zullen  wesen  ter  discretie,  ordonnantie  ende  wysdomme  van 
scepenen,  het  zy  (I)  by  bannen  of  anders,  naer  de  groote  ende  qualiteyt 
vander  fortse  ende  mesdaet. 

Van  faicten  crhninele  te  berechtene. 

IX.  Item,  van  allen  faicten  crhninele  vooren  verhaelt  ende  ander  daerof 
scepenen  duechdelic  gheinformeert  zullen  wesen,  men  zal  de  facteurs  ende 
haere  medepleghers  te  wetten  stellen,  bannen  ende  punieren  zonder  daerof 
meer  besouck  te  doene,  het  en  zy  emmer  dat  scepenen  dincken  datter  meer 
informalie  of  besouck  toe  dient  of  van  nooden  es;  wel  verstaende  dat  de 
ghone  die  also  te  wetten  ghestelt  zullen  werden  dach  hebben  ende  ghedach- 
vaert  zullen  werden,  updat  zyt  (2),  eermen  hemlieden  daerof  wettelicken 
heesch  maecken  zal,  ende  dat  de  laten  ende  appendanten  vanden  Vryen 
zullen  vermoghen  gaen  ende  keeren  tôt  dier  tyt,  by  virtuute  vanden  privi- 
lège datse  hebben.  Ende  es  te  wetene,  dat  niement  en  zal  rnoghen  claghen 
wettelicke  van  eeneghen  faietc,  het  en  zy  dat  tvvee  scepenen  of  meer  kennen 
dat  faict  ghevallen  wesende. 

Van  stryde  ende  van  crachte. 

X.  Item,  aïs  vander  wettelicheden  van  stryde  ende  van  crachte,  dat  men 
van  nu  voortan  daerof  de  partien  le  wetten  stellen  zal,  zo  wanneer  dat 
eenich  faict  ghevallen  wert  van  zulcker  boete  als  daertoe  dient,  ende  de 
mesdadeghe  daerof  verwinnen  in  also  verre  alsse  niet  daer  jeghens  en 
spreken  (3),  zo  zal  men  danof  ncmen  eene  sheere  waerhede  naer  doude 

(1)  Ajouté  :  «  corporelic.  » 

(2)  Ajouté  :  «  beglieeven.  » 

(3)  Le  reste  est  remplacé  comme  suit  :  «  zo  zullen  zy  ghehoirl  zyn  in  huerlieder  innocencie  ende  ontfaen 
wesen  omme  scepenen  daerof  te  informeirne  ende  daer  naer  recht.  » 
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tait  point  à  temps  pour  former  sa  plainte  et  poursuivre  la  procédure,  la 
poursuite  s'en  ferait  dans  les  formes  et  de  la  manière  prescrites  dans  le  pré- 
cédent article  qui  traite  de  la  séduction  et  du  rapt.  Lorsqu'on  aura  exercé 
quelque  autre  force  ou  violence  sur  une  femme,  l'auteur  principal  et  les 
complices  seront  punis  et  corrigés  de  ce  chef  à  la  discrétion,  ordonnance  et 
sagesse  des  échevins,  soit  par  bannissement  ou  autrement,  suivant  la  gravité 
et  le  caractère  de  la  force  et  de  la  violence. 


De  la  poursuite  des  faits  criminels. 

IX.  Item,  pour  tous  les  faits  criminels  ci-dessus  rappelés  et  pour  tous 
autres  qui  parviendront  à  la  connaissance  des  échevins,  les  auteurs  princi- 
paux et  leurs  complices  seront  poursuivis,  bannis  et  punis  sans  faire  plus 
ample  instruction,  à  moins  que  les  échevins  ne  jugent  utile  ou  nécessaire  de 
faire  plus  ample  information  ou  instruction  ;  mais  il  est  entendu  que  ceux 
qui  seront  ainsi  poursuivis,  jouiront  d'un  délai  et  seront  ajournés  à  jour  fixe, 
afin  que  la  partie  civile  ait  le  temps  d'introduire  son  action,  et  que  les  hôtes 
et  appendants  du  Franc  aient  la  faculté  de  la  liberté  provisoire  qui  leur  est 
assurée  par  les  privilèges.  Et  il  est  entendu  encore  que  personne  ne  pourra 
former  l'action  civile  du  chef  de  quelque  délit,  si  deux  ou  plusieurs  échevins 
n'ont  reconnu  au  préalable  l'existence  du  délit. 


Des  querelles  et  des  batailles. 

X.  Item,  quant  à  la  poursuite  des  querelles  et  des  batailles,  on 
devra  assigner  les  parties  devant  la  loi,  de  ce  chef,  en  leur  infligeant 
l'amende  comminée,  et  le  fait  sera  constaté  à  charge  des  coupables, 
s'il  n'y  a  pas  d'opposition,  par  une  enquête  légale,  suivant  l'ancienne 
coutume.  Sous  la  réserve  que  les  prévenus  reconnus  coupables  devront 
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costume.  Behouden  dies,  dat  de  selve  mesdadeghe  partien  bedreghen 
worden,  ghehouden  werden  in  te  betaelne  sheeren  waerheytslieden 
metgaders  den  anderen  wettelicken  costen  daeran  clevende. 

Fan  oircondscepe  te  zegghene. 

XJ.  Item,  dat  aile  de  ghone  die  by  ordonnancie  vanden  heere  ende  vander 
wet  vuytegheven  werden  byden  clerck  vande  vierscaere,  ende  ghedaecht 
werden  omme  oircondscepen  te  zegghene  voor  scepenen  van  wat  zaken  dat 
zyn,  dat  ele  also  ghedaecht  zynde  ghehouden  wert  te  commene  voor 
scepenen  ten  tyde  ende  plaetse  also  tghebot  innehouden  zal,  ende  daer  by 
eede  verclaers  te  doene  van  tguent  dat  hem  scepenen  vraghen  zullen  of  doen 
vraghen  also  verre  alsse  daerof  weten  (1),  up  ghecorrigiert  tzyne  ter  taxatie 
van  scepenen. 

Fan  valschen  oircondscepen  te  zegghen. 

XIJ.  Item,  zo  wie  bevonden  wort  dat  hy  valsch  oircondscip  gheseyt  zal 
hebben  voor  scepenen  (2),  dat  men  den  vrylaten  van  dien  bannen  zal  vuyten 
lande  van  Vlaenderen  van  valsschede  ende  en  zal  niet  meer  ghelooft  zyn, 
ende  de  vremde  die  men  ghecrighen  mach  sal  men  stellen  inde  beeden  drie 
claghedaghen,  ende  die  dan  teeckenen  met  een  gloyende  slotele  in  deene 
cake  ende  daernaer  bannen  also  voorscyt  es. 

Fan  ghyselscepe. 

XIIJ.  Item,  omme  te  bet  paeys  ende  ruste  onderhouden  te  wesene  ende 
te  scuwen  aile  weghen  van  faicte,  so  es  gheordonneert  ende  ghekucrt  dat 
men  ghyselscip  nemen  zal  inder  manieren  naervolghende,  es  te  wetene  :  van 
mans  doode,  vuyte  elcke  vierendecle  twee  personen  zonder  meer;  van 
simpelen  twiste,  van  wancosten  ende  evelen  moede,  den  eenen  principael 
jeghen  den  anderen,  zonder  meer;  ende  aile  twisters  den  eenen  jeghens  den 

(1)  Le  reste  comme  suit  :  «  ende  dat  up  de  boete  van  iij  ponden  parisise,  telcken  alst  ghevallen  zal, 
sheeren  behouf.  » 

(2)  Ajouté  :  «  of  oircond  ghesuborneirt  in  civiele  zaken.  » 
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supporter  les  frais  de  l'enquête,  ainsi  que  tous  les  autres  frais  légaux. 


De  la  déposition  de  témoins. 

XJ.  Item,  tous  ceux  qui  par  ordonnance  du  seigneur  et  de  la  loi  seront 
sommés  par  le  clerc  de  la  vierscaere  et  cités  à  rendre  témoignage  devant 
échevins,  n'importe  sur  quelle  affaire,  seront  tenus,  sur  cette  assignation,  de 
se  présenter  devant  les  échevins,  au  jour  et  au  lieu  indiqués  dans  l'exploit, 
et  ils  y  feront  leur  déposition  sous  la  foi  du  serment  en  répondant  à  toute  les 
questions  que  les  échevins  leur  poseront  ou  leur  feront  poser,  disant  tout 
ce  qu'ils  en  savent,  sous  peine  d'être  corrigés  à  la  discrétion  des  échevins. 


Du  faux  témoignage. 

XI J.  Item,  celui  qui  sera  convaincu  d'avoir  fait  un  faux  témoignage  devant 
les  échevins,  s'il  est  franc-hoste,  sera  banni  du  pays  de  Flandre  comme 
faussaire,  et  ne  sera  plus  cru  en  justice  ;  s'il  est  étranger,  il  sera  exposé  dans 
les  fers  pendant  trois  audiences,  et  subira  la  marque  sur  la  joue  par  le  fer 
rouge  et  puis  sera  banni  comme  dessus. 


De  la  constitution  d'otage. 

XIIJ.  Item,  pour  assurer  la  paix  et  la  tranquillité  du  pays  et  prévenir  toutes 
voies  de  fait,  il  a  été  ordonné  et  statué  que  les  constitutions  d'otage  seront 
faites  de  la  manière  suivante  ;  à  savoir  pour  homicide,  deux  personnes  de 
chacune  des  quatre  lignes,  sans  plus  ;  pour  simple  querelle,  frais  frustra- 
toires  et  batailles,  les  chefs  des  parties  adverses,  sans  plus  ;  et  tous  les  batail- 
leurs des  deux  camps,  en  nombre  égal  ;  et  s'il  y  en  a  moins  d'un  côté  que 
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anderen  ;  ende  zynder  meer  twisters  an  deen  zyde  dan  an  dandere,  dat  men 
dit  vervulle  met  onsculdeghe  maghen,  zonder  meer. 

Item,  by  also  dat  twist  ghesciet  tusschen  wyfven  of  vrauwen  namen,  of  up 
eeneghe  vrauwe  name,  daerof  zal  men  te  gbysele  nemen  den  wettelicken 
man  of  eenen  van  haercn  wettelicken  voochden,  of  eenen  van  haeren  nota- 
belsten  kinderen  mansbooft  ende  bejaert  zynde,  of  eenen  van  haeren  broe- 
deren,  ende  emmer  by  scepenen  daertoc  te  nemene  eenen  van  haeren 
naestcn  maghen.  Wel  verstaende,  dat,  zo  wie  over  eene  vrauwe  name  by 
ordon  nantie  vander  wct  ghyselscip  ghezekert  zal  hebben,  die  zal  moghen 
den  paeys  laeten  maken  ende  zekere  by  advise  vander  wet.  Ende  zo  wanneer 
dat  partien  deen  den  anderen  paeis  of  submissie  van  paeyse  kennen  voor 
scepenen  van  wat  faicte  of  wancoste  dat  het  zy,  zullen  zy  quyte  zyn  van 
ghyselscepe.  Ende  by  also  dat  deene  partie  kennen  paeis  ende  dander  niet, 
dat  den  glionen  die  den  paeis  kent,  zal  vuyte  den  ghyselscepe  moghen  gaen 
zonder  verbuercn,  ende  dander  zal  blyfven  ligghende  zonder  wederman, 
totlen  tyt  dat  hy  dies  ghelycke  ghedaen  zal  hebben. 

XIIIJ.  Item,  zo  wanneer  ghyselscip  ghenomen  ende  vuytgheroepen  wert, 
dat  smaendaechs  daernaer  ten  tyde  vanden  zonne  upganc  de  ghyselvrede 
ingaen  ende  ghedueren  zal  totter  tyt  dat  paeys  daerof  ghemaect  ende 
ghewyst  zal  wesen,  weder  dat  de  ghiselen  zekcren  of  en  doen. 

XV.  Item,  zo  wanneer  dat  de  ghiselen  die  ghezekert  hebben  ghiselscip, 
gheleghen  of  gheweest  zullen  hebben  inden  ghyselsteen  of  in  anderen 
ghyselpalen  veertich  (1)  daghen  of  meer,  dat  men  ander  personen  nemen 
zal  in  haerlieder  stede;  ende  zo  wanneer  dat  die  ander  ghiselscip  ghezekert 
zullen  hebben,  zullen  deerste  ghiselen  moghen  vuytgaen  zonder  verbueren; 
wel  verstaende  dat  de  principale  ende  oie  andere  tvvisters  zullen  altoos 
blyfven  in  huerlicder  ghyselpale  ende  de  claghere  van  mans  doode  zal 
gherekent  zyn  als  principael  van  diere  zyde. 

XVJ.  Item,  van  faicten  die  ghevallen  buulen  den  lande  ende  appen- 
danlsche  vanden  Vryen,  daerof  dat  de  claghere  ende  de  principael  vanden 
twiste  niet  en  zyn  laten  vanden  Vryen  of  vanden  appendantsche,  datmen 
daerof  ghyselscip  nemen  zal  omme  te  scuwene  de  weghen  van  faicte  ;  wel 
verstaende,  dat  de  voorseyde  vrylaten  ende  appendantlaten  onghehouden 

(1)  Remplacé  par  :  «  dertig.  » 
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de  l'autre,  on  leur  adjoindra  autant  de  parents  qui  n'ont  pas  pris  part  à  la 
bataille,  sans  plus. 

Item,  si  la  querelle  s'est  élevée  entre  des  femmes  ou  filles,  ou  au  sujet  de 
femmes,  on  prendra  pour  otage  le  mari,  ou  l'un  de  leurs  tuteurs,  ou  l'un  de 
leurs  plus  notables  enfants,  mâle  et  majeur,  ou  l'un  de  leurs  frères,  ou  l'un 
de  leurs  plus  proches  alliés  à  désigner  par  les  échevins.  Mais  il  est  entendu 
que  celui  qui,  au  nom  d'une  femme,  et  par  ordonnance  de  la  loi,  se  sera 
constitué  en  otage,  pourra  conclure  la  paix  et  accepter  les  garanties,  avec 
l'avis  de  la  loi.  Et  lorsque  les  parties  font  réciproquement  la  paix  ou  leur 
soumission  de  paix  devant  échevins,  sur  quelque  fait  ou  frais  frustratoire 
que  ce  soit,  elles  seront  quittes  de  la  constitution  d'otage.  Et  si  une  partie 
accepte  la  paix  et  que  l'autre  la  refuse,  celle  qui  accepte  la  paix  sera  libérée 
de  la  constitution  d'otage  sans  amende,  et  l'autre  demeurera  en  otage  sans 
répondant,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  accepté. 


XIV.  Item,  lorsque  la  constitution  d'otage  aura  été  faite  et  publiée,  dès  le 
lundi  suivant,  avec  le  lever  du  soleil,  la  trêve  d'otage  commencera  et  durera 
jusqu'à  ce  que  la  paix  ait  été  conclue  et  scellée,  lors  même  que  les  otages 
n'en  donneraient  pas  la  garantie. 

XV.  Item,  lorsque  les  otages  qui  se  sont  constitués  en  garantie,  auront 
passé  au  ghiselsteen  ou  en  toute  autre  chartre  privée,  quarante  jours  ou  davan- 
tage, on  les  remplacera  par  d'autres  personnes  ;  et  lorsque  celles-ci  se  seront 
constituées  en  otage,  les  premiers  seront  relâchés  et  indemnes;  mais  il  est 
entendu  que  les  auteurs  principaux  et  autres  prévenus  resteront  dans  la 
chartre  privée,  et  que  le  plaignant  du  chel  d'homicide  sera  compté  comme 
partie  principale. 

XVI.  Item,  quant  aux  faits  commis  hors  du  pays  du  Franc  et  de  ses 
appendances,  dont  le  plaignant  et  l'auteur  principal  ne  sont  pas  hôtes  du 
Franc  ni  de  ses  appendances,  on  prendra  également  des  otages  pour 
prévenir  les  voies  de  fait;  mais  il  est  entendu  que  les  francs  -  hostes  et  les 
sujets  appendants  ne  sont  point  tenus  de  fournir  otage  jusqu'à  ce  que  le 
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werden  ghyselscip  te  zekerene  totter  tyt  dat  de  voorseyde  claghere  ende  de 
principacl  vanden  twiste  ghyselscip  ghczekerl  zullen  hebben  ter  stede  daer 
zy  behooren,  ende  dat  kennelic  gliemaect  zo  souffîssantelic  der  wet  vanden 
Vryen  ende  ten  appendantsclie,  daer  ende  alsoot  van  nooden  wert. 

XVI J.  Item,  dat  aisghelycx  van  ghyselen  ghenomen  ten  Vryen  ende  by 
anderen  wetten,  zulcke  ghyselen  en  zullen  niet  vuyteghedaen  vverden  tôt 
der  tyt  dat  de  voorseyde  wetten  deene  den  anderen  souffîssantelic  ghecerti- 
fiert  zullen  hebben  dat  partien  paeis  ghekent  ende  daerof  zeker  ghedaen 
hebben  alsoot  behoort. 

XVIIJ.  Item,  dat  zo  wie  ten  ghyselscepe  ghenomen  wert  ten  Vryen  of  ten 
appendantsclie  die  oudt  es  lx  jaer  of  meer  ende  zelve  gheen  tvvistere  en  es, 
ende  zweeren  ende  beloven  wille  by  zinen  eede  voor  scepenen  le  verstane 
ten  paeyse  ende  rusten,  dat  hy  quyte  zal  zyn  van  dien  ghyselscepe  naer  der 
ouder  costume. 

XIX.  Item,  ghevielt  zo  dat  naerdien  dat  eenich  faict  of  twist  ghevallen 
waere  tusschen  vrylaten  oft  appendantlaten,  eenich  van  hemlieden  ver- 
trecke  vuyte  den  Vryen  of  vuyte  den  appendantsclie  om  ghiselscip  te  scu- 
wene,  dat  de  ghuene  die  daerof  bevonden  waere  verbueren  zoude  jeghens 
den  heere  lx  lib.  par.;  ende  om  voirdernesse  van  paeise  zal  men  inde  stede 
van  zulck  gheabsenteerde,  weder  dat  hy  es  twister  of  en  es,  nemen  te 
ghisele  eenen  van  zinen  naesten  maghen  vrylaet  of  appendantlaet  zynde,  de 
welcke  ghehouden  wort  gheselscip  te  zekerene,  ende  zal  mueghen  doen  al 
tguent  dat  zyn  maech  gheabsenteert  zynde  zoude  moghen  doen  in  zaken 
van  paeyse.  Wel  verstaende  dat  zulcke  ghyselen,  onschuldeghe  zynde,  onghe- 
houden  ende  onbelast  staen  zullen  van  beteringhe  te  doene  met  huer  selfs 
goede,  maer  zal  zulcke  beteringhe  gaen  ende  gheinnet  worden  up  de 
facteurs  ende  hacren  medepleghers,  also  wel  up  haerlieder  lyf  als  up  haer- 
lieder  goet,  ter  discretie  vander  wet. 

Mander  onscult  vanden  ghotien  die  ghebannen  werden  van  ghiselscepe  of  van 

schulden. 

XX.  Item,  zo  wie  te  wetten  ghestelt  ende  ghebannen  wert  ter  vierscaere 
vanden  Vryen,  hetzy  van  ghiselscepe  of  van  schulden,  ende  soufïissantelick 
inwaerts  doen  mach  voor  scepenen,  dat  hy  was  ute  den  païen  vanden  Vryen 
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plaignant  et  l'auteur  principal  en  aient  constitué  au  lieu  de  leur  domicile  et 
qu'il  en  soit  donné  avis  en  due  forme  à  la  loi  du  Franc  et  des  appendanccs, 
ainsi  qu'il  sera  jugé  nécessaire. 

XVIJ.  Item,  de  même  les  otages  pris  au  Franc  et  par  d'autres  lois,  ne 
seront  point  relâchés  tant  que  lesdites  lois  ne  se  seront  pas  transmis  certi- 
ficat en  due  forme  que  les  parties  ont  accepté  la  paix  et  l'ont  assurée  ainsi 
qu'il  appartient. 

XVIIJ.  Item,  celui  qui  aura  été  pris  en  otage  au  Franc  ou  dans  ses  appen- 
dances,  qui  est  âgé  de  quarante  ans  et  plus,  et  n'a  pas  participé  à  la  querelle, 
s'il  veut  promettre  et  confirmer  par  son  serment  prêté  devant  les  échevins 
que  la  paix  sera  conclue  et  qu'il  en  répond,  sera  acquitté  de  sa  constitu- 
tion d'otage  suivant  la  coutume  ancienne. 

XIX.  Item,  s'il  arrive  qu'après  le  fait  ou  la  bataille  élevée  entre  francs- 
hosles  ou  hôtes  appendants,  quelqu'un  d'entre  eux  quitte  le  Franc  ou  ses 
appendanccs  pour  échapper  à  la  constitution  d'otage,  il  sera  condamné  à 
l'amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur;  et  pour  parvenir  à 
la  paix,  on  prendra  en  otage  au  lieu  et  place  de  l'absent,  qu'il  ait  ou  non 
participé  à  la  querelle,  un  de  ses  plus  proches  parents,  franc-hoste  ou  hôte 
appendant,  lequel  devra  faire  la  constitution  et  pourra  conclure  la  paix  avec 
tous  les  droits  qui  appartenaient  à  son  parent  absent.  Mais  il  est  entendu  que 
ces  otages  étant  innocents  du  fait,  ne  seront  tenus  ni  obligés  à  réparer 
l'offense  de  leurs  deniers  personnels,  mais  cette  réparation  retombera  à 
charge  des  auteurs  et  de  leurs  complices,  tant  sur  leurs  personnes  que  sur 
leurs  biens,  à  la  discrétion  de  la  loi. 


De  la  libération  de  ceux  qui  sont  bannis  pour  otage  ou  pour  dettes. 

XX.  Item,  celui  qui  a  été  poursuivi  et  banni  par  la  vierscaere  du  Franc, 
soit  pour  constitution  d'otage,  soit  pour  dettes,  et  peut  prouver  son  inno- 
cence devant  échevins,  à  son  retour,  en  établissant  qu'il  était  hors  du  pays 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  G6 
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eer  hy  wcttelick  ghcbot  hadde  ende  gliebanncn  was,  by  also  dat  hy  comme 
ten  eerstcn  of  ten  andcrcn  of  tcn  dcrden  clagbedaghe  naer  dien  dat  by 
wedercommen  zal  zyn  ter  vierscaere  vanden  Vryen  ende  bem  sccpenen 
kennende  dat  by  was  butcn  lande  als  by  gbebot  badde  ende  ghebannen  was, 
dat  by  quyte  zal  zyn  van  dien  banne,  het  en  waere  dat  hy  by  frauden  vuyten 
Vryen  gbetrocken  waere  om  gbyselscip  te  scuwene  daer  grief  af  commen 
mochte. 

Fan  vinderscepen. 

XXJ.  Item,  zo  wie  bem  lasten  zal  voor  scepenen  in  eeneghe  submissien 
of  vinderscepen,  dat  hy  of  zy  dat  vinderscip  vuyten  ende  wysen  zullen  of 
emmer  huerlieder  vinderscip  ovcrbringhen  zullen  voor  de  wet  binnen  der 
eerster  maent  naer  datse  die  zake  upghenomen  zullen  hebben  ende  verzocht 
werden  by  eeneghe  vanden  partien,  het  en  zy  by  consente  van  beede 
partien;  of  daer  zy  niet  veraccordercn,  dat  de  voorseyde  vinders  binnen 
den  derden  daegbe  naer  de  voorseyde  maent  commen  zullen  te  Brugghe  in 
den  bureb,  ende  daer  in  blyfven  up  haeren  cost  tôt  der  tyt  datse  eendrach- 
telick  ghevuyt  ende  ghewyst  of  der  wet  overghebroebt  zullen  hebben  haer- 
lieder  ghescil,  ele  vanden  ghonen  die  daerof  in  ghebreke  waere  up  de 
boete  van  tbien  ponden  parisis  sheeren  behouf,  also  dickent  als  bevonden 
wert,  eenewaerf  sdaechs  bezouckende  byden  bailliu,  crichoudere  of  clerc 
vander  vierscaere  ende  twee  scepenen  of  meer.  Wel  verstaende,  gbevielt 
zo,  dat  de  voorseyde  partien  of  eenich  van  hcmlieden  in  ghebreke  of 
cause  waeren  vanden  voorseyden  belette,  dat  zy  betalen  zullen  de  costen 
of  dachvaerden  vande  voorseyde  vinders,  ter  taxatie  van  scepenen,  ende 
verbueren  ele  die  in  ghebreke  waere  de  boete  van  tbien  ponden  parisis 
sheeren  behouf. 

Fan  wetteîickèn  ghiften  van  lande  ofvan  renlen. 

XXIJ.  Item,  dat  nicment  zy  gheoirloft  wettelicke  ghifte  te  ghevene  noch 
ontcrfvenisse  te  doene  van  erfven  of  van  renten  erfvelic  noch  te  lyfve, 
gheleghen  of  streckendc  binnen  den  lande  of  appendantsche  vanden  Vryen, 
anders  dan  vrylaten,  appendantlaten,  Yperambochtlaten,  cuerbroeders  van 
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du  Franc  lorsqu'on  lui  fit  la  citation  légale  et  lorsqu'il  fut  banni  après  un 
premier,  deuxième  et  troisième  défaut  parla  vierscaere  du  Franc,  si  les  éche- 
vins  reconnaissent  qu'il  était  réellement  absent  du  pays  lors  de  la  citation  et 
de  la  sentence  de  bannissement,  sera  relevé  de  l'exil;  à  moins  qu'il  n'ait 
quitté  le  pays,  par  intention  doleuse,  afin  d'échapper  à  la  constitution  d'otage 
et  qu'il  ait  ainsi  fait  grief. 


De  l'arbitrage. 

XXJ.  Item,  celui  ou  ceux  qui  seront  chargés  par-devant  les  échevins,  de 
quelque  soumission  ou  arbitrage,  devront  décider  et  prononcer,  ou  bien  rap- 
porter à  la  loi  leur  sentence  arbitrale  endéans  le  mois  à  compter  du  jour 
qu'ils  auront  été  chargés  de  l'affaire  et  requis  par  les  parties,  à  moins  que  la 
prorogation  du  terme  ne  soit  consentie  par  les  deux  parties;  et  s'ils  ne  peuvent 
tomber  d'accord,  les  arbitres  devront  se  rendre,  le  troisième  jour  à  l'expira- 
tion du  mois,  au  bourg  de  Bruges  et  y  rester  à  leurs  frais  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  tombés  d'accord  sur  le  prononcé  de  la  sentence  ou  qu'ils  aient  soumis 
à  la  loi  le  point  de  leur  différend  ;  celui  qui  restera  en  défaut,  payera 
l'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  contraven- 
tion ;  et  il  sera  visité  une  fois  par  jour  par  le  bailli,  le  crichouder  ou  le 
clerc  de  la  vierscaere  et  par  deux  échevins  ou  plus.  Mais  il  est  entendu  que  si 
les  parties  ou  l'une  d'elles  sont  cause  de  l'obstacle ,  elles  payeront  les 
frais  ou  débours  desdits  arbitres,  selon  la  taxe  des  échevins,  et  chacune 
encourra  l'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 


Des  passations  légales  de  fonds  ou  de  rentes. 

XX1J.  Item,  que  désormais  personne  ne  puisse  délivrer  de  passation 
légale,  ou  faire  le  devest  de  fonds  ou  de  rentes  héréditaires  ou  viagères  sur 
des  fonds  sis  ou  situés  dans  le  pays  du  Franc  ou  ses  appendances,  à  d'autres 
qu'à  des  francs-hostes,  hôtes  appendants,  et  manants  des  ambachts  d'Yprcs, 
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Veurnambocht  (l),Berchambocht  of  Brugborchambocht,  proostlaten,  canue- 
niclatcn  dcen  den  anderen  ende  niement  anders  in  eenegher  manieren, 
elcken  up  de  boete  van  tweewaerftzestich  ponden  par.,  deen  belft  den  lieere 
ende  dander  helft  den  ambocbte  ofte  laetscepe  daer  de  voorseyde  gront  of 
rente  gheleghen  of  streckcnde  zy,  ende  zulcke  ghiften  of  onterfvenessen 
van  gheene  weerde  te  zyne.  Van  desen  daghere  te  zyne  eenich  vanden  laten 
wonende  ende  gheerft  zynde  int  amboclit  of  laetscip  daer  de  voorseyde 
gront  of  renten  gheleghen  zyn  ;  de  welcke  claghere  hebben  zal  teen  derde 
van  sambochtsdeele  vander  voorseyde  boete.  Ende  by  also  dat  gheene  vande 
voorseyde  laten  claghen  en  willen,  dat  de  borehmeeslere,  daer  een  es,  of 
ecn  van  scepenen  de  clacht  ghehouden  werden  te  doene  ende  tachter- 
volghene  zonder  verdrach.  Ende  zo  wie  van  dusdanen  zaken  bedraghen 
wert,  al  hadde  hy  chaerters  of  andere  letteren,  ende  oie  hoe  Ianghe  dat  het 
leden  waere  verjaert  ende  verdaecht ,  daermede  en  zal  hem  niement 
moghen  behelpen  contrarie  dese  cuere. 

Oicmede,  by  also  dat  yement  eeneghe  ghifte  of  onterfvenesse  ontfaen 
hebbende,  die  overgave  of  updroughe  yement  anders  dan  voorseit  es,  onder 
zinen  of  eeneghen  anderen  zeghelen  of  voor  notaris  of  anders,  dat  waere  up 
ghelycke  boete  van  tweewaerf  tzcstich  ponden  par.  te  gane  ende  te  achter- 
volghene  inder  manieren  dat  vooren  gheseyt  es. 

Ende  generalicke  en  es  niemene  wie  hy  zy  gheoirloft  eeneghen  gront  van 
erfven  noch  van  renten  by  wettelicken  ghiften,  by  testamente,  noch  anders- 
sins  te  bringhene  in  dooder  hant  up  ghelycke  boete,  ende  zulcke  zaken 
gheene  stede  te  hebbene,  noch  van  gheenre  weerde  le  zine. 

Fan  ghifte  te  ghevene  van   erfven  hem  niet  toebchoirende  of  met  eenen 

anderen  wyfve,  etc. 

XX1IJ.  Item,  dat  niement  gheoirloft  en  es  ghifte  te  ghevene  of  onterfve- 
nesse te  doene  van  erfve,  erfvelicke  of  lyfrenten  die  hem  niet  toebehoirt,  up 
ghebannen  te  zijne  vuyten  lande  van  Vlaenderen  of  ghecorrigiert  tzine  ter 
discretie  van  scepenen  naer  de  groothede  vander  mesdaet  ende  de  ghifte 
ende  onterfvenesse  te  nieuten  ende  van  onweerden. 

(1)  Ce  mot  est  omis. 
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de  Fumes,  de  Bergues  ou  de  Bourbourg,  des  manants  de  la  Prévôté  et  du 
Canonicat,  à  l'exclusion  de  tous  autres  et  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
sous  peine  de  l'amende  de  deux  fois  soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  l'ambacht  ou  delà  seigneurie 
dans  laquelle  Iesdits  fonds  ou  rentes  sont  sis  et  situés;  et  sous  peine  de 
nullité  de  ces  actes  de  passation  et  de  déshéritance.  Le  dénonciateur  devra 
être  un  des  manants,  demeurant  et  adhérité  dans  l'ambacht  ou  la  seigneurie 
où  Iesdits  fonds  ou  rentes  sont  situés,  et  il  recevra  un  tiers  de  la  part  attri- 
buée à  l'ambacht  dans  ladite  amende.  Et  si  personne  des  hôtes  susdits  ne  se 
résigneàdénoncer,lebourgmestre,s'ilyen  aunou  l'undes  éehevins  sera  tenu 
de  former  la  plainte  et  d'entamer  la  poursuite  sans  composition.  Et  celui  qui 
sera  accusé  de  ces  faits,  quoique  muni  de  chartes  ou  d'autres  titres,  et  quel- 
que longue  que  soit  sa  possession  ou  sa  prescription,  ne  pourra  exciper 
d'aucun  de  ces  moyens  pour  excuser  un  fait  contraire  aux  cueren. 

De  même,  celui  qui  ayant  reçu  quelque  passation  ou  déshéritance,  la  cède 
ou  la  transporte  à  un  autre  que  ceux  dénommés  ci-dessus,  sous  son  scel  ou 
sous  celui  d'autrui  ou  devant  notaire  ou  tout  autrement,  encourra  pareille 
amende  de  deux  fois  soixante  livres  parisis  à  partager  et  à  recouvrer  comme 
il  est  dit  plus  haut. 

Et  généralement  il  n'est  permis  à  personne  de  transporter  en  mainmorte 
quelque  fonds  d'héritage  ou  de  rente,  par  passation  légale,  testament  ou  tout 
autre  mode,  sous  peine  de  la  même  amende  ;  et  ces  actes  seront  de  nul  effet 
et  de  nulle  valeur. 

Du  transport  de  fonds  appartenant  à  autrui  ou  en  faveur  d'une  femme 

étrangère,  etc. 

XXIIJ.  Item,  personne  ne  peut  consentir  de  cession,  saisine  ou  transport 
de  fonds,  de  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  qui  ne  lui  appartiennent  pas, 
sous  peine  de  bannissement  hors  du  pays  et  comté  de  Flandre,  ou  sous  peine 
de  toute  autre  correction  arbitraire  au  gré  des  éehevins,  suivant  la  gravité 
du  cas  ;  et  la  cession,  saisine  ou  transport  restera  nulle  et  de  nul  effet. 
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Ende  sghelycx  dat  nicment  ghifte  en  gheve  met  eenen  anderen  wyfve, 
dan  met  zinen  ghelrauweden  wyfve,  noch  twyf  met  eeneghen  anderen  man, 
dan  met  haeren  ghetrauweden  man,  up  ghebannen  tzine,  ende  de  ghifte 
van  gheenre  wcerden,  also  voorseyt  es. 

Ende  dat  van  nu  voortan  niement  eeneghen  gront  en  belaste  met  eenegher 
ervelicke  rente  (•!),  het  en  zy  dat  hy  verelaere,  hoe  vêle  renten  datter  van 
te  voren  vuyte  gaet  ende  wien  dat  mense  ghelt  up  de  verbuerte  van  tzestich 
ponden  par.  sheeren  behouf,  ende  partien  dobbel  restitutie  te  doene,  ende 
tselve  beset  van  onweerden. 

Ende  waert  dat  yemant  dat  beset  dade  den  ghonen  die  ten  Vryen  gheene 
ghifte  ontfanghen  en  moghen,  dat  men  dien  bannen  zal  van  valschede  ende 
t beset  van  onweerden  tzyne. 

Fan  clercken  scryfvende  inde  vierscare. 

XXIII J  (2).  Item,  dat  achthien  clercken  zullen  zyn  die  chaerters  ende 
andere  wettelicke  briefven  maken  zullen  moghen,  die  men  ter  wet  vanden 
Vryen  passeren  zal,  vrylaten  zynde;  de  welcke  zullen  doen  souffissanten 
eedt  voor  scepenen,  zulc  als  daertoe  dient,  ende  dese  ende  aile  andere  cueren 
ghemaect  byden  heere  ende  by  der  wet  tonderhoudene,  ende  overbringhen 
den  upperclerc  vander  vierscaere  elc  zyn  hanteecken,  ende  dat  selve 
scryfven  int  registre  daertoe  dienende,  al  eer  zy  eeneghe  bewerpen  van 
ghiften,  kennessen  of  van  andere  wettelicke  brieven  zullen  moghen  lesen 
voor  scepenen. 

De  welcke  clercken,  burchmeesters  ende  scepenen  ordonnercn  zullen. 
Ende  waerer  meer  clercken  teeckcnde  ter  selver  vierscaere,  dat  die  ghecor- 
rigiert  zyn  zullen  ter  taxatie  van  scepenen  ;  daerof  int  Oostvrye  vyfve,  int 
Noortvrye  vyfve,  ende  int  Weste  achte,  de  abelste  die  zy  vinden  connen. 
Ende  en  zullen  gheene  vande  voorseyde  brieven  moghen  zeghelen,  noch 
doen  zeghelen  die  zy  van  te  vooren  niet  gheteeckent  en  hebben. 

Item,  werden  zy  ghehouden  daghclycx,  emmers  ten  dynghedaghen  te 
hantierne  de  vierscaere  in  zulcker  wys,  dat  in  hemlieden  gheen  ghebreck 


(1)  Ajouté  :  «  of  lyfrente.  » 

(2)  Le  commencement  de  cet  article  est  remplacé  tout  entier  par  les  articles  15  et  16  de  la  keure  de  15-42. 
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De  même  personne  ne  peut  consentir  de  cession,  saisine  ou  transport  en 
faveur  d'une  autre  femme  que  son  épouse  légitime  ;  et  réciproquement  la 
femme  en  faveur  d'un  autre  que  son  époux,  sous  peine  de  bannissement  ;  et 
la  cession,  saisine  ou  transport  sera  de  nulle  valeur,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Désormais  personne  ne  pourra  grever  son  fonds  de  rente  perpétuelle,  s'il 
n'a  déclaré  au  préalable  les  rentes  qui  le  grèvent  et  les  noms  des  crédiren- 
tiers, sous  peine  d'une  amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du 
seigneur,  de  double  restitution  à  la  partie  et  de  nullité  de  l'acte. 

Celui  qui  a  consenti  l'hypothèque  en  faveur  d'une  personne  incapable 
d'accepter  des  passations  au  Franc,  sera  banni  du  chef  de  faux  et  l'hypo- 
thèque sera  de  nulle  valeur. 

Des  clercs  qui  écrivent  en  la  vierscare. 

XXIV.  Item,  il  y  aura  dix-huit  clercs  qui  seront  chargés  de  rédiger  les 
chartes  et  autres  actes  légaux  qui  doivent  être  passés  devant  la  loi  du 
Franc;  ils  jouiront  de  l'incolat  et  prêteront  le  serment  usité  devant  les  éche- 
vins,  d'observer  la  présente  cuere  et  toutes  celles  ordonnées  par  le  seigneur 
et  la  loi  ;  ils  remettront  au  clerc  en  chef  chacun  sa  signature  et  l'apposeront 
sur  le  registre  à  ce  destiné,  avant  de  pouvoir  donner  lecture  devant  échevins 
de  quelque  projet  de  transport,  d'enquête  ou  de  toute  autre  œuvre  légale. 


Lesdits  clercs  sont  nommés  par  les  bourgmestres  et  les  échevins.  Et  si 
quelqu'un  usurpe  la  fonction  de  clerc,  il  en  sera  corrigé  au  gré  des  échevins. 
Cinq  clercs  seront  attachés  à  YOrstvryej  cinq  au  Noortvrye;  et  huit  au 
IFestvrye.  La  loi  choisira  les  candidats  les  plus  capables.  Ils  ne  pourront 
sceller  ou  faire  sceller  aucunes  lettres  qu'ils  n'aient  signées  au  préalable. 

Item,  ils  devront  être  journellement  présents  à  la  vierscaere,  ou  tout  au 
moins  les  jours  de  plaid,  de  manière  qu'ils  ne  demeurent  point  en  défaut  de 
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en  zy  ommc  partie  te  dienene,  up  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie  van 
scepenen,  .van  elcken  vanden  voorseyden  pointen  daerof  eenich  vanden 
voorseydcn  clercken  in  ghebreke  wert. 

Item,  werden  de  zelve  clercken  ghehouden  te  verclaerne  in  elcken 
chaerter  van  ghiften  of.onterfvenessen,  waer  de  ghevere  ende  ontfanghere 
van  dien  of  te  wiens  behouf  dat  het  zy  bevryet  ende  justiciable  zyn,  up 
ghelycke  correclie. 

Ende  dat  de  ghone  die  eeneglie  ghifte  ontfanghen  zal  ghehouden  wert  te 
verclaerne  by  eede  al  eer  hy  die  ontfanghen  zal  te  wiens  behouf  die  wert; 
ende  dat  elc  dat  doe  doen  eer  hy  dit  lèse,  up  ghecorrigiert  tzyne  ter  taxatie 
van  scepenen,  ende  de  ghifte  van  onweerden. 

Ende  ten  appendantsche  zullen  scepenen  elc  int  zyne  bcsorghen  vande 
voorseyde  clercken  naer  de  costumen  daertoe  dienende  alsoot  behoirt  ende 
van  nooden  es. 

Ende  waert  bevonden  dat  de  ghifte  commen  zoude  in  anderen  handen 
dan  die  naer  dese  kueren  ghifte  ontfanghen  mueghcn,  datzy  daerof  ghecor- 
rigiert zyn  zullen  als  boven. 

Voort  dat  de  voorseyde  clercken  ghehouden  worden  te  houdene  ende  te 
registreerne  in  eenen  bouck,  aile  de  bewcrpen  die  zy  voor  scepenen  lesen 
zullen  (I);  ende  by  also  dat  zy  eeneghe  achterlaeten  also  te  registreerne,  dat 
waere  up  ghecorrigiert  te  zine  ter  tauxatie  van  scepenen  (2). 

Fanden  sallaris  vande  voorseyde  clercken  (3). 

XXV.  Item,  dat  de  voorseyde  clercken  hebben  zullen  van  elcken  chaertre 
van  ghiften  van  erfven  of  van  renten,  acht  scellinghen  parisise. 


(1)  Ajouté  :  »  Ende  tverclaers  by  eede  van  den  ghifte  ontfanghere  te  wiens  behouf  die  ontfanghen  es.  » 

(2)  Ajouté  :  «  Ende  bovendien  zullen  zy  van  nu  voortan  in  de  chaerlers  van  besettinghe  narreren  ende 
slellen  de  conditie  van  verlossinghe.  Ende  indien  partien  contre  chaertre  begheeren,  datzy  hemlieden  die  ooe 
gheven  ende  dat  up  de  peyne  van  thien  ponden  parisise  te  verbeurne  by  den  voorseyden  clercken,  ende  elken 
zonderlinghe  telker  reyse,  ende  also  menich  werfven  als  de  contrarie  ghebeuren  zal,  te  gane  de  twee  deelen 
ten  profycte  van  myn  gheduchten  heere  ende  tderde  ten  profycte  van  den  lande,  ende  al  heerlyke  te  innene.  » 

(5)  Cet  article  est  précédé  des  articles  21,  22  et  23  de  la  keure  de  1542  avec  ce  préambule  :  «  Item,  ende 
omme  te  scuwene  de  frauden  die  men  daghelix  useren  zoude  moghen  ter  vierscaere  van  den  Vryen  bi  der 
menichte  van  den  procureurs  die  occuperen  zonder  procuratie  ofte  last  daer  partien  groot  interest  bi  hebben 
ende  ten  fine  dat  zy  te  bêler  expedicie  crighen  moghen,  es  ghecuert  ....  »  El  l'article  22  se  termine  aux  mots  : 
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se  mettre  au  service  des  parties;  le  tout  sous  peine  d'être  corrigés  au  gré  des 
échevins,  sur  chacun  des  points  qui  leur  sont  prescrits  et  qu'ils  n'auraient 
pas  observé. 

Item,  lesdits  clercs  sont  tenus  de  consigner  dans  tous  les  actes  de  trans- 
port ou  de  déshéritance  qu'ils  passeront,  la  qualité  du  cédant  et  celle  du 
cessionnairc  ou  du  bénéficiaire,  ainsi  que  les  juridictions  dont  ils  relèvent, 
sous  peine  de  la  même  correction. 

Et  le  cessionnaire,  dans  tous  actes  de  transport,  devra  déclarer  sous 
serment  que  l'acte  se  fait  à  son  bénéfice  personnel,  sans  aucune  interposi- 
tion ;  et  le  clerc  exigera  cette  délation  avant  toute  lecture  du  texte,  sous 
peine  de  correction  arbitraire  et  de  nullité  de  l'acte. 

Dans  les  appcndances,  les  échevins  feront  la  besogne  des  clercs,  suivant 
la  coutume  en  vigueur,  s'ils  en  sont  requis  et  d'après  le  besoin. 

Et  lorsqu'il  est  établi  que  le  transport  s'est  fait  au  profit  de  personnes  non 
reconnues  capables  par  la  présente  cuere,  ils  sont  passibles  de  correction 
arbitraire,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Eu  outre,  lesdits  clercs  devront  enregistrer  dans  un  livre  ou  répertoire 
toutes  les  minutes  qui  seront  lues  devant  échevins  ;  et  s'ils  négligeaient  d'en 
enregistrer  quelqu'une  ,  ils  seraient  soumis  à  la  correction  arbitraire  des 
échevins. 

Du  salaire  des  clercs  susdits. 

XXV.  Item,  les  clercs  précités  recevront  pour  chaque  acte  de  mutation  de 
fonds  ou  de  rente  huit  escalins  parisis. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  67 
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Item,  van  elcken  wettelîckcn  bàllincscepe  of  andere  weddinghe,  vier 
seellinghen  par. 

Item,  van  elcken  clacchbrieve,  es  te  weten  :  int  onghewedde,  vier 
penninghen  (1)  par.  ende  van  anderen  zes  penninghen  (2)  par.;  wel  ver- 
staende  als  eeneghe  groole  briefven,  chaerters  of  andere  scriftueren  by 
hemliedcn  ghemaect  werden,  het  zy  van  erven,  van  renten,  van  wysdomme, 
van  paeise  of  zoendinghen,  van  wettelicken  deelen  of  andere  brieven,  of 
scriftueren  daer  meer  toe  diende  of  an  te  verdienen  waere,  daerof  zullen  zy 
betaelt  wesen  ter  taxatie  van  twee  scepenen  ende  vanden  upperclerc  vander 
vierscaere . 

Ende  werden  de  selve  clercken  ghehouden  te  delivreren  elcken  zine 
brieven  binnen  twee  maendcn  naer  de  date  van  dieu  up  dat  zyts  verzocht 
werden  up  de  boete  van  drie  ponden  par.  sheeren  behouf  (3). 

Van  possessie  van  erven  of  renten. 
XX VJ.  Item,  zo  wie  bezeten  heift  erfve  of  erfvelickc  renten  dertich  jaer 

«  ter  tauxatie  van  der  wet.  »  L'article  23  est  également  orné  d'un  préambule  en  ces  termes  :  «  Hem,  voorl 
dat  van  nu  voorlan  negheen  taelraan  van  den  Vryen  lade  hebben  en  zal  noch  procureur  wezen  in  de  vierscaere, 
nemaer  zullen  de  voorseyde  procureurs 

(1)  Remplacé  par  :  «  zes  deniers.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  neghen  deniers.  » 

(3)  Cet  article  est  suivi  d'un  autre  ainsi  conçu  : 

Aengaende  de  pryschaerters.  Des  titres  de  rente. 

XXIX.  Item,  endeangaende  de  pryschaerters  van  XXIX  Item,  quanl  aux  titres  de  constitution  de 

lande  ende  huusen  of  ghepresen,  dat  mon  die  van  renies  en  retour  du  prix  grevant  des  terres  et  des 

nu  voortan  maer  eens  ofprysen  en  zal  ende  dat  maisons,  dorénavant  ils  ne  devront  plus  être  re- 

xxix   jaeren  ende  niet  meer  noch  voordere;  ten  nouvelés  que  tous  les  vingt-neuf  ans,  sans  plus; 

waere  dat  de  neghen  ende  twintich  jaeren  gheexpi-  à  moins  que  les  vingt-neuf  ans  ne  soient  expirés, 

reert  waeren.    Ende  omme    te   scuwene   tverlies  Et  aOn  de  prévenir  la  perte  d'hypothèques  ,   qui 

vanden  ypolhequen,  ende  die  te  bringhene  ande  souvent  étaient  celées,  et  pour  les  assurer  au  nom 

hoirs  of  grondenaers.de  welcke  pleghen  te  verdonc-  des  héritiers  ou  propriétaires,  désormais   le  clerc 

kerne,  dat  van  nu  voortan,  de  ghezwooren  clerc  juré  de  la  vierscaere  tiendra  un  registre  spécial 

vande  vierscaere  hou  den  zal  eenen  registre  van  al  de  des  titres  de  constitution  de  rentes,  en  retour  du 

pryschaerters  ende  prysen  die  ter  vierscaere  upghe-  prix,  qui  seront  passées  ou  déclarées   à  la  vier- 

gheven  werden;  ende  daervoren  zal  men  hem  beta-  scaere;  et  il  touchera  de  ce  chef,  outre   le  droit 

len,  boven  tguent  dat  hy  van  oudts  daerof  ghehadt  anciennement  attribué,    cinq    gros    pour   chaque 

heift,  van  elcke  vyf  groote;  de  welcke  metten  coste  inscription;  qui  seront  ajoutés  avec  les  frais  d'ex- 

vanden  pryse  inghepresen  werden.  perlise,  au  montant  du  prix. 
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Item,  pour  chaque  acte  de  bannissement  légal  ou  autre  engagement, 
quatre  escalins  parisis. 

Item,  pour  chaque  acte  de  poursuite,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'engagement, 
quatre  deniers  parisis,  et  en  d'autres  matières  six  deniers  parisis.  Mais  lors- 
qu'il s'agit  de  rédactions  plus  longues  de  titres,  chartes  ou  autres  écrits, 
soit  d'héritages,  rentes,  sentences  de  paix  ou  de  conciliation,  de  partages 
légaux  ou  autres  lettres  et  documents  auxquels  un  salaire  plus  élevé  doit 
être  attribué,  ils  seron  soumis  à  la  taxe  de  deux  échevins  et  du  clerc  en  chef 
de  la  vierscacre. 

Lesdits  clercs  sont  tenus  de  délivrer  aux  parties  leurs  titres  endéans  les 
deux  mois  de  leur  passation,  lorsqu'ils  en  sont  requis ,  sous  peine  de 
l'amende  de  trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

De  la  possession  de  fonds  et  de  rentes. 
XXVJ.  Item,  celui  qui  a  possédé  un  fonds  ou  une  rente  perpétuelle 
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ende  dertieh  daghcn  paisivelic  onghehceschl  te  wetten,  dat  hy  die  erve  of 
rente  bohouden  zal  over  zyn  vry  eyghcn  goct,  vuytghedaen  van  (I)  sprin- 
cens  rcnten  ende  bezeltinghe  van  pachte  by  prisie  of  by  viaigere  of  bylevin- 
ghen,  het  en  zy  jeghens  onbejaerde  kinderen  of  weesen  of  vuyllantsclie 
liedcn,  de  welcke  zullen  moghen  heesschen  buerlieder  recht,  es  te  wetene  : 
de  onbejaerde  kinderen  binnen  den  ecrsten  jaere  naer  dat  zy  vuyt  voochdien 
ghedacn  zullen  wesen  (2),  ende  de  vuytlantscbe  binnen  den  eersten  jaere 
naer  dat  zy  binnen  den  lande  vanden  Vryen  of  binnen  den  appendantsche 
commen  zullen  zyn,  up  versleken  te  zyne  van  haeren  voorseyden  rechte. 

Ende  als  van  lande  of  erve  die  bedreghen  worde,  ende  vuytgheghevene 
by  waerbede  van  verdonckerde  renten,  daerof  dat  de  grondenaere  ende 
zyn  lant  by  paisivelc  possessie  quyete  ghewéest  hebben  dertieh  jaeren  ende 
dertieh  daghen  of  tyts  meer  achtervolghende,  paisivele  ende  ongheheeseht 
te  wetten,  ende  dat  scepenen  daerof  duechdclicke  gheinformeert  werden, 
dat  die  quyete  gacn  zullen  van  zulcke  bedrachte. 

Ende  als  van  aehterstellen  van  verdonckerde  renten  die  nochtan  in  state 
blyft,  en  zal  de  heesschere  niet  meer  hebben  dan  van  thien  jaeren,  hoe 
langhe  dat  die  rente  verachtert  waere. 

Ende  de  ghone  die  liierof  zinen  heesch  wint  die  zal  hebben  wettelicke 
costen . 

Van  rumynghe  van  huusen  ende  lande. 

XXVIJ.  Item,  zo  wie  vervvonnen  wort  by  wetten  van  ruminghen  van 
huusen,  of  van  lande,  of  van  muelnen  ende  hem  ghewyst  wort  zyn  liant 
daerof  te  doene,  of  dat  hy  dat  doet  of  ghedaen  hebbe  by  zinen  wille  ter 
kennesse  van  scepenen,  ende  boven  dien  tvoorseyde  huus  of  lant  of  muelne 
bleve  bezittende  of  ghebruuckendc  zonder  consent  vanden  ghoneti  wien  het 
toebehoirt  (3),  die  zal  verbueren  xx  lib.  par.  deen  helt  den  heere  ende 
dander  heltpartien  (4);  ende  blyft  hy  bovendien  noch  inde  voorseyde  bezit- 

(1)  Ajouté  :  «  van  kerkelyke  renlen.  » 

(2)  Ajouté  :  «  ende  bewys  ghehadt  van  hueren  goede.  » 

(3)  Ajouté  :  «  zal  van  nu  voortan  ghehouden  zyn  de  rumynghe  le  doene  binnen  veerthien  daghen  naer  dat 
hem  ghewyst  wert  up  de  hoete  van  ....  » 

(4)  Ajouté  :  «  ende  up  indien  hy  binnen  de  voorseide  veerthien  daghen  niet  rumede,  ende  noch  veerthien 
daghen  daerinne  bleve,  dat  ware  up  ghelycke  boete.  » 
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pendant  trente  ans  et  trente  jours,  paisiblement  et  sans  avoir  subi  de  récla- 
mation en  justice,  pourra  retenir  ledit  fonds  ou  ladite  rente,  comme  son 
bien  propre  et  libre  ;  à  l'exception  des  rentes  du  prince,  et  d'engagement 
de  bail  sur  prisée  ou  en  viager  ou  usufruit,  et  à  moins  que  le  bien  n'ait 
appartenu  à  des  enfants  mineurs,  des  pupilles  ou  des  absents,  lesquels 
pourront  poursuivre  leur  droit,  savoir  :  les  enfants  mineurs  pendant  la 
première  année  qui  suit  leur  émancipation  de  tutelle  ;  et  les  absents  pendant 
l'année  de  leur  retour  au  pays  du  Franc  ou  dans  ses  appendances  ;  sous  peine 
d'être  déchus  de  leur  droit  précité. 

Et  quant  aux  terres  et  alleux  qui  sont  l'objet  de  revendication  et  d'enquête 
du  chef  de  rentes  celées,  si  le  propriétaire  actuel  est  resté  en  possession 
paisible  pendant  trente  ans  et  trente  jours  consécutifs,  sans  avoir  été 
inquiété  en  justice ,  et  s'il  en  apporte  la  preuve  péremptoire  devant  les 
échevins,  il  sera  absous  de  toute  revendication  de  l'espèce. 

Quant  aux  arrérages  de  rentes  restées  celées,  mais  dont  le  titre  n'est  pas 
encore  prescrit,  le  demandeur  ne  pourra  obtenir  plus  de  dix  années,  quelle 
que  soit  la  durée  de  l'interruption  du  service  de  la  rente. 

Le  demandeur  qui  obtient  gain  de  cause,  sera  quitte  des  frais  judiciaires. 


Du  déguerpissemenl  de  maisons  et  de  terres. 

XXVIJ.  Item,  celui  qui  sera  condamné  par  la  loi  au  déguerpissement  de 
maisons,  terres  ou  moulins,  s'il  lui  est  enjoint  de  vider  les  lieux,  soit  qu'il  y 
mette  ou  ait  mis  de  la  mauvaise  volonté  ainsi  que  les  échevins  le  constate- 
ront, et  s'il  continue  d'occuper  et  déposséder  sans  l'autorisation  du  proprié- 
taire lesdites  maisons,  terres  ou  moulins,  encourra  l'amende  de  vingt  livres 
parisis,  dont  la  moitié  reviendra  au  seigneur  et  l'autre  moitié  à  la  partie 
plaignante.  Et  s'il  continue  ensuite  son  indue  occupation   et  possession, 
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tinghe  of  ghebruucsamichede,  zo  zal  de  voorseyde  verbuerte  dobbleren  also 
dickent  alst  ghevalt,  ende  gaen  also  voorseyt  es,  behouden  zuele  ende  zaet 
te  keerne  daer  ende  aisoot  behoirt. 

Van  pillepalinghen . 

XXYIIJ.  Item,  es  elcken  gheoirloft  te  sprekene  te  wetten  jeghen  eeneghe 
pittepalinghe  te  eeneghe  van  drie  daghen  daertoe  dienende,  es  le  wetene  : 
deerste,  ten  daghe  als  die  gheheescht  wert;  dandere,  aïs  den  dach  dient 
ende  de  voortheesscliinghe  ghedaen  wert  ter  vierscaere;  ende  de  derde,  ten 
daghe  vanden  upghevene  vander  selver  pittepalinghe,  also  partien  wient 
angaet  te  rade  vverden.  Ende  en  es  niet  gheoirloft  dat  yemant  anderssins 
daerjeghen  spreke,  noch  eenich  wederstant  doe,  roede  of  bast  keerende, 
noch  anderssins,  up  de  boete  van  xxx  lib.  par.,  daerof  den  heere  xx  lib.  par. 
ende  partien  thien  ponden  par.;  ende  de  ghone  die  by  der  wet  gheordon- 
neert  werden  eeneghe  pittepalinghe  te  doene,  zullen  hebben  vyf  scellinghen 
par.  van  also  vêle  daghen  als  zy  daer  mede  onlcdich  zyn. 

Van  onghewedde  sculden  te  dynghen. 

XXIX.  Item,  dat  van  onghewedde  sculden  men  ter  vierscaere  vanden 
Vryen  dynghen  zal,  es  te  wetene  :  sdicendaechs  van  thien  ponden  par.  ende 
daer  ondere  ;  ende  svrindaechs,  van  die  draghen  boven  thien  ponden  par. 
hoc  vêle  dat  zy,  teenewarf.  Ende  zal  dheesschere  verclaers  doen  waerof  dat 
de  scult  die  hy  heescht  spruut  ende  toecomt.  Ende  omme  te  betere  ende 
cortere  ghereetscepe  daer  inné  te  ghesciedenc,  zo  moghen  partien  proce- 
deren  by  deelinghe  van  eede,  updat  zy  willcn  ;  ende  willen  zy  also  niet,  ende 
de  veerweerdere  daer  jeghen  dan  niet  en  spreect,  maer  hem  laet  contuma- 
ceren  (1),  zo  zal  de  heesschere  (2)  aldaer  ghehouden  wesen  zinen  heesch 
te  doen  staene  voor  scepenen  ;  ende  tusschen  dan  ende  den  naesten  beryde 
zal  de  verweerere  moghen  prouven  voor  scepenen  zyn  payement.  Ende  als 
een  heesschere  zinen  heesch  niet  gheprouft  heift,  ende  den  verweerere  comt 

(1)  Ajouté  :  «  ende  bannen.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  zo  zal  de  verweerere  ten  naeate  besyde  moghen  commen  ende  daer  jeghens  spreken  ....  ■ 
et  le  reste  comme  à  l'article  33  de  la  keure  de  1542. 
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l'amende  sera  élevée  au  double,  à  chaque  plainte  nouvelle,  et  répartie 
comme  dessus,  sauf  à  rembourser  les  frais  de  labour  et  de  semailles  s'il  y 
écliet. 

De  la  délimitation. 

XXVIIJ.  Item,  chacun  est  autorisé  à  contredire  judiciairement  toute  déli- 
mitation, à  chacune  des  trois  audiences  qui  y  seront  consacrées,  savoir  la 
première  pour  la  production  de  la  demande  ;  la  seconde  pour  la  communication 
à  la  vierscaere;  la  troisième  pour  la  fixation  du  jour  de  ladite  délimitation; 
celle-ci  se  fera  de  l'aveu  des  parties,  sans  qu'il  soit  permis  à  des  tiers  de 
s'y  opposer  ou  de  se  livrer  à  quelque  acte  de  résistance,  en  détournant  la 
verge,  enlevant  les  piquets,  ou  de  toute  autre  manière,  sous  peine  d'une 
amende  de  trente  livres  parisis,  dont  vingt  livres  parisis  pour  le  seigneur 
et  dix  livres  parisis  pour  les  parties;  el  ceux  qui  sont  commis  par  la  loi  pour 
procéder  à  la  délimitation,  recevront  chacun  cinq  escalins  parisis  par  jour, 
pour  autant  de  jours  qu'ils  auront  été  occupés. 

De  l'action  en  matière  de  créances  chirographaires . 

XXIX.  Item,  les  actions  en  matière  de  créances  chirographaires  seront 
portées  à  la  vierscaere  du  Franc,  savoir  le  mardi  pour  toutes  créances 
n'excédant  pas  dix  livres  parisis,  et  le  vendredi  pour  toutes  créances  excé- 
dant dix  livres  parisis,  quel  que  soit  le  montant.  Le  demandeur  devra 
décliner  dans  le  libellé  de  sa  demande  la  cause  de  l'obligation  et  comment 
elle  lui  est  advenue.  Et  pour  abréger  la  solution,  les  parties  pourront 
procéder  par  délation  du  serment,  si  elles  le  désirent;  ou  sinon,  et  si  le 
défendeur  ne  contredit  pas  et  laisse  prendre  défaut,  le  demandeur  sera  tenu 
de  maintenir  sa  demande  devant  les  échevins  ;  et  de  là  jusqu'à  la  prochaine 
enquête,  le  défendeur  pourra  justifier  du  payement  devant  les  échevins.  Et 
lorsque  le  demandeur  n'a  pas  prouvé  sa  demande,  et  que  le  défendeur  se 
présente  ensuite  à  l'enquête,  on  procédera  alors  par  délation  du  serment,  sans 
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(en  beryde,  dat  zy  dan  ton  beryde  procederen  zullon  by  dcelinghc  van  eede, 
zondor  verdrach.  Endc  zullon  de  crichoudere  ende  scepenen  in  souffissanten 
ghetale,  metgaders  den  clerc  vander  vierscaere  ghehouden  werden  ter  vier- 
scaere  le  wesene  ende  te  beghiunene  dinghene  svrydaechss  achternoens, 
emmer  eermen  vesperen  luden  zal  sinte  Donaes. 

Van  te  moghen  schult  inrien  by  stedehoudere  (I). 

XXX.  Item,  dat  ele  zal  moghen  dinghen  by  eenen  stedehoudere  die  mach- 
tich  ghemaect  zy  voor  scepenen  vanden  Vryen,  zeker  doende  met  vrylaten, 
also  wel  van  ghewedde  als  van  onghewcdde  schulden,  heesschende  ende 
verweeronde  ;  ende  mits  desen,  en  zal  men  niet  meer  useren  van  waerhede- 
lieden  van  onghewedde  schulden.  Ende  oyst  zo,  dat  yemandt  zo  mancke 
ende  zo  oudt  es,  dat  hy  ter  vierscaere  niet  commen  en  mach,  ende  daer  eedt 
toediende,  dat  twee  scepenen  dien  eedt  boiren  zullen  ten  coste  van  onghe- 
lyckc. 

Van  wettelicheden  ende  verbonden  schulden. 

XXXJ.  Item,  omme  van  bevvetticheden  ende  oie  van  verbonden  schulden 
voor  de  wet  vanden  Vryen  of  vanden  appendantschen  innynghe  ende 
executie  thebbene  upde  schuldenaere  by  vanghene  in  persone  of  by  pryse  up 
zyn  goet,  waer  dat  mené  bevyndcn  zal  binnen  den  voorseyden  lande  ende 
appendantsche,  evenverre  emmer  dat  duechdelick  blycke  vanden  wette- 
lichede  of  vanden  verbande  daerof  te  vooren  leden  alsoot  behoirt,  es  te 
weten  :  ten  Vryen,  telcken  alst  beryt  leden  os  5  ende  ten  plecken  daer  men 
gheen  beryt  en  houdt,  telcken  als  de  schult  bewetticht  zal  wesen  ;  de  wet 
vanden  Vryen  zal  daerof  moghen  consenteren  briefven  alsoot  behoirt, 
omme  daermede  innynghe  te  vercryghene  naer  de  oude  costume. 

Van  zettinghe  ende  point  inghe  te  innene. 
XXXIJ.  Item,  omme  te  scuwinghe  de  scaden  ende  achter  deelen  vanden 

(1)  Cet  article  est  remplacé  par  l'article  34  de  la  keure  de  1542. 
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autre  composition.  Et  le  crichouder  et  les  échevins  en  nombre  suffisant  et  le 
clerc  de  la  vierscaere  devront  venir  à  la  vierscaere  et  ouvrir  l'audience  le 
vendredi  après-midi,  avant  qu'on  sonne  les  vêpres  à  Saint-Donatien. 


De  la  poursuite  des  créances  par  procureur. 

XXX.  Item,  chacun  pourra  poursuivre  par  procureur  qui  a  reçu  son 
mandat  devant  les  échevins  du  Franc,  et  qui  a  fourni  caution  au  moyen  de 
francs-hostes,  tant  pour  dettes  chirographaires  que  reconnues,  et  pour  le 
demandeur  que  pour  le  défendeur;  et  par  suite,  on  n'aura  plus  recours  à  des 
enquêteurs  en  matière  de  créances  chirographaires.  Et  si  l'une  des  parties 
ne  peut,  à  cause  de  maladie  ou  de  vieillesse,  se  rendre  à  la  vierscaere  pour 
y  prêter  serment,  deux  échevins  iront  à  domicile  entendre  la  prestation, 
aux  frais  de  la  partie  succombante. 

Des  actes  légaux  et  créances  gagées. 

XXX J.  Item,  pour  avoir  du  chef  d'actes  légaux  et  de  créances  gagées 
devant  la  loi  du  Franc  et  de  ses  appendances,  le  droit  de  poursuite  et  d'exé- 
cution contre  le  débiteur,  tant  par  la  contrainte  de  sa  personne  que  par  la 
saisie  de  ses  biens  qui  peuvent  se  trouver  sous  la  juridiction  du  Franc  et 
de  ses  appendances,  il  faudra  établir  le  bien  fondé  de  l'acte  légal  bu  de  la 
créance  gagée ,  en  due  forme ,  savoir  :  au  Franc ,  lorsqu'on  tient  les 
enquêtes;  et  aux  lieux  où  il  n'y  a  pas  d'enquête,  lorsque  la  dette  doit  être 
reconnue  en  justice  ;  et  les  échevins  du  Franc  pourront  en  délivrer  des 
mandats  réguliers  en  autorisation  de  poursuite,  suivant  l'ancienne  coutume. 


De  la  levée  des  tailles  et  impositions. 
XXXI J.  Item,  afin  d'épargner  au  pauvre  peuple  les  frais  et  dommages,  les 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  G8 


338 


CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 


aermen  volcke,  zullcn  de  ontfanghers  van  de  zettinghen  ende  pointinghen 
int  Vrye,  in  elcke  plecke,  naer  dat  ten  Vryen  zettynghe  ende  pointinghe 
vuytgheroupcn  zal  zyn,  ter  kercke  doen  doen  een  zondaechsche  kerkghebot 
van  acht  daghen,  daer  binnen  dat  elc  zinen  tax  betalen  moghe  zonder 
scade  ;  ende  daernaer  mach  elc  ontfansrhere  elcken  te  vvette  stellen  ende 
inninghe  hebben  naer  der  oude  costume  (1). 

Vanden  sallaris  vanden  prysers  (2). 
XXXIIJ.  Item,  dat  de  prysers  die  by  wetten  ghesteltzullen  werden,  hebben 


(1)  Ajouté  :  «  Te  wetene  by  vangen  van  hueren  persoone  of  huer  goed  le  doen  vercopene,  behouden  de 
lossinghe  binnen  acht  daghen.  » 

(2)  Cet  article  est  précédé  des  deux  dispositions  suivantes  : 


Vanden  incommende  vrylaten. 

XXXVIJ.  Item,  es  voorl  ghekuert  ende  gheor- 
donneert,  dat  zo  wat  persoon  vrylaet  ofte  vrylatesse 
zal  willen  wesen,  zy  ende  eenyeghelic  van  hemlieden 
ghehouden  werden  te  commene  ter  camere  vanden 
lande  vanden  Vryen,  ende  aldaer  te  verclaerne, 
waer  ende  in  wat  arabocht  zy  vrylaten  wesen  willen, 
ende  ter  voorseyde  camere  zekere  ende  borchtucht 
le  doene  met  twee  souffissanten  personen,  vrylaten 
wesende,  van  jaerlix  te  betaelne  ofte  doen  betaelne 
huerlieder  zetlinghe;  ten  waere  dat  zy  die  vrylaten 
werden  wilden,  gheerft  waeren  binnen  den  lande 
van  den  Vryen  tôt  twaelf  ponden  par.  tsjaers.  Ende 
dat  ghebleken  zynde,  zullen  verbynden  tselve  lant 
of  rente  voor  hemlieden ,  huerlieder  hoirs  ende 
naercommers  te  betaelne  huerlieder  jaerlixsche  zet- 
linghe. 

XXXVIIJ.  Item,  ende  indien  eeneghe  vande  voor- 
seyde nieuwe  incommende  ofte  andere  oude  vrylaten 
afzittende,  in  ghebreke  waeren  drie  gheheele  jaeren, 
van  te  betaelne  huerlieder  jaerlixsche  zetlinghe,  zy 
ende  eenyeghelic  van  hemlieden,  zullen  verbueren 
ende  executeerlic  wesen  vander  boete  van  tiene 
ponden  par.  voor  elcken  van  de  voorseyde  drie 
jaeren,  dat  zy  in  ghebreke  zyn  huere  voorseyde 
zetlinghe  te  betaelne,  die  te  gane,  te  wetene  :  de 
twee  deelen  ten  proffycte  van  mynen  gheduchten 


Des  réceptions  de  bourgeoisie. 

XXXVIJ.  Item,  de  plus  il  est  statué  et  ordonné  que 
celui  qui  désire  obtenir  la  bourgeoisie  du  Franc, 
devra  se  présenter  en  personne  en  la  chambre  du 
conseil  dudil  pays,  et  déclarer  en  quel  ambacht  il 
veut  acquérir  la  civilité  de  franc-hosle,  et  il  devra 
fournir  sûreté  et  caution  à  ladite  chambre  au  moyen 
de  deux  personnes  solvables,  étant  francs-hosles, 
d'acquitter  ou  faire  acquitter  la  taille  ;  à  moins  que 
celui  qui  désire  devenir  franc-hoste,  ne  soit  adhérilé 
dans  le  pays  du  Franc  jusqu'à  concurrence  d'un 
revenu  de  douze  livres  parisis  par  an.  Et  ceci  établi, 
il  engagera  sa  terre  ou  ses  rentes  pour  lui,  ses  hoirs 
et  successeurs,  en  garantie  du  payement  de  sa  taille 
annuelle. 


XXXVIIJ.  Item,  si  quelqu'un  de  ces  nouveaux 
bourgeois  ou  quelque  franc-hoste  résidant  à  l'é- 
tranger, demeure  en  défaut  pendant  trois  années 
entières  d'acquitter  sa  taille  annuelle,  chacun 
d'eux  sera  passible  et  exécutable  de  et  pour  l'a- 
mende de  dix  livres  parisis,  pour  chacune  desdites 
trois  années,  qu'il  sera  resté  en  défaut  de  payer 
sa  taille,  à  répartir  savoir  :  les  deux  tiers  au  profit 
de  mon  redouté  seigneur  et  le  tiers  au  profit  de 
Y  ambacht,  et  de  plus  il  devra  acquitter  l'arriéré 
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percepteurs  des  tailles  et  impositions  du  Franc,  dans  toutes  les  places,  après 
que  le  rôle  des  tailles  et  impositions  aura  été  homologué  par  le  collège, 
feront  faire  une  publication  à  l'église  ordonnant  à  chacun  de  venir  acquitter 
sa  taxe,  sans  frais,  dans  les  huit  jours;  passé  ce  délai,  le  percepteur  aura 
le  droit  d'appeler  en  justice  et  de  poursuivre  le  contribuable  suivant  l'an- 
cienne coutume. 

Du  salaire  des  experts. 
XXXIIJ.  Item,  les  experts  qui  seront  nommés  en  justice,  auront  pour 
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zullen  înt  scepcndom  vanden  Vryen  ende  int  appendantsche  over  haeren 
sallaris,  van  elcken  prysc,  vivenveertich  grooten  (1).  naer  de  oude  costume, 
mits  welckcn  zy  ghehouden  werdcn  zo  redelicke  te  prysene,  dat  gheene 
cause  en  zy  hem  yemene  daerof  te  beclaghene,  up  ghecorrigiert  te  zine  ter 
taxatie  van  scepeneu  ;  wel  verstaende  dat  de  verweerders  wiens  goet 
gheprescn  zal  zyn,  dien  prys  zal  moghen  lossen  met  ghelde  binnen  veertien 
daghen  naestvolghende  den  upghevene  vanden  selven  pryse,  up  dat  Iiyt 
begheert,  ende  souffissanlen  zeker  doet  (2)  vande  somme  van  ghelde  daertoe 
dienende  up  te  legghene  (3),  of  den  voorseyden  prys  gheheel  ende  al  dan  te 
laten  varen  ende  te  delivreerne,  zonder  verminderene.  Ende  by  also  dat  de 
heesschere  wien  den  voorseyden  prys  toegheleyt  zal  wesen,  daermede  niet 
ghepayt  en  waere,  ende  hy  dat  stappans  zegghe,  alsoot  behoirt,  dat  de  voor- 
seyde  prysers  zullen  haer  besten  doen  met  den  gheprysden  goede  ende  de 
voorseyde  heesschere  de  somme  van  zyn  schult  ende  vanden  wettelicken 
costen  uplegghen  ende  betalen  binnen  den  veertich  daghen  naestvolghende, 
zonder  scemp.  Ende  dit  es  te  verstane  van  roerlicke  cateylicken  goede,  want 
van  bladinghen  van  erven  ende  van  huisen  ende  van  bomen  zal  men  onder- 
houden  int  Vryen  naer  den  ouden  costumen. 

Maer  by  also  dat  den  voorseyden  prysers  eeneghe  bladinghe,  huisen  of 
bomen  presen  ontamelycke  of  onredelicke,  daer  of  zullen  zy  ghepuniert  zyn 
ter  taxatie  van  scepenen. 

Es  oie  wel  te  wetene  :  dat  men  niemants  goet  prysen  en  zal  dan  van 
bewetlichden  schulden,  het  en  zy  vremde  lieden  goet,  dat  wettelicke  ghear- 
resteert  ende  achtervolcht  zy  te  wette  alsoot  behoirt.  Ende  dat  men  gheene 
bladinghe  langher  ofprysen  en  zal  dan  xxix  jaer. 

Van  prysen  van  weesen  goede. 
XXXIIIJ.  Item,  van  schulden  die  weesen  schuldich  wesen  moghen,  en  zal 


heere,  ende  tderde  (en  proffycle  vanden  ambochle,  de  trois  ans  de  sa  taille,  sous  peine  d'exécution 

ende  bovendien   le  betaelne  huerlieder  voorseyde  parée, 

zeltinglie  van  driejaeren,  al  up  heerlicke  executie. 

(1)  Remplacé  par  :  «  schellinghen  parisise.  » 

(2t  Ajouté  :  «  svrindachs  daer  naer.  » 

(3)  Ajouté  :  «  metten  coste  van  den  pryse.  » 
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salaire,  dans  toute  l'étendue  de  l'échevinage  du  Franc  et  de  ses  appendances, 
pour  chaque  expertise  quarante-cinq  gros,  suivant  l'ancienne  coutume, 
moyennant  quoi  ils  devront  faire  leurs  opérations  de  telle  manière  qu'elles 
ne  donnent  lieu  à  aucun  sujet  de  plainte,  sous  peine  de  correction  à  fixer  par 
les  échevins  ;  mais  il  est  entendu  que  le  défendeur,  dont  le  bien  sera  exper- 
tisé, pourra  s'acquitter  du  prix  en  argent  dans  les  quinze  jours  après  que  le 
prix  lui  sera  notifié,  s'il  le  désire,  et  devra  fournir  caution  suffisante  pour  le 
payement  de  la  somme  indiquée  ;  ou  bien,  il  pourra  renoncer  absolument  au 
prix  et  délivrer  la  chose  sans  aucune  retenue.  Si  le  demandeur,  à  qui  le  prix 
sera  remboursé,  ne  se  tient  pas  pour  satisfait,  il  devra  en  faire  la  déclaration 
sur-le-champ,  en  due  forme,  et  les  experts  chercheront  à  réaliser  la  chose 
au  mieux  des  intérêts  du  demandeur  et  à  lui  faire  obtenir  le  remboursement 
de  sa  créance  et  des  loyaux  coûts,  dans  le  délai  de  quarante  jours,  sans 
dissimulation.  Ceci  ne  s'applique  qu'aux  biens  mobiliers  5  et  quant  aux 
revenus  de  fonds  et  de  maisons  et  aux  arbres,  on, suivra  l'ancienne  coutume 
du  Franc. 


Mais  si  les  experts  procèdent  à  l'estimation  de  quelques  fonds,  maisons 
ou  arbres  d'une  façon  irrégulière,  ils  en  seront  punis  à  la  discrétion  des 
échevins. 

Et  il  est  formellement  prescrit  qu'on  ne  pourra  expertiser  les  biens  de 
personne,  si  ce  n'est  pour  dettes  reconnues,  à  l'exception  de  biens  d'étran- 
gers, qui  sont  arrêtés  légalement  et  poursuivis  en  justice,  ainsi  qu'il  appar- 
tient. Et  qu'on  ne  pourra  estimer  la  jouissance  pour  un  terme  plus  long  que 
vingt-neuf  années. 

De  la  prisée  de  biens  de  mineurs. 
XXXIV.  Item,  quant  aux  dettes  tombant  à  charge  de  mineurs,  personne 
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nicmant  te  wette  niet  mucglien  hcessclien  tôt  der  tyt  dat  voor  scepenen 
daerof  dueclidelic  blykcn  zy.  Endc  zo  wanneer  dat  ecncghe  scliult  van 
weesen  bewetticht  wcrt,  daerover  zal  men  eerst  ofprysen  de  catheylen 
hemlieden  toebchoirende;  ende  zynder  niet  ghenouch  cateylen,  zo  zal  men 
prysen  de  bladinghe  van  haerlieder  ervc  tôt  vyf  jaeren  ende  niet  Ianghere 
teenrewaerf  ;  wel  verstaende,  dat  de  vooebden  van  dien  weesen,  of  de  weesen 
zelve,  als  zy  bejaert  werden,  zullen  moghen  commen  te  haeren  gronde  met 
dat  daer  toebehoirt,  met  te  betaelne  de  wettelicke  costen,  afslaende  tguent 
dat  van  haeren  goede  ghegheven  zal  zyn.  Ende  by  also  dat  zy  dan  noch 
tachter  bevonden  worden,  dat  zullen  zy  moeten  betalen  met  ghereeden 
ghelde. 

Van  dat  vrylaten  deen  den  anderen  nieuwers  elders  vexeren  dan  daer  zy  te 
wetten  behoiren,  noch  oie  doen  vanghen  of  arresteren  onbewetliclit  ende 
onverbonden. 

XXXV.  Item,  dat  de  vrylaten  deen  den  anderen  niet  te  wette  en  porren 
elder  dan  daer  zy  te  wette  behoiren,  up  ghecorrigiert  te  wesene  ter  tauxatie 
van  scepenen,  also  dickent  als  ghevalt.  Ende  dat  van  nu  voortan  gheen 
vrylaet  eeneghen  anderen  vrylaet  doe  vanghen  (1)  of  arresteren  onbewet- 
ticht  of  onverbonden,  waer  dat  zy,  up  de  boete  van  vj  lib.  par.  (2),  deen  helt 
den  heere  ende  dander  helt  partien,  te  verbueren  also  dickent  alst  ghevalt, 
ende  die  heerlicke  te  innene. 

Van  verdeclinghe  van  verstorfven  goede. 

XXXVJ.  Item;  dat  van  verstorfven  goede  ten  Vryen  of  ten  appendants- 
chen  zal  men  by  vriendelicken  accorde,  vanden  gonen  wien  het  angaet, 
moghen  verdeel  doen  zonder  wettelic  deel  te  claghene.  Ende  begheert 
yement  le  wette  dat  also  ghesciet,  zo  zal  twetlelic  deel  achter  blyfven,  ende 
tvriendelic  deel  zal  voortgaen;  ende  den  staet  vanden  voorseyde  goede 
alvoren  overgheven  zynde  alsoot  behoirt,  weder  dat  de  deel  voortgae  vrien- 

(1)  Ajouté  :  «  noch  ooe  vrylaets  goed.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  îx  lib.  par.,  te  wetene  drie  lib.  par.  den  heere,  drie  lib.  par.  den  lande  endc  drie 
lib.  par.  der  partie,  te  verbueren 
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n'en  pourra  poursuivre  le  recouvrement,  si  elles  ne  sont  d'abord  reconnues 
en  justice  par-devant  échevins.  Lorsque  la  dette  à  charge  de  mineurs  a  été 
reconnue,  on  procédera  avant  tout  à  l'expertise  des  catheux  qui  leur  appar- 
tiennent; et  en  cas  d'insuffisance  des  catheux,  on  estimera  le  revenu  de  leurs 
fonds  pour  cinq  ans,  sans  plus  ;  il  est  entendu  que  les  tuteurs  des  mineurs, 
ou  les  mineurs  eux-mêmes,  lorsqu'ils  seront  émancipés,  pourront  reprendre 
la  jouissance  de  leurs  biens,  en  remboursant  les  loyaux  coûts,  déduction  faite 
de  ce  qui  sera  provenu  de  leurs  biens.  Et  s'il  existe  encore  après  cela  un 
restant  de  dette,  ils  le  devront  rembourser  en  argent  comptant. 


Les  francs-hostes  ne  peuvent  s'attraire  en  justice  que  devant  leur  juge 
naturel  ni  se  rendre  coupables  d'arrestation  arbitraire. 

XXXV.  Item,  les  francs-hostes  ne  peuvent  s'attraire  en  justice  que  devant 
leur  juge  naturel,  sous  peine  d'être  corrigés  arbitrairement  par  les  échevins, 
à  chaque  contravention.  Et  désormais  nul  franc-hoste  ne  pourra  faire  appré- 
hender ou  arrêter  un  autre  franc-hoste,  arbitrairement  et  sans  titre, 
n'importe  où,  sous  peine  d'une  amende  de  six  livres  parisis,  dont  la  moitié 
appartiendra  au  seigneur  et  l'autre  moitié  à  la  partie,  pour  chaque  contra- 
vention, recouvrable  par  exécution  parée. 

Du  partage  des  successions. 

XXXV J.  7/em,  toutes  successions  ouvertes  au  Franc  ou  dans  ses  appen- 
dances  pourront  être  partagées  à  l'amiable  par  les  ayants  droit,  sans  devoir 
partager  en  justice  ;  et  si  l'un  des  ayants  droit  réclame  le  partage  judiciaire, 
celui-ci  devra  céder  et  le  partage  volontaire  demandé  par  les  autres  aura  la 
préférence.  L'état  des  biens  sera  tout  d'abord  rapporté  en  due  forme,  soit  qu'on 
procède  au  partage  volontaire  ou  judiciaire  ;  le  survivant  ou  la  survivante, 
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delicke  of  wettelicke  ;  tien  welcken  stact  de  bezittere  of  bezitteghe  of  eenich 
hoir  ende  aeldinc  in  dat  sterfhuus,  sccpenen  oirboirlic  dinckende,  daer 
gheen  wedewaere  of  wedewe  en  blyft,  ghehouden  wert  over  te  gheven 
ghetrauwelicke  binnen  xxviu  daghen  (1)  naer  dat  verzocht  zal  wesen,  alsoot 
behoirt,  in  drien  rollen  verclaersende  al  tgoet  te  dien  sterfhuyse  behoirende, 
hoe,  waer  ende  in  wat  manieren  dat  ghelegheii  ofte  ghestaen  zy,  vervan- 
ghende  by  eede  dat  inde  voorseyde  rollen  ghescreven  ende  begrepen  es,  al 
tgoet  dat  hy  weet  den  voorseyden  sterfbuuse  toebehoirende. 

Van  welcken  drie  rollen  stappans  eenen  gheleyt  zal  zyn  ende  blyfven 
inden  handen  vander  wet,  dander  in  handen  vande  deellieden,  ende  den 
derden  inden  handen  vande  aeldinghers  vanden  voorseyden  goede,  orarae 
byden  voorseyden  aeldinghers  die  te  visiterene  ende  te  verantwoordene  of 
zy  ghepacyt  zyn  in  tvoorseyde  overgheven,  of  en  zyn,  binnen  veertien 
daghen  daer  naestvolghende,  of  emmer  binnen  zulcken  tyden  als  scepenen 
redelicke  dyncken  zal. 

Ende  by  also  dat  in  de  voorseyde  rollen  yet  aehlerghelaten  worde  by 
frauden,  dat  de  ghone  die  dat  also  achterlaet  daer  inné  niet  deelen  en  zal, 
maer  zullent  hebben  dandere  aeldinghers  vanden  selven  sterfhuuse,  ende 
verbueren  jeglfen  mynen  gheduchten  heere  tzestich  ponden  par.  (2). 

Van  te  claghene  onime  ivettelic  deel. 

XXXVI J.  Item,  by  also  dat  men  tvoorseyde  goet  niet  en  verdeelt  vrien- 
delicke,  dat  de  wedewaere  of  wedewe  of  inde  absentie  van  dien  eenich  hoir 
ende  deelnemere  int  goet  behoirende  te  eeneghe  sterfhuuse  vanden  Vryen 
of  vanden  appendantsche  daghen  moghen  te  wetten  up  eenen  wettelicken 
claechdach  orame  tvoorseyde  goet  wettelicke  verdeelt  te  werdene.  Ende 
omme  daertoe  te  commene  dach  ghemaect  te  werdene  allen  den  ghonen  die 
hem  eenich  recht  vermeten  willen  in  dien  deel  vanden  selven  goede,  of  yet 
zegghen  willen  jeghen  tvoorseyde  vriendelicke  (3)  verdeel;  ende  by  also 
datter  niement  jeghen  en  spreict  te  wette,  zo  zal  twettelic  deel  voort  gaen, 


(1)  Remplacé  par  :  «  binnen  zes  weken.  » 

(2)  Cet  article  est  suivi  île  l'article  79  de  la  keure  de  1542, 

(3)  Remplacé  par  :  «  wettelike.  » 
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ou  l'un  des  héritiers  et  successeurs,  suivant  l'agréation  des  échevins,  s'il  n'y 
a  point  de  veuf  ou  de  veuve,  sera  tenu  de  présenter  fidèlement  cet  étal  dans 
les  vingt-huit  jours,  après  qu'il  en  sera  requis,  ainsi  qu'il  appartient,  conte- 
nant en  trois  rôles  rémunération  complète  des  biens  composant  l'hérédité, 
leur  description  et  leur  situation  ;  il  confirmera  par  serment  que  ce  qui  est 
contenu  et  écrit  dans  les  susdits  rôles,  comprend  tous  les  biens  qui,  à  sa 
connaissance,  dépendent  de  ladite  succession. 

De  ces  trois  expéditions,  l'une  restera  aux  mains  de  la  loi,  la  seconde  sera 
remise  aux  partageurs  et  la  troisième  sera  gardée  par  les  héritiers  desdits 
biens,  qui  devront  l'examiner  et  déclarer  s'ils  sont  satisfaits  de  l'état  ainsi 
dressé;  déclaration  qui  sera  faite  dans  la  quinzaine  suivante,  ou  dans  tel 
délai  que  les  échevins  jugeront  à  propos  de  fixer. 


Si,  dans  celte  triple  expédition,  il  est  omis  frauduleusement  quelque  bien, 
le  déclarant  ne  sera  plus  admis  au  partage  du  bien  ainsi  omis  qui  sera 
recueilli  par  les  autres  ayants  droit  de  la  succession  et  il  encourra  l'amende 
de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

De  la  poursuite  du  partage  judiciaire. 

XXXVIJ.  Item,  lorsqu'on  ne  pourra  s'accorder  pour  opérer  le  partage  à 
l'amiable,  le  survivant  ou  la  survivante,  ou  en  leur  absence  l'un  des  héritiers 
ou  ayants  droit  des  biens  de  la  succession  ouverte  au  Franc  ou  dans  ses 
appendances,  pourra  présenter  à  la  loi,  au  jour  de  l'audience,  sa  demande 
tendante  à  procéder  au  partage  judiciaire  desdits  biens;  et  à  fixer  jour  pour 
entendre  tous  ceux  qui  ont  à  élever  quelque  prétention  auxdits  biens  ou  à 
former  quelque  opposition  au  partage  volontaire;  et  si  personne  ne  formule 
de  contestation  devant  la  loi,  on  passera  outre  au  partage  judiciaire,  en 
observant  les  délais  qui  sont  prescrits  par  l'ancienne  coutume. 
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ende   daerin  zal  men   procederen  by   ghcnachten   naer  der   costume  in 
ghelycken  onderhouden. 

Endc  als  vanden  costen  hiertoe  dienende,  zullen  hebben  (I)  de  crichou- 
dere  ende  de  clerc  vander  vierschaere  elc  x  schellinghen  par.  (2)  ende  de 
wettelicke  deellieden  elc  v  schellinghen  (3)  par.  van  elcken  daghe  die  zy 
daerover  besich  worden  (-4).  De  welcke  costen  vuytlegghen  zal  de  claghere 
vande  voorseyde  wettelicke  deele,  ende  daerof  ende  van  zyne  moyenesse 
ende  costen  zal  hy  bctaelt  wesen  ter  ordonnance  vande  wet  vten  ghemeenen 
goede  vanden  sterfhuuse. 

Fan  ghemeenen  goede  niet  te  vercopene. 

XXXVIIJ.  Item,  dat  niement  wye  hy  zy  en  cope  noch  en  vercope,  noch 
updraghe  eenich  goet  behoirendc  te  eeneghen  sterfhuuse  binnen  den  lande 
of  appendantsche  vanden  Vryen,  tôt  den  tyt  dat  tvoorseyde  goet  gheheelick 
ende  al  verdeelt  zy,  wettelicke  of  vriendelicke,  of  by  wettelicker  of  vrien- 
delicker  pittepalinghe,  also  wel  van  huusen  als  van  lande;  ende  dat  elc 
weten  rnach  zyn  deel  te  bewysen,  anders  dan  de  bezittere  of  bezitteghe,  of 
deen  aeldinc  jeghens  den  anderen,  elcken  up  de  boete  van  lx  lib.  par. 
sheeren  behouf,  ende  zulcke  coopmanscepe,  ghifte  ende  updracht  van 
ghcenre  weerde  (S). 

Ende  dies  ghelycke  dat  niemant  eeneghe  sculden  en  cope  noch  vercope 
van  levende  noch  van  doode  persoonen  in  eenegher  manieren,  elcken  up  de 
boete  van  thien  ponden  par.  jeghens  den  heere;  maer  es  wel  gheoirloft  dat 
elc  schuldenaere  zynen  schult  oflossen,  ofcoopen  moghe  te  zinen  scoonsten, 
zonder  verbueren  ;  ende  dat  in  dit  article  begrepen  es  :  en  mach  noch 
verjaeren,  noch  verdaghen. 

Ende  waert  dat  yemant  eeneghe  gront  vercochte  die  ghemeene  laghe  met 
eeneghe  anderen,  dat  de  ghone  die  tmeeste  deel  heift  van  die  ghemeene 


(1)  Ajouté  :  «  te  wetene  zeven  scepenen  elc  tiene  grooten.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  elc  xx  grooten  id.  ende  de  taelman  x  grooten  zonder  meer  hoe  dickent  dat  men  daerin 
procederen  zal  1er  vierscare.  » 

(3)  Remplacé  par  :  «  xij  schellinghen  par.  » 

(4)  Ajouté  :  «  ende  huer  mondcoslen.  » 

(b)  La  suite  de  cet  article  correspond  à  la  finale  de  l'article  81  de  1542. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       Ul 


TRADUCTION. 


Quant  aux  frais  y  afférents,  le  crichouder  et  le  clerc  de  la  vierschaere  tou- 
cheront chacun  dix  escalins  parisis,  et  chacun  des  partageurs  légaux  cinq  esca- 
lins  parisis  par  jour,  pour  tout  le  temps  qu'ils  auront  besogné.  Le  demandeur 
en  partage  judiciaire  fera  l'avance  de  ces  frais,  et  il  en  sera  remboursé  ainsi 
que  de  ses  peines  et  diligences,  des  fonds  communs  de  la  succession,  suivant 
l'ordonnance  de  la  loi. 


De  la  défense  de  vendre  des  biens  communs. 

XXXVIIJ.  Item,  que  personne,  quel  qu'il  soit,  n'achète  ou  ne  vende  ou  ne 
transporte  de  bien  dépendant  d'une  succession  ouverte  au  pays  du  Franc  ou 
dans  ses  appendances,  jusqu'à  ce  que  le  bien  ait  été  complètement  et  défini- 
tivement partagé,  soit  judiciairement,  soit  à  l'amiable,  et  ait  été  délimité 
en  justice  ou  à  l'amiable,  tant  pour  les  maisons  que  pour  les  terres,  et 
jusqu'à  ce  que  chacun  ait  reçu  assignation  de  son  lot;  sauf  le  survivant,  la 
survivante  et  les  héritiers,  qui  peuvent  le  faire  entre  eux;  et  ce  sous  peine  de 
l'amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  et  de  nullité  de 
l'achat,  de  la  vente  et  du  transport. 

De  même,  que  personne  n'achète  ni  ne  vende  quelque  créance,  à  charge  de 
personnes  vivantes  ou  décédées,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  sous  peine 
de  l'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  5  mais  il  est  permis  à 
tout  débiteur  de  rembourser  sa  dette  ou  de  s'en  libérer  au  mieux  de  ses 
intérêts,  sans  encourir  de  peine  ;  et  la  disposition  de  cet  article  n'est  sujette 
ni  à  prescription  ni  à  péremption. 

Lorsque  quelqu'un  vend  sa  part  d'un  bien  qu'il  possède  en  communauté 
avec  d'autres,  celui  qui  a  la  plus  grande  part  dans  la  communauté,  aura  le 
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lande,  zal  hebben  de  naerhede  van  dien  lande  by  also  dat  by  ghifte  ontfan- 
ghen  mach  len  Vryen  (I);  ende  dat  de  vcrcopere  verclare  by  zynen  eede  den 
prys  vanden  coope. 

Ende  oie  waert  dat  yemant  eeneghe  rente  vercociite,  twaere  aervelicke  of 
Iyfrente,  dat  dan  oie  de  grondenaere  up  wiens  gront  dat  se  beset  wert  daerof 
zal  hebben  de  naerhede  ghelyc  van  ghemeenen  gronde,  ende  niets  anders; 
ende  insghelycx  van  huusen  ende  bomen  staende  up  zinen  gront.  Ende  dese 
naerhede  te  haelne  binnen  jaere  ende  daghe  (2). 

Van  ghemeenen  goede  niet  te  mueghen  ivech  doen. 

XXXIX.  Ilem,  dat  hem  niement  wie  h  y  zy  en  vervoirdere  up  tille  vanden 
heere  of  vander  wet,  van  horien,  noch  anders  eenich  goet  behoirende  te 
eeneghen  sterfhuuse  wech  te  doene,  noch  te  verminderen,  noch  niemendt 
up  te  draghen  in  ecnegher  manieren  tôt  der  tyt  dat  verdeelt  zal  zyn  (3)  ende 
dat  ele  tzyne  weten  zal,  elcken  up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.  jeghens 
den  heere  ende  dobbel  restitutie  te  doene  der  partie  wien  dat  angaet. 

Ende  sghelycx,  dat  niement  updracht  en  doe,  noch  ghifte  en  gheve  van 
zinen  rechte  van  schulden,  noch  van  quetsuren,  tvvisten  of  andere  ghescillen, 
noch  oie  van  eeneghen  lande,  huusen,  bomen  noch  andere  ghemeene  goede, 
anders  dan  inder  manieren  voren  verhaelt,  elcken  up  de  boete  van  tzestich 
ponden  par.  jeghens  den  heere,  ende  zulcke  contracten  ende  voorwaerde  te 
nieute  ende  van  gheenre  weerden.  Ende  hierof  zal  men  wet  ende  berecht 
doen  telckent  alst  ghevalt. 

Fan  goede  dat  byden  aeldynghers  qayete  ghescolden  ivert  te  mette  (4). 

XL.  Item,  alst  ghevalt  dat  de  aeldinghers  van  eeneghen  sterfhuuse  quyt- 
sceldinghe  doen  voor  wetten  van  allen  baten  ende  scaden  van  al  den  goede 

(1)  Ajouté  :  «  naer  den  inhoudene  van  desen  kueren.  » 

(2)  Ajouté  :  a  van  der  date  van  der  ghifte  ;  de  weleke  ghifte  ele  copere  ghehouden  wert  te  nemene, 
up  peyne  van  dat  men,  tolter  date  van  diere,  ende  noch  jaer  ende  dach  daer  naer,  de  voorseyde  naerhede  sal 
moghen  calengieren.  » 

(3)  Ajouté  :  «  ten  ware  by  consente  van  der  wet.  » 

(I)  Cet  article  est  remplacé  par  une  disposition  correspondante  à  l'article  85  de  la  keure  de  1542,  sauf  les 
corrections  qui  sont  mises  en  note.  - 
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droit  de  retrait,  s'il  a  d'ailleurs  la  capacité  nécessaire  pour  acquérir  des  biens 
sous  le  Franc  et  après  que  l'acheteur  aura  déclaré  par  serment  le  prix  de  la 
vente. 

De  même,  lorsque  quelqu'un  vend  quelque  rente,  soit  foncière  ou  viagère, 
le  propriétaire  du  fonds  grevé  aura  le  droit  de  retrait,  comme  dans  le  cas  de 
communauté,  et  non  autrement;  et  il  l'aura  encore  pour  les  maisons  et  les 
arbres  qui  se  trouvent  sur  son  fonds.  Et  ce  droit  de  retrait  devra  être  exercé 
pendant  l'an  et  jour. 

De  la  défense  d'aliéner  des  biens  communs. 

XXXIX.  Item,  personne  à  quelque  titre  que  ce  soit,  par  octroi  du  prince 
ou  de  la  loi,  par  hoirie  ou  autrement,  ne  peut  aliéner,  diminuer,  ou  trans- 
porter de  quelque  manière  au  nom  d'autrui,  un  bien  dépendant  d'une  succes- 
sion, jusqu'au  temps  du  partage  définitif  et  de  l'assignation  des  lots,  sous 
peine  d'une  amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  et  de  la 
restitution  de  la  double  valeur  aux  intéressés. 

De  même,  personne  ne  peut  céder  ni  transporter  ses  droits  de  créance,  ou 
d'indemnité  du  chef  de  blessures,  rixes  ou  autres  querelles,  ou  d'indivis  de 
terres,  maisons,  arbres  et  autres  biens  communs,  d'une  autre  manière  que 
celle  indiquée  plus  haut,  sous  peine  d'une  amende  de  soixante  livres  parisis 
au  profit  du  seigneur,  et  de  nullité  de  semblables  contrats.  Et  l'on  fera  l'in- 
struction et  la  poursuite  d'office  de  ces  sortes  de  contraventions. 


De  la  renonciation  faite  en  justice  par  les  héritiers. 

XL.  Item,  lorsque  les  héritiers  ont  fait  la  renonciation  en  justice  à  tous 
profits  et  charges  dépendants  d'une  succession  qui  leur  est  échue,  ou  si 
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dacrtoe  belioirende,  of  datter  niement  en  comt  diet  aenveerden  wille  als 
aeldync,  zo  vvert  de  heere  ende  vvet  ghehouden  daer  an  hant  te  slane  ende 
te  doen  stellen  in  ghescrifte  by  goeden  verclaerse  ende  dat  stappans  te  doen 
vercopen  by  kercgbeboden  ende  by  vcrhoghynglie  om  ghereet  ghelt  ten 
oirboire  ende  proffytc  vanden  sculdenaers  of  andere  wien  datannoopt:  ende 
esser  eeneghe  erfve  daerof  zal  de  ghifte  ghegheven  werden,  es  te  vvetene  : 
ten  Vryen  also  verre  alst  daer  behoirt  byden  burchmeestere  vanden 
commune,  ende  ten  appendantsche  daer  gheen  burchmeestere  en  es,  byden 
clerc  vander  vierschaere  of  byden  amman  aldaer  (1)  ;  ende  tghelt  commende 
vanden  voorseyden  vercopene  zal  brocht  werden  in  handen  vander  vvet 
binnen  acht  daghen  naer  dat  vercocht  vvert,  de  welcke  vvet  zal  doen  doen 
kerckgheboden,  dat  aile  de  ghuene  die  scbult  heesschen  willen  of  verreecken 
an  tvoorseyde  goet,  also  wel  onbejaerde  kinderen  aïs  andere,  dat  die  commen 
overgheven,  verclaeren  ende  doen  bescryfven  voor  de  ghone  die  ter  toe 
ghestelt  zal  of  zullen  vvesen  byden  heere  ende  byder  vvet  (2)  binnen  veertich 
daghen. 

Ende  zo  wie  achterliete  zyne  schult  over  te  ghevene  binnen  den  tyde 
daertoe  ghestelt,  ende  daerof  soufïissant  bevvys  ende  informatie  te  doene,  en 
zal  daerof  niet  vercommercn,  vuytghesteken  vuytlantsche  lieden  (3).  Ende 
daerof  zullen  de  ghone  die  by  ordonnantie  vanden  heere  ende  vander  vvet 
tvoorseyde  ghelt  heffen  zullen,  souffissanten  zekere  borchtucht  doen  voor 
de  vvet  omme  den  voorseyden  vuytlantsche  (4),  up  datier  eeneghe  quame,  te 
vuldoene  ter  ordonnancie  vander  vvet  van  tguent  dat  ontfanghen  zal  zyn 
vander  voorseyde  goede.  Twelcke  al  ghedestribueert  zal  zyn  pont  ponts 
ghelycke  zonder  fraude  binnen  veertien  daghen  daernaer  ;  wel  verstaende 
dat  schulden  van  achterstellen  van  renten,  van  wateringhe,  van  zettinghe, 
van  pointinghe,  van  pachten,  ende  andere  ghewedden  ende  bewettichde 
sculden  die  zullen  vooren  betaelt  wesen  also  verre  aïs  tvoorseyde  goet  ghe- 
strecken  mach  zonder  scemp  (5). 

(1)  La  suite  portée  sous  un  article  coté  ïiO  porte  l'intitulé  de  l'article  8G  de  la  keure  de  1542. 

(2)  Remplacé  par  :  «  naer  de  gheboden  ghecostumeirl  te  wetene  van   acht  daghen  tachte  daghen  dri 
ghcboden  ende  tvierde  superabondant.  » 

(3)  Ajouté  :  «  endeweesen  tote  zy  uut  de  voochdien  zyn.  » 

(4)  Ajouté  :  «  endeweesen.  » 

(5)  Ajouté  :  «  ende  inghelycs  zyn  ende  worden  gherekent  onder  de  gheprevilegierde  sculden  den  pacht  van 
huusen  oflande  van  der  laelster  jaerschaere.  » 
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personne  ne  se  présente  pour  l'accepter  à  titre  successif,  le  seigneur  et  la  loi 
devront  l'appréhender  et  en  faire  dresser  un  inventaire  exact,  et  immédiate- 
ment après  procéder  à  la  vente,  après  publications  à  l'église  et  aux  enchères 
publiques  et  au  comptant,  pour  compte  et  profit  des  créanciers  et  autres 
intéressés  ;  si  la  succession  comprend  quelque  fonds,  le  transport  s'en  fera, 
savoir  :  au  pays  du  Franc,  dans  tout  le  cercle  de  son  territoire,  par  le  minis- 
tère du  bourgmestre  de  la  commune  ;  et  dans  les  appendances,  où  il  n'y  a 
pas  de  bourgmestre,  par  le  clerc  de  la  vierschaere  ou  l'amman  ;  l'argent 
provenu  de  la  vente  sera  versé  es  mains  de  la  loi  endéans  les  huit  jours  de 
la  vente  ;  et  la  loi  fera  faire  des  publications  à  l'église,  invitant  tous  ceux 
qui  ont  quelque  créance  ou  autre  prétention  à  charge  desdits  biens,  tant  les 
mineurs  que  les  autres  personnes,  à  venir  les  déclarer,  les  produire  et  faire 
inscrire,  dans  les  quarante  jours,  par-devant  celui  ou  ceux  qui  aura  ou 
auront  été  commis  à  cet  effet  par  le  seigneur  et  la  loi. 


Celui  qui  négligera  de  faire  sa  déclaration  de  créance  dans  le  délai 
assigné,  et  d'en  fournir  l'attestation  suffisante  et  la  preuve,  n'aura  plus 
d'action  à  recouvrer,  sauf  les  absents.  Ceux  qui  par  ordonnance  du  seigneur 
et  de  la  loi,  toucheront  le  montant  de  leur  créance,  devront  fournir  bonne 
et  suffisante  caution  pour  la  restitution  des  deniers  des  absents,  s'il  y  a  lieu, 
et  ce  à  la  satisfaction  de  la  loi  ;  s'engageant  à  leur  payer,  s'ils  se  présentaient, 
leur  dû,  au  marc  le  franc,  sans  fraude,  dans  les  quinze  jours  de  leur  récla- 
mation ;  mais  il  est  entendu  que  les  arriérés  de  rentes,  de  wateringues,  de 
tailles,  d'impositions  de  fermages,  et  les  dettes  hypothéquées  convention- 
nelles et  légales,  auront  la  préférence  et  le  privilège  sur  tout  l'actif  de  la 
succession,  sans  fraude. 
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Fan  weesen  in  voochdie  te  stellene. 

XLJ.  Item,  dat  men  aile  de  weesen  in  voochdien  stellen  zal  binnen  den 
twintichsten  (I)  daghe  naerdien  datse  verstorfven  zullen  zyn  van  vadere  of 
van  moedere  up  de  boete  van  xx  lib.  par.  deen  helft  den  heere  ende  dander 
helft  den  weesen,  dese  boeten  te  innene  upden  vadere  of  upde  moedere  dan 
levende  ;  ende  daer  noch  vadere  noch  moedere  en  es  upden  naesten  maech 
die  baerlieder  goet  zoude  moghen  deelen. 

Voorl  datmen  gheene  knechtkins  haere  jaeren  kennen  en  zal  ende  vuyte 
voochdicn  doen,  het  en  zy  dat  baerlieder  voochden  houden  by  baerlieder 
eede  souffissantelic  ghestaeft  voor  scepenen,  vrienden  ende  magben  in  rede- 
licken  gbetale  daerby  zynde,ende  daertoe  radende  ende  consenterende,  dat 
de  voorseyde  knechtkins  achtien  jaeren  oudt  zyn  en  meer,  ende  vroet 
ghenouch  omme  hem  selven  ende  haerlieder  goet  wel  te  regierne  ende  te 
beleene  ;  ende  dat  ghedaen,  zulcke  knechtkins  zullen  vte  voochdien  ghedaen 
werden  ter  goetdinckene  ende  vonnesse  van  scepenen  ;  ende  daerof  zullen 
hebben  de  crichoudere  ende  twee  scepenen  elc  zes  schellingben  par.  wel 
verstaende,  dat  byden  huwelicke  dat  de  weesen  doen  by  consent  van  haeren 
vadere  of  moedere,  voochden  ende  naeste  maghen  van  beeden  zyden  zy  ute 
voochdien  commen. 

Ende  zo  wanneer  dat  een  voocht  van  weesen  comt  van  Iyfve  ter  doot,  zo 
es  dander  voocht  schuldich  eenen  anderen  persoon  te  doen  beclaghene 
omme  voocht  te  werden e  vande  voorseyde  weese  inde  stede  vanden  dooden 
voocht,  up  de  boete  van  twintich  ponden  par.  te  gaene  also  voren  ghesey  t  es. 
Voort  dat  aile  de  verbanden  ende  coopen  die  weesen  in  voochdien  doen 
zullen  van  onweerden  zyn  (2). 

(i)  Remplacé  par  :  o  veertigsten.  » 

(2)  Cet  article  est  suivi  d'un  autre,  coté  52,  ainsi  conçu  : 

Fan  weesen  die  uut  voochdien  gherekent  Des   mineurs   qui  sont  affranchis  de  tutelle, 

werden. 

LU.  Item,  voort,  dat  aile  mannen  ende  vrouwen  LU.  Item,  de  plus  tous  jeunes  gens  et  jeunes 

oudt  zynde  viere  ende  twintich  jaeren,  noch  weesen  filles  qui  ont  atteint  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  et  ont 

wesende,  ghehouden  ende  gherekent  zyn  huer  selfs  été  sous  tutelle,  sont  considérés  comme  majeurs  et 

en    uut  voochdien  ,  zonder   meer    solerapniteiten  aflranchis  de  tutelle,  sans  employer  plus  de  solen- 
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De  la  tutelle  des  mineurs. 


XLJ.  Item, tous  mineurs  devront  être  mis  en  tutelle  dans  les  vingt  jours  du 
décès  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  sous  peine  d'une  amende  de  vingt  livres 
parisis,  dont  la  moitié  revient  au  seigneur  et  l'autre  moitié  aux  mineurs,  à 
payer  par  le  père  ou  la  mère  encore  vivant,  et  à  défaut  des  père  et  mère,  par 
le  plus  proche  parent  qui  serait  admis  à  recueillir  leur  héritage. 

De  plus,  nuls  garçons  mineurs  ne  pourront  être  émancipés  et  mis  hors  de 
tutelle,  si  leurs  tuteurs  n'ont  affirmé  au  préalable,  par  serment  prêté  devant 
les  échevins,  en  présence  de  parents  et  amis  en  nombre  convenable,  et  avec 
leur  avis  et  assentiment,  que  lesdits  garçons,  âgés  de  dix-huit  ans  et  plus, 
ont  une  discrétion  suffisante  pour  se  bien  conduire  et  administrer  leurs 
biens  ;  cette  formalité  accomplie,  lesdits  garçons  seront  mis  hors  de  tutelle 
par  adhésion  et  jugement  des  échevins  ;  et  le  crichouder  et  les  deux  échevins 
toucheront  chacun  de  ce  chef  six  escalins  parisis  ;  mais  il  reste  entendu  que 
les  mineurs,  par  leur  mariage  contracté  du  consentement  de  leur  père  ou 
mère,  de  leurs  tuteurs  et  plus  proches  parents  des  deux  lignes,  sortent  de 
tutelle. 

Lorsque  l'un  des  tuteurs  vient  à  décéder,  l'autre  tuteur  est  obligé  de 
désigner  une  personne  pour  remplir  les  fonctions  de  la  tutelle  du  mineur  en 
remplacement  du  tuteur  défunt,  sous  peine  de  vingt  livres  parisis  d'amende 
à  répartir  comme  dessus. 

De  plus,  tous  contrats  et  engagements  passés  par  des  mineurs  qui  sont 
placés  sous  tutelle,  seront  de  nulle  valeur. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  l.  70 
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Fan  iceesen  goede  te  popiere  te  draghene. 

XLIJ.  Item,  dat  de  voochden  van  weesen  ghehouden  werden  aile  de 
goedynghen  vande  weesen,  daerof  dat  zy  voocht  zyn,  over  le  brynghene 
voor  twee  scepenen  ende  den  clerc  vander  vierscaere  (1);  dewelcke  daer  of 
hebben  zullen  ele  vj  scellinghen  par.  zonder  meer,  omme  tvoorseyde  goet 
ghestelt  te  werdene  ten  papiere  vanden  weesen  by  goeden  verclaerse,  es  te 
wetene  :  de  groote  van  elcken  van  hueren  leenen,  ende  van  wat  hoven  datse 
ghehouden  zyn,  ende  sghelycx  van  huere  erve,  ervelicke  renten  ende 
lyfrenten,  ende  den  prys  van  haerlieder  cateylen,  ele  up  hem  selven  alsoot 
behoirt,  binnen  veertich  daghen  naer  dat  zy  voochden  ghezworen  zullen 
zyn,  elcken  up  de  boete  van  thien  ponden  par.,  deen  helt  den  heere  ende 
dandere  helt  der  weesc. 

Item,  ghevielt  zo,  dat  de  voochden  daernaer  in  ghebreke  worde  van  over- 
bringhen  noch  veertich  daghen,  dat  waere  elcken  up  de  boete  van  tzestich  (2) 
ponden  par.  te  gane  alsoot  vooren  staet.  Ende  by  also  dat  zy  daernaer  noch 
in  ghebreke  bleve,  dat  waere  up  de  boete  van  tweewarf  (5)  tzestich  ponden 
par.,  te  gane  aïs  boven,  het  en  waere  emraer  dat  de  voorseyde  goedinghen 
niet  zo  en  verdeelt  waeren  of  anders  zo  onghereet  dat  zy  die  niet  overbrin- 
ghen  en  mochten,  ende  dat  bleke  claerlicke  den  heere,  eenen  vande  burch- 
meesters  ende  v  scepenen  of  meer,  want  in  dat  cas  zouden  de  voorseyde 
voochden  te  dien  tyde  quy te  ende  onbelast  blyfven  van  boeten  ;  ende  dit 


daerof  te  doene  ende   werden  ontfanghelic  huere  nités  ;  et  ils  sont  recevables  à  demander  de  leurs 

voochden  rekeninghe,  bewys  ende  reliqua  te  hee-  tuteurs  le  compte  justificatif  et  le  reliquat  de  l'admi- 

schene  van    hueren  goede.   De   welcke  voochden  nistration  de  leurs  biens.  Et  les  tuteurs  sont  tenus 

ghehouden  werden  dat  te  doene.  Ten  waere  dat  de  d'y  obtempérer.  A  moins  que  les  tuteurs,  les  parents 

voochden,    vrienden    ende  maghen  hadden  cause  et  alliés  n'aient  des  raisons  pour  empêcher  l'éman- 

waeromme  de  voorseyde  weese  niet  en  behoirde  uut  cipalion  desdits  mineurs,  qu'ils  devront  faire  con- 

voochdien  te  zine.  Twelcke  zy  schuldich  werden  te  naître  à  la  loi.   Les  mineurs  ainsi  affranchis  de 

kennen   te  ghevene  der  voorseyde  wet.  De  welcke  tutelle,   parce  qu'ils  ont  atteint  vingt-quatre  ans, 

weesen  also  vuyt  voochdien  gaende  byden  voorsey-  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  sur  les  rôles  de  la 

den  viere  ende  twintich  jaeren,  ghehouden  werden  taille, 
hemlieden  le  doen  stellene  inde  zettinc  rollen. 

(1)  Remplacé  par  :  «  den  clerc  van  den  weesen  papiere.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  twintich.  » 

(3)  Le  mot  «  tweewarf  »  est  omis. 
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De  l'inscription  de  l'état  de  biens  des  mineurs. 

XLIJ.  Item,  les  tuteurs  sont  tenus  de  rapporter  l'état  de  tous  les  biens  des 
mineurs  dont  ils  ont  la  tutelle,  aux  deux  échevins  et  au  clerc  de  la  viers- 
caere,  qui  toucheront  de  ce  chef  chacun  six  escalins  parisis  sans  plus  ;  l'ins- 
cription des  biens  au  registre  pupillaire,  faite  sur  bonne  déclaration,  devra 
comprendre  la  contenance  de  chaque  fief  et  la  désignation  de  la  cour  dont  il 
relève  ;  de  même  la  contenance  des  alleux,  le  montant  des  rentes  perpé- 
tuelles et  viagères,  et  le  prix  d'estimation  des  catheux,  chacun  à  part,  faite 
d'une  manière  convenable;  ladite  déclaration  sera  faite  dans  les  quarante 
jours  de  la  prestation  du  serment,  sous  peine  d'une  amende,  pour  chaque 
tuteur,  de  dix  livres  parisis,  dont  la  moitié  revient  au  seigneur  et  l'autre 
moitié  au  mineur. 

Item,  s'il  arrive  que  les  tuteurs  restent  en  défaut  après  un  second  délai  de 
quarante  jours,  chacun  d'eux  encourra  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  à 
répartir  comme  il  est  exprimé  ci-dessus.  Et  si  le  défaut  persiste  après  ce 
second  délai,  l'amende  sera  portée  à  deux  fois  soixante  livres  parisis,  à  parta- 
ger comme  dessus;  à  moins  cependant  que  lesdits  biens  ne  soient  demeurés 
indivis  ou  ne  soient  si  indistincts,  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  les  spécifier,  et 
que  cela  soit  clairement  constaté  par  le  seigneur,  par  l'un  des  bourgmestres 
et  par  cinq  échevins  ou  plus  ;  car  en  ce  cas,  lesdits  tuteurs  seraient  quittes 
et  exempts  de  l'amende;  et  l'on  en  fera  la  recherche  et  la  constatation  en 
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zalmen  bezoucken  cnde  by  wetten  berechten,  also  wel  daghelix  alst  ghevalt 
als  bydcn  duergaende  wacrhede,  welc  dat  den  heere  best  belieft. 

Item,  by  also  dat  de  weesen  eenich  goet  becomt  of  versterff  binnen  den 
tyden  dat  zy  in  voochdien  zyn,  boven  haerlieder  eerste  versterlvenesse,  dat 
werden  haerlieder  voochden  ghehouden  over  te  bringhene  ten  papiere 
vanden  weesen,  gheiyc  ende  inder  manieren,  ende  binnen  ghelycken  ter- 
mine, ende  up  de  boete  voorcn  ghenouch  verclaerst.  Ende  by  also  dat  de 
voochden  eenichsins  verminderden  tgoet  vanden  weesen  zonder  speciael 
consent  vander  wet,  daerof  zouden  zy  ghepuniert  werden  ter  taxatie  van 
scepenen,  emmers  de  weesen  scadeloos  blyfvende  van  desen  boeten  ende 
punition  ;  ende  de  zaken  in  dit  article  verclaerst  en  zullen  niet  verjaeren 
noch  verdaghen  (I). 

Fan  rekenynghe  van  weesen  goede. 

XLIIJ.  Item,  dat  aile  voochden  van  weesen  die  verstorfven  zyn  van 
vaderc  ende  van  moedere,  haerlieder  rekeninghe  maken  ende  bereet 
houden  zullen  van  elcken  jaere  omme  die  te  doene  binnen  acht  (2)  daghen 
naer  dat  zy  daertoe  vermaent  zullen  wesen  vander  [wet  weghe,  voor  burch- 
meesters ,  scepenen]  (5) ,  vrienden  ende  maghen  talsulcken  plaetsen   als 


(1)  A  la  suite  de  cet  article  se  trouve  cette  disposition  : 
Fan  weesen  goede  te  papiere  te  draghene. 

...  LV.  Item,  ende  fine  dat  tlaetste  voorgaende 
article  wel  onderhouden  zy,  es  voorts  gheordon- 
neert,  dat  de  ammans  vanden  lande  vanden  Vryen, 
ele  in,  ende  van  zinen  ambochle,  zullen  met  aider 
diligentie  overbringhen  by  ghescrifte  ende  overghe- 
ven  den  clerc  vanden  weesen  binnen  vecrtien  dagben 
aile  de  sterfhuusen  die  ghevallen  zullen  binnen  den 
(yde  van  hueren  dienste,  daer  we<  sen  deelsaem  syn 
int  selve  goet,  daer  voren  hy  hebben  zal  voor  elcken 
sterfhuuse  iij  scellinghen  par.,  de  welckebetalen  zal 
den  clerc  vanden  weesen  ;  ende  daerof  registre 
houden.  Ende  van  tselve  registre  te  houdene,  zo  zal 
de  voorseyde  clerc  hebben  eenen  groole  ten  coste 
ende  laste  vanden  sterfhuuse. 

(2)  Remplacé  par  «  veerthien.  » 

(3)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 


De  la  déclaration  des  biens  de  mineurs. 

LV.  Item,  afin  que  le  précédent  article  soit  fidè- 
lement observé,  il  est  en  outre  ordonné  que  les 
ammans  du  pays  du  Franc,  chacun  dans  son  am- 
bacht  respectif,  rapporteront  en  toute  diligence  par 
écrit  et  remettront  au  clerc  de  la  chambre  pupillaire, 
dans  les  quinze  jours  de  leur  ouverture,  la  liste  de 
toutes  les  successions  ouvertes  pendant  la  durée  de 
leurs  charges,  dans  lesquelles  des  mineurs  sont  in- 
téressés; ils  percevront  de  ce  chef  pour  chaque 
succession  trois  escalins  parisis,  qui  leur  seront 
payés  par  le  clerc  des  orphelins;  et  celui-ci  en  tien- 
dra registre.  Pour  la  tenue  de  ce  registre,  ledit  clerc 
aura  un  gros  de  chaque  succession. 
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justice,  tant  à  l'audience  ordinaire,  s'il  y  a  lieu,  que  par  vérité  générale,  au 
choix  du  seigneur. 

Item,  lorsque  les  mineurs  recueillent  quelque  bien,  par  succession  ou 
autrement,  durant  le  temps  qu'ils  sont  sous  tutelle,  outre  les  biens  qui  leur 
sont  échus  par  le  décès  de  leurs  parents,  leurs  tuteurs  sont  tenus  d'en  faire 
la  déclaration  endéans  les  mêmes  délais,  dans  les  mêmes  formes  et  sous  les 
mêmes  peines  que  dessus.  Si  les  tuteurs  diminuent  de  quelque  manière  les 
biens  de  leurs  mineurs,  sans  le  consentement  exprès  de  la  loi,  ils  en  seront 
punis  à  la  discrétion  des  échevins,  et  devront  dédommager  lesdits  mineurs 
de  tout  ce  qu'ils  auront  souffert  ;  et  la  disposition  de  cet  article  n'est  soumise 
à  prescription  ni  à  péremption. 


Du  compte  de  tutelle. 

XLIIJ.  Item,  tous  tuteurs  de  mineurs  qui  ont  hérité  de  leurs  père  et 
mère,  doivent  dresser  et  tenir  prêt  leur  compte  annuel  pour  en  faire  la 
reddition  dans  les  huit  jours  après  qu'ils  en  auront  été  requis  par  la  loi,  en 
présence  des  bourgmestres,  échevins,  parents  et  alliés,  en  tel  lieu  qu'il  leur 
sera  assigné  le  dimanche  précédent  par  publication  à  l'église,  sous  peine  de 
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hemlicdeu  sondaechs  te  vooren  beteeckent  zal  wesen  thuerer  hooftkercke, 
up  de  peine  van  vj  lib.  par.  elc  voocht  van  hueren  propren  goede.  Ende  dat 
de  clerc  vander  vierscaere  aile  zaterdaghe  vuytgheven  zal  eene  ofte  twee 
rekeninghen  van  wecsen,  ende  den  voochden,  vrienden  ende  maghen 
daertoe  dach  doen  also  voorseyt  es,  ende  die  te  beghinnene  stappans  naer 
den  vuytroupene  van  deser  kueren. 

Ende  zullen  de  selve  voochden  diedese  rekeninghe  doen  zullen,  ghehouden 
zyn  eene  copie  vande  rekeninghe  te  bringhene,  tzaterdaechs  naer  datse 
ghehoirt  werden,  [gheteeckent  by  scepenen  dièse  hooren  zullen  alsoot 
behoirt]  (1),  in  handen  vanden  clerc  (2)  vander  vierscaere,  up  ghelycke  boete, 
omme  de  rekeninghe  ghevisiteert  tzyne  byden  heere  ende  byder  wet, 
vrienden  ende  moghen  wien  elc  ghelieven  zal  (3). 

Van  weesen  ghelde. 

XLIIIJ.  Item,  dat  also  wel  vanden  incommenden  goeden  als  vanden 
mueblen  catheylen  weesen  toebehoirende,  de  voochden  werden  ghehou- 
den [vuyte  te  ghevene  te  weesen  ghelde  also  vêle  als  hemlieden  blyft 
boven  haeren  costen  ende  houdenesse  ten  proffyte  vanden  selven  weesen, 
of  emmer  erve  of]  (4)  ander  goet  daer  mede  te  copene  ten  voorseyden 
weesen  behouf,  byden  advyse  vander  wet  (5).  Ende  worden  de  voorseyde 
voochden  daer  of  in  ghebreke,  daer  of  zouden  zy  ghecorrigiert  worden  ter 
tauxatie  van  scepenen,  ende  zelve  ghehouden  zyn  (6)  weese  ghelt  daerof  te 
betaelne. 

Van  consente  om  erve  te  vercopene. 
XLV.  Item,  alst  ghevalt  dat  by  noode  ende  omme  beters  wille  eeneghe 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  Remplacé  par  :  «  in  de  handen  van  der  wet.  » 

(3)  Ajouté  :  «  ende  indien  zy  différent  hebben,  zullen  comparerai  voor  scepenen  omme  hemlieden  van 
hueren  différente  te  verlyckene  1er  ordonnantie  van  der  wet.  » 

(4)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(5)  Ajouté  :  «  vrienden  ende  maghen,  zonder  mer  te  croise  uuteghevene.  » 

(6)  Le  reste  remplacé  par  :  «  tinlerest  van  den  weesen  te  hetalene  van  hueren  eyghen  ghoede  ter  ordonnancie 
van  der  wet.  » 
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six  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  tuteur,  à  recouvrer  sur  ses  biens 
personnels.  Le  clerc  de  la  vierscaere  désignera  tous  les  samedis  un  ou  deux 
comptes  de  tutelle,  et  assignera  jour  aux  tuteurs,  parents  et  alliés,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  et  il  commencera  de  suite  après  la  publication  des  présentes 
kueren. 

Les  tuteurs  qui  auront  à  rendre  leur  compte,  en  apporteront,  le  samedi 
après  l'audition,  une  copie  signée  par  les  échevins  qui  l'auront  ouï,  en  due 
forme,  et  la  laisseront  entre  les  mains  du  clerc  de  la  vierscaere,  sous  la  peine 
édictée  plus  haut,  pour  que  le  compte  puisse  être  visité  par  le  seigneur  et  la 
loi,  les  parents  et  alliés,  lorsqu'il  leur  plaira. 


Des  deniers  pupillaires. 

XLIV.  Item,  les  tuteurs  sont  tenus  de  faire  emploi,  tant  des  revenus  que 
du  produit  des  meubles  et  catheux  appartenant  à  leurs  mineurs,  et  de  tout 
l'excédant  qui  reste  après  déduction  des  frais  d'entretien  et  de  gestion,  au 
profit  desdits  mineurs,  et  d'acheter  des  fonds  ou  autres  biens  au  nom  de 
leurs  mineurs,  en  prenant  avis  de  la  loi.  Si  les  tuteurs  restent  en  défaut  de 
ce  faire,  ils  en  seront  corrigés  à  la  discrétion  des  échevins  et  seront  même 
tenus  de  bonifier  les  intérêts  aux  mineurs. 


De  l'autorisation  de  vendre  des  biens  de  mineurs. 
XLV.  Item,  s'il  est  nécessaire  et  utile  de  vendre  quelque  fief,  alleu,  rente 
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leenen,  erve,  crvelicke  of  lyfrenten  wecsen  toebehoirende  vercocht  moeten 
wesen,  dat  de  voochden  ende  viere  of  meer  vande  naeste  maghen  vande 
voorseyde  wecsen  van  beeden  zyden  wient  goet  zoude  raueghen  versterf- 
ven  (i)  commen  moeten  voor  burchmeesters  ende  scepenen  vanden  Vrycn 
vergadert  in  notablen  ghetalle,  ende  daer  te  kennen  te  ghevene  den  voor- 
seyden  noot,  ende  moeten  vervanghen  de  voorseyde  voocbden  by  huerlieder 
eedt,  ende  de  voorseyde  maghen  daer  in  accorderen  ende  consenleren  ;  ende 
mits  dien,  moghen  de  voorseyde  burchmeesters  ende  scepenen  consent 
gheven  also  daertoe  dient;  ende  by  also  dat  dat  de  voorseyde  voochden  ter 
contrarie  daden,  daerof  zouden  zy  ghecorrigiert  zyn  (2)  ter  taxatie  van 
scepenen  (3). 

Van  houdenesse  van  kynderen  die  vader  of  moeder  hebben. 

XLVJ.  Item,  dat  de  vader  of  moeder  van  weesen  hebben  zullen  de  houde- 
nesse, handelinghe  ende  proffyten  van  haren  kynderen  goede  zulc  als  die 
zyn  groot  ende  cleene,  zonder  vande  exploicten  (4)  of  vervallen  van  dien 
eeneghe  rekeninghe  of  betalinghe  te  doene  also  langhe  als  de  voorseyde 
kynderen  in  voochdien  zyn  zullen,  dies  vverden  zy  ghehouden  goede  souffis- 
santen  zekere  ende  borchtucht  te  doene  den  voochden  vanden  zelver  kinde- 
ren  met  vrylaten  ghenouch  solvent,  also  wel  vander  houdenesse  vanden 
zelven  kinderen  aïs  van  huerlieder  goede  in  state  te  houdene,  ende  te  leve- 
rene  ter  bejaerthede  vanden  voorseyden  kinderen  in  zulcker  manieren  als 
liet  daertoe  dient  naer  den  ouden  costumen. 

Ende  by  also  dat  daernaer  de  voorseyde  kinderen  eenich  goet  verstorfve, 
dat  die  goeden  zullen  commen  in  handen  van  haerlieder  voochden  ten  prof- 
fyte  vanden  sclven  weesen,  het  en  waere,  dat  tgoet  hemlieden  eerst 
verstorfven  zynde,  zo  cleene  waere,  dat  de  voorseyde  weesen  daerup  niet 
ghehouden  mochten  wesen  naer  haer  habitude  (5)  ;  ende  in  dat  cas  zullen  de 
voorseyde  vadere  of  moedere  meer  of  breedere  voorsien  werden  vanden 


(1)  Ajouté:  «  indien  datter  so  vêle  zyn.  » 

(2)  Ajouté  :  «  alsghedacn  hebbende  contrarie  hueren  eede.  » 

(3)  Ajouté  :  «  ende  ttonlract  van  onweerden.  » 

(4)  Remplacé  par  :  «  bladynghe.  » 

(5)  Remplacé  par  :  «  belaemple.  » 
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perpétuelle  et  viagère  appartenant  à  des  mineurs,  les  tuteurs  accompagnés 
de  quatre  ou  plus  des  proches  parents  du  mineur,  pris  dans  les  deux  lignes 
et  qui  sont  ses  héritiers  présomptifs,  devront  se  présenter  devant  les  bourg- 
mestres et  échevins  du  Franc  assemblés  en  nombre  et  leur  faire  connaître 
la  nécessité  de  la  vente  qu'ils  affirmeront  par  serment,  et  à  laquelle  consen- 
tiront Iesdits  parents  et  alliés  ;  après  quoi  les  bourgmestres  et  échevins  pour- 
ront donner  l'autorisation  requise.  Si  les  tuteurs  contrevenaient  à  cette 
disposition,  ils  en  seraient  punis  à  la  discrétion  des  échevins. 


De  l'usufruit  légal  des  père  et  mère. 

XLVI.  Item,  le  père  ou  la  mère  auront  l'usufruit,  la  gestion  et  le  profit 
des  biens  de  leurs  enfants  mineurs,  tels  qu'ils  sont,  petits  et  grands,  sans 
devoir  rendre  compte  des  revenus  et  arrérages  ou  en  faire  bonification,  aussi 
longtemps  que  durera  la  tutelle  des  mineurs;  à  cet  effet,  ils  seront  tenus  de 
fournir,  aux  tuteurs  desdits  enfants,  caution  suffisante  au  moyen  de  francs- 
hostes  solvablcs,  tant  pour  l'administration  de  la  personne  des  enfants  que 
pour  la  gestion  de  leurs  biens  et  leur  conservation  jusqu'à  la  majorité , 
dans  les  formes  prescrites  par  l'ancienne  coutume. 


Si  dans  la  suite  Iesdits  enfants  héritent  de  quelque  bien,  les  tuteurs  en 
prendront  possession  au  profit  des  mineurs,  à  moins  queleur  patrimoine  ne  soit 
si  minime  qu'il  ne  puisse  suffire  à  l'entretien  habituel  desdits  mineurs;  et  en 
ce  cas,  le  père  ou  la  mère  auront  la  garde  de  plus  ou  moins  de  biens  échus 
aux  mineurs  par  héritage,  suivant  l'appréciation  et  l'ordonnance  de  la  loi. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  71 
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laetstcn  verstorfvcne   goede"  ter  discretie  ende  ordonnance  vander  wet. 
Ende  werden  de  voorseyde  vadere  of  moedere   ghehouden   de  zelve 
kinderen  ter  schole  te  doen  gaene  (I)  of  ambochten  te  doen  leeren  naer 
liuere  betaempte,  up  ghecorrigiert  te  zine  ter  taxatie  van  scepenen. 

Fan  schuldcn  ende  boeten  den  iveesen  angaende. 

XLVIJ.  Item,  dat  de  weesen  nocli  andere  kinderen  in  voochdien  zynde, 
gliecn  coopmanscepen.  schulden  noch  verbanden  maken  moghen  also  langhe 
aïs  zy  in  die  staet  zyn,  want  het  zoude  van  onweerden  zyn,  ende  baer  goet 
daerof  onghehoudcii  blyfven. 

Ende  dies  ghelycke  en  zullen  zulcke  kynderen  gheene  boete  verbueren 
jeghen  den  beere,  noeb  jeghen  den  amman  of  andere  officiers  om  eeneghe 
scbuldelicke  zaken  :  maer  zo  wie  bemlieden  ceneghe  scbulden  heesschen 
wille,  die  zal  moghen  daerof  te  welten  porren  de  voochden  vande  weesen. 

Vanden  taxe  vande  ammans  salaris. 

XLVIIJ.  Item,  dat  de  ammans  vanden  Vryen,  ele  int  ammanscip  dat  by 
bedient,  zal  hebben  van  zynen  ammans  dienste  also  hier  naer  verclaerst 
staet  zonder  meer,  up  ghecorrigiert  te  zine  ter  taxatie  van  scepenen  ende 
dobbele  restitutie  te  doene  den  partien,  van  dat  zy  meer  van  bemlieden 
ghenomen  zouden  hebben,  es  te  wetene  : 

Van  elcker  schult  daerof  dat  de  voochden  van  weesen  te  wetten  ghestelt 
zullen  werden  ij  schellinghen  par. 

Item,  van  elcken  pryse.  hoe  groot  dat  hy  zy,  ende  hoe  vêle  lieden  dat 
angaet  met  dat  daertoe  dient  ij  schellinghen  par. 

Item,  van  elcker  waerhede  van  verdonckerde  rcnlen,  om  doirconden 
daertoe  te  daghene  ende  anders  te  doene  datter  toe  dient  iiij  schellin- 
ghen par. 

Item,  van  elcke  zinne  die  damman  doen  zal  by  laste  van  partie,  ende 
anders  niet,  van  elcker  zake  ij  schellinghen  par. 

Item,  van  elcker  pittepalinghe  ij  schellinghen  par. 

1)  Ajouté:  «  neerynghen  of  andere  ambochten.  » 
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Et  le  père  ou  la  mère  seront  tenus  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  et  de 
leur  faire  donner  l'instruction  professionnelle  selon  leur  condition ,  sous 
peine  d'être  corrigés  arbitrairement  par  les  échevins. 

Des  dettes  et  amendes  concernant  des  mineurs. 

XLVIJ.  Item,  les  mineurs  et  autres  enfants  qui  sont  placés  sous  tutelle, 
ne  peuvent  faire  négoce,  ni  contracter  des  dettes  ou  obligations,  aussi  long- 
temps qu'ils  se  trouvent  en  cet  état,  sous  peine  de  nullité  de  l'acte  et  de 
privation  de  recours  sur  leurs  biens. 

De  même  ces  enfants  ne  peuvent  encourir  d'amende  envers  le  seigneur, 
ni  envers  l'amman  ou  autre  officier  du  chef  de  quelque  fait  délictueux.  Le 
créancier  qui  aurait  à  réclamer,  devrait  porter  sa  prétention  en  justice  contre 
les  tuteurs  des  mineurs. 

Du  tarif  des  honoraires  des  ammans. 

XLVII.Ï.  Item,  les  ammans  du  Franc,  chacun  dans  leur  ressort  respectif, 
percevront  pour  leurs  services  la  taxe  d'honoraires  portée  ci-dessous,  sans 
plus,  sous  peine  d'être  corrigés  à  la  discrétion  des  échevins  et  de  la  resti- 
tution aux  parties  du  double  de  ce  qu'ils  auront  perçu  en  plus;  savoir  : 

Pour  chaque  obligation  passée  devant  la  loi  par  les  tuteurs  de  mineurs, 
deux  escalins  parisis. 

Item,  pour  chaque  prisée,  quelle  que  soit  la  somme  et  quel  que  soit  le 
nombre  des  intéressés,  avec  tous  accessoires,  deux  escalins  parisis. 

Item,  pour  chaque  vérité  ou  enquête  de  rentes  celées,  pour  appel  des 
témoins  et  tous  autres  accessoires,  quatre  escalins  parisis. 

Item,  pour  tout  exploit  fait  par  l'amman  sur  l'ordre  de  la  partie,  et  non 
autrement,  dans  chaque  affaire,  deux  escalins  parisis. 
Item,  pour  tout  bornage,  deux  escalins  parisis. 
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Item,  van  elcken  wettelicken  bezoucke  ommc  doirconden  te  daghcne 
ij  sclicllinghen  par. 

Item,  van  elcken  wettelicken  deele  met  dat  daertoe  dient  ij  schellin- 
ghen  par. 

Item,  van  elcke  pandinghe,  [al  eyst  van  drie  jaeren,  ij  schellinghen 
par.]  (1).  Ende  es  wel  te  verstane,  datmen  in  eene  weke  niet  mcer  panden 
en  zal  dan  van  drie  jaeren.  Ende  aïs  men  voortgaet  by  verzouckenesse  van 
pandinghe,  zal  damman  bebben  ij  schcllinglien  par. 

Ende  generalic  van  aile  manieren  van  gbeboden  ende  beclacbten  van 
civile  zaken  zullen  dammans  liebben  van  elcker  zake  ij  schellinghen  par., 
alwaert  dat  menichte  van  personen  daertoe  te  daghene  waeren. 

Item  (2),  van  elcker  wettelicke  pandingbe  die  zy  doen  zullen  v  schellin- 
gben  par.  sdaechs,  van  also  vêle  daghen  aïs  zy  daermede  besich  werden, 
ende  elcken  dienstman  ij  schellinghen  par.  sdaechs. 

Ende  van  criminele  zaken,  daerof  dat  de  ammans  zelve  de  gheboden  doen 
zullen,  dat  zal  staen  ter  taxatie  vander  wet.  Ende  dede  yemant  andcrs 
zulcke  gheboden  by  ordonnancie  ende  consente  vanden  heerc  ende  vander 
wet,  daerof  en  zullen  dammans  niet  bebben  ;  oie  mede  vande  gbeboden  die 
dammans  doen  zullen  van  zaken  den  beere  annegaende,  zulcke  aïs  vander 
duergaende  waerhede  of  van  twisten  of  anders,  ende  sghelycx  van  gheboden 
die  dammans  doen  van  zaken  hem  selven  angaende  als  ammans,  noch  van 
zinnen  die  yement  anders  doet  dan  dammans,  en  zullen  dammans  niet 
bebben.  Ende  en  zullen  dammans  niet  zyn  over  eeneghe  zettinghe  of  poin- 
tinghe,  noch  over  duergaende  waerhede,  noch  hem  daerof  onderwinden  in 
eenegber  manieren. 

Ilem,  dat  dammans  niemcnt  ghebot  gheven  en  zullen,  noch  te  wette 
bannen  elder  dan  int  ambocht,  daer  die  persoon  te  wetten  ghestelt  zynde, 
taillabel  ofte  wonacbticb  zyn,  noch  oie  eeneghe  doode  lieden,  noch  by 
onrccbte  name,  up  de  boete  van  drie  ponden  par.  jeghen  den  heere  also 
dickent  alst  ghevalt.  Wel  verstaende  dat  dammans  hem  selven  by  haeren 
eede  voor  de  wet  zullen  moghen  excuseren.  by  also  dat  zy  niet  en  weten  dat 

(1)  Remplacé  par  :  «  van  elcke  wettelicke  pandinghe,  die  ze  doen  zullen,  v  schellinghen  par.  sdaechs,  van 
alzo  vêle  daghen  als  zy  daer  mede  bezich  werden,  alwaert  ooe  van  drie  jaeren.  Ende  ele  dienstman  ij  schellin- 
ghen par.  » 

(2)  Ce  paragraphe  est  omis. 
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Item,  pour  la  citation  de  témoins  dans  toute  enquête  légale,  deux  escalins 
parisis. 

Item,  pour  tout  acte  de  partage  légal  avec  accessoires,  deux  escalins 
parisis. 

Item,  pour  toute  saisie,  même  du  chef  de  dette  triennale,  deux  escalins 
parisis.  Et  il  est  entendu  qu'on  ne  peut  saisir  en  une  semaine  pour  plus  de 
trois  années.  Lorsqu'on  intentera  la  poursuite  de  saisie,  l'amman  aura  deux 
escalins  parisis. 

Et  généralement  pour  tous  actes  de  commandement,  et  plaintes  en  matière 
civile,  l'amman  aura  pour  chaque  affaire  deux  escalins  parisis,  alors  même 
qu'on  devrait  ajourner  un  grand  nombre  de  personnes. 

Item,  pour  toute  saisie  judiciaire  qu'ils  auront  à  pratiquer,  cinq  escalins 
parisis  par  jour,  et  ce  pour  autant  de  jours  qu'ils  occuperont,  et  chacun  de 
le'urs  gardiens  recevra  deux  escalins  parisis  par  jour. 

Dans  les  affaires  criminelles,  où  l'amman  fera  lui-même  les  citations,  la 
taxe  de  ses  honoraires  sera  fixée  par  les  échevins.  Et  si  les  citations  sont 
faites  par  d'autres,  sur  l'ordonnance  et  avec  le  consentement  du  seigneur  et 
de  la  loi,  les  ammans  ne  recevront  rien  de  ce  chef;  ni  de  même  des  comman- 
dements qu'ils  font  dans  les  affaires  concernant  le  seigneur,  telles  que  les 
vérités  générales,  les  rixes  et  autres;  ni  aussi  pour  les  commandements 
qu'ils  font  en  vertu  de  leur  office;  ni  des  poursuites  exercées  par  d'autres, 
ils  ne  percevront  aucun  honoraire.  Les  ammans  n'auront  à  s'interposer  dans 
les  affaires  de  tailles,  capitation  ou  vérités  générales,  ni  à  s'en  mêler  en 
aucune  façon. 

Item,  les  ammans  ne  pourront  ajourner  ni  citer  à  comparaître  en  justice 
une  personne  que  dans  Yambacht  où  elle  est  justiciable  et  taillable  et  où  elle 
réside;  ni  les  personnes  défuntes,  ni  sous  des  noms  faux,  sous  peine 
d'amende  de  trois  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  contra- 
vention ;  mais  il  est  entendu  que  les  ammans  seront  admis  à  présenter  leur 
excuse  sous  serment,  devant  la  loi,  et  à  alléguer   leur  ignorance  que  la 
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zulcke  personen  doot  zyn,  elder  taillable  of  wonachtich  waeren,  of  ander 
namen  hadden,  zonder  fraude  (1). 

XLIX.  Item,  dat  zo  wat  amman  achterliete  zyn  ghebot  sclve  in  persone 
tontfanghene,  of  te  wetten  up  te  ghevene,  al  of  zom,  die  zal  verbueren  x  lib. 
par.  jeghen  den  heere,  also  dickent  alst  ghevalt.  Ende  zullen  de  heere  ende 
partien  verhalen  ende  recouvreren  upden  voorseyden  amman,  de  scaden 
ende  achterdeelen,  die  elc  daerby  hebben  zaude,  ter  taxatie  vander  wet. 

Ende  sghelycx  en  zal  niemant  die  amman  zy,  of  andere  personen,  cenich 
nmmans  ghebot  ontfanghen,  anders  dan  elc  amman  tzyne,  oie  up  ghelycke 
boete,  ende  also  dickent  alst  ghevalt,  het  en  waere,  dat  eenich  amman  by 
ziechede  of  andere  zinnen  (2)  daerof  zulcke  redelicke  onschult  dade,  dat 
duechdelic  blycken  mocht  voor  scepenen,  dat  hy  zyn  ghebot  zelve  in 
persone  niet  ontfanghen  en  mochte. 

Vanden  sallaris  vanden  clerc  vander  vierscaere. 

L.  Item,  dat  den  clerc  vander  vierscaere  hebben  zal  van  elcken  wette- 
licken  pryse  te  teeckenen  ende  registreren,  vyf  scellinghen  par.  zonder 
meer,  hoe  groot  dat  den  prys  waere;  ende  van  bezeghelden  brieven  daertoe 
dienende,  zo  zal  hy  redelicke  betaelt  zyn  ter  taxatie  van  scepenen  ;  de 
welcke  brieven  hy  den  partien  dièse  begheeren  delivreren  zal  binnen 
veertien  daghen  daer  naest  volghende  up  ghecorrigiert  te  zyne  ter  taxatie 
van  scepenen. 

Item,  van  wettelicke  paeisen  te  registreerne  iiij  schcllinghen  par.  van 
elcker  partie,  zonder  meer,  hoe  vêle  personen  datter  in  zyn. 

Item,  van  dese  naervolghende  zaken,  te  wetene  :  van  uten  beryde  of 

(1)  A  la  suite  de  cet  article  se  trouve  la  disposition  cotée  G3  : 

Fonder  tauxatie  vanden  ammans  sallaris.  De  la  taxe  des  honoraires  des  amtnans. 

«  ....  LXIIJ.  Item^oort,  dat  dammans  en  zullen  LXIIJ.  Ilem,  de  plus  les  ammans  ne  pourront 

niet   moghen  heesschen  sallaris  van    dienste  van  exiger  d'honoraires  remontant  au  delà  de  deux  ans  ; 

langheredan  van  twee  jaeren,  ende  inghelycx  datzy  et  de  même,  ils  feront  leurs  commandements  avant 

huer  ghebot  zullen  doen  vooren  ol  naer  de  hooeh-  ou  après  la  grand'messe,  sans  la  troubler,    sous 

messe,  zonder  die  te  storbeirne,  up  ghecorrigiert  ter  peine  d'être  corrigés  à  la  discrétion  du  seigneur  et 

discretie  vanden  heere  ende  vander  wet.  »  de  la  loi. 

(2)  Remplacé  par  :  «  noolzinne.  » 
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personne  fût  morte,  ou  qu'elle  fût  taillable  ou  résidant  dans  un  autre  lieu, 
ou  qu'elle  portât  d'autres  noms;  le  tout  sans  fraude. 

XLIX.  Item,  l'amman  qui  négligera  de  faire  en  personne  l'assignation  ou 
de  la  rapporter  au  tribunal,  soit  en  tout,  soit  en  partie,  encourra  l'amende 
de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  contravention.  Le 
seigneur  et  les  parties  pourront  réclamer  et  recouvrer  dudit  amman  les 
dommages-intérêts,  à  arbitrer  par  la  loi. 

El  de  même  personne,  soit  amman  ou  autre,  ne  pourra  faire  l'assignation 
revenant  à  l'amman  du  ressort,  sous  la  même  peine  d'amende,  pour  chaque 
contravention,  à  moins  que  l'amman  compétent  ne  soit  légitimement  empêché 
par  maladie  ou  toute  autre  nécessité,  constatée  devant  échevins,  de  faire 
l'assignation  en  personne. 


Du  salaire  du  clerc  de  la  vierscaere. 

L.  Item,  le  clerc  de  la  vierscaere  recevra  pour  signer  et  enregistrer  toute 
prisée  judiciaire,  cinq  cscalins  parisis  sans  plus,  quelle  que  soit  la  somme  de 
la  prisée  ;  et  quant  aux  lettres  scellées  y  relatives,  il  sera  soumis  à  la  taxe  des 
échevins  ;  et  il  délivrera  ces  lettres  aux  parties  qui  les  désirent,  dans  les 
quinze  jours  suivants,  sous  peine  de  correction  arbitraire  des  échevins. 


Item,  pour  l'enregistrement  de  trêves  légales,  quatre  escalins  parisis  de 
chaque  partie,  sans  plus,  quel  que  soit  le  nombre  des  personnes. 

Item,  pour  les  affaires  suivantes,  à  savoir  :  pour  radiation  du  beryd  ou 
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registre  te  doene,  het  zy  by  lyctecckene  vanden  bailliu  of  anders,  van  over 
te  teeekenen  voor  tberyt,  van  zinncn  vuyt  te  nemene  (1),  van  banden  of 
verbanden,  van  schulden  int  ongliewede  ende  van  ghyselen  vten  papiere  te 
doene,  van  elcken  persoon  iiij  penningben  (2)  par.,  zonder  meer.  Ende 
vanden  voorseyden  ghyselen  zal  elc  ontstaen  met  iij  penningben  (3)  par. 
van  zynder  eerster  vrede  te  teeekenen  ;  ende  van  allen  vreden  die  verlanct 
wcrden,  zal  gheven  dcn  principael  van  clcker  partie  iiij  penningben  par.  over 
hem  ende  over  dander,  zonder  meer.  Ende  aïs  de  paeis  ghezekert  wert, 
zal  elc  vander  voorseyde  ghyselen  gheven  iiij  penningben  par.  van  vten 
papiere  te  doene.  Ende  van  elcken  anderen  zaken  daerof  dat  men  useert 
van  vuyte  te  doene,  zal  de  voorseyde  clerck  hebben  vier  penningben  par. 
zonder  meer. 

Van  boelen  toebehorende  den  crichoudere  ende  clerc  vander  vierscaere. 

LJ.  Item,  als  van  boeten  int  onghewedde  toebeboirende  den  crichoudere 
ende  den  voorseyden  clerc  vander  vierscaere,  dat  de  vrylaten  daerof 
ontstaen  zullen  moghen  ten  daghe  vanden  beryde,  ende  veertien  daghen 
daernaer,  maer  nict  langbere  van  eender  boete  viij  scellingben  par.;  wel 
verstacnde,  dat  men  van  dien,  noch  van  anderen  ghewysden  boeten,  men 
niement  andervvarf  te  wetten  zal  moghen  stellen,  up  ghecorrigiert  te  werdene 
ter  taxatie  van  scepenen,  ten  hende,  dat  van  eenre  boete  niet  meer  boeten 
toe  en  commen. 

Fan  den  sallaris  vanden  laelmans. 

LU.  Item,  dat  elc  wettelic  taelman  ten  Vryen,  zal  hebben  over  zinen 
sallaris  van  daghelixschen  civilen  zaken  die  hy  over  partien  dynghen  zal, 
van  elcker  zaken  ij  scellingben  par.  telcken  wettelicken  daghe. 

Item,  van  wettelicken  deele  thien  scellinghen  par.  telcken  wettelicken 
daghe. 


(1)  Ajouté  :  «  van  vreden  te  teekene.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  ij  schellinghen  parisise. 

(3)  Remplacé  par  :  «  iiij  deniers  parisise.  » 
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registre,  soit  sur  la  signature  du  bailli  ou  autrement  ;  pour  signature  du 
berydj  pour  extrait  de  pièces,  pour  contrats  ou  engagements,  pour  dettes 
chirographaires  et  pour  radiation  d'otages,  de  chaque  personne,  quatre 
deniers  parisis,  sans  plus.  Quant  à  la  constitution  d'otages,  chacun  acquit- 
tera trois  deniers  parisis  pour  signature  de  la  première  trêve;  et  pour  toute 
prolongation  de  trêve,  le  principal  de  chaque  partie  payera  quatre  deniers 
parisis,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres,  sans  plus.  Et  lorsque  la  paix  sera 
scellée,  chacun  desdits  otages  payera  quatre  deniers  parisis  pour  la  main- 
levée. Et  pour  les  radiations  usitées  dans  toutes  autres  affaires,  ledit  clerc 
recevra  quatre  deniers  parisis,  sans  plus. 


Des  amendes  revenant  au  crichouder  el  au  clerc  de  la  vierscaere. 

LJ.  ftem,  quant  aux  amendes  non  nanties  revenant  au  crichouder  et  audit 
clerc  de  la  vierscaere,  les  franes-hostes  devront  les  acquitter  le  jour  de  la 
vérité  et  durant  la  quinzaine  qui  suit,  sans  plus  de  délai,  pour  toutes 
amendes  n'excédant  pas  huit  escalins  parisis  ;  mais  il  est  entendu  que  du 
chef  de  ces  amendes  et  de  toutes  autres  adjugées,  on  ne  pourra  attraire  le 
condamné  en  justice,  sous  peine  de  correction  arbitraire,  afin  d'éviter  le 
cumul  des  amendes. 


Du  salaire  des  laclmans. 

LU.  Item,  chaque  taelman  admis  au  Franc  recevra  pour  honoraires,  en 
matières  civiles  qu'il  est  chargé  de  poursuivre,  deux  escalins  parisis  pour 
chaque  comparution  à  l'audience. 

Item,  dans  les  partages  judiciaires  dix  escalins  parisis,  pour  chaque 
comparution. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  — Tome  I.  72 
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Item,  van  criminelen  zaken,  te  wetene  :  daer  (I)  eenich  ban  vten  lande, 
lyf,  let  of  mincke  ancleeft,  xx  scellinghen  par.  sdaeghs  (2). 

Ende  ghevallen  eeneghe  zwaere  zaken  te  bedinghene,  daerof  zullen  de 
taelmans  betaelt  wesen  ter  taxatie  van  scepenen. 

Fan  costen  van  ivettelicken  bezoucke  (3). 

LIIJ.  Item,  van  wettelicken  bezoucke  partien  angaende,  daerof  zullen 
hebben,  es  te  wetene  :  de  crichoudere  iij  lib.  par.,  elc  van  scepenen  die 
daertoe  gheordonneert  werden  tôt  vj,  zonder  meer,  ende  de  clerc  vander 
vierscaere  elc  xlviij  scellinghen  par.  sdaechs,  zonder  eeneghe  montcosten  of 
anderc  bienfaicten.  Ende  zulcke  bezoucken  zal  men  ontluken  ter  vierscaere, 
zonder  meer  costen  van  dachvaerden,  binnen  den  tyden  van  drie  naest- 
commende  claechdaghen  naer  datse  ghehouden  werden  zonder  langher 
vertreck,  het  en  zy  by  consente  vande  claghende  partie. 

Van  wettelicke  costen. 

LIIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  als  twee  partien  dinghen  ter  vierscaere 
van  schulden  of  andere  civile  zaken,  de  ghone  die  zyne  zaken  wynt,  die  zal 
hebben  ende  winnen  wettelicke  costen,  zulcke  als  vanden  taelman,  vanden 
amman  ende  vander  informatien  naer  den  taxe  vooren  staende. 

Item,  vanden  oirconden  die  ter  informatie  gaen  over  den  sallaris  van 
clcken  oirconde,  [v  scellinghen  par.  sdaechs,  ende  andere  redelicke  costen 
ter  taxatie  vander  wet]  (4)  :  wel  verslaende,  dat  de  heere  gheene  costen  (5) 
gheven  zal. 


(1)  Ajoulé  :  «  daer  ancleeft  eenich  mesus.  » 

(2)  Ajoulé  :  «  ende  emmer  ter  discretie  van  der  wet,  naer  de  qualileyt  van  den  persoon.  » 

(3)  Tout  cet  article  est  omis. 

(4)  Remplacé  par  :  «  es  te  wetene  een  man  te  voet  vj  schellinghen  par.  sdaechs;  een  man  die  te  peirde 
pleichl  te  rydene  xij  schellinghen  par.  ;  ende  die  met  twee  peirden  pleicht  le  rydene  xxiiij  schellinghen  par. 
sdaechs.  » 

(5)  Ajouté  :  «  hehben  noch.  » 
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Item,  en  matière  criminelle,  lorsque  le  crime  ou  délit  entraîne  la  peine 
du  bannissement,  ou  lorsqu'il  s'agit  d'homicide,  de  coups  et  blessures,  vingt 
escalins  parisis  par  jour. 

Dans  les  autres  causes  de  quelque  importance,  le  iaelman  sera  payé 
suivant  la  taxe  des  échevins. 

Des  frais  de  vérifications  légales. 

LÏIJ.  Item,  quant  aux  vérifications  légales  concernant  des  parties  en 
cause,  le  crichouder  recevra  trois  livres  parisis,  chacun  des  échevins  qui 
seront  délégués  jusqu'à  six  livres,  sans  plus,  et  le  clerc  de  la  vierschaere 
quarante-huit  escalins  parisis  par  jour,  sans  compter  les  frais  de  nourriture 
et  autres  débours.  Ces  vérifications  seront  liquidées  à  la  vierscaere,  sans 
plus  de  frais  de  signification,  dans  le  délai  de  trois  audiences  qui  suivront, 
et  sans  plus  de  retard  si  ce  n'est  du  consentement  de  la  partie  plaignante. 


Des  frais  de  justice. 

LIIIJ.  Item,  dorénavant  dans  les  différends  au  sujet  d'obligations  et  dans 
tous  autres  procès  civils,  la  partie  gagnante  obtiendra  le  gain  de  ses  frais  de 
justice,  tels  que  ceux  du  taelman,  de  Yamman  et  des  informations,  suivant 
la  taxe. 

Item,  quant  aux  témoins  qui  sont  appelés  aux  enquêtes,  on  allouera  pour 
frais  à  chaque  témoin  cinq  escalins  parisis  par  jour  et  autres  indemnités 
justifiées,  sous  taxe  des  échevins;  mais  il  est  entendu  que  le  seigneur  ne  leur 
payera  aucuns  frais. 
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Van  beryden  te  houden  ende  vander  duergaende  ivaerhede. 

LV.  Item  (1),  dat  voortan  ghehoudcn  zullcn  worden  ten  Vryen  dric 
wettelicke  beryden  in  elc  jaer,  es  te  wetene  :  teene  also  corts  a!st  goelicx 
wesen  mach  naer  den  tyt  vande  rekeninghe  vanden  lande,  ende  emmer  dat 
men  over  teeckenen  zal  binnen  der  rnaent  van  octobre;  tander  beryt,  also 
corts  alst  wesen  mach  naer  Lichtmesse  ;  ende  tderde  beryt,  corts  naer 
St-Jansmesse. 

Ende  als  vander  duergaende  waerhede,  die  mach  de  bailliu  hebben 
eenewaerven  sjaers  naer  eenich  vanden  voorseyden  beryden,  ende  naer  den 
verclaerse  vanden  pointe  van  privilegien,  dat  daerof  es. 

Hoe  men  pennync  boeten  deelen  zal. 

LVJ.  Item,  van  allen  penninc  boeten  vanden  zaken  in  dese  eu  ère  n  begre- 
pen  daer  eeneghe  partie  claecht,  zal  de  heere  hebben  deene  helt,  ende  de 
claghende  partie  dander  helt;  ende  als  partie  wettelic  ghemynct  werden, 
zal  de  bailliu  alleene  clashen  ende  hebben  deene  helt  vander  boetc  daer  de 
contrarie  niet  gheexpresseert  en  staet. 

Fan  yssuwen. 

LVIJ.  Item,  dat  omme  de  yssuwen  vanden  Vryen  te  regierne  ten  oirboire 
ende  proflyte  vanden  goede  lieden  vanden  lande,  men  zal  verpachten 
dyssuwe  ghevallen  by  huwene  ende  by  verstervene,  ende  gheene  anderein 
elc  ambocht,  ten  besten  ende  hooehsten  datmen  goelix  mach  by  kereghe- 
boden  ende  by  verhoghynghe  van  drie  jaeren  te  drîe  jacren. 

Ende  van  yssuwe  die  anders  ghevallen  moghen,  zulck  aïs  vanden  ghonen 
die  hemliedcn  elder  vertrecken  willen  ende  ander  vryhede  annemen  of 
anders,  zal  men  onderhouden  de  costumen  daertoe  dienende  ;  zonderlinghe, 
dat,  eer  yemant  zal  veryssuwen,  hy  zalbeclaghen  den  burchmeestere  vanden 
commune  ter  vierscaere,  ende  daer  by  eede  verclaers  ende  bewys  doen  van 

(1)  Ce  paragraphe  est  remplacé  par  une  disposition  correspondante  à  l'article  112  de  la  keure  de  1542. 
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Des  cotes  vérités  et  des  vérités  générales. 

LV.  Item,  à  l'avenir  il  sera  tenu  au  Franc  trois  coies  vérités  légales  par 
année,  savoir  la  première  aussitôt  que  possible  après  l'audition  du  compte 
du  pays,  ou  tout  au  moins  après  sa  signature  pendant  le  mois  d'octobre  ;  la 
seconde  aussitôt  que  possible  après  la  Chandeleur;  et  la  troisième,  peu  après 
la  Saint-Jean. 

Quant  aux  vérités  générales,  le  bailli  en  pourra  tenir  une  par  an, 
après  l'une  ou  l'autre  des  coies  vérités ,  conformément  à  la  charte  de 
privilèges. 

Du  partage  des  amendes. 

LVJ.  Item,  toutes  les  amendes  portées  dans  ces  cueren,  pour  toutes 
affaires  où  figure  une  partie  plaignante,  seront  partagées  par  moitié  entre 
le  seigneur  et  la  partie  plaignante;  lorsque  la  partie  fera  défaut  ou  se  désis- 
tera, le  bailli  reprendra  la  plainte  et  il  aura  la  moitié  de  l'amende,  à  moins 
de  disposition  contraire. 

Du  droit  d'issue. 

LVIJ.  Item,  afin  d'organiser  et  de  régler  les  issues  au  pays  du  Franc,  au 
plus  grand  avantage  et  profit  des  bonnes  gens  de  ce  pays,  on  mettra  à  ferme 
la  perception  des  issues  échéant  par  mariage  et  par  succession  dans  chaque 
ambacht,  et  nulles  autres,  en  tâchant  d'obtenir  le  plus  haut  prix,  par  publi- 
cations à  l'église  et  aux  enchères,  de  trois  en  trois  ans. 

Quant  aux  autres  issues,  telles  que  celles  résultant  de  la  démission  de 
civilité  et  d'acquisition  d'une  autre  bourgeoisie,  on  observera  la  coutume  qui 
les  régit  ;  spécialement  que  celui  qui  veut  abdiquer  sa  civilité,  devra  citer  le 
bourgmestre  de  la  commune  à  la  vierscaere,  et  fournir  par  serment,  décla- 
ration et  titres  l'état  de  tous  ses  biens,  la  situation  et  la  description  d'iceux, 
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alleu  zinen  goedinghen,  waer  ende  hoe  dat  die  gheleghen  ende  ghestaeri 
zyn,  presentercnde  ende  consenterende  up  te  legghendenthiensten  penninc 
van  zinen  goede,  omme  die  tezuverne  van  yssuwen,of  neghene  penninghen 
daerof  tontfanghene,  ende  al  zyn  goet  over  te  ghevene  ende  te  latene.  Wel 
verstaende,  dat  de  wet  zal  moghen  doen  prysen  aile  de  erve,  huusen,  bomen 
ende  andére  goeden  die  zienlic  ende  wetelic  zyn  byden  ghebuers  ende 
ommezaten  bem  daeran  bekennende,  omme  daerof  te  nemene  den  thiensten 
penninc  alsoot  behoirt.  Ende  als  van  ghelde  of  andere  heymelicke  cateylen, 
daerof  zal  de  ghone  die  veryssuwen  wille,  gheloof  zyn  verclaers  te  doene  by 
zynen  eede.  Ende  by  also  dat  Iiy  yet  achterliete  te  verclaerene  by  frauden, 
daerof  zal  hy  ghecorrigiert  worden  ter  taxatie  vander  wet. 

LVIIJ.  Ilem,  dat  de  glione  wien  eenich  goet  versterft  van  laten  vanden 
Vryen  of  vanden  appendantschen,  datzuveren  moeten  van  yssuvven  jegliens 
den  pachtere  van  der  yssuwe  int  ambocht  daert  ghevalt,  of  es  daer  gheen 
pachtere,  jeghens  den  ghenen  die  daerof  belast  heift  by  ordonnancie  vander 
wet,  al  eer  den  tyt  dat  zy  eenich  parcheel  van  dien  goede  aenveerden, 
ghebruucke  of  wech  doen.  elcken  upde  boete  van  tzestich  ponden  par.,  deen 
helt  den  heere  ende  dander  helt  den  pachtere  of  den  ambochte  daer  dat 
ghevallen  zoude.  Ende  bovendien  zal  men  de  yssuwe  ende  den  thiensten 
penninch  van  al  den  voorseyden  verstorfven  goede,  metgaders  de  voorseyde 
boete  verhalen  aen  tselve  verstorfven  goet  waer  dat  ment  zal  connen 
ghecryghen,  zonder  verdrach. 

Fan  yssuiven  te  ontdraghene. 

LIX.  Item,  ghevielt  zo,  dat  eenich  laet  vanden  Vryen  of  vanden  appen- 
dantsche  man  of  wyf,  by  subtylheden  of  fraude,  vertrocken  vuyten  ambochte 
of  laetscepe  daer  hy  laet  waere,  zonder  consent  ende  oirlof  vander  wet, 
omme  zine  yssuwe  tontdraghene,  die  zal  verbueren  twee  waerf  tzestich  pon- 
den par.,  deen  heift  den  heere  ende  dander  helt  den  ambochte  daer  hy  vuyt 
vertrocken  waere,  ende  de  yssuwe  te  verhaelne  up  zyn  goet,  ende  de  boete 
an  zyn  lyf . 
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s'offrant  et  consentant  à  en  acquitter  le  dixième  denier,  pour  les  purger 
du  droit  d'issue,  ou  de  n'en  rien  retenir,  et  de  donner  et  abandonner  tous 
ses  biens.  Mais  il  est  entendu  que  le  collège  pourra  faire  estimer  tous  les 
fonds,  maisons,  arbres  et  autres  biens,  connus  et  apparents,  par  des  voisins 
et  riverains  compétents,  pour  en  prélever  le  dixième  denier,  ainsi  qu'il 
appartient.  Quant  à  l'argent  comptant  et  autres  valeurs  non  apparentes, 
celui  qui  doit  payer  l'issue,  sera  cru  sur  sa  déclaration  par  serment.  Et  s'il 
omet  ou  simule  quelque  chose  par  fraude,  il  en  sera  corrigé  à  la  discrétion 
de  la  loi. 


LV1IJ.  Item,  celui  qui  acquiert  par  succession  quelque  bien  d'un  hôte  du 
Franc  ou  de  ses  appendances,  devra  le  purger  de  l'issue  envers  le  fermier  du 
droit  dans  Yambacht  où  le  bien  est  situé  ;  et  s'il  n'y  a  pas  de  fermier,  envers 
celui  qui  aura  été  commis  par  ordonnance  de  la  loi,  avant  d'en  pouvoir 
appréhender,  posséder  ou  aliéner  quelque  parcelle,  sous  peine  pour  chaque 
contravention  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  reviendra 
au  seigneur  et  la  moitié  à  Yambacht  où  le  bien  est  situé.  De  plus,  le  droit 
d'issue  et  de  dixième  denier,  ainsi  que  l'amende,  seront  récupérables  sur  ledit 
bien,  partout  où  on  pourra  le  saisir,  sans  rémission. 


Du  déni  de  l'issue. 

LIX.  Item,  si  quelque  hôte  du  Franc  ou  des  appendances,  homme  ou 
femme,  par  dol  ou  fraude,  vient  à  quitter  Yambacht  ou  la  seigneurie  où  il 
jouissait  de  la  civilité,  sans  autorisation  ou  congé  de  la  loi,  voulant  échapper 
ainsi  au  devoir  de  l'issue,  il  encourra  l'amende  double  de  soixante  livres 
parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  Yambacht 
qu'il  a  quitté  furtivement;  de  plus  le  droit  d'issue  sera  recouvrable  sur  ses 
biens  et  l'amende  par  voie  de  la  contrainte  par  corps. 
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Fan  boelen  den  ambochte  toebehoirende. 

LX.  Item,  dat  de  boeten  die  verbuert  werden  jeghen  eenich  ambocht  of 
laetscip,  dontfanghere  vander  zettinglie  aldaer,  ghehouden  wert  te  innene, 
zo  hy  best  mach  ten  proffyte  vanden  voorseyden  ambochte  ofte  laetscepe, 
ende  daerof  rekene  ende  payement  te  doene  ter  naester  zettynghe,  up  ghe- 
corrigiertte  vvesene  ter  taxatie  van  scepenen  (1). 

Fan  rekenynghe  te  doene  van  waterynghe  int  Frye. 

LXJ.  Item,  dat  men  de  rekeninghen  van  allen  den  wateringhen,  daeroi 
dat  de  sluusen  gheieghen  zyn  jeghen  topene  vander  zee  of  ter  zeewaert  an, 
doen  zal  ten  plecken  daer  de  voorseyde  sluusen  glieleghen  zyn,  of  daer 
ontrent,  ende  nieuwers  anders,  talsulcken  daghen  aïs  hier  naer  verclaerst 
staen,  es  te  wetene  :  vander  wateringhe  van  Gaternesse,  sdisendaechs  naest 
Quasimodo;  vander  Groede,  swoensdaechs  daernaer;  vander  wateringhe 
vander  Ouder  Yevene,  sdonderdaechs  daernaer;  vander  wateringhe  van 
Ardenburch  Boosterec,  smaendaechs  naer  Misericordia  daernaer;  ende  van 
Bewesteree,  sdicendaechs  daernaest;  in  Moerkercke,  van  Benoorderleye, 
swoensdaechs  daernaer;  vande  wateringhe  van  Reyghersvliete,  van  Eyesluus 
ende  vander  groote  wateringhe  van  Blanckeberghe,  talsulcken  daghen  als 
zy  ghecostumeert  zyn;  van  sheer  Woutermans  ambocht,  sdicendaechs  in  de 
Paesschedaghen;  van  Camerlinx  ambocht,  smaendaechs  in  de  Paessche- 
dagheu  (2);  van  Vlaerslo  ambocht  swoensdaechs  voor  de  Palmesondach;  ende 
van  allen  den  anderen  wateringhen,  die  hier  niet  verclaert  zyn,  talsulcken 
daghen  als  daertoe  ghecostumeert  zyn  ;  elcken  sluusmeestere  ende  clerc  die 
in  ghebreke  werden,  up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.,  deen  helt  den 
heere,  ende  dander  helt  der  wateringhe,  daert  ghevalien  zal,  ende  also 
dickent  alst  ghevalt,  ende  haerlieder  rekeninghc  gheheelic  ende  al  van 
gheenre  waerden  te  zine. 

LXIJ.  Item,  omme  dieswille,  dat  van  sculden  de  wateringhe  annopende 


(1)  Ajouté  :  «  ende  sal  hebben  voorzynen  sallaris,  diligencie  ende  raoyle  den  veertichsten  pennync.  • 

(2)  Remplacé  par  :  «  naer  Quasimodo.  » 
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Des  amendes  revenant  à  /'ambacht. 

LX.  Item,  quant  aux  amendes  qui  sont  adjugées  à  V ambacht  ou  à  la 
seigneurie,  le  percepteur  de  la  taille  en  opérera  le  recouvrement,  au  mieux 
des  intérêts  dudit  ambacht  ou  seigneurie,  et  il  en  rendra  compte  et  fera 
payement  au  plus  prochain  versement,  sous  peine  d'être  corrigé  à  la  discré- 
tion des  échevins. 

Des  comptes  des  wateringues  an  pays  du  Franc. 

LXJ.  Item,  les  comptes  de  toutes  les  wateringues  qui  ont  leurs  écluses 
débouchant  directement  à  la  mer,  ou  prés  de  la  côte,  seront  rendus  sur  les 
lieux  où  ces  écluses  sont  situées,  ou  tout  au  moins  à  proximité,  et  nulle  part 
ailleurs,  aux  jours  indiqués  ci-après,  savoir  :  pour  la  wateringue  de  Gater- 
nesse,  le  mardi  après  Qttasimodo;  pour  celle  de  Groede,  le  mercredi  suivant  ; 
pour  la  wateringue  de  l'Ouden  Yevene,  le  jeudi  suivant;  pour  la  wateringue 
de  Ardenbourg  Beosterce,  le  lundi  après  Misericordia;  pour  celle  du 
Bewesteree,  le  mardi  suivant  ;  pour  celle  de  Moerkerke  nord  de  la  Liève,  le 
mercredi  suivant;  pour  les  wateringues  de  Reyghersvliete,  d'Eyesluis  et  la 
grande  wateringue  de  Blankenberghe,  aux  jours  accoutumés  ;  pour  celle  de 
sheer  Woutermans  ambacht,  le  mardi  de  Pâques;  pour  celle  du  Camerlinx 
ambacht  le  lundi  de  Pâques  ;  pour  celle  du  Vlaerslo  ambacht,  le  mercredi 
avant  le  dimanche  des  Rameaux;  et  pour  toutes  les  autres  wateringues,  qui 
ne  sont  pas  dénommées  ici,  aux  jours  accoutumés;  tout  éclusier  et  clerc  qui 
resteront  en  faute  d'observer  la  présente  prescription,  seront  passibles  de 
l'amende  de  soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la 
moitié  au  profit  de  la  wateringue  intéressée,  pour  chaque  contravention,  et 
sous  peine  de  nullité  de  leur  compte  entier. 


LXIJ.  Item,  attendu  que  la   perception  de  l'impôt  des   wateringues  ne 
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men  glicen  beryt  en  verbeyt,  endc  omme  te  scuwene  (I)  de  costen  vanden 
prisien  up  de  sculdenaere  goede,  es  glieordonncert,  dat  de  ontfanghers 
daerof  last  hebbende,  inninghe  ende  executie  hebben  moghen  by  hech- 
tinghe  van  vanghene  vanden  personen(2)  die  daerof  schuldich  zyn,  updat  zy 
willen. 


Vanden  scauwynghen  van  sluusen  ende  zeedycken. 

LXIIJ.  Ilem,  omme  te  overziene  ende  scauwene  aile  de  sluusen  ende 
zeedycken  int  Vrye,  de  wet  vanden  Vryen  ghehouden  wert  aile  jaere  te 
zendene  ghedcputeerde  twee  of  meer,  ende  den  dach  den  bailliu  te  kennen 
te  ghevene  alsziere  zcnden  zullen  vanden  oosthende  totten  westhende  vanden 
Vryen,  twecwarf  sjaers,  te  wetene  :  eenewaerf  in  de  maent  van  april,  ende 
eenewaerf  in  septembre,  last  hebbende  wel  ende  neernstelicke  de  voorseyde 
sluusen  ende  zeedycken  te  visiteerne  te  bescauwene  ende  te  onderzouckene 
jof  die  vast,ghehaefdich  ende  wel  ghehouden  zyn,  endetguent  dat  zy  daerof 
bevynden  claerlic  over  te  bringhen  tzaterdaechs  naer  dat  zy  de  scauwinghc 
ghedaen  zullen  hebben,  in  de  camere  voor  burchmeesters  ende  scepenen 
vanden  Vryen  ten  dien  hende  dat  zy  in  tyts  voorsien  moghen  werden  jeghen 
den  inconvenienten,  vreesen  ende  scaden,  die  by  den  selven,  stormen,  endc 
hooghe  vloeden  vander  zee  zouden  moghen  ghescien,  zonderlinghe  in  dien 
twee  tyden  of  saisoenen  vanden  jaere  meer  dan  tghemeenlic  pleecht  te  ghe- 
sciene  in  anderen  tyden  of  saisoenen,  in  zulckerwys,  dat  tlant  bewacht  ende 
besocht  werde  in  tyts  also  van  nooden  ende  behoirlic  es  (3). 


(1)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  «  de  exactien  van  den  ontfanghers  van  der  wateringhen.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  van  degrondenaers  of  van  huer  lieder  pachters  die  van  dien  jaere  pacht  schuldich  zyn, 
of  by  prisien  up  liant  verbonden  in  der  wateringhe  in  advenante  van  dies  zy  schuldich  zyn,  sonder  daeromme 
meer  lants  of  te  doen  prisene,  dan  zy  beliouven  omme  de  verachlerde  wateringhe  ende  wettelicke  costen 
indien  zy  dat  lievere  hebben  ende  niet  by  andere  manière  van  executien  dan  by  den  twee  voorscreven 
manieren.  » 

(3)  Ajouté  :  «  wel  verstaende  dat  men  ghebot  doen  sal  dat  de  ghezwoorne  van  der  wateringhe  commen 
zullen  met  hueren  temmerlieden  ende  lantmeters  te  zulcken  daghe  als  men  hemlieden  beteekenen  zal  up  den 
dyc  ende  sluuzen  omme  daerof  de  visitacie  te  helpen  doene  ende  de  ghebreken  te  noteren.  » 
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peut  souffrir  la  lenteur  d'une  enquête,  et  pour  éviter  les  frais  de  la  prisée 
des  biens  des  débiteurs,  il  est  accordé  que  les  receveurs  chargés  de  cette 
perception,  pourront  poursuivre  l'exécution  par  voie  de  contrainte  par  corps 
contre  les  débiteurs  pour  le  montant  de  leurs  dettes,  s'ils  le  jugent  à  propos. 


De  V inspection  des  écluses  et  des  digues  maritimes. 

LXIIJ.  Item,  la  loi  du  Franc  sera  tenue  de  déléguer  chaque  année,  deux 
ou  plus  de  ses  membres,  pour  examiner  et  inspecter  toutes  les  écluses  et 
digues  de  mer,  et  faire  part  au  bailli  du  jour  fixé  pour  procéder  à  ladite 
inspection  de  Test  à  l'ouest  du  pays  ;  ceci  aura  lieu  deux  fois  par  an,  au  mois 
d'avril  et  au  mois  de  septembre  ;  les  délégués  seront  spécialement  chargés  de 
visiter  en  détail  et  examiner  lesdites  écluses  et  digues,  et  de  constater  si 
elles  sont  en  parfait  état  d'entretien.  Ils  devront  présenter  leur  rapport,  en 
termes  clairs  et  précis,  le  samedi  après  l'inspection,  en  la  chambre  des 
bourgmestres  et  échevins  du  Franc  ;  afin  qu'on  puisse  remédier,  en  temps 
utile,  aux  défauts  qu'ils  auront  signalés,  et  se  mettre  en  mesure  de  parer  aux 
dangers  et  aux  dégâts  éventuels  des  tempêtes  et  des  hautes  marées,  surtout 
aux  deux  époques  et  saisons  critiques  de  l'année  pendant  lesquelles  les  gros 
temps  sont  plus  fréquents  et  plus  redoutables,  et  afin  qu'on  puisse  veiller 
aux  besoins  de  la  défense  et  de  la  sécurité  du  pays. 
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Van  darynghe  ende  tegheleerde  te  delvenc  (1). 

LXIIIJ.  Item,  dat  niement  eenich  darync  noch  tegheleerde  en  delve, 
make,  backe,  noch  en  doe  backen  of  delven  binnen  xxv  roeden  lant  naer 
eeneghe  zeedycken,  up  de  bocte  van  dertich  pondcn  par.,  deen  helt  den 
hèere  ende  dander  helt  der  wateringhe  daert  ghevalt,  ende  also  dicwille  alst 
ghevalt. 

Van  kerckmeesters,  dischmeesters  ende  ghildemeesters. 

LXV.  Ilem,  zo  wie  ghecorcn  wert  kercmeestere,  dischmeestere  of  ghilde- 
meestcre,  dat  hy  dat  niet  ontzegghe  of  ontzwyghe  te  consenteerne  upde 
boete  van  thien  pont  par.,  deen  helt  den  heere  ende  dander  helt  der  kercke, 
disch  of  ghilde  ;  nochtan  moet  hy  doen  den  eedt  dienende  ter  officie  daertoe 
dat  hy  ghecoren  zy  ende  tsclve  bedienen.  Ende  zullen  aile  kercmeesters, 
dischmeesters  ende  ghildemeesters  elx  jaers  sonffissante  gheheele  reke- 
ninghe  doen  also  daertoe  behoirt  zonder  eenich  verlies  noch  achterstellen 
over  te  ghevene,  het  en  zy  dat  hemlieden  ghewyst  worde  te  wetten.  Ende 
tguent  dat  zy  tachter  worden  byden  slote  van  haerlieder  rekeninghe,  dat 
werden  zy  ghehouden  den  nicuwen  kercmeesters,  dischmeesters  of  ghilde- 
meesters up  te  legghene  ende  te  betaelne  binnen  veertich  daghen  naer  datse 
vcrlaten  werden,  zonder  langher  vertreck,  ende  hierof  zal  men  inninghe  ende 
executie  doen  als  vulle  bewettichde  schult  (2). 

Van  weghen  up  te  delcene. 

LXVJ.  Item,  zo  wie  eeneghe  kerckweghen,  poortweghen,  muelenweghen 
of  andre  (3)  weghen  updolve.  verstopte,  vernaude  of  anders  verblende  zal 
verbueren  zes  pondt  par.,  deen  helt  den  heere  ende  dander  helt  partie  also 
dickent  alst  ghevalt;  ende  dien  wech  zal  hy  weder  openen  ende  stellen  in 
zulcken  state  als  die  le  vooren  was  binnen  veertien  daghen  naer  dat  de  voor- 

(1)  Cet  article  est  amendé  et  reproduit  ainsi  textuellement  par  l'article  125  de  la  keure  de  1542. 

(2)  Ajouté  la  finale,  reproduite  par  l'article  135  de  la  keure  de  1542,  commençant  par  :  «  wel  verstaende,  etc.» 

(3)  Ajouté  :  «  gheuseerde.  » 
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De  la  défense  de  creuser  des  tourbières  et  tuileries. 

LXIIIJ.  Item,  que  personne  ne  creuse  de  tourbières  ou  de  tuileries,  n'en 
fasse  creuser,  ou  ne  fasse  confectionner  et  cuire  des  tuiles  à  la  distance  de 
moins  de  vingt-cinq  verges  des  digues  de  mer,  sous  peine  d'une  amende  de 
trente  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au 
profit  de  la  wateringue  pour  chaque  contravention. 

Des  membres  des  fabriques  d'église,  bureaux  de  bienfaisance  et  gildes. 

LXV.  Item,  celui  qui  sera  nommé  membre  de  fabrique,  de  bureau  de 
bienfaisance  ou  de  gilde,  ne  pourra  se  récuser  ou  refuser  d'accepter,  sous 
peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  dont  la  moitié  au  seigneur  et  la  moitié 
au  profit  de  l'église,  du  bureau  charitable  ou  de  la  gilde.  Il  devra  prêter  le 
serment  requis,  promettant  de  remplir  son  office  avec  conscience  et  loyauté. 
Tous  membres  de  fabriques  d'église,  de  bureaux  de  bienfaisance  et  de  gildes 
seront  tenus  de  faire  chaque  année  le  compte  régulier  de  leur  gestion  ;  sans 
y  porter  des  pertes  ou  arrérages,  à  moins  qu'ils  n'y  soient  autorisés  par  la 
loi.  Quant  au  reliquat  qui  figure  pour  solde,  ils  devront  le  bonifier  à  leurs 
successeurs,  membres  de  fabriques,  de  tables  de  pauvres  et  de  gildes, 
endéans  les  quarante  jours  de  leur  sortie  de  fonctions,  sans  plus  de  délai.  Et 
ce  reliquat  sera  recouvrable  par  voie  d'exécution  parée,  comme  une  dette 
légalement  reconnue. 

De  la  suppression  des  chemins. 

LXVJ.  Item,  celui  qui  supprime,  ferme,  réduit  ou  clôture  de  quelque 
manière  un  chemin  d'église,  de  village,  de  moulin  ou  tout  autre  chemin 
public,  encourra  l'amende  de  six  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  des  parties,  pour  chaque  contravention  ;  de 
plus  il  devra  rouvrir  ledit  chemin  et  le  remettre  en  son  état  primitif,  endéans 
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se)  de  boete  ghewyst  zal  zijn  zonder  den  cost  vander  claghender  partie  up 
ghelycke  boete  ende  te  gane  aïs  voren  gheseyt  es  :  wel  verstaende,  dat 
zuleke  nieuwichede  gheweert  zynde  partien  an  beeden  zyden  zullen  staen 
elc  in  zine  recbten  inde  zake  vander  proprieteyt  also  daer  toebehoirt. 


Fan  muelnen  ende  muelenaers. 

LXVIJ.  Item,  dat  elc,  wie  hy  zy,  mach  cooren  of  ander  graen  doen  malen 
te  wat  muelne  dat  hy  wille  zonder  verbueren  ;  ende  dat  de  muelnaers  niet 
meer  hebben  noch  nemen  zullen  van  muelne  dan  t  xvje  deel  up  de  boete  van 
x  lib.  par.  also  dickent  alst  ghevalt,  deen  helt  den  heere  ende  dander  helt 
partie. 

Item,  en  es  niet  gheoirioft  eeneghe  muelnare,  noch  den  ghuenen  die  den 
muelnen  toebehoiren,  noch  andere  van  haeren  weghe  yemants  coren  noch 
ander  graen  te  halene  of  te  bringhene  teenegher  muelne,  noch  thuus  te 
voerne  met  sccpen,  met  peerden  of  waghene,  noch  anders  in  eenegher 
manieren,  up  de  boete  van  thien  ponden  par.,  waer  ende  hoe  dickent  dat 
ghevalt,  daerof  de  tweedeel  den  heere,  ende  tander  dardendeel  den  ghonen 
die  dat  brenghen  zal  ter  kennesse  vanden  heere  ende  vander  wet. 

Item,  en  es  oie  niet  gheoirioft  dat  yemant  eeneghe  upgaende  bomen  houde 
staende,  noch  eeneghe  huusen  make  of  doen  maecken  up  veertich  roeden 
naer  eeneghe  vvyntmuelncn,  up  de  boete  van  iij  lib.  par.  van  elcken  huuse 
ende  bomen,  deen  helt  den  heere,  ende  dander  helt  den  ghonen  wien  de 
muelne  toebehoirt.  Ende  zuleke  huusen  ende  bomen  zullen  ofghedaen  werden 
by  ordonnance  vander  wet  alst  ghevalt  (I). 

Fan  asschen  ende  vuylicheden  in  bezeten  dorpen. 

LXVIIJ.  Item,  dat  in  bezeten  dorpen  niement  en  warpe,  draghe  noch 
voere  eeneghe  heete  asschen,  huusmul  vuytwerpe  van  vleessche,  noch  van 


(1)  A  la  suite  de  celte  disposition  se  trouvent  reproduits  les  articles  138  à  140  de  la  keure  de  1542,  où  nous 
avons  mis  en  note  les  variantes. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       583 


TRADUCTION. 


les  quinze  jours  de  sa  condamnation  à  l'amende,  sans  préjudice  du  rembour- 
sement des  frais  de  la  partie  plaignante,  et  ce  sous  peine  de  l'amende 
précitée  et  à  partager  comme  dessus  ;  sous  la  réserve  expresse,  à  l'égard  de 
ce  cas  de  nouveauté,  des  droits  des  parties  respectives  à  la  propriété  du 
fonds,  ainsi  qu'il  appartient. 

Des  moulins  et  des  meuniers. 

LXVIJ.  Item,  chacun  peut  faire  moudre  son  blé  et  ses  grains  au  moulin 
qu'il  lui  plaît,  sans  inquiétude  ;  les  meuniers  ne  peuvent  exiger  ni  prélever 
au  delà  du  seizième  pour  mouture,  sous  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende 
pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié 
au  profit  de  la  partie. 

Item,  il  est  défendu  aux  meuniers  et  aux  propriétaires  de  moulins,  ou  à 
leurs  subordonnés,  de  chercher  le  blé  ou  le  grain,  ou  de  l'apporter  au 
moulin,  ou  de  le  rapporter,  avec  bateaux,  chevaux,  chariots  ou  de  toute 
autre  manière,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis  pour  chaque 
contravention,  dont  les  deux  tiers  au  profit  du  seigneur  et  le  tiers  au  profit 
de  celui  qui  le  dénoncera  au  seigneur  et  à  la  loi. 

Item,  il  est  encore  défendu  de  planter  et  de  maintenir  des  arbres  montants, 
ou  de  construire  ou  faire  construire  des  maisons,  à  une  distance  moindre 
de  quarante  verges  des  moulins  à  vent,  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
livres  parisis  par  maison  et  par  arbre,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur 
et  la  moitié  au  profit  du  propriétaire  du  moulin.  De  plus  ces  maisons  et  ces 
arbres  seront  enlevés  par  ordonnance  du  collège. 

De  la  défense  de  jeter  des  cendres  et  ordures  dans  l'aggloméré  des 

villages. 

LXVIIJ.  Item,  que  personne  ne  jette,  porte  ou  charrie  dans  l'aggloméré 
des  villages,  des  cendres  chaudes,  ordures,  débris  de  viande  ou  de  poisson, 
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vissche,  up  twintich  roedcn  naer  eeneghen  huusen,  het  eu  zy  in  pitten 
hcmlieden  toebehoirende  ende  daertoe  dienende,  zulcke  cnde  zo  diepedatter 
ghcen  scade  noch  corruptie  of  ghescien  en  moghen  upde  boete  van  iij  lib. 
par.,  deen  helt  den  heerc  ende  dander  belt  den  ambocbte  of  Iaetscepe  daert 
ghevalt. 

Fan  schietspele. 

LXIX.  Item,  aïs  van  dat  de  gliiklen  van  voetboghen  of  hantboghen  eenegbe 
scbietspelen  houden  van  prysen  te  vvinncn  of  die  trecken  tanderen  plecken 
om  prysen  te  winnene,  dat  zal  wesen  ten  coste,  bâte  ende  schade  vanden 
upzetters  ende  vanden  gbuenen  die  schieten  zullen  (I)  ;  ende  die  de  contrarie 
dade,  dat  waere  ele  upde  boete  van  thien  ponden  par.  jeghen  den  heere  also 
dickent  alst  ghevalt. 

Fan  meyeboomen. 

LXX.  Item,  dat  zo  waer  eeneghe  meyeboomen  staen,  dat  men  die  of  doe 
binnen  achte  daghen  eersteommende  ;  ende  dat  van  nu  voortan  niement 
meyebomen  en  stelle,  noch  eeneghe  prysen  uphanghe,  noch  stelle  van 
lopene,  springhene,  van  schoonst  incommene,  noch  van  anderen  spelen  of 
esbatementen,  het  en  zy  van  scbietspelen  also  vooren  gheseyt  es,  up  de  boete 
van  thien  ponden  par.  also  dickent  alst  ghevalt. 

Fan  spelen  in  kercken  noch  up  kerclioven. 

LXXJ.  Item,  dat  van  nu  voortan,  niement  wie  hy  zy,  en  spele  eenich 
spel  van  scietene,  van  catsene,  van  balslanc,  van  clossene,  van  keghelne, 
van  quaetspelen,  van  werpene,  van  woortstellene,  van  springhene,  noch  in 
eenegher  ander  manieren,  vteghedaen  van  jonghe  kinderen  den  top  drivende 
bin  kercken  of  capellen  (2),  elcken  up  de  boete  van  drie  ponden  par.,  deen 
helt  den  heere  ende  dander  helt  der  kercke  of  capelle  daert  ghescien  zoude. 


(1)  Ajouté  :  «  ende  niet  te  yements  anders  coste. 

(2)  Ajouté  :  «  of  kerclioven.  » 
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à  une  distance  moindre  de  vingt  verges  des  maisons,  si  ce  n'est  pour  les 
enfouir  dans  des  fosses  lui  appartenant  et  à  ce  destinées,  en  telle  façon  et 
profondeur  qu'aucun  dommage  ou  émanation  nuisible  n'en  résulte,  sous 
peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  ïambachl  ou  de  la  seigneurie  où  le 
fait  est  commis. 

Des  jeux  de  tir. 

LXIX.  Item,  lorsque  des  gildes  d'archers  ou  d'arbalétriers  voudront 
offrir  des  concours  de  tir  ou  se  proposeront  de  prendre  part  à  de  semblables 
concours,  les  frais  et  profits  en  seront  supportés  et  prélevés  par  ceux  qui  les 
érigent  et  qui  concourent;  tout  contrevenant  payera  l'amende  de  dix  livres 
parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  infraction. 


Des  arbi'es  de  mai. 

LXX.  Item,  les  arbres  de  mai,  quelque  part  qu'ils  existent,  devront  être 
abattus  dans  les  huit  jours  qui  suivront  cette  publication.  Et  dorénavant  que 
personne  ne  plante  d'arbres  de  mai,  ne  les  surmonte  de  prix,  ou  ne  donne  de 
prix  pour  faire  la  course,  le  saut,  le  salut,  ou  autres  jeux  et  ébattements, 
sauf  les  concours  de  tir  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  sous  peine  d'une 
amende  de  dix  livres  parisis  pour  chaque  contravention. 

De  la  défense  de  jouer  dans  les  églises  et  cimetières. 

LXXJ.  Item,  que  personne  désormais,  quel  qu'il  soit,  ne  se  livre  à  quelque 
jeu  de  tir,  de  paume,  de  quille,  de  tourniquet,  de  jet,  de  lutte,  de  saut  ou 
tout  autre,  à  l'exception  des  enfants  faisant  tourner  la  toupie,  dans  les  églises 
et  chapelles,  sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  l'église  ou  chapelle  où  la 
contravention  a  eu  lieu. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  74 
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Fan  beeslen  le  gane  up  kerchoven. 

LXXI.Ï.  Item,  dat  niemcnt  wye  hy  zy,  en  Iate  noch  en  doe  gaen  eeneghe 
beesten,  peerden,  coyen,  gheetcn  (1),  noch  zwynen,  cleene  noch  groot, 
gheringhelt  noch  andere,  up  eeneghe  kerchoven  of  ghewiede  plaetsen, 
elcken  up  de  boete  van  iij  lib.  par.  van  elcker  beeste,  deen  helt  den  heere 
endc  dander  helt  der  kerke,  also  dickent  alst  ghevalt. 

Fan  onbeheerder  beesten. 

LXXIIJ.  Item,  dat  niement  zyne  peerden,  volen,  coyen,  calveren,  gheeten 
noch  zwynen  en  Iate  gaen,  weder  die  beheert  ofte  onbeheert  zyn,  inden 
wyntere  noch  inden  zomer,  up  yements  besayt  lant  of  met  mede  bevrucht, 
also  Ianghe  aïs  de  vruchten  of  mede  upt  lant  zyn  zullen ,  noch  oie  in  widdauwe , 
noch  in  busschen  van  taille  bout,  het  en  zy  drie  jaer  of  meer  oudt;  ende  dat 
niement  eens  anders  gars  en  snyde,  noch  en  maye,  elcken  up  de  boete  van 
zes  ponden  par.  deen  helt  den  heere  ende  dander  helt  partien,  also  dickent 
alst  ghevalt  ;  ende  bovendien  zullen  de  bescaede  partien  haerlieder  scade 
ende  verlies,  up  datter  eeneghe  zy,  halen  te  wette  also  men  ghecostumeert 
es  te  hcesschen  ackerscade. 

LXX1IIJ.  Item,  dat  niement  alsulcke  beesten,  als  voorseyt  zyn,  en  Iate 
gaen  beheert  noch  onbeheert,  up  driesschen  of  gerslant,  in  meersschen, 
tailliebusschen  of  up  eenich  ander  lant  hem  niet  toebehoirende,  noch  in 
pachte  hebbende  in  eeneghen  tyt  vanden  jaere,  elcken  up  de  boete  van  drie 
ponden  par.  also  dickent  aïs  ghevalt;  ende  esser  eeneghe  scade  ghedaen,  dat 
moghen  partien  innen  als  vooren  staet  van  ackerscade  (2). 

Van  scutten. 

LXXV.  Item,  dat  in  ele  ambocht  (3)  of  laetscepen  ten  Vryen  ende  ten 
appendantschen,  damman,  pratere  of  andere  dienaere  zal  of  zullen  last 

(1)  Ce  mot  est  omis. 

(2)  Suit  l'article  placé  ci-dessous,  coté  76  et  correspondant  à  146  delà  keure  de  1542. 
(5)  Ajouté  :  «  prochie.  » 
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De  la  défense  de  laisse?-  vaguer  des  animaux  sur  les  cimetières. 

LXXIJ.  Item,  que  personne,  quel  qu'il  soit,  ne  laisse  ou  fasse  vaguer  des 
animaux,  chevaux,  vaches,  chèvres  ou  porcs,  petits  ou  grands,  annelcs  ou 
non,  sur  les  cimetières  et  terrains  bénits,  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
livres  parisis  pour  chaque  animal  et  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  l'église. 

Des  animaux  non  gardés. 

LXXIIJ.  Item,  que  personne  ne  laisse  ou  fasse  vaguer  ses  chevaux, 
poulains,  vaches,  veaux,  chèvres  ou  porcs,  qu'ils  soient  gardés  ou  non,  en 
hiver  ou  en  été,  sur  le  terrain  ensemencé  ou  planté  de  garance  dautrui, 
aussi  longtemps  que  la  récolte  ou  la  garance  ne  seront  point  enlevées;  non 
plus  dans  les  oseraies  et  les  bois  taillis  au-dessous  de  l'âge  de  trois  ans.  Et  que 
personne  ne  fauche  ou  coupe  l'herbe  d'autrui  ;  le  tout  sous  peine  de  six  livres 
parisis  d'amende,  pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  plaignante.  En  outre  la  partie 
lésée  pourra  poursuivre  en  justice  civile  la  réparation  du  dommage,  la 
coutume  ayant  consacré  l'action  du  chef  de  dégât  fait  aux  champs. 

LXXIV.  Item,  que  personne  ne  laisse  vaguer  les  animaux  précités,  qu'ils 
soient  gardés  ou  non,  sur  des  chaprières  ou  prairies  artificielles,  bois  taillis 
ou  toute  autre  terre  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ou  qu'il  n'a  pas  loués  pour 
une  saison,  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis,  pour  chaque  con- 
travention. Et  si  quelque  dommage  est  occasionné,  la  partie  lésée  peut  en 
poursuivre  la  réparation  comme  dessus,  du  chef  de  dégât  fait  aux  champs. 

Des  gardiens  de  fourrière. 

LXXV.  Item,  dans  chaque  ambacht  ou  seigneurie  du  Franc  et  de  ses 
appendances,  l'amman,  \epralerc  ou  autre  gardien,  aura  ou  auront  la  charge 
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hebben  de  voorseyde  beesten  te  scuttene  endc  te  bewaerne  ;  ende  die  daer 
toe  gbeordonnecrt  werden,  ende  eed  ghcdacn  zullen  hebben,  ghehouden 
werden  die  beesten  te  houdene  ende  te  bewaerne  up  de  boete  van  x  lib.  par. 
sheeren  bouf,  also  dicwile  alst  ghevalt  ;  ende  daertoe  zal  gheordonneert 
werden  eene  seker  plccke,  die  clc  zal  moghen  weten,  daer  men  den  scut 
bringhen  zal  telcken  alst  ghevalt,  ende  nieuwers  el  ;  ende  elc  zal  moghen  zyn 
beesten  vcrborghen  wet  te  pleghcne  met  solvcnte  baten  van  diere  plecke, 
daerof  dat  tlast  hebben  zal  de  borchtucht  te  ontfane  de  ghone  die  tlast 
hebben  zal  van  tvoorseyde  schut  te  bewaerne  ;  de  welcke  bewaerere  zal 
hebben  over  zinen  sallaris,  es  te  wetene  :  van  elcken  zekere  die  hy  ontfan- 
ghen  zal  van  elcker  scutte  ij  scellinghen  par.,  ende  over  de  costen  vande 
voorseyde  beesten  also  langhe  aïs  hyse  verwaren  zal  over  den  dach  ende 
nacht,  es  te  wetene  :  van  eleken  peerdebeeste,  twee  scellinghen  par.;  van 
elcker  cocbeeste,  xij  deniers  par.;  van  elcken  scape,  ij  deniers  par.;  van 
elcker  gheete  of  zwinc,  vj  deniers  par.;  ende  sglielycx  zal  hy  hebben  vanden 
costen  van  beesten  die  ghepant  werden,  vteghedaen  van  tguent  dat  annoopt 
de  zaken  begrepen  inden  kueren  vande  dycken  ende  zydelinghen  int  Vrye, 
want  de  zaken  zullen  berecht  werden  naer  den  verclaerse  vande  selve 
kueren. 

Fan  zwynen  te  rynghelen. 

LXXVJ.  Item,  datniement  van  nu  voortan  eeneghe  zwijnen  houde,  gaende 
ongherynghelt,  up  de  boete  van  x  scellinghen  par:  over  elcken  zwyne 
sheeren  behouf. 

LXXVIJ  (1).  Item,  omme  de  voorseyde  scade  van  beesten  ende  scutten  te 
bct  corrextie  ende  satisfactie  te  ghesciene  es  gheordonneert  :  dat,  elc  man 
dies  verzocht  zal  wesen  vanden  dienaere  of  van  partien  omme  te  overziene 
de  scade  die  ghedaen  werden  omme  naemaels  daerof  oircondscip  te  moghen 
draghene,  ghehouden  wert,  mede  te  gane  ende  daernaer  oircondscip  te 
zegghene  ende  verclaers  te  doene  by  zinen  eede  voor  scepenen  telcken  als 
zyts  verzocht  ende  daertoe  wettelic  ghcdaecht  word,  up  de  boete  van  drie 
ponden  par.,  deen  helt  den  heere  ende  dander  helt  partien;  daerof  zal  elc 

(1)  Cet  article  est  précédé  de  la  rubrique  :  «  noch  van  scuttene.  » 
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de  surveiller  et  garder  les  animaux  précités  mis  en  fourrière.  Ceux  qui 
auront  été  préposés  à  la  fourrière  et  auront  prêté  serment,  seront  tenus  de 
soigner  et  de  garder  lesdits  animaux,  sous  peine  de  dix  livres  parisis 
d'amende,  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  contravention.  Une  place  sera 
déterminée  dans  ce  but  et  portée  à  la  connaissance  de  tous,  où  l'on  établira 
la  mise  en  fourrière,  dans  tous  les  cas  d'application,  et  nulle  part  ailleurs. 
Chacun  pourra  retirer  ses  animaux  mis  en  fourrière,  moyennant  solvable 
caution  de  francs-hostes  du  lieu,  et  le  gardien  devra  agréer  la  caution  pour 
sa  décharge.  Celui-ci  recevra  pour  salaire,  savoir  :  pour  chaque  caution 
qu'il  aura  acceptée,  deux  escalins  parisis  ;  pour  frais  de  nourriture  et  de 
garde  de  chaque  animal,  placé  en  fourrière,  par  jour  et  par  nuit,  savoir  :  pour 
chaque  cheval  deux  escalins  parisis  ;  pour  chaque  bête  à  cornes  douze  deniers 
parisis;  pour  chaque  mouton  deux  deniers  parisis;  pour  chaque  chèvre  ou 
porc  six  deniers  parisis.  Et  il  recevra  la  même  rétribution  pour  frais  des 
animaux  saisis,  sauf  les  cas  prévus  par  les  kueren  relatives  aux  digues  et  aux 
artères  d'écoulement  du  Franc,  car  ces  espèces  devront  être  jugées  d'après 
les  dispositions  desdites  kueres. 


De  l'obligation  d'anneler  les  porcs. 

LXXVJ.  Item,  que  personne  ne  tienne  désormais  et  ne  laisse  courir  des  porcs 
non  annelés,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  escalins  parisis  par  porc,  au 
profit  du  seigneur. 

LXXVIJ.  Item,  afin  de  prévenir  les  dégâts  occasionnés  par  les  animaux 
vaguants  et  d'assurer  le  caractère  pénal  et  satisfactoire  de  la  mise  en  four- 
rière, il  a  été  statué  que  chacun  qui  sera  requis  par  le  gardien  ou  la  partie 
lésée  de  constater  le  dommage  pour  en  déposer  et  rendre  témoignage  dans 
la  suite,  sera  tenu  de  se  rendre  à  l'invitation  et  ne  pourra  refuser  de  faire 
son  témoignage  après  avoir  prêté  serment  devant  les  échevins,  toutes  les 
fois  qu'il  en  sera  requis,  sous  peine  d'amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la 
moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée.  Et 
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hebbcn  twce  scellinghen  par.  sdaechs,  de  welckc  ghenomen  zullen  werden 
vander  partien  decle  vande  voorseyde  boete. 

Voort  zo  wat  bcesten  bevonden  worden  in  yements  scade,  dat  partien 
inde  absentie  vanden  dienaere,  die  selve  zal  of  zullen  moghen  scutten  of 
doen  scutten,  ende  dryfven  of  doen  dryfven  inde  plaetse  daer  men  seut  van 
dien  ambocbte  oft  laetscepe  bouden  zal. 

Ende  zo  wie  eeneghe  ghescutte  beesten  ontzaechde, ontdreve  ofte  ontwel- 
diclide  eer  dat  zy  in  tvoorseyde  schut  ghebrocbt  worden,  dat  waere  elcken 
up  de  boete  van  twintich  ponden  par.,  deen  helt  den  beere  ende  dander 
belt  (I)  den  ghoncn  die  tscut  bewaerl. 


Fan  brootweghers  ende  warandeers. 

LXXVIIJ.  Item,  dat  in  elc  ambocht  ende  appendantsche  vanden  Vryen 
zullen  ghestclt  wesen  byder  wet  twee  of  meer  personen,  die  tlast  hebben 
zullen  by  eede  die  zy  daertoe  ofdoen  zullen  voor  twee  scepenen  of  meer  te 
weghene  tbroot  ende  te  warandeerne  vlecsch  ende  visch,  dat  men  daer  ver- 
copen  zal,  ende  oie  te  bezouckene  de  ghewichten  ende  maten  van  grane, 
van  wine  ende  van  bière  die  men  useren  zal,  zulcke  als  te  Brugghe,  tallen 
tyden  alst  behouft  ende  van  nooden  zyn  zal  ;  ende  daer  zy  eenich  ghebrec 
vynden  in  eenich  vanden  voorseyden  pointen,  dat  zullen  zy  overgheven,  es 
te  wetene  :  van  vremdelieden  gheene  vrylaten  zynde,  den  officier  ofdienaers 
vander  plecke  daert  ghevalt,  omme  die  te  corrigierne  alsool  behoirt;  ende 
vanden  ghonen  die  vrylaet  zyn,  der  wet  of  den  duergaende  waerhede  lieden 
omme  de  mesdoenders  ghepuniert  te  wesene  naerden  inhoudene  vande 
articlcn  vande  duergaende  waerhede  of  ter  taxatie  van  scepenen,. naer  der 
groothede  vander  mesdaet,  also  dickent  aïs  de  mesdaet  byden  voorseyden 
warandeers  bevonden  zy. 

Ende  daerof  zullen  zy  hebben  telcker  waerf  drie  scellinghen  par.  vanden 
ghonen  die  zy  mesdadich  bevynden  zullen,  telcker  waerf  dat  zy  die  mesdaet 
of  ghebreken  overgheven  also  voorseyt  es. 


(1)  Remplacé  par  :  «ende  dander  Iislt  partien.  »  Suit  un  article  correspondant  au  dernier  paragraphe  de 
l'article  loi  de  la  keure  de  1542. 
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chacun  recevra  de  ce  chef  deux  escalins  parisis  par  jour,  qui  seront  prélevés 
sur  la  part  afférente  à  la  partie  lésée  dans  les  amendes  comminées  ci-dessus. 
De  plus,  si  des  animaux  causent  du  dommage,  les  parties,  en  l'absence  du 
gardien,  pourront  elles-mêmes  les  saisir  ou  faire  saisir  et  conduire  ou  faire 
conduire  en  fourrière  au  lieu  de  ïambacht  ou  de  la  seigneurie  à  ce  destiné. 

Celui  qui  enlèvera  de  la  fourrière  des  animaux,  les  entraîne  ou  les  chasse 
par  violence,  avant  qu'ils  soient  placés  en  fourrière,  encourra,  pour 
chaque  fait,  l'amende  de  vingt  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  celui  qui  était  préposé  à  la  garde  de  la 
fourrière. 

Des  pesé u r s  et  contrôleurs  du  pain. 

LXXVIIJ.  Item,  dans  chaque  ambacht  et  appendance  du  Franc,  il  sera 
établi  par  la  loi  deux  ou  plusieurs  personnes,  chargées,  en  vertu  du  serment 
qu'elles  prêtent  devant  deux  ou  plusieurs  échevins,  de  peser  le  pain,  de 
vérifier  la  viande  et  le  poisson  que  l'on  y  met  en  vente,  de  contrôler  les 
poids  et  mesures  du  grain,  du  vin  et  de  la  bière  destinés  à  la  consommation, 
ainsi  que  cela  se  pratique  à  Bruges  ;  et  cette  inspection  se  fera  en  tout 
temps,  lorsqu'on  le  jugera  nécessaire.  Ils  dénonceront  les  fautes  et  contra- 
ventions qu'ils  auront  constatées  de  la  manière  suivante  :  s'il  s'agit  de 
forains  qui  n'ont  pas  acquis  la  civilité,  ils  les  dénonceront  à  l'officier  ou 
sergent  du  lieu,  qui  les  poursuivra,  ainsi  qu'il  appartient;  s'il  s'agit  de 
francs-hostes,  ils  les  dénonceront  à  la  loi  ou  aux  enquêteurs  généraux,  pour 
être  procédé  contre  ces  infracteurs,  conformément  aux  dispositions  sur  la 
tenue  des  enquêtes  générales  ou  à  la  discrétion  des  échevins,  suivant  la 
gravité  de  l'espèce,  aussi  souvent  que  quelque  contravention  sera  constatée 
par  lesdits  contrôleurs. 

Chaque  égard  recevra  pour  chaque  infraction  ou  faute  qu'il  aura  dénoncée 
trois  escalins  parisis,  à  payer  par  celui  qui  sera  pris  en  contravention. 
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Ende  zullen  de  voorseyde  warandeers  ghehouden  zyn  te  gane  in  alleu 
brauwcrien  ende  taveernen  tallen  tyden  alst  van  nooden  wert,  omme  te 
wetene  of  clcke  tonne  van  vlaemschen  bière,  amburghen  bier  ende  Kuete 
groot  es  tzestich  stoop,  ende  elcke  tonne  van  ooslerschen  bière  xlviij  stoop. 
Ende  vvaerebierof  de  contrarie  bevonden  datware  updeboete  van  iijlib.  par. 
van  elcker  tonne  sheeren  beliouf,  also  dickent  alst  ghevalt  ;  ende  dit  oie  te 
bezouckene  ende  over  te  glievene  inde  duergaende  waerbede  ;  ende  vanden 
vremden  beerlicke  inninghe,  ende  van  vrylaten  ende  appendantlaten  daerof 
te  wetten  stellen  alsoot  behoort. 

Ende  dat  men  v an  nu  voortan  gbecn  bier  dierder  en  vercope  dan  xij  deniers 
par.  den  stoop,  up  de  boete  van  iij  lib.  par.  sheeren  bouf. 

Ende  es  te  wetene  :  als  thoet  vande  terwe  ghelt  xi  groote  of  daer  boven 
tôt  xliiij  groote,  zo  zal  een  terwe  broot  van  eenen  groote  weghen  xiij  marc, 
ij  loot  (i)  ;  van  ij  ingbelsclien,  vij  marc,  vij  loot  ;  van  xij  miten,  v  marcx  lood; 
van  vj  miten,  ij  marc  xiij  lood;  van  iij  miten,  xxx  lood. 

Als  thoet  vande  terwe  ghelt  xlix  groote  of  daer  boven,  zo  zal  elc  terwcn 
broot  van  j  groote  weghen  x  marc,  xiiij  lood;  van  ij  inghelschen,  vij  marc, 
iiij  lood;  van  xij  miten,  v  marc,  vij  lood;  van  vj  miten,  ij  marc,  xj  lood; 
van  iiij  miten,  xxix  lood. 

Als  thoet  vande  terwe  ghelt  Iiij  groote  of  daer  boven  tôt  lvj  groote,  zo  zal 
een  tervven  broot  van  j  groot  weghen  x  marc,  ij  lood;  van  ij  inghelschen, 
vj  marc,  xij  lood;  van  xij  miten,  v  marc,  j  lood;  van  vj  miten,  ij  marc, 
viij  lood;  van  iiij  miten,  xxvij  lood. 

Als  thoet  vande  terwe  ghelt  lvij  groote  tôt  lx  groote,  zo  zal  een  terwen 
broot  van  eenen  groote  weghen  ix  marc,  xij  lood;  van  ij  inghelschen  vj  marc, 
viij  lood;  van  xij  miten,  iiij  marc,  xiiij  lood;  van  vj  miten,  ij  marc,  vij  lood; 
van  iiij  miten,  xxvj  lood. 

Aïs  thoet  vander  terwe  ghelt  lxj  groote  tôt  lxiiij  groote,  zo  zal  een  terwen 

(1)  Tous  ces  poids  ont  varié  nécessairement  d'après  les  fluctuations  des  mercuriales  et  de  la  valeur 
monétaire.  Sartorics,  dans  son  Histoire  de  la  Hanse,  t.  II,  preuves,  p.  217,  n°  100,  a  publié  une  taxe  du 
poids  du  pain  à  Bruges,  de  la  fin  du  xme  ou  du  commencement  du  xivc  siècle.  «  Panis  obolalus  albus  optimi 

trilici  ....  Panis  denarialus,  factus  de  carnel  eiusdem  tritici >  Carnet,  kern,  korn.  Engl.  kernel;  t  also 

hier  von  Waizenkornern  und  weiniger  feinem  Mehl.  »  Le  carnel  n'est  autre  que  le  regier  de  nos  textes. 
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Et  les  égards  précités  auront  accès  dans  toutes  brasseries  et  tavernes, 
en  tout  temps,  lorsqu'ils  le  jugeront  utile,  pour  faire  le  jaugeage  de  toute 
tonne  de  bière  de  Flandre,  de  Hambourg  et  de  Keyle,  qui  est  fixée  à  soixante 
lots,  et  de  toute  tonne  de  bière  d'Allemagne,  qui  est  fixée  à  quarante-huit 
lots.  Chaque  contravention  en  cette  matière  est  punie  d'une  amende  de  trois 
livres  parisis  pour  chaque  tonne  n'ayant  pas  la  capacité  voulue,  au  profit  du 
seigneur;  et  ces  infractions  devront  également  être  recherchées  et  dénon- 
cées dans  les  enquêtes  générales;  on  procédera  contre  les  forains  par 
exécution  parée,  et  contre  les  francs-hostes  et  sujets  appendants,  en  justice, 
ainsi  qu'il  appartient. 

Et,  dorénavant,  on  ne  pourra  vendre  la  bière  au  delà  de  12  deniers  par 
lot,  sous  peine  de  trois  livres  parisis  d'amende  au  profit  du  seigneur. 

Et  il  est  à  savoir  que,  lorsque  Yhoet  (1)  de  blé  se  vend  de  40  gros  jusqu'à 
48  gros,  le  pain  de  froment  de  1  gros  doit  peser  15  marcs  2  lood  (2);  celui 
de  2  inghelschen  (3),  7  marcs  7  lood;  celui  de  12  mites,  5  marcs  10  lood; 
celui  de  6  mites,  2  marcs  13  lood  ;  celui  de  5  mites,  30  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  49  gros  et  au  delà,  le  pain  de  froment  de 

1  gros  devra  peser  10  marcs  14  lood;  celui  de  2  inghelschen,  7  marcs  4  lood; 
celui  de  12  mites,  S  marcs  7  lood;  celui  de  6  mites,  2  marcs  il  lood;  celui 
de  4  mites,  29  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  d3  gros  et  au  delà  jusqu'à  56  gros,  le  pain 
de  froment  de  1  gros  devra  peser  10  marcs  2  lood;  celui  de  2  inghelschen, 
6  marcs  12  lood;  celui  de  12  mites,  5  marcs  1  lood;   celui  de  6  mites, 

2  marcs 8  lood;  celui  de  4  mites,  27  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  de  57  gros  jusqu'à  60  gros,  le  pain  de 
froment  de  I  gros  devra  peser  9  marcs  12  lood;  celui  de  2  inghelschen, 
6  marcs  8  lood;  celui  de  12  mites,  4  marcs  14  lood;  celui  de  6  mites, 
2  marcs  7  lood  ;  celui  de  4  mites,  26  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  de  61  gros  jusqu'à  64  gros,  le  pain  de 

(1)  Vhoel,  à  la  mesure  de  Bruges,  contenait  4  malen  ou  vierlalen  ;  le  mate  4  vierendeelen  ;  le  vierendeel 
8eltkens.  A  la  mesure  de  Gand,  l'on  comptait  par  mudde  contenant  6  sacs;  le  sac  2  halslers  ;  Yhalster 
2  veertelen-,  le  veertele  2  muckens  ou  vateti;  le  rat  2  achtelinghen.  La  base  de  concordance  était  celle-ci  : 
Yhoet  de  Bruges  =  3  halslers  et  1/3  de  mucken  de  Gand. 

(2)  Le  lood  était  la  demi-once,  correspondant  au  décagramme  de  nos  jours. 

(3)  Vinr/helsche  était  l'estrelin,  correspondant  au  drachme.  Le  marc  comprenait  16  lood  et  le  lood 
8  inghelschen.  } 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  75 
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broot  van  eenen  groote  weghen  ix  marc;  van  ij  inghelschen  vj  marc;  van 
xij  miten,  iiij  marc,  viij  lood;  van  vj  miten,  ij  marc,  iiij  loot  ;  van  iiij  miten, 
xxiiij  loot. 

Als  thoet  vandc  terwe  ghelt  Ixv  groote  tôt  Ixviij  groote,  zo  zal  een  terwen 
broot  van  eenen  groote  weghen  viij  marc,  x  loot  ;  van  ij  inghelschen,  v  marc, 
xij  loot;  van  xij  miten,  iiij  marc,  v  lood;  van  vj  miten,  ij  marc,  iij  lood; 
van  iiij  miten,  xxiij  lood. 

Als  thoet  vande  terwe  ghelt  vj  scellinghen  groote  of  daerontrent,  zo  zal 
een  terwen  broot  van  eenen  groote  weghen  vij  marc;  van  twee  inghelschen, 
iiij  marc,  xij  lood;  van  xij  miten,  iij  marc,  iiij  lood;  van  vj  miten,  xxvj  lood; 
van  iiij  miten,  xvij  lood. 

Tgheivichte  vanden  ronden  witte  broode. 

Als  thoet  vander  terwe  ghelt  iiij  scellinghen  groote  tôt  vier  scellinghen, 
vj  deniers  groote,  zo  zal  twittebroot  van  j  groote  weghen  vj  marc,  vj  loot; 
van  ij  inghelschen,  iiij  marc,  viij  lood;  van  xij  miten,  iij  marc,  iij  lood;  van 
vj  miten,  xxvj  lood;  van  iiij  miten,  xvij  lood. 

Als  thoet  vander  terwe  ghelt  iiij  scellinghen  vj  deniers  groote  tôt  v  scel- 
linghen groote,  zo  zal  twittebroot  van  eenen  groote  weghen  v  marc,  x  loot; 
van  ij  inghelschen,  iij  marc,  xij  lood;  van  xij  miten,  ij  marc,  xiij  lood;  van 
vj  miten,  xxiij  lood;  van  iiij  miten,  xv  lood. 

Als  thoet  vande  terwe  ghelt  v  scellinghen  of  v  scellinghen  vj  deniers,  zo 
zal  twitte  broot  van  j  groote  weghen  iiij  marc,  xiiij  lood;  van  ij  inghelschen, 
iij  marc,  iiij  lood  ;  van  xij  miten,  ij  marc,  vij  lood;  vanvj  miten,  xx lood  ;  van 
iiij  miten,  xiij  lood. 

Als  thoet  vander  terwe  ghelt  vj  scellinghen  groote  of  daerboven  tôt  zesse 
scellinghen,  iiij  deniers  groote,  zo  zal  twittebroot  van  j  groote  weghen 
iiij  marc,  viij  lood;  van  ij  inghelschen,  iiij  marc;  van  xij  miten,  ij  marc, 
iiij  lood;  van  vj  miten,  xviij  lood;  van  iiij  miten,  xij  lood. 

Item,  es  te  wetene,  dat  een  regiert  broot  van  iiij  miten  altoos  meer weghen 
zal  dan  een  ront  wittebroot  iiij  loot.  Een  regier  broot  van  vj  miten  zal  meer 
weghen  dan  een  ront  wittebroot  van  vj  miten,  vj  lood.  Een  regier  broot 
van  xij  miten  zal  meer  weghen  dan  een  ront  wittebroot  van  xij  miten, 
xij  lood.  Een  regier  broot  van  twee  inghelschen  zal  meer  weghen  dan 
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froment  de  1  gros  devra  peser  9  marcs;  celui  de  2  inghelschen,  6  marcs  ; 
celui  de  12  mites,  4  marcs  8  lood;  celui  de  6  mites,  2  marcs  4  lood;  celui 
de  4  mites,  24  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  de  65  gros  jusqu'à  68  gros,  le  pain  de 
froment   de  1  gros  devra  peser  8  marcs  10  lood;  celui  de  2  inghelschen, 

5  marcs  12  lood;  celui  de  12  mites,  4  marcs  5'  lood;  celui  de  6  mites,  2  marcs 

2  /ooe?;  celui  de  4  mites,  23  /ood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  6  sols  de  gros  ou  environ,  le  pain  de  froment 
de  1  gros  devra  peser  7  marcs;  celui  de  2  inghelschen,  4  marcs  12  lood; 
celui  de  12  mites,  3  marcs  4  /oorf;  celui  de  6  mites,  26  lood  ;  celui  de  4  mites, 

17  lood. 

Poids  du  pain  blanc  rond. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  4  sols  de  gros  jusqu'à  4  sols  6  deniers  gros, 
le  pain  blanc  de  1  gros  devra  peser  6  marcs  6  lood;  celui  de  2  inghelschen, 
4  marcs  8  lood;  celui  de  12  mites,  3  marcs  3  /oorf;  celui  de  6  mites,  26  lood; 
celui  de  4  mites,  17  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  4  sols  6  deniers  gros  jusqu'à  5  sols  de  gros, 
le  pain  blanc  de  1  gros  devra  peser  5  marcs  10  lood;  celui  de  2  inghelschen, 

3  marcs  12  /oorf; celui  de  12  mites,  2  marcs  13 lood; celui  de  6  mites, 23  lood; 
celui  de  4  mites,  15  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  5  sols  ou  5  sols  6  deniers  gros,  le  pain  blanc 
de  1    gros  devra  peser  4  marcs  14  lood;  celui  de  2  inghelschen,  3  marcs 

4  lood;  celui  de  12  mites,  2  marcs  7  /oorf;  celui  de  6  mites,  20  lood; celui  de 
4  mites,  13  lood. 

Lorsque  Yhoet  de  blé  se  vend  6  sols  de  gros  et  au  delà  jusqu'à  6  sols 
4  deniers  gros,  le  pain  blanc  de  1  gros  devra  peser  4  marcs  8  lood;  celui 
de  2  inghelschen,  4  marcs:  celui  de  12  mites,  2  marcs  4  lood;  celui  de  6  mites, 

18  lood;  celui  de  4  mites,  12  lood. 

Item,  il  est  à  noter  que  le  pain  moyen  de  4  mites  devra  toujours 
excéder  le  poids  d'un  pain  blanc  rond,  de  4  lood.  Un  pain  moyen  de 

6  mites  excédera  le  poids  d'un  pain  blanc  rond  de  6  mites,  de  6  lood. 
Un  pain  moyen  de  12  mites  excédera  le  poids  d'un  pain  blanc  rond  de 
12  mites,  de  12  lood.  Un  pain  moyen  de  deux  inghelschen  excédera  le 


596  CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 


cen  ront  witlebroot  van  twee  inghelschen,  xvj  lood.  Een  regiert  broot  van 
j  groote  zal  meer  weglicn  dan  een  ront  wittebroot  van  j  groote,  j  */2  marc. 
Item,  een  plat  wittebroot  van  iiij  miten  mach  min  weghen  dan  een  ront 
wittebroot  van  iiij  miten,  j  lood. 

Gheivicht  vanden  rugghen  broode  van  eenen  groote. 

Als  de  rugghe  ghelt  tusschen  den  ij  scellinghen  ende  den  iij  scellinghen 
groote  thoet,  zo  zal  elc  broot  van  eenen  grooten  weghen  xvij  marc,  vij  loot. 
Als  de  rugghe  ghelt  iij  scellinghen  groote  of  tusschen  de  iij  of  iiij  scellinghen 
groote,  zo  zal  elc  broot  van  eenen  groote  weghen  xiiij  marc,  xv  lood.  Ende 
ghelt  de  rugghe  thoet  iiij  scellinghen  groote  of  daerboven  tôt  v  scellinghen 
groote,  zo  zal  elc  broot  van  eenen  groote  weghen  xj  marc,  ij  lood.  Ende 
ghelt  thoet  vanden  rugghe  v  scellinghen  groote  of  daerboven  tôt  vj  scellinghen 
groote,  zo  zal  tbroot  van  j  groote  weghen  ix  marc,  iiij  lood.  Ende  also  altoos 
in  avenante  vanden  voorseyden  ghewichte  by  also  dat  de  tarwe  of  rugghe 
meer  of  min  golde  dan  voren  gheexpresseert  staet,  ende  men  zal  de  voor- 
seyde  warandeerheers  leveren  de  voorseyde  ghewichten  ten  daghe  dat  zy 
hueren  eedt  daertoe  doen  zullen. 

Van  mesnieden  die  hem  besteden  in  dienste. 

LXX1X.  Item,  dat  de  ghone  die  hem  besteden  met  yemende  te  dienene 
in  wat  state  of  manieren  dat  z}r,  dat  elck  trecke  in  zynen  dienst  ten  daghe 
ende  ter  plecke  daer  hy  bestelt  wert  ende  dien  dienst  vuldoe,  den  tyt  of 
stondt  also  voorwaerde  besproken  wert,  up  de  boete  van  vj  lib.  par.,  deen 
helt  den  heere  ende  dander  helt  partie,  het  en  waere  emmer  by  noode  van 
ziechede  of  omme  huwelicke  te  doene,  of  by  consente  ende  oirlove  vanden 
gone  daermede  hy  besteet  waere  te  dienene,  zonder  fraude  of  arghelist. 
Ende  by  also  dat  yement  zyne  ghehuerde  mesnieden  oirlof  ghave  of  dede 
wech  gaen  ute  zinen  dienste  eer  zyn  termyn  of  stonde  vulcommen  waere, 
dat  waere  up  ghelycke  boete,  het  en  waere  emmer  dat  den  dienlinc  ghebre- 
kelic  waere  van  te  doene  daertoe  dat  hy  besteet  waere,  zonder  fraude. 
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poids  d'un  pain  blanc  rond  de  deux  inghelschen,  de  16  lood.  Un  pain  moyen 
de  1  gros  excédera  le  poids  d'un  pain  blanc  rond  de  1  gros,  de  d  72  marc. 
Item,  un  pain  blanc  plat  de  4  mites  pèsera  1  lood  de  moins  qu'un  pain 
blanc  rond  de  4  mites. 

Poids  du  pain  de  seigle  de  1  gros. 

Lorsque  le  seigle  se  vend  de  2  sols  jusqu'à  3  sols  par  hoet,  chaque  pain  de 
1  gros  devra  peser  17  marcs  7  lood.  Lorsque  le  seigle  se  vend  3  sols  de  gros 
ou  de  3  à  4  sols  de  gros,  chaque  pain  de  1  gros  devra  peser  14  marcs  15  lood. 
Si  le  seigle  se  vend  par  hoet  4  sols  de  gros  et  au  delà  jusqu'à  S  sols  de  gros, 
chaque  pain  de  1  gros  devra  peser  11  marcs  2  lood.  Si  Y  hoet  de 'seigle  se 
vend  S  sols  gros  et  au  delà  jusqu'à  6  sols  gros,  chaque  pain  de  1  gros  devra 
peser  9  marcs  4  lood.  Et  ainsi  de  suite,  dans  cette  même  proportion  de 
poids,  soit  que  le  blé  ou  le  seigle  se  vende  plus  ou  moins  que  les  prix  ci- 
dessus  cités  ;  et  l'on  délivrera  auxdits  contrôleurs  les'étalons  de  poids  sus- 
indiqués  le  jour  de  leur  prestation  de  serment. 


Des  domestiques  qui  s'engagent  dans  un  service. 

LXX1X.  Item,  celui  qui  s'est  engagé  au  service  d'autrui,  en  quelque 
état  et  condition  que  ce  soit,  devra  s'y  présenter  au  jour  et  au  lieu  convenus, 
et  accomplir  son  service  pendant  le  temps  et  les  termes  qui  ont  été  arrêtés 
de  commun  accord,  sous  peine  d'une  amende  de  six  livres  parisis,  dont  la 
moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie;  à  moins 
d'excuse  légitime,  de  maladie  ou  de  mariage,  ou  à  moins  qu'il  n'ait  obtenu 
congé  de  celui  envers  qui  il  s'était  engagé,  sans  fraude  ni  mauvaise  foi.  Le 
maître  qui  donnerait  congé  à  ses  domestiques  engagés  ou  les  renverrait  de 
son  service  avant  l'expiration  du  temps  ou  du  terme  convenu,  encourrait 
la  même  amende,  à  moins  que  le  domestique  ne  fût  reconnu  incapable  de 
remplir  la  tâche  qu'il  aurait  entreprise,  sans  fraude. 
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Fan  broolbidders . 

LXXX.  Item,  dat  niement  es  gheoirloft  eeneghe  aelmoesene  te  biddene, 
het  en  zy  den  ghonen  wien  dat  gheconsenteert  zal  worden  by  den  heere  ende 
by  der  wet,  blyckende  by  chedullen  gheteeekent  alsoot  behoirt  ende  by 
eenen  anderen  tecckene  daertoe  gheordonneert,  up  ghevanghen  ende  ghele- 
vert  te  wordene  inden  handen  vanden  bailliu  van  Brugghe  ende  ghecor- 
rigiert  te  wesene[elc  van  eenen  lede]  (I),  ter  discretie  van  scepenen  vanden 
Vryen  zonder  verdrach.  Ende  van  dusdanen  lieden  zullen  vanghers  zyn 
sheeren  dienaers  ende  aile  vrylaten  oft  appendantlaten  daert  ghevallen  zal. 
Ende  dièse  vanct  zal  hebben  al  tselve  dat  bevonden  zal  worden  an  ende  over 
zulck  ghevanghene. 

Ende  dat  niement  eeneghe  aelmoesene  en  gheve  eeneghe  persoon  anders 
dan  de  ghone  die  consent  teeckenen  ende  cedullen  hebben  ende  betoghen, 
zulc  als  voorseyt  es,  upde  boete  van  iij  lib.  par.  (2). 

Ende  aïs  ghelycx  dat  niement  en  logiere  of  herberghe  in  gasthuusen, 
taveernen  noch  in  andere  huusen,  noch  tetene  noch  te  drinckene  gheve 
eeneghe  andere  personen  dan  die  consent  ende  chedullen  toghen,  zulck  aïs 
voorseyt  zyn.  up  de  boete  van  1  lib.  par.  van  elcken  persoon  also  dickent  alst 
ghevalt.  Aile  de  voorseydeboetengaende,  es  te  wetene  :  de  twee  deelen  den 
heere  ende  tanderdeel  den  ghonen  diet  te  kennen  gheven  zullen  of  dexe- 
cutie  daerof  doen. 

Fan  weitelicke  générale  bezoucke. 

LXXXJ.  Item,  dat  van  nu  voort  an  men  houden  zal  générale  wettelicke 
bezoucken  aile  tVrye  duere  talsulcken  daghe  ende  plaetse  als  byden  heere 
ende  byder  wet  gheordonneert  zal  wesen  ;  ende  daertoe  zal  men  dach  doen 
zulcke  ende  also  vêle  personen  als  hemlieden  redelic  ende  van  nooden  zal 
dyncken;  de  welcke  daer  ghehouden  werden  te  commene,  elcken  up  de 


(1)  Remplacé  ce  qui  se  trouve  enlre  crochets  par  :  «  by  banne,  gheeselinghe  of  scallacie.  » 

(2)  Ajouté  :  «  uulghedaen  de  ghuene  die  passeren  duer  tlant.  » 
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Des  mendiants. 


LXXX.  Item,  que  personne  ne  se  permette  de  demander  l'aumône,  à  moins 
qu'il  n'ait  obtenu  l'autorisation  du  seigneur  et  delà  loi,  qui  sera  constatée  par 
un  permis  dûment  signé  et  par  une  marque  spécialement  ordonnée  :  sous 
peine  d'être  arrêté  et  livré  entre  les  mains  du  bailli  de  Bruges,  et  d'être  puni 
par  la  mutilation  d'un  membre  à  la  discrétion  des  échevins  du  Franc,  sans 
rémission.  Ces  faux  mendiants  pourront  être  arrêtés  par  les  agents  de  la  loi 
et  par  tous  les  hôtes  du  Franc  et  des  appendances  où  le  délit  sera  commis. 
Et  celui  qui  les  arrêtera,  obtiendra  tout  ce  qui  sera  trouvé  sur  la  personne 
ou  en  la  possession  du  délinquant. 

Et  que  personne  ne  fasse  l'aumône  à  d'autres  personnes  qu'à  celles  qui 
sont  munies  de  l'autorisation,  de  la  marque  et  d'un  acte  de  permis,  et  qui 
peuvent  l'exhiber,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  sous  peine  d'une  amende  de 
trois  livres  parisis. 

De  même,  que  personne  ne  loge  ou  n'héberge  dans  des  hôpitaux,  tavernes 
et  autres  maisons,  et  ne  donne  à  manger  ou  à  boire  qu'aux  mendiants  munis 
de  permis  et  de  marque,  comme  il  est  dit  plus  haut,  sous  peine  d'une  amende 
de  cinquante  livres  parisis  pour  chaque  contravention.  Et  de  ces  dites 
amendes,  les  deux  tiers  seront  dévolus  au  seigneur  et  le  tiers  restant  à  celui 
qui  dénoncera  le  fait  ou  en  assurera  l'exécution. 


Des  perquisitions  légales  et  générales. 

LXXXJ.  Item,  à  l'avenir,  on  procédera  dans  tout  le  territoire  du  Franc, 
aux  perquisitions  légales  et  générales,  au  jour  et  aux  lieux  qui  seront  fixés 
par  le  seigneur  et  par  la  loi  ;  et  on  y  ajournera  toutes  personnes,  en  quelque 
nombre  que  ce  soit,  qu'on  jugera  utile  et  nécessaire  d'entendre  ;  elles  seront 
obligées  de  comparaître,  chacune  sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres 
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bocte  van  iij  lib.  par.  jeghen  den  lieere.  Ende  by  also  dat  yement  die  also 
ghcdachvaert  waere  achtcrlietc  by  frauden  ten  voorseyden  bezoucke  te 
commene,  die  zoude  ghepuniert  werden  ter  taxatie  van  scepenen. 

De  wèlcke  bezoucken,  beesscben  of  claghcn  zullen  den  heere  ende  den 
burchmeestere  vanden  commune  gbesaemdcr  liant  ter  vierscaere  up  eenen 
wettelicken  claghcdach  orame  punitie,  correctie  ende  justicie  van  allen 
faicten  ende  mesdaden  die  ghevailen  zullen  zyn  ende  onghepuniert  staen, 
niet  verciaerst  staende  in  dese  jeghewoirdeghe  kuere,  noch  darticle  vande 
duergaende  waerhede. 

Ende  al  tguent  dat  daer  in  bevonden  wert,  dat  zal  men  in  ghescrifte  stellen 
ende  verclaersen  namen  ende  toenamen  vanden  mesdoenders,  waer,  ende 
hoc,  ende  up  wien,  ende  up  wat  manieren  de  voorseyde  faicten  of  mes- 
daden ghesciet  zullen  zyn,  ende  dat  overdraghen  ende  bringhen  ter  vier- 
scaere bezeghelt  met  scepenen  zcghele,  omme  zulck  bezouc  tontlukene  ten 
aisemente  vanden  heere  ende  vander  wet;  ende  de  mesdadeghe  te  wette  te 
stellene,  sal  men  openbaerlic  haerlieder  faicten  ende  mesdaden  ende  elcken 
van  hemlieden  dach  doen  omme  ghehoirt  te  wesene  in  ontschulden  dies 
beghceren  zullen  also  daertoe  dient  (l),  ende  voort  punicie,  correctie  ende 
justicie  te  doen  ghescien  alsoot  bchoiren  zal  up  elcken  mesdadeghen  naer  de 
qualiteyt  van  den  faicten  of  mesdaet  zonder  verbrach. 

Vanden  costen  van  beroupen  of  beleeden. 

LXXXIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  de  recoorden  vanden  wettelicken 
beroupen  of  beleeden  zullen  overbrocht  ende  de  hooftvonnessen  daertoe 
dienende  ghebaelt  worden  by  eenen  bailliu  ofl  crichoudere  met  twee 
scepenen  van  elcker  vierscaere,  zonder  meer,  bezeghelt  metten  zeghelen 
van  vyf  andere  scepenen  vander  zelver  vierscaere,  mits  betalende  xxij  scel- 
linghcn  par.  naer  den  ouden  costumen,  ende  vander  copie  vande  voorseyde 
hooftvonnesse  onder  thanteecken  vanden  clerc  vander  vierscaere  vj  scel- 
linghen  par. 

Item,  by  also  datter  lichamelichede  toedient  ghedaen  te  zine  by  der  wet 
vanden  Vryen  die  ghedaen  worden  ter  vierscaere  zonder  elder  daeromme  te 

(1)  Ajouté  :  «  ende  schuldich  es  te  gheseiedene.  » 
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parisis  au  profit  du  seigneur.  De  plus  celui  qui,  dûment  ajourné,  s'abstien- 
drait par  fraude  de  venir  à  la  perquisition,  serait  puni  à  la  discrétion  des 
échevins. 

Ces  perquisitions  seront  demandées  et  sollicitées  à  la  vierschaere,  à 
l'audience  correctionnelle,  par  le  seigneur  et  le  bourgmestre  de  la  commune 
conjointement,  pour  assurer  la  punition,  correction  et  action  de  la  justice  de 
tous  faits  et  délits  qui  sont  perpétrés  et  restés  impunis,  et  qui  ne  sont  pas 
expressément  prévus  par  la  présente  kuere,  ni  par  les  articles  réglant  la 
tenue  des  vérités  générales. 

Et  tout  ce  qu'on  y  constatera,  sera  mis  par  écrit:  on  notera  les  noms  et 
prénoms  des  délinquants;  où,  comment,  contre  qui  et  de  quelle  manière 
lesdits  faits  ,et  délits  ont  été  commis;  on  rapportera  le  tout,  plié  et  cacheté 
du  scel  des  échevins,  à  la  vierscaere;  afin  d'en  faire  l'examen,  à  la  satisfac- 
tion du  seigneur  et  de  la  loi  ;  on  traduira  les  délinquants  en  justice  pour 
juger  publiquement  leurs  faits  et  délits  ;  ou  leur  fixera  jour  pour  être 
entendus  dans  leurs  moyens  de  défense,  s'ils  le  désirent,  ainsi  qu'il  appar- 
tient; et  ensuite  pour  faire  punition,  correction  et  justice,  comme  il  sera 
nécessaire,  de  chaque  délinquant,  suivant  la  gravité  du  fait  ou  délit,  sans 
composition. 


Des  frais  d'appel  ou  de  recours. 

LXXXIJ.  Item,  désormais  les  appels  ou  recours  dans  les  cas  prévus  par  la 
loi,  seront  rapportés  et  les  arrêts  de  chef  de  sens  seront  reçus  par  le  bailli 
ou  le  crichouder  et  deux  échevins  de  la  vierscaere,  sans  plus;  et  scellés  des 
sceaux  des  cinq  autres  échevins  de  ladite  vierscaere;  pour  quoi  il  sera  payé 
vingt-deux  escalins  parisis,  selon  l'ancienne  coutume.  Et  il  sera  payé  pour  la 
lettre  d'envoi,  signée  par  le  clerc  de  la  vierscaere,  six  escalins  parisis. 


Item,  pour  les  décisions  solennelles,  toutes   chambres  réunies,   qui  se 
rendent  en  corps  par  la  loi  du  Franc,  à  la  vierscaere,  sans  déplacement,  le 
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treckene;  ende  daerof  zal  hebben  den  crichoudere  x  scellinghen  par.;  ende 
beghceren  partien  daerof  brieven,  dat  zullen  zullen  zy  betalen  dcn  clerc 
vander  vierscaere  ter  taxatie  van  scepenen. 

Item,  in  ghelycke  manieren  zullen  de  onderwetten  resorterende  ten  Vryen 
ende  wetlelic  hooft  zynde  van  anderen  vierscaeren,  useren  vanden  beroupen 
of  bcleeden  die  voor  hemlieden  behoiren  berecht  te  zyne. 

Item,  dat  de  baillius  of  crichouders  ende  scepenen  die  met  beroupen  of 
beleeden  commen  ten  Vryen  omme  hooftvonncsse,  hebben  zullen  over  haer 
dachvaerden,  es  te  wetene  :  elck  bailliu  of  crichoudere  xx  scellinghen  par. 
ende  elc  scepene  x  scellinghen  par.  sdaechs,  van  also  vêle  daghen  als  redelic 
zy,naer  dat  zy  verre  ende  vêle  ghemoyt  hebben.  Behoudelic  dies,  dat  vanden 
ghonen,  die  van  heerlicken  state  zyn,  zulcke  als  de  bailliu  ende  scepenen 
vander  Zale  van  Ypre,  daer  in  behoirt  voorsien  te  wesene  also  redene 
bewyst;  ende  van  elcken  racorde  te  schryfvene  zal  den  clerc  hebben  xx  scel- 
linghen par.  (d). 

Van  Brulochten  (2). 

LXXXIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  zo  waer  eeneghe  brulochtfeesten 
ghehouden  werden,  dat  men  daertoe  niement  bidden  noch  noyen  en  zal  van 
buten  der  prochic,  anders  dan  de  ghuene  die  maghen  zyn  anden  brude- 
gomme  of  ande  bruut  ten  darden  lede  of  naerdere  upde  boete  van  xx  lib.  par. 

Van  kercganghen. 

LXXXIIIJ.  Item,  dat  ten  kercganghen  van  kinderbedden  van  nu  voortan 
niement  meer  dan  acht  vrauwen  personen  en  bidden  teenre  maltyt  up  de 
boete  van  xx  lib.  par.  jeghen  den  heere. 

Van  kermessen. 

LXXXV.  Item,  dat  niement  kermessen  houden  en  zal  van  maeltyden  te 
ghevene  upde  boete  van  Ix  lib.  par. 


(1)  A  la  suite  se  trouvent  deux  articles  reproduits  par  la  keure  de  1542,  cotés  173  et  171. 

(2)  Les  articles  83  à  87  sont  omis. 
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crichouder  percevra  dix  escalins  parisis  ;  et  si  les  parties  en  désirent  une 
expédition,  elles  en  payeront  les  frais  au  clerc  de  la  vierscaere,  suivant  la 
taxe  des  échevins. 

Item,  pareillement  les  justices  subalternes,  ressortissant  au  Franc,  qui 
sont  chefs  de  sens  de  juridictions  inférieures,  suivront  les  mêmes  règles  dans 
les  appels  ou  recours  qui  seront  interjetés  devant  elles. 

Item,  les  bailli,  crichouder  et  échevins  qui  s'adressent  au  Franc  dans  les 
appels  et  recours  pour  avoir  arrêt  de  chef  de  sens,  recevront  pour  salaire  de 
leurs  vacations,  savoir  :  le  bailli  ou  crichouder  20  escalins  parisis  et  chaque 
échevin  10  escalins  parisis  par  jour,  pour  autant  de  jours  qu'il  paraîtra 
raisonnable,  vu  la  distance  et  l'importance  de  l'affaire  ;  sauf  que  ceux  qui 
sont  d'une  position  plus  élevée,  comme  le  bailli  et  les  échevins  de  la  salle 
d'Ypres,  seront  taxés  selon  leur  qualité;  et  le  clerc  recevra  pour  la  copie  de 
tout  record  20  escalins  parisis. 


Des  fêtes  de  noces. 

LXXXIIJ.  Item,  dorénavant  lorsqu'on  tiendra  quelque  fête  de  noces,  on 
n'y  invitera  d'autres  étrangers  à  la  paroisse  que  les  parents  du  fiancé  ou  de 
la  fiancée  au  troisième  degré  ou  à  un  degré  plus  proche,  sous  peine  d'une 
amende  de  20  livres  parisis. 

Des  relevailles. 

LXXXIV.  Item,  lors  de  la  célébration  de  relevailles  de  couches,  on  ne 
pourra  désormais  inviter  au  festin  plus  de  huit  personnes  du  sexe,  sous  peine 
de  20  livres  parisis  d'amende  au  profit  du  seigneur. 

Des  kermesses. 

LXXXV.  Item,  personne  ne  pourra  tenir  kermesse  en  offrant  à  dîner  sous 
peine  de  60  livres  parisis  d'amende. 
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Van  livereyen  of  parueren  te  ghevene. 

LXXXVJ.  Item,  dat  niement  van  nu  voorlan  van  wat  state  of  conditie  dat 
hy  zy  eeneghe  cleeren  of  parueren  van  livreye  en  gheve,  zy  keerels,  rocken, 
caproenen  of  hoeden  binnen  den  lande  ende  appendantsche  vanden  Vryen, 
up  de  verbuerle  van  thien  ponden  par.;  ende  vôort,  dat  niement  die 
anveerde  of  draghe  up  ghelycke  boete  te  verbuerne  also  dickent  alst  ghe- 
valt,  het  en  zy,  brootaten,  baillius  of  ontfanghers  ontfaende  jaerlix  tzestich 
ponden  par.  of  daer  boven,  of  pachters  gheldende  tzestich  ponden  par. 
jaerlix  of  daerboven,  den  ghonen  daer  hy  de  cleederen  of  nemen  zal.  Ende 
dat  de  ghone  die  alsnu  eeneghe  zulcke  cleederen,  rocken,  caproenen  of 
hoeden  hebben,  dat  zy  die  niet  langher  en  draghen  dan  tôt  kersavonde 
eerstcommcnde,  up  ghelycke  boete  van  thien  ponden  par.  also  dickent  alst 
ghevalt. 

Van  craeyen  te  vanghene. 

LXXXVIJ.  Item,  dat  aile  de  ghone  die  eeneghe  oude  crayen  van- 
ghen  zullen  met  netten  of  met  strecken,  hebben  zullen  vanden  honderde 
xij  (I)  groote,  behouden  dat  zy  daerof  de  hoofden  bringhen  den  ontfanghere 
vanden  lande  vander  Vryen  (2). 

Archives  de  l'Etat  à  Bruges,  cartulaire  n°9,  fol.  1. 


(1)  Remplacé  par  :  «  xxiiij.  » 

(2)  Ajouté  :  »  Ende  van  den  jonghen  crayen  zullen  zy  hebben  xij  grooten  van  den  honderde.  » 

Suivent  les  articles  reproduits  dans  la  keure  de  1542,  nos  176  et  177.  El  enfin  les  deux  dispositions  suivantes, 
terminées  par  la  mention  de  la  publication  faite  en  1535  : 


CVIJ.  Item,  dat  niement  eens  anders  bomen, 
busschen,  taille,  doomen,  thienden  of  anderedier- 
ghelycke  zaken  en  hauwe,  snoucke,  vuytroye, 
weere  of  transportere,  up  de  peine  van  vj  lit»,  par. 
over  de  crachleghe  boete  ;  deen  helt  don  heere,  ende 
dander  helt  partie,  ende  bovendien  van  dobbel  resti- 
tuée vander  weerde  van  dien. 

CV11J.  Item,  dat  deghuene  die  voorlanne  coopen 
zullen  erve  of  renten  of  eeneghe  andere  /aken  daerup 
dat  nacrhede  plach  le  vallene  ende  stede  te  hebbene, 


CVIJ.  Item,  que  personne  ne  taille,  coupe, 
dérobe,  enlève  ou  transporte  les  arbres,  bois,  taillis, 
épines,  dîmes  ou  autres  choses  de  ce  genre  apparte- 
nant à  autrui,  sous  peine  de  six  livres  parisis 
d'amende  pour  voie  de  fait,  dont  la  moitié  au  profit 
du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie,  et  sous 
peine  de  restitution  du  double  de  la  valeur. 

CV11J.  Item,  que  ceux  qui  achèteront  à  l'avenir 
des  fonds  ou  des  rentes  ou  autres  biens  soumis  à  la 
faculté  de  retrait,  conformément  à  l'article  47  de 
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Des  dons  de  livrées  ou  parures. 

LXXXVJ.  Item,  dorénavant  personne,  de  quelque  état  ou  condition  qu'il 
soit,  ne  pourra  donner  de  livrée  ou  de  parure,  soit  manteaux,  jupes,  chape- 
rons ou  chapeaux,  dans  le  pays  du  Franc  et  ses  appendances,  sous  peine 
d'une  amende  de  dix  livres  parisis  ;  et  de  même  que  personne  ne  les  reçoive 
ou  porte,  sous  la  même  peine  d'amende,  si  ce  n'est  les  serviteurs  à  gages, 
baillis  et  intendants  qui  jouissent  d'un  appointement  annuel  d'au  moins 
soixante  livres  parisis,  ou  des  locataires  qui  payent  un  bail  d'au  moins  soixante 
livres  parisis,  à  celui  qui  donne  les  livrées.  Ceux  qui  ont  maintenant 
pareilles  livrées,  jupes,  chaperons  ou  chapeaux,  ne  pourront  les  porter  plus 
longtemps  que  jusqu'à  la  Noël  prochaine,  sous  peine  de  ladite  amende  de 
dix  livres  parisis  pour  chaque  contrevenant. 


De  la  prise  des  corbeaux. 

LXXXVIJ.  Item,  tous  ceux  qui  prendront  de  vieux  corbeaux  avec  des 
filets  ou  des  lacets,  recevront  une  gratification  de  12  gros  par  cent  pièces  ; 
mais  ils  devront  rapporter  les  têtes  au  receveur  du  pays  du  Franc. 


006  CAHIER  PRIMITIF 

La  publication  de  la  cuere  de  1461,  par  tout  le  pays  du  Franc,  dut  souflïir  quelque  difficulté.  L'imprimerie 
était  à  ses  débuts;  il  fallut  recourir  aux  copistes.  Par  une  coïncidence  remarquable,  nous  trouvons  ici  le  nom 
du  célèbre  prototypographe  brugeois,  Colard  Mansion.  Le  compte  du  Franc  de  1478-1479,  fol.  101  v°,  porte  ce 
qui  suit  : 

«  Colard  Mansion  ende  Bavin  Modde  die  ghereet  ende  ghescreven  hebben  zes  volumen  van  zekeren  nieuwen 
kueren,  ordonnancien  ende  statuuten  by  den  heere  ende  by  der  wet  van  den  Vryen  ghemaect  nopende  der 
manieren  van  procéderai  ter  vierschaere  des  selfs  landls,  ende  omme  de  renten,  ende  andere  zaecken  aldaer 
dienende  vervolcbt  ende  ghejnnet  le  zyne  ten  minsten  cosle  ende  meesten  oorboire  ende  ghereelscepe  van 
dien  die  daer  te  doene  zullen  hebben;  welcke  voorseide  kueren  ende  ordonnantien  ghehanghen  zyn  jn 
diveerscbe  plecken,  te  weten:  deen  jn  de  cappelle  van  den  Vryen,  dander  jn  Onse  (Vrouwen)  lArdenburg, 
tderde  jn  de  kercke  van  Dudzeele,  tvierde  jn  Camerlinx  ambacht  jn  de  prochie  van  Leffinghe,  tvyfde  te 
Couckelaere  jn  de  kercke  aldaer.  Betaelt  den  voornoemden  Colaert  voor  tvolumen  dat  hanghen  zal  jn  de 
voorseide  cappelle  van  den  Vryen,  xij  s.  groten  ;  ende  den  voorseiden  Baven  Modde  voor  dandere  vier  volumen 
xxxiij  s.  vij  d.  grot.  Item  voor  de  vyf  barderen  daerop  dat  de  voorseide  kueren  ghepact  ende  ghelymt  zyn 
xij  s.  grot.  Comt  tsamen  ij  lb.  xvij  s.  iiij  d.  groten.  » 

Au  même  compte,  fol.  78,  n°  1,  Mansion  reçoit  douze  livres  pour  avoir  divisé  en  rubriques,  fait  la  table, 
relié  sur  ais  de  bois,  ligné  et  doré  le  registre  des  chartes  et  privilèges,  nommé  alors  le  deuxième  carlulaire  et 
qui  n'est  autre  que  le  Roodenbouc  II  : 

v  Colard  Mansion  van  dat  hy  eenen  bouck  daer  jnne  ghescreven  staen  diveerscbe  privilegien  ende  lettren 
den  lande  angaende  gheheelen  den  tweesten  bouck  gherubricierl,  de  tafele  danof  ghemact,  ghelinieert  ende 
ghedoreirt  heifl  ende  ghedaen  binden  jn  barderen,  betaelt  by  ordonnancie  als  boven,  xij  lb.  » 

Au  compte  de  1480-1481,  fol.  118  v°,  nous  trouvons  le  nom  d'un  autre  copiste,  Adrien  de  Vinc,  qui  avait 
transcrit  l'année  précédente  une  cuere  en  trente-cinq  exemplaires  destinés  aux  trente-cinq  métiers  ou  districts 
(ambacktcn)  du  Franc  : 

«  Adriaen  de  Vinc  van  dat  hy  by  ordonnancie  van  der  wet  jnt  jaer  lxxix  screef  ende  dede  scriven  zekere 
nieuwe  cueren  ende  statuten  doe  ghekuert  ende  ghemaect  bi  buerchmeesters  ende  scepenen  slands  van  den 
Vryen  jn  dien  tyden,  de  welke  hy  vie  zand  jn  xxxv  ambachten  jnt  redite  Vrye,  jnhoudende  elke  kuere  viere 
bladen  papiers  of  meer  ;  daer  hy  vêle  ghelds  omme  verschoten  heift,  Iwelke  hy  ten  tyden  dat  men  laetste 
rekeninghe  van  den  lande  niet  overghegheven  en  conste  mids  dat  hy  doe  jn  groole  ziecten  te  bedde  lach.  Jn 
recompensacien  van  dien  ghegheven  ende  betaelt  bi  ordonnancie  van  der  wet  hier  betoocht,  xxiiij  lb-  > 

Les  publications  se  faisaient  à  la  brélèque,  par  les  soins  de  l'amman.  A  Bruges,  c'était  à  la  galerie  du 
lantshuus  ;  dans  les  districts  ou  ambachls,  à  l'église  principale,  au  parvis  ou  au  prône.  De  là,  la  dénomina" 
tion  de  kercyhebot,  littéralement  ban  d'église.  Lorsque  le  district  comptait  plusieurs  paroisses,  et  par  consé- 
quent plusieurs  églises,  on  choisissait  celle  du  chef-lieu  ou  paroisse  principale;  et  cette  publication  suffisait,  à 
la  rigueur.  Mais  si  le  ban  avait  une  portée  générale,  on  le  répétait  à  chaque  église  du  ressort.  Le  14  juillet  1581 , 
M«  Joos  Van  Hecke,  propriétaire  de  l'ammanie  d'Ysendycke,  expose  au  collège  des  échevins  que,  depuis 
l'inondation  de  l'église  de  Gaternesse,  il  a  dû  faire  les  publications  à  Normanscappelle,  village  le  plus  voisin  et 

naer  tvuytvvysen   vanden  xlvij»   article  van   desc  cette  kuere,  sont  tenus  de  recevoir  le  transport  réel 

kueren,  ghehouden  werden  ghiflen  te  onlfanghene  du  bien  vendu,  et  cela  dans  les  trois  mois  à  dater  de 

vanden   voorseyden    ghecochten    goede,  ende   dat  la  vente,  sous  peine,  à  l'expiration  de  ce  délai  de  trois 

binnen   drie  maenden  vander  date  vander  coop-  mois,  qu'on  tiendra  leur  possession  comme  un  fait 

manscepe,  up  de  peyne  de  voorseyde  drie  maenden  d'usurpation,  au  moins  en  ce  qui  regarde  l'exercice 

gheleden  zynde,  dat  men  houden  zal  ghelyc  of  die  du  retrait  exclusivement, 
ghenomen  ware,  ende  dat  also  verre  alsl  de  voor- 
seyde naerhede  angliael  ende  niet  voordere. 

Ghepublieert  ter  vierscare  slants  vanden  Vryen,  Publiée  la  vierschare  du  pays  du  Franc  le  10*  de 

den  X"1  in  wedemaent  xvcxxxv.  juin  1535. 

Onderteeckent  .-P.  de  Wiiekere.  Signé:?,  de  Wrekkre. 
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situé  dans  le  même  ambacht.  Le  collège  approuve  le  fait,  attendu  que  cette  dernière  a  remplacé  l'église 
détruite  et  tel  est  d'ailleurs  le  vœu  des  paroissiens.  {Feriebouc  du  Franc,  1580-1589,  n°  4346,  folio  44.) 

La  keure  de  1461  n'était  qu'un  essai  de  législation  bien  défectueux.  A  côté  de  lacunes  palpables,  on  con- 
state des  mesures  absolument  transitoires  et  qui  disparaîtront  plus  tard.  Ainsi  la  partie  si  importante  des  suc- 
cessions est  totalement  mise  en  oubli  ;  sans  doute,  elle  se  trouvait  reléguée  dans  les  vieilles  traditions  rappelées 
par  le  keurbrief  de  1190.  Les  matières  pénales  et  de  police  usurpent  encore  une  large  place  dans  le  droit 
civil  ;  et  l'état  des  personnes  ne  mérite  pas  les  honneurs  d'une  mention  qui  est  réservée  à  la  prise  des  corbeaux. 
C'est  que,  d'une  part,  l'intérêt  agricole  exigeait  une  protection  contre  les  ravages  de  ces  omnivores;  l'on  voit 
au  compte  de  1501-1502,  fol.  101,  que  l'on  paya  45  1b.  10  s.  5d.  parisis  pour  7,496  pièces  abattues,  dont  930  à 
Lisseweghe,  l,112à  Oostburg,  900à  Coolscamp,  668à  Groede,  etc.;  et,  d'autre  part,  que  l'action  législativeau 
Franc,  comme  nous  l'avons  exposé,  n'avait  cessé  de  suivre  une  progression  continue.  En  1415,  avant  la  rédac- 
tion primitive  de  1428,  le  collège  des  échevins  s'était  occupé  de  la  révision  des  cueres.  «  Item  verleerdt  by 
den  borchmeesters  ende  eeneghen  van  der  wet  ten  tiden  als  zy  onledich  waren  omme  te  oordineirne  ende  te 
overziene  de  nieuwe  cueren  gheoordonneirt  ende  ghemaect  by  den  bailliu  ende  wet.  »  C.  h.  a.,  fol.  99. 
Soumise  à  cette  correction  intermittente,  la  loi  du  Franc  était  le  produit  de  diverses  formations,  comme  les 
dépôts  limoneux  de  l'Océan,  qui,  par  couches  successives,  avaient  constitué  le  sol  du  pays.  Dès  1468,  on  avait 
senti  les  défauts  :  le  6  février,  Jean  de  Stavele,  Thierri  et  Jean  van  Halewyn  et  Jean  Knibbe  sont  réunis  et 
nommés  par  ordonnance  de  la  chambre,  —  «  omme  toversiene  de  doleancen  ende  clachten  van  den  ghebreken 
die  de  suppoosten  van  den  Ianden  hadden  bi  dat  de  previlegen  ende  vryheden  van  dien  niet  onderhouden  ne 
waren  ende  die  te  corrigierene...  »  C.  h.  a.,  fol.  22  v°,  n°  1 . 

La  révision  de  1502  améliora  quelque  peu  le  cahier  de  1461.  En  1536,  l'amendement  de  plusieurs  articles, 
le  Deelbouc  de  1521  et  en6n  la  refonte  de  1542,  qui  vont  suivre,  complétèrent  la  réforme. 
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Diverse he  arliclen  van  exlensie,  correclie  ende  interprelatie  van  zeker  andere 
articlen  vuten  cueren,  duurgaende  waerhede  ende  deelbouck  van  den  lande 
vanden  Vryen,  ghemaect  ende  gheordonneerl  byden  bailliu,  burchmeesters 
ende  scepenen  vanden  zelven  lande,  inder  manieren  naervolghende  : 

Om  tonderliout  vanden  zessentneghentichsten  article  vande  kueren, 
mentie  makende  vanden  weghers  ofte  waranderers  vanden  broode,  dat  men 
zal  doen  publieren  int  Vrye  ende  appendantsche  de  nieuwe  paste  ofte  ghe- 
wichte  vanden  zelven  broode,  ende  de  zelve  strictelie  doen  onderhouden. 
Ende  datmen  aile  weke,  emmers  alst  noot  wert,  vuytzenden  zal  byden 
ammans,  de  weerde  vander  tarwe  ende  rugghe  naer  de  maretganc  van 
Brugghe,  daer  naer  de  voorseyde  paste  ghestelt  es. 

Dat  ele  muelnare  int  Vrye  ende  appendantsche  zyn  lynsels  zal  doen  ycken 
metten  nieuwen  ghewichte  van  Brugghe,  ende  ele  tavernier  zyn  kannen 
metten  ycsele  vander  zever  stede  van  Brugghe,  up  de  peyne,  te  wetene  :  de 
voorseyde  muelnaers  van  zes  ponden  par.,  ende  de  voorseyde  taverniers 
van  drie  ponden  par.  van  elcken  sticke. 

Datmen  ter  cause  van  desen  ende  den  voorgaenden  article  mentie  makende 
vanden  paste  vanden  voorseyden  broode  toelegghe  zal  den  annunciateur  ofte 
anbrynghere,  tzy  warandere  of  andere,  teen  derde  vauden  voorseyden  boeten. 

Datmen  tweentzeventichste  article  vander  kuere  mentie  makende  vanden 
yssuwen  ghebuerende  by  successien  ende  verstefvenesse  extenderen  ofte 
verbreeden  zal  tôt  ghelycke  yssuwen  die  ghebueren  zullen  by  huwelicke  of 
anderssins. 

Datmen  tarticle  vanden  deelbouc  (1)  mentie  makende  van  verlandinghe, 
daert  zecht  :  dat  verlandinghe  ghescien  zal  van  also  velealsser  vercocht  wert 
meer  vander  eender  zyde  dan  vander  andere,  veranderen  zal,  ende  inde 
stede  van  dien  woorden  :  also  vêle,  stellen  :  de  redite  helt,  ende  de  reste 
laten  zo  die  staet. 

Ghepublieert  ter  vierscaere  vanden   voorseyden  lande  vanden  Vryen, 

den  iije  in  maerte  xvcxxxvj. 

Onderteeckenl  :  J.  de  Raedt. 

Archives  de  l'État  à  Bruges;  registre  dit  Kuerbouc  n°  9, 
fol.  98  v.  Registre  aux  publications  du  Franc,  fragm. 

(I)  Il  s'agit  ici  de  l'article  19  du  Livre  de  partage  de  1522. 
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Divers  articles  d'extension,  correction  et  interprétation  de  quelques  articles 
des  kueres,  vérités  générales  et  livre  départage  du  pays  du  Franc,  rédigés 
et  mis  en  ordre  par  le  bailli,  les  bourgmestres  et  échevins  du  même  pays, 
de  la  manière  suivante  : 

En  exécution  du  quatre-vingt-seizième  article  de  la  kuere,  relatif  aux 
peseurs  ou  égards  du  pain,  on  fera  publier  au  Franc  et  dans  les  appen- 
dances,  la  nouvelle  taxe  ou  poids  du  pain,  et  on  la  fera  observer  rigoureuse- 
ment. Et  chaque  semaine,  ou  au  moins  autant  qu'il  est  nécessaire,  on  fera 
annoncer  par  les  ammans  le  prix  du  blé  et  du  seigle  d'après  la  mercuriale  de 
Bruges,  qui  servira  de  base  à  la  taxe. 

Chaque  meunier  au  Franc  et  dans  les  appendances,  fera  poinçonner  ses 
balances  romaines,  d'après  le  nouvel  étalon  de  Bruges,  et  chaque  taver- 
nier  fera  poinçonner  ses  pots  du  poinçon  de  ladite  ville  de  Bruges,  sous  peine 
d'une  amende  de  six  livres  parisis  à  charge  des  meuniers  et  de  trois  livres 
parisis  à  charge  des  taverniers,  pour  chaque  contravention. 

Par  suite  du  présent  et  du  précédent  article  relatifs  à  la  taxe  du  pain,  on 
donnera  au  délateur  ou  dénonciateur,  qu'il  soit  égard  ou  non,  le  tiers  des 
susdites  amendes. 

Le  soixante-douzième  article  de  la  keure  relatif  aux  issues  advenues  par 
succession  et  héritages,  sera  étendu  et  applicable  aux  issues  qui  adviennent 
par  mariage  ou  autrement. 

L'article  du  livre  de  partage  relatif  à  l'échange,  où  il  est  dit  que  l'échange 
devra  se  faire  pour  tout  ce  qui  a  été  vendu,  plus  d'un  côté  que  de  l'autre, 
sera  modifié;  et  en  place  de  ces  mots  :  «  pour  autant  »,  on  placera  :  «  la 
juste  moitié  »  ;  et  le  reste  sera  conservé. 

Publié  à  la  vierscaere  du  susdit  pays  du  Franc,  le  5  mars  1536. 

Signé  ;  J.  de  Raedt. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  77 


CAHIER   DE   1542. 
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Dit  zyn  de  kueren  ende  slatuten  gheordonneirl  ende  ghemaect  by  den  heer 
ende  der  wet  slandls  van  den  Fryen  int  jaer  duust  vyf  hondert  ende  tween- 
veertich,  omme  pays  ende  ruste  onderhouden  te  wesene,  ende  omme  den 
ghemeenen  oorbore  ende  proffycien  vanden  voorseyden  lande  ende  vanden 
appendantschen  van  diere. 

Fan  huashoucke  ende  van  vutroepene. 

J.  Eerst,  dat  elck  persoon  int  voorseyde  landt  ende  appendantsche  zal  vry 
zyn  in  zyn  huus  of  in  wat  huusen,  hofsteden  of  muelne  daer  hy  waere  of 
vp  trocke  ;  ende  ghevielt  zo  dat  yemandt  den  anderen  wezende  in  eenich 
huus,  hofstede  of  muelne  vut  riepe  in  evelen  wille,  dat  den  vutroepere  ver- 
bueren  zal  twintich  ponden  par.  ende  diere  jeghens  vut  quame  thien  ponden 
par.  Ende  ghebuerdet  dat  yemandt  schote,  sloughe  of  stake  vp  eenich  huus, 
muelne  of  beloken  hofstede,  of  vp  yemande  die  daer  inné  waere,  al  waert  ooc 
datter  niemant  ghequetst  en  waere,  die  zal  verbueren,  es  te  wetene  :  by 
nachte  twee  warf  tzestich  ponden  parisis,  ende  by  daeghe  tzestich  ponden 
par.,  al  tsheercn  behouf,  ende  bovendien  criminelic  ghepugniert  te  zyne 
naer  dexigentie  vanden  sticke  ter  discretie  van  scepenen. 


Van  verweerene. 

IJ.  Item,  dat  hem  elc  verweeren  niach  binnen  zynen  of  anderen  huusen, 
hofsteden,  muelnen,  of  elders  daer  men  vp  hem  comt  om  hem  te  grievene; 
zonder  yet  te  verbuerene;  wel  verstaende  dat  van  zulcken  verweerne  blycke 
daer  ende  alzootbehoort. 

Fan  wettelicke  vrede  ende  van  vrede  van  thien  daghen. 

II J.  Item,  dat  de  bailliu,  de  crichoudere,  burchmeesters,  scepenen  ende  de 
wettelicke  clerc  van  der  vierschaere  vanden  Vryen  ende  ooc  vanden  appen- 
dantschen schuldich  ende  ghehouden  werden  ende  elc  zonderlinghe,  van 
aile  manieren,  alzo  wel  van  faiten  ende  twisten  als  van  evelen  moede,  die  zy 
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Ce  sont  les  kueren  et  statuts  qui  ont  été  mis  en  ordre  et  rédigés  par  le  seigneur 
et  la  loi  du  pays  du  Franc  en  l'année  mil  cinq  cent  quarante-deux,  pour  le 
maintien  de  la  paix  et  de  la  tranquillité,  et  pour  assurer  l'avantage  et  la 
prospérité  générale  dudit  pays  et  de  ses  appendants  ou  annexes. 


De  la  violation  de  domicile  et  de  la  provocation. 

J.  Premièrement,  toute  personne  de  ce  pays  et  de  ses  annexes  sera  libre 
dans  sa  maison,  ou  dans  les  maison,  ferme  et  moulin  où  elle  se  trouve  ou  se 
réfugie;  et  si  quelqu'un,  de  propos  délibéré,  provoque  un  autre  se  trouvant 
dans  quelque  maison,  ferme  ou  moulin,  le  provocateur  encourra  l'amende  de 
vingt  livres  parisis,  et  le  provoqué,  s'il  sort,  dix  livres  parisis;  et  si  quel- 
qu'un fait  feu,  frappe  ou  fait  autre  violence  contre  une  maison,  un  moulin 
ou  une  ferme  close,  on  contre  une  des  personnes  qui  s'y  trouvent,  lors  même 
qu'il  n'y  aurait  personne  de  blessé,  il  encourra,  si  le  fait  a  été  perpétré  la 
nuit,  une  amende  de  deux  fois  soixante  livres  parisis  ;  et  si  c'est  le  jour,  de 
soixante  livres  parisis,  le  tout  au  profit  du  seigneur.,  indépendamment  de  la 
peine  criminelle  qui  lui  sera  infligée,  à  la  discrétion  des  échevins,  suivant  la 
gravité  de  l'espèce. 

De  la  légitime  défense. 

IJ.  Item,  chacun  peut  se  défendre  dans  sa  maison,  ferme  ou  moulin,  et 
partout  ailleurs,  où  l'on  vient  l'attaquer,  sans  encourir  d'amende  ou  de  puni- 
tion ;  mais  à  la  condition  expresse  que  le  cas  de  légitime  défense  soit  perti- 
nemment établi. 


De  la  trêve  légale  et  de  la  trêve  de  dix  jours. 

IIJ.  Item,  le  bailli,  le  crichoudere,  les  bourgmestres,  les  échevins,  le  clerc 
juré  de  la  vierscaere  du  Franc  et  de  ses  annexes,  sont  tenus  et  obligés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  lorsque  quelque  fait  de  rixe  ou  de  violence 
sera  parvenu  à  leur  connaissance  ou  soumis  à  leur  jugement,  de  prendre  et 
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weten  zullen  of  thuerlieder  kennesse  commen  zullen,  wettelicke  vrcde  te 
nemene  gheduerende  veertich  daghen  ende  veertich  nachten  daer  naervol- 
ghende,  an  den  principal  of  ande  twisters,  of  an  den  ghonen  die  evelen  moed 
draglien,  of  an  eeneghe  van  haren  maghen  ten  derden  lede  of  naerdre,  het 
zy  van  vaderc  of  van  moeders  zyde  :  de  welcke  vrede  niement  wederzegghen 
noch  verzwyghen  zal  moghen,  elc  vp  de  boete  van  tzestich  ponden  par. 
sheeren  behouf. 

In  welcke  vrede  begrepen  werden,  alzo  wel  de  principale  ende  andere 
twisters  met  haren  vrienden  ende  maghen  als  andere,  wien  men  mach  of 
zoude  moghen  wancommen  ofte  belasten  van  dien  faitte,  twiste  ende  evelen 
moede  daerof  dat  de  voorseyde  vrede  ghenomen  zal  wesen;  wel  verstaende 
dat  al  worden  dusdaneghe  vrede  wederzeit  of  verzweghen  te  consenterene, 
nochtans  de  zelve  vrede  zal  stede  houden  ende  van  weerden  zyn  ghelyc  of  ze 
gheconsenteert  ware. 

Ende  waert  by  alzo  dat  eenich  fait  of  twist  gheviele,  ende  dat  de  partien 
scheiden  of  ghescheeden  worden  vander  plaetse  of  plecke  daer  tvoorseyde 
fait  of  twist  gheschiede,  dat  alzo  wel  de  twisters  als  andere  onsculdeghe  an 
beeden  zyden  in  vrede  staen  zullen  ende  blyven  thien  daghen  ende  thien 
nachten  daernaest  volghende,  alvvaert  datter  gheene  wettelicke  vrede  of 
ghenomen  en  worden.  Ende  hierof  zullen  de  voorseyde  nemers  vanden  vrede 
ende  elc  zonderlinghe  ghelooft  zyn  by  hueren  eeden.  Ende  zal  huer  dese 
vrede  aldus  ghenomen  zynde  streke  ende  stede  houden,  alzo  wel  buuten  den 
lande  ende  appendantsche  vanden  Vryen  als  daer  binnen.  Ende  deghone  die 
dese  vrcde  aldus  ghenomen  zal  hebben,  werdt  ghchouden  die  over  te  bren- 
ghen  ten  pappiere  vanden  clercq  vander  vierschare  van  den  Vryen  of  crimi- 
neel  binnen  veerthien  daeghen,ofte  emmers  dat  schepenendie  overzeynden 
onder  huerlieder  handtcecken,  ende  dat  vp  de  boete  van  thien  ponden  par. 
sheeren  behouf. 

Van  vechlene  omme  occusoen  van  paeyse. 

IIIJ.  Item,  zo  wie  vecht  omme  occusoen  van  paeyse,  zoendinghen,  vrien- 
delicken  of  wettelicken  vrede,  het  ware  van  veertich  daghen  of  van  thien 
daghen,  of  om  eenich  occusoen  van  wettelicheden  of  van  zettinghen,  poin- 
tinghen  of  waerheden,  of  boven  ghyzelscepe,  of  wettelicken  of  vriendelicken 
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imposer  une  trêve  légale  de  quarante  jours  et  de  quarante  nuits  révolus,  à 
l'auteur  principal  et  aux  parties  offensées,  à  ceux  qui  méditent  la  vengeance 
et  aux  parents  ou  alliés  jusqu'au  troisième  degré  inclus,  soit  de  la  ligne 
paternelle  ou  maternelle  ;  personne  ne  pourra  récuser  ou  méconnaître  celte 
trêve  sous  peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 


Dans  cette  trêve  seront  compris  les  auteurs  principaux  et  les  participants 
à  la  querelle  avec  leurs  parents  et  alliés,  aussi  bien  que  tous  autres  qui  pour- 
raient être  impliqués  ou  compromis  dans  le  fait  de  violence,  de  rixe  ou  de 
vengeance  pour  lequel  la  trêve  est  prescrite  ;  bien  entendu  que  si  la  trêve 
est  refusée  ou  méconnue,  elle  n'en  restera  pas  moins  prescrite  comme  si 
elle  eût  été  acceptée  et  reconnue. 

Si,  lorsqu'il  se  produit  une  violence  ou  une  rixe,  les  parties  se  séparent  ou 
sont  séparées  sur  la  place  même  où  elle  a  éclaté,  les  querelleurs  aussi  bien  que 
les  assistants  des  deux  parts,  devront  rester  en  paix  durant  dix  jours  et  dix 
nuits  révolus,  alors  même  que  la  trêve  légale  n'aurait  pas  été  prescrite.  L'exis- 
tence de  cette  paix  pourra  être  établie  par  le  serment,  tant  des  parties  que 
de  chacun  des  assistants  en  particulier.  Celte  paix  devra  être  observée  par 
eux,  aussi  bien  dans  les  limites  du  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes,  qu'au 
dehors.  Ceux  qui  ont  dû  s'imposer  cette  paix,  sont  tenus  de  la  faire  enregis- 
trer par  le  clerc  de  la  vierschare  du  Franc  ou  le  clerc  criminel  endéans  les 
quinze  jours,  à  moins  que  les  échevins  ne  leur  en  aient  enjoint  l'ordre  par 
écrit,  et  ce  sous  peine  d'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 


Des  batailles  à  l'occasion  de  la  paix. 

IIIJ.  Item,  quiconque  commettra  quelque  agression  au  sujet  de  la  paix,  de 
réconciliation,  de  trêve  amiable  ou  légale,  soit  de  quarante  ou  de  dix  jours, 
ou  à  l'occasion  d'une  exécution  de  justice,  de  la  levée  des  tailles  ou  de  la 
tenue  des  enquêtes,  de  la  constitution  d'otage,  volontaire  ou  forcée,  et  sera 
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vp  ncmcne,  dat  mon  aile  de  ghone  die  daerof  culpable  bevonden  werden, 
livelick  pugnieren  zal,  of  anderssins  corrigieren  ter  discretie  vande  vvet 
naer  de  gheleglientheit  vander  mesdaet. 

Fan  ontissene  ende  ontleedene  hjnderen,  weesen,  ofvrauwen. 

V.  Item,  zo   wanneer  eenicli    kyndt   of  kynderen,    vadere  of  moedere 
hebbende,  of  weesen  in  voocbdien  of  in  beleedtvan  vryenden  ende  maeghen 
zynde,  onlist,  ontleedt  ofte  ontvocrdt  werdt  zonder  consent  vande  ghone 
diet  schuldich  zyn  te  consenterene,  ooc  mede  als  eeneghc  vveduwe,  maecht 
of  ander  vvyf  ontleedt  of  ontvoerdt  werdt  by  fortse  gbewelde  jeghens  haeren 
danck  ende  vryen  wille,  dat  mon  procederen  zal  jeghens   de  mesdoenders 
tôt  puugnitie  vanden  hoofden  ofte  andere  criminele  ofte  civile  beteringhe  ter 
discretie  vander  wet,  naer  decxigentie  ende  gheleghentheyt  vander  mesdaet. 
Ende  indien  yemande  hem  vervoorderde  te  sollicilcren  ofverleeden  eeneghe 
jonghe  dochteren  niet  exederende  den  ouderdom  van  twintich  jaeren,  met 
belofte  of  anderssins,  met  haer  huwelick  te  contracteren,  of  by  faicte  con- 
tracteren  huwclyck  zonder  consent  van  vadere  ofte  moedere  vander  voor- 
seyde  dochtere,  of  vanden  voochden  ende  naeste  vryenden  ende  maeghen, 
in  ghevalle  zo  vadere  noch  moedere  en  hadde,  ofle  vande  wethouders  van- 
der plaetse,  dat  zulckc  man  ten  gheenen  tyden  en  zal  moghen  nemen  of 
heffen  eeneghe  douarie  of  andere  ghewin,  tzy  uut  crachte  voor  huwelicke, 
van  costume  vanden  lande,  by  testament,  ghifte,   overdracht,  cessie  ofte 
anderssins,  in  wat  manieren  dat  Iiet  zy,  up  de  ghoeden  die   de  voorseyde 
dochtere  zal  moghen  achterlaeten,  al  waertzo.  dat  hy,  naer  thuwelick  vol- 
bracht  zynde,  vercreghen  hadde  consent  van  vadere  ende  moedere,  vanden 
voorscyden  vryenden  ende  maeghen  of  vander  justitie,  waer  uppe  in  ditstic 
gheen  regardt  ghenomen  en  wordt.  Insghelycx  indien  eeneghe  dochtere  ofte 
vrauvve  haer  vervoorderde  te   contracteren   huwelic   met  eene  zone  niet 
exederende   douderdom    van   vyfentwintich  jaeren.   zonder   consent   van 
vadere  of  moedere,  of  van  de  naeste  vryenden  ende  maeghen,  of  van  die 
vander  justicie  vander  plaetse;  zulcke   vrauwe  en  zal  nemmermeer  nemen 
of  lichten  eeneghe  douarie  of  andere  ghewin  vp  de  ghoeden  die  zulc  man 
zal  mueghen  achterlaten,  tzy  vut  crachte  van  contracte  van  huwelicke,  van 
costume  vanden  lande,  by  testamente,  ghifte,  overdracht,  cessie  of  anders- 
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reconnu  coupable  du  fait,  subira  une  peine  corporelle  ou  telle  peine  arbi- 
traire à  fixer  par  les  échevins,  d'après  la  gravité  du  délit. 


Du  rapt  et  de  la  séduction  d'enfants,  de  mineurs  ou  de  femmes. 

V.  Item,  lorsqu'un  enfant  ou  des  enfants  ayant  père  ou  mère,  ou  lorsque 
des  mineurs   se   trouvant  sous  la  tutelle  ou  l'administration   de    parents 
et  alliés,  ont  été  séduits,  enlevés  ou  emportés  sans  le  consentement  de  ceux 
qui  exercent  l'autorité  sur  leur  personne,  ou  lorsqu'une  veuve,  une  jeune 
fille  ou  une  femme  a  été  séduite  ou  emmenée  par  violence  contre  son  gré 
et  sa  volonté,  on  condamnera  les  délinquants  à  la  peine  capitale,  ou  à  telle 
autre  peine  criminelle  ou  civile,  à  la  discrétion  de  la  loi,  suivant  les  circon- 
stances et  la  gravité  du  délit.  Et  si  quelqu'un  se  permet  d'importuner  et  de 
séduire  des  jeunes  filles  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  en  leur 
promettant  de  les  épouser,  ou  en  contractant  mariage  de  fait  sans  le  con- 
sentement de  leur  père  ou  mère,  et  à  défaut  des  père  et  mère  sans  le  consen- 
tement de  leurs  tuteurs,  parents  et  alliés,  ou   sans  le  consentement  du 
magistrat  du  lieu,  cet  époux  ne  pourra  jamais  prétendre  à  quelque  douaire 
ou  autre  gain  de  survie  du  chef  de  mariage,  ou  de  la  coutume  du  pays,  par 
testament,  donation,  transport,  cession  ou  autrement,  de  quelque  manière 
que  ce   soit,  sur  les  biens  laissés  par  ladite  jeune  fille,  alors  même  qu'il 
aurait  obtenu,  après  la  célébration  du  mariage,  le  consentement  des  père 
et  mère,  ou  des  parents  et  alliés,  ou  du  magistrat;  cette  circonstance  ne 
changeant  rien  à  la  nature  du  fait.  De  même,  lorsque  quelque  jeune  fille 
ou  femme  se  permettra  de  contracter  mariage  avec  un  jeune  homme  qui 
n'aura  pas  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  sans  le  consentement  du  père  ou 
de  la  mère,  ou  des  plus  proches  parents  et  alliés,  ou  des  magistrats  du  lieu, 
elle  ne  pourra  jamais  prétendre  ou  prélever  de  douaire  ou  autre  émolu- 
ment sur  les  biens  qui  seront  laissés  par  son  époux, tdu  chef  de  son  contrat 
de  mariage,  ou  de  la  coutume  du  pays,  par  testament,  donation,  transport, 
cession  ou  autrement,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  alors  même  qu'elle 
aurait  obtenu,  depuis  la  consommation  du  mariage,   le  consentement  du 
père  ou  de  la  mère,  des  parents  et  alliés,  ou  du  magistrat  ;  cette  circon- 
stance ne  pouvant  entrer  en  ligne  de  compte. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  78 


618  CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 


sins  in  wat  manieren  dat  het  zy,  alwaer  zo,  dat  zy  naer  thuwelyck  ghecon- 
sommeert  vercreghen  consent  van  vadere  of  moedere,  vanden  voorseyden 
vryendcn  ende  maeghen  of  vander  justicie,  waer  toe  men  gheen  regardt 
nemen  en  zal. 

Van  vrauvoen  te  vercrachtene. 

VJ.  Item,  zo  wanneer  eenich  wyf  vercracht  ofte  ghevioleert  werdt  jeghens 
haeren  danck  ende  vville,  dat  men  daerommeprocederen  zal  jeghens  de  prin- 
cipaele  by  capitale  puugnitie,  ende  jeghens  de  medepleghers  by  ghelycker 
puugnitie  ofte  anderssins  criminelic  of  civilicter  discretie  vander  wet.  Ende 
zo  wanneer  datter  eeneghe  andere  cracht  ofte  fortse  ghebueren  zal  up  eenich 
wyf.  dat  men  de  mes  doenders  ende  medepleghers  pungnieren  zal  ooc  ter 
discretie  vander  wet,  al  naer  de  groote  ende  qualiteyt  vander  fortse  ende 
mesdaet. 

Van  valschen  oorcondscepen   te  zegghene,  oorconden   te  subornerene  ofte 

quaden  eedt  te  doene. 

VU.  Item,  zo  wye  bevonden  werdt  dat  hy  valsch  oorcondscip  ghezeyt 
zal  hebben  voor  schepenen,  oorconden  ghesuborneert  ofte  quaden  eedt 
ghedaen ,  dat  men  de  deliquanten  pungnieren  zal  van  valscheeden  by 
tscavoteren,  teekenen  met  eenen  gloyende  slotele  in  deene  vanden  caeken, 
ende  daer  naer  bannen,  ofte  anderssins  corrigieren  ter  discretie  vander  wet. 

Fan  twiste. 

VIIJ.  Item,  als  van  twiste,  dat  men  partyen  van  nu  voortanne  daerof  te 
wette  stellen  zal  alzo  dickent  ende  menich  warfven  den  twist  ghebuert 
werdt,  van  zulcker  boete  als  daertoe  dient,  regardt  nemende  weder  den 
voorseyden  twist  ghebuerdt  werdt  by  daeghe,  weder  by  nachte. 

Van  procéder  en  jeghens  absenten  in  criminele  zaeken. 
IX.  Item,  dat  men  voortanne  ter  cause  vanden  faicten  criminele  vooren 
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Du  viol. 

VJ.  Item,  lorsque  quelque  femme,  malgré  sa  volonté  et  sa  résistance,  aura 
été  forcée  et  violée,  on  condamnera  l'auteur  principal  à  la  peine  capitale,  et 
les  complices  à  la  même  peine,  ou  à  toute  autre,  criminelle  ou  civile,  à  la 
discrétion  de  la  loi.  Lorsqu'on  aura  exercé  quelque  autre  force  ou  violence  sur 
une  femme,  l'auteur  principal  et  les  complices  seront  également  punis  à  la 
discrétion  de  la  loi,  eu  égard  à  la  gravité  et  au  caractère  de  la  force  et  de 
la  violence. 


Du  faux  témoignage,  de  la  subornation  de  témoins  ou  de  la  provocation  au 

faux  serment. 

VU.  Item,  celui  qui  sera  convaincu  d'avoir  fait  un  faux  témoignage  devant 
les  échevins,  d'avoir  suborné  des  témoins  ou  provoqué  au  faux  serment, 
sera  puni  comme  faussaire  par  l'échafaud  (de  l'exposition)  et  la  marque  sur 
la  joue  par  le  fer  rouge,  et  de  plus  par  l'exil  ou  autrement,  à  la  discrétion 
de  la  loi. 

Des  rixes. 

VIIJ .  Item,  quant  aux  rixes,  on  traduira  en  justice  les  parties  aussi  souvent 
et  à  chaque  fois  qu'une  rixe  éclatera,  et  on  les  condamnera  à  l'amende,  en 
prenant  en  considération  si  la  rixe  a  eu  lieu  le  jour  ou  la  nuit. 


De  la  procédure  contre  absents,  en  matière  criminelle. 
IX.  Item,  on    procédera  désormais    pour    tous    faits    criminels    repris 
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verhaelt  endc  andere  diere  glielicke  procederen  zal  jeghens  de  deliquanten 
by  indaghinghe  persoonele  ter  vierschaere  ;  ende  indien  zy  ter  derder  reyse 
comparcren,  by  bannissemcnten  buuten  lande  ende  graefscepe  van  Vlaen- 
deren,  met  termyn  of  zonder  termyn,  1er  discret ie  van  scepenen. 

Van  oorcondscepe  te  zegghene. 

X.  Item,  dat  aile  de  glniene  die  by  ordonnancie  vanden  heere  ende 
vander  wet  vutghegheven  zullen  werden  ende  ghedaeeht  zyn  omme  oor- 
condtscip  te  zegghene  voor  scepenen,  van  wat  zaeken  dat  zy,  dat  elc  alzo 
ghedaeeht  zynde  ghehouden  vverdt  te  commene  voor  scepenen  ten  tyden 
ende  plaetsen  alzoot  ghebot  inhouden  zal,  ende  daer  by  eede  verclaers  te 
doene  van  tghuendt  dat  hem  scepenen  vraeghen  zullen,  of  doen  vraeghen 
alzo  verre  als  zy  daer  of  weeten;  ende  dat  vp  de  boete  van  drie  ponden  par. 
sheeren  behouf,  ende  boven  dien  bedwonghen  te  zyne  ten  zelven  oorcond- 
scip  te  gaene  ende  deposeren  vp  ghelycke  boete  alzo  dicwille  als  ghebuerdt. 

Van  ghyselschepe. 

XJ.  Item,  dat  men  voortanne  ghiselscip  legghen  zal  zo  wel  in  civile  aïs 
criminele  zaeken  ende  tzelve  continueren  talzulcken  plaetse,  talzulcken 
tyden,  ende  met  zulcker  peynen,  tzy  civile  of  anderen,  als  scepenen  goedt 
duncken  ende  believen  zal. 

Vander  ontschult  vanden  ghuenen  die  ghebannen  ivorden  van  schulden. 

XIJ.  Item,  zo  wye  te  welten  ghestelt  ende  ghebannen  werdt  ter  vier- 
schaere van  den  Yryen  om  eeneghe  schulden  endc  souffyssantelick  zyn 
ondtsculdt  doen  mach  voor  scepenen,  dat  hy  was  buuten  den  lande  vanden 
Vryen  eer  hy  wettelick  ghebot  hadde  ende  ghebannen  was  by  alzo  dat  hy 
commen  ter  eersten,  tweetsten  of  ten  derden  claechdaeghe  ter  vierschaere 
vanden  Vryen,  naer  dat  hy  weder  commen  zal  zyn,  ende  hem  scepenen 
kennen  dat  hy  was  buuten  den  lande  als  hy  ghebot  hadde  ende  ghebannen 
was,  dat  hy  quyte  zal  zyn  vanden  banne. 
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ci-dessus  et  autres  de  ce  genre,  contre  les  délinquants,  par  citation  person- 
nelle devant  la  vierschaere;  et  s'ils  comparaissent  à  la  troisième  citation, 
ils  seront  condamnés  au  banissement  hors  du  pays  et  du  comté  de  Flandre, 
avec  ou  sans  terme,  à  la  discrétion  des  échevins. 

De  la  déposition  des  témoins. 

X.  Item,  quiconque  sera  appelé  et  cité  par  ordonnance  du  seigneur  et  de 
la  loi  pour  rendre  témoignage  devant  échevins  en  quelque  affaire  que  ce 
soit,  sera  tenu  de  se  présenter  devant  échevins  au  jour  et  au  lieu  déterminés 
dans  la  citation  ;  et  il  devra  répondre,  sous  la  foi  du  serment,  à  toutes  les 
questions  qui  lui  seront  posées  par  les  échevins  ou  par  leur  ordre,  en  disant 
tout  ce  qu'il  en  sait;  ce  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis  au 
profit  du  seigneur,  et  d'être  contraint  à  venir  déposer  son  témoignage  sous 
la  même  peine,  aussi  souvent  qu'il  aura  fait  défaut. 


De  la  constitution  d'otage. 

XJ.  Item,  la  constitution  d'otage  se  fera  dorénavant,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle,  et  sera  continuée  en  telles  places,  en  tels  temps  et  sous 
telles  peines  civiles  ou  autres,  qu'il  semblera  convenable  et  nécessaire  aux 
échevins. 

De  l'innocence  de  celai  qui  a  été  banni  pour  dette. 

XIJ.  Item,  celui  qui  a  été  poursuivi  et  banni  par  devant  la  vierschaere 
du  Franc  pour  dette  et  peut  prouver  son  innocence  devant  échevins,  à  son 
retour,  en  établissant  qu'il  était  hors  du  pays  du  Franc  lorsqu'on  lui  fit  la 
citation  légale  et  lorsqu'il  fut  banni  après  un  premier,  deuxième  et  troisième 
défaut  par  la  vierschaere  du  Franc,  si  les  échevins  reconnaissent  qu'il  était 
réellement  absent  du  pays  lors  de  la  citation  et  du  prononcé  de  la  sentence 
de  bannissement,  sera  relevé  de  l'exil. 
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Van  weltelicke  ghiften,  conslitulien  ofte  transpoorten  van  lande  of  rente. 

XIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortanne  niemant  gheoorloof  en  zy  eeneghe 
gronden  van  erfvengheleghenendegheinclaveertbinnendenvoorseyden  lande 
ende  appendantsche  vanden  Vryen  te  vercoopene,  alierene  of  transporterene, 
daerof  wettelicke  ghifte  te  ghevene,  ontervenesse  ofte  ervenesse  te  doene, 
noch  dczelve  landen  te  belastene  met  renten,  ervelic,  losselic  of  lyfrente, 
in  zeker  ofte  contrepande  te  steliene  ofte  anderssins  de  voornomde  gronden 
taffectcren  in  vvat  manieren  dat  zy,  by  testamente,  metter  warmer  liant,  ofte 
y oor  notaris  ofte  anderen  publicque  persooncn,  ofte  onder  zynen  zeghele 
ofte  ghescrifte,  ofte  by  wat  anderen  middelen  dat  waere,  dan  vrylaeten, 
appendantlaeten,  Yperambachtlaeten,  cuerbroeders  van  Berchambacht, 
Burburchambacht,  proostlaeten  ofte  canneuninclaeten  deen  den  anderen 
ende  niemant  anders,  in  eenegher  manieren,  elcken  vp  de  boete  van  hondert 
carolus  guldens  telcker  reyse  als  zy  bevonden  werden  de  contrarie  van  desen 
ghedaen  hcbbcnde  ;  deen  helt  den  heere  ende  dander  helft  ten  proffyete 
vanden  lande,  daerof  den  anbryngher  zal  hebben  den  vyfsten  pennine. 
Ende  boven  dien  zo  verclaers  men  van  als  nu,  ende  nu  alsdan,  zuleke  con- 
tracten,  ghiften,  transporten,  ervcnessen,  ontervenesse,  belastinghen  ende 
aile  andere  acten  met  al  datter  vut  ghespruut  ende  naer  ghevolcht  mochte 
vvesen,  nul,  negheen  ende  van  onweerden,  zonder  dat  van  noode  wort 
tzelve  by  sentencie  declaratoire  anderssins  te  verclaersene,  in  zulckerwys 
dat  de  possesseurs,  détenteurs  ofte  occupateurs  vande  voornomde  gronden 
ofte  ypothequen  de  vruchten  ende  proffycten  daerof  commende  hemlieden 
niet  maeken  noch  winnen  en  zullen  ;  nemaer  zullen  de  voornomde  vercoo- 
pers  ofte  alienateurs  ofte  huerliedcn  hoirs  vermoghen  de  contracten  metga- 
ders  de  voornomde  gronden  ofte  ypothequen  te  retracteren,  wederroupene, 
repeterene  ende  vendicerene,  zonder  dat  jeghens  hemlieden  stede  hebben 
zal  dexceptie  van  evictien  ofte  eeneghe  andere  exceptien  ;  ende  daer  zy 
tzelve  niet  doen  en  willen  ofte  die  in  ghebreke  blyven,  zo  zal  den  heere 
ende  burchmeestren  vanden  commune  handslaen  vut  crachte  van  desen  an 
de  voornomde  gronden  ofte  ypothequen  omme  daeranne  te  verhaelne  aile  de 
voornomde  vruchten  ende  proffycten  zichtent  der  daete  vande  voornomde 
contracten,  ende  die  voorts  behouden  ende  ghebruucken  te  wetene  :  deen 
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Des  passations  légales,  constitutions  ou  transports  de  fonds  ou  de  rentes. 

XIIJ.  Item,  que  désormais  personne  ne  puisse  vendre,  aliéner  ou  trans- 
porter quelque  fonds  de  terre  sise  et  enclavée  dans  le  pays  du  Franc  et 
ses  annexes,  en  délivrer  passation  légale,  en  faire  le  vest  ou  devcst,  ni  les 
charger  de  rentes  héréditaires,  rédimibles  ou  viagères,  les  donner  en  anti- 
chrèse  ou  hypothèque,  ou  les  affecter  de  toute  autre  manière  que  ce  soit, 
par  testament ,  donation  de  main  chaude,  ou  par-devant  notaire  ou  tous 
autres  officiers  publics,  ou  sous  écriture  et  seing  privés,  ou  par  tout  autre 
acte,  qu'en  faveur  des  francs-hostes,  des  sujets  annexes,  des  manants  de 
ïambacht  d'Ypres,  des  confrères  de  Yambacht  de  Bergues  et  de  Yambacht  de 
Bourbourg,  des  manants  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat.  exclusivement  et  en 
faveur  d'aucun  autre,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sous  peine  de 
l'amende  de  cent  florins  carolus  pour  chaque  contravention  qni  serait  con- 
statée, dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du 
pays,  et  de  cette  dernière  moitié  on  remettra  le  cinquième  au  dénonciateur. 
En  outre,  dès  maintenant  comme  pour  lors,  ces  contrats,  donations,  trans- 
ports, adhéritances,  déshéritances,  arrentements  et  tous  autres  actes,  avec 
tous  leurs  effets  et  conséquences,  sont  déclarés  et  resteront  nuls  et  de  nulle 
valeur,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  prononcer  cette  nullité  en  justice,  de 
telle  manière  que  les  possesseurs,  détenteurs  et  occupants  desdits  fonds  ou 
hypothèques  ne  pourront  recueillir  ni  s'approprier  les  fruits  et  revenus  en 
provenant;  mais  les  susdits  vendeurs  ou  aliénateurs  ou  leurs  héritiers  auront 
la  faculté  de  rétracter  et  révoquer  lesdits  contrats,  de  répéter  et  revendi- 
quer lesdits  fonds  et  hypothèques,  sans  qu'on  leur  puisse  opposer  l'exception 
d'éviction  ou  une  fin  de  non-recevoir  quelconque  ;  et  s'ils  négligent  ou  ne 
veulent  pas  le  faire,  le  seigneur  et  le  bourgmestre  de  la  commune  saisiront 
lesdits  fonds  et  hypothèques,  en  vertu  de  la  présente  disposition,  pour  perce- 
voir tous  les  fruits  et  revenus  qui  en  sont  provenus  depuis  le  jour  du  contrat 
impugné,  et  tous  ceux  qui  en  proviendront  dans  la  suite,  et  les  partager 
comme  suit  :  la  moitié  au  profit  du  seigneur  précité  et  l'autre  moitié  au 
profit  du  pays  ;  ce  jusqu'à  ce  que  le  bien  soit  transmis  de  nouveau  à  un  franc- 
hoste  ou  à  une  personne  reconnue  capable  ;  et  nonobstant  toute  prescrip- 
tion que  les  possesseurs,  détenteurs  ou  occupants  voudraient  ou  pourraient 
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helft  ten  proffycte  vande  voorseyden  heere,  ende  dander  helft  ten  proffycte 
vanden  lande,  tôt  anderstont  die  in  vrylaets  handen  ofte  van  anderecappable 
ghebrocht  zullen  werden,  al  niet  jeghenstaende  ecne  prescriptie  die  den 
voorseyden  possesseurs,  détenteurs  ofte  occupateurs  daer  jeghens  zoude 
mueghen  alegieren  van  thiene,  twintich,  dertieh,  veertich,  vichtich  jaeren 
ofte  tyts  meer  hoedanich  die  waere,  verclaersene  de  zelve  prescriptie  gheen 
stede  thebbene  vp  de  goedinghen  ghealieneert  ofte  belast  aïs  vooren  ;  ende 
boven  desen  es  eenen  yghelic  verboden  ende  gheinterdiceert  eeneghe  grondt 
van  erfven,  noch  van  renten  by  wettelicke  ghiften,  testamente  noch  anders- 
sins  te  bringhene  in  dooder  liant,  vp  zulcke  zaeken  nul,  negheen  ende  van 
onweerden  te  wezene.  Ende  die  contrarie  doende  grootelicx  ghepungniert 
tezyne  naer  tuutwysen  vander  ordonnancie  skeysers  ons  gheduchls  heeren 
vanden  jaere  xvc  achtentwintich  daerup  ghemaect  ende  ghepubliert. 

Van  ghiften  le  ghevene   van   erf've  hem  niet  toebeltoorende   of  met  eenen 

anderen  wyfve. 

XIIIJ.  Item,  dat  niemandt  glieoorloft  en  es  ghifte  te  ghevene,  bezettinglie 
ofte  transport  te  doene  van  erfven,  ervelicke  renten,  te  lossene,  ofte  te  live, 
die  hem  niet  toe  en  behooren,  vp  ghebannen  te  zyne  vutcn  lande  ende 
graefscepe  van  Vlaenderen,  ofte  anderssins  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie 
van  scepenen,  ende  de  ghifte,  constitutie  ofte  transport  negheen  ende  van 
onweerden. 

Ende  insghelicx  dat  niemant  ghifte  en  gheve,  bezettinglie  ofte  transport 
en  doe  met  eenen  anderen  wyfve  dan  met  zynen  ghetrauden  wyfve,  noch 
twyf  met  eenen  anderen  man,  vp  ghebannen  te  zyne,  ende  de  ghifte,  bezet- 
tinglie ofte  transport  van  gheender  weerden,  zo  voorseyt  es. 

Ende  dat  van  nu  voortanne  niemant  eeneghen  grondt  en  belast  met  erve- 
lycke  renten  losrenten  of  lyfrenten,  het  en  zy  dat  hy  verclaere  hoe  vêle 
renten  daer  te  vooren  vute  gaen,  ende  wyen  datmen  die  ghelt,  vp  de  boete 
van  tzestich  ponden  par.  sheeren  behouf.  Ende  partye  dobbel  restitutie  te 
doene  ende  tzelve  bezet  van  onweerden  te  zyne. 
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invoquer,  fût-elle  de  dix,  vingt,  trente,  quarante,  cinquante  ans  ou  plus, 
puisque  aucune  prescription  n'est  admissible  à  {'encontre  de  ces  sortes 
d'aliénations  ou  constitutions  d'hypothèques  indues;  en  outre,  il  est  absolu- 
ment défendu  et  interdit  de  faire  tomber  quelque  fonds  de  terre  ou  de 
rente  par  passation  légale,  testament  ou  autrement  en  mainmorte  ;  tous 
actes  de  cette  espèce  étant  nuls,  de  nulle  valeur  et  de  nul  effet.  Les  infrac- 
lions  à  cette  défense,  seront  punies  suivant  la  teneur  de  l'ordonnance  de 
l'Empereur,  notre  redouté  seigneur,  faite  et  publiée  sur  la  matière  en 
l'année  1528. 


Du   transport  de  fonds  appartenant  à  autrui  ou  en  faveur  de  femmes. 

XIII J.  Item,  personne  ne  peut  consentir  de  cession,  saisine  ou  transport 
de  fonds,  de  rentes  perpétuelles,  rachetables  ou  viagères,  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas,  sous  peine  de  bannissement  hors  du  pays  et  comté  de  Flandre, 
ou  sous  peine  de  toute  autre  correction  arbitraire  au  gré  des  échevins;  et  la 
cession,  saisine  ou  transport  restera  nulle  et  de  nul  effet. 

De  même  personne  ne  peut  consentir  de  cession,  saisine  ou  transport  en 
faveur  d'une  autre  femme  que  son  épouse  légitime,  et  réciproquement  la 
femme  en  faveur  d'un  autre  que  son  époux,  sous  peine  de  bannissement  ;  et 
la  cession,  saisine  ou  transport  sera  de  nulle  valeur,  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 

Désormais  personne  ne  pourra  grever  son  fonds  de  rente  perpétuelle, 
rachetable  ou  viagère,  s'il  n'a  déclaré  au  préalable  les  rentes  qui  le  grèvent 
et  les  noms  des  crédirentiers,  sous  peine  d'une  amende  de  soixante  livres 
parisis,  au  profit  du  seigneur,  de  double  restitution  à  la  partie  et  de  nullité 
de  l'acte. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  7!) 
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Fan  clercken  scryvende  in  de  vierschaere. 

XV.  Item,  dat  ter  voorseyde  vierschaere  zullen  zyn  vecrthien  ghezwoorne 
clercken  of  daerondre  zonder  meer,  de  welcke  zullen  moghen  hebben  eenen 
clercq  onder  hemlieden  wezende,  dien  alvooren  ghepresenteert  der  wet 
ende  daertoe  gheadmitteert  zynde  ;  de  welcke  de  chaerters  ende  andere 
wetlelicke  bryeven  zullen  moghen  maeken  dicmen  ter  wet  vanden  Vryen 
passeren  zal,  vrylaeten  zynde  ;  de  welcke  zullen  doen  souffissantcneedtvoor 
scepenen,  zulcx  als  daertoe  dient,  ende  dese  ende  aile  andere  cueren  ghemaect 
byden  heere  ende  byderwet  tonderhoudene  ;  endeoverbrynghen  den  upper 
clerc  vander  vierschaere  ele  zyn  handteeken,  ende  dat  zelve  scriven  int 
registre  daertoe  dienende  al  eer  hy  eeneghe  bewerpen  van  ghiften,  kennes- 
sen  of  van  anderen  wettelicke  bryeven  zullen  moghen  lesen  voor  scepenen; 
de  welcke  clercken,  burchmeesters  ende  scepenen  ordonneren  zullen;  ende 
vervoorderen  hemlieden  eeneghe  meer  andere  clercken  zulcke  bryeven  te 
teekenen,  dat  die  ghecorrigiert  zullen  zyn  ter  taxatie  van  scepenen. 

XVJ.  Item,  van  dese  chaerter  clercken  zullen  zyn  viere  int  Oostvrye,  viere 
int  Noordtvrye,  ende  zesse  int  Westvrye,  de  ydoinste  die  zy  vander  wet 
vinden  connen;  ende  en  zullen  gheen  vander  voorseyde  bryeven  moghen 
zeghelen,  noch  doen  zeghelen,  die  zy  van  te  vooren  niet  gheteeckent  en 
hebben.  Werden  ooe  ghehouden  de  dinghedaghen  daeghelycx  te  ayerene 
ter  vierschaere,  in  zulcker  wys,  dat  in  hemlieden  gheen  ghebreck  en  zy 
omme  partien  te  dienene  ;  vp  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie  vander  wet, 
van  elckcn  vanden  voorseyden  poincten  daerof  dat  eenich  vande  voorseyde 
clercken  in  ghebrekc  werdt. 

XVIJ.  Item,  werden  de  zelve  clercken  ghehouden  te  stellene  ende  ver- 
clarene  in  elcken  chaertre  van  ghiften,  waer  de  ghifte  ghevere  ende  ontfan- 
ghere  van  dien  bevrydt  ende  justiciable  zyn,  up  ghelycke  correctie;  ende 
dat  de  ghone  die  eeneghe  ghiften  ontfanghen  zal,  ghehouden  werden  te 
verclaersene  by  eede  al  eer  hy  die  ontfanghen  zal,  dat  zelve  wert  tzynen 
behoufve  ende  van  niemandt  anders  ;  ende  dat  ele  clercq  dat  doe  doen  eer 
hv  die  leze,  vp  daerof  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie  van  scepenen,  ende 
de  ghifte  van  onweerden. 

Ende  ten  appendantschen  zullen  scepenen  ele  int  zyne  bezorghen  vande 
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Des  clercs  qui  écrivent  à  la  vierschaere. 

XV.  Item,  il  y  aura  à  la  vierschaere  quatorze  clercs  assermentés,  tout  au 
plus;  ils  pourront  s'adjoindre  un  sous-clerc,  après  l'avoir  présenté  et  fait 
agréer  par  la  loi  ;  ils  auront  à  rédiger  les  chartes  et  autres  actes  légaux  qui 
doivent  être  passés  devant  la  loi  du  Franc  ;  ils  jouiront  de  l'incolat  et  prête- 
ront le  serment  usité  devant  les  échevins,  d'observer  la  présente  cuere  et 
toutes  celles  ordonnées  par  le  seigneur  et  la  loi  ;  ils  remettront  au  clerc  en 
chef  chacun  leur  signature  et  l'apposeront  sur  le  registre  à  ce  destiné  avant 
de  pouvoir  donner  lecture  devant  échevins  de  quelque  projet  de  transport, 
d'enquête  ou  de  toute  autre  œuvre  légale.  Lesdits  clercs  seront  nommés  par 
les  bourgmestres  et  échevins;  et  si  quelqu'un  usurpe  la  fonction  de  clerc,  il 
en  sera  corrigé  au  gré  des  échevins. 


XVJ.  Item,  de  la  date  des  présentes,  quatre  clercs  seront  attachés  à 
YOostvrye,  quatre  au  Noordvrye  et  six  au  IVestvrye;  la  loi  choisira  les 
candidats  les  plus  capables  ;  ils  ne  pourront  sceller  ni  faire  sceller  aucunes 
lettres  qu'ils  n'aient  signées  au  préalable.  Ils  devront  être  présents  à  la 
vierscaere  aux  jours  de  plaid,  de  manière  qu'ils  ne  demeurent  point  en 
défaut  de  se  mettre  au  service  des  parties  ;  le  tout  sous  peine  d'être  corrigés 
au  gré  de  la  loi,  sur  chacun  des  points  qui  leur  sont  prescrits  et  qu'ils  n'au- 
raient point  observé. 

XVIJ.  Item,  les  clercs  seront  tenus  de  consigner  dans  tous  les  actes  de 
transport  qu'ils  passeront,  la  qualité  du  cédant  et  celle  du  cessionnaire, 
ainsi  que  les  juridictions  dont  ils  relèvent,  sous  peine  de  la  même  correction  ; 
le  cessionnaire  dans  tous  actes  de  transport  devra  déclarer  sous  serment 
que  l'acte  se  fait  à  son  bénéfice  personnel,  sans  aucune  interposition,  et  le 
clerc  exigera  cette  délation  avant  toute  lecture  du  texte,  sous  peine  de  cor- 
rection arbitraire  et  de  nullité  de  l'acte. 

Dans   les  annexes,  les  échevins  feront  la  besogne  des  clercs,  suivant 
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voorseyde  clercken  naer  de  costume  daertoe  dienende  alzoot  behoort  ende 
van  noodcn  werdt.  Ende  waert  bevonden  dat  de  ghifte  commen  zoude  in 
anderen  handen  dan  die  naer  dese  kueren  ghiften  ontfanghen  mochten,  dat 
zy  daerof  gliecorrigiert  zullen  zyn  als  boven. 

XVIIJ.  Item,  ende  zullen  de  voorseyde  clercken  van  nu  voortan  in  de 
ehaerters  van  bezettinghe  narrerenendestellendeconditie  vander  lossinghe. 
Ende  indien  partyen  ghclicke  brieven  begheercn  dat  zy  hemlieden  die  ooc 
gheven,  ende  dat  up  de  peyne  van  thien  ponden  par.  te  verbuerene  byden 
voorseydcn  clercken,  ende  elcken  zonderlinghe,  telcker  reyse  ende  also 
raenichwarfven  als  de  contrarie  ghebueren  zal,  te  ghane  de  twee  deelen  ten 
proffycte  vanden  lande;  ende  al  heerlic  te  innene.  Ende  werden  ghehouden 
te  stellen  in  de  ehaerters  vande  nieuwe  ghiften  ende  bezettinghen  aile  de 
clausulen  die  stonden  in  de  oude  bryeven,  doende  ten  voordeele  vanden 
lande,  vp  correctie  vanscepenen. 

XIX.  Item,  ende  boven  al  desen  zullen  registreren  in  e'enen  bouck  ofte 
registere  aile  te  bewerpen  die  zy  voor  scepenen  lesen  zullen  ende  I  verclaers 
by  eede  vander  ghifte  ontfanghere,  te  wyens  behouf  die  ontfanghen  es  ; 
ende  den  zelven  bouck  ofte  registre  tooghen  ende  exhiberen  voor  scepenen 
twee  warfvcn  in  clc  jaer,  te  wetene  den  eersten  vrydaghe  in  septembre  ende 
den  eersten  woensdagh  in  maerte  daer  naer.  Ende  waert  by  also,  dat  zy 
eeneghe  bewerpen  lieten  te  registrerene  ofte  de  registre  te  tooghene,  zo 
voorseyt  es,  dat  waere  vp  gliecorrigiert  tezyne  ter  tauxatie  van  scepenen. 

XX.  Item,  es  gheordonneert  dat  zo  wanneer  eeneghe  vande  voornomde 
clercken  vertrecken  zullen  ofte  laeten  vaeren  tbedienen  van  huerlieder 
elerescip,  ofte  deser  werelt  overlyden,  dat  zy  ofte  huerlieder  hoirs  ghe- 
houden werden  huerlieder  registres  te  bringhene  ende  legghene  ten 
comptoire  vanden  vpperghezwoorcn  clerc  vander  vierschaere,  omme  daer- 
naer  çhelevert  te  werdene  den  nieuwen  ancommenden  clerc  vp  récépissé  ; 
den  wclcken  ancommenden  clerc  den  voornomden  afgaende  ofte  zyn  hoirs 
daervooren  zeker  gratuyteyt  betaelen  zal  ter  tauxatie  van  scepenen.  Ende 
zo  wye  vandesen  in  ghebreke  bleve  ofte  de  contrarie  dede,  dat  ware  vp 
grootelicx  gliecorrigiert  te  zyne. 
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la    coutume    en    vigueur,    s'ils    en    sont    requis    et    d'après    le    besoin. 

Et  lorsqu'il  sera  établi  que  le  transport  s'est  fait  au  profit  de  personnes  non 
reconnues  capables  par  la  présente  cuere,  ils  seront  passibles  de  correction 
arbitraire,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

XVIIJ.  Item,  les  clercs  inscriront  dorénavant  dans  les  constitutions  de 
rente,  les  conditions  de  remboursement.  Si  les  parties  en  désirent  des 
expéditions,  ils  leur  en  délivreront;  ce  sous  peine  de  dix  livres  parisis 
d'amende  a  charge  desdits  clercs  et  de  chacun  d'eux,  pour  chaque  contra- 
vention, dont  les  deux  tiers  resteront  au  profit  du  pays  et  le  tout  sera 
recouvrable  par  voie  d'exécution  parée.  Ils  devront  encore  insérer  dans  les 
actes  de  nouvelles  passations  et  constitutions  toutes  les  clauses  qui  se  trou- 
vaient énumérées  dans  les  anciens  titres,  dans  un  intérêt  général  et  à  peine 
de  correction  par  les  échevins. 

XIX.  Item,  en  outre  ils  devront  enregistrer  dans  un  livre  ou  répertoire 
toutes  les  minutes  qui  seront  lues  devant  échevins,  avec  la  déclaration  sous 
serment  de  celui  qui  reçoit  le  transport,  du  nom  de  la  personne  qui  en 
profite;  ils  seront  tenus  de  montrer  et  exhiber  ce  registre  ou  répertoire  aux 
échevins  deux  fois  par  an,  savoir  le  premier  vendredi  de  septembre  et  le 
premier  mercredi  du  mois  de  mars  suivant.  Et  s'ils  négligeaient  soit  d'enre- 
gistrer les  minutes,  soit  de  montrer  leur  registre,  comme  il  est  ordonné  ci- 
dessus,  ils  seraient  soumis  à  la  correction  arbitraire  des  échevins. 

XX.  Item,  il  est  ordonné  que,  lorsque  quelque  clerc  quitte  le  pays,  ou  se 
démet  de  sa  charge,  il  sera  tenu,  ou,  s'il  décède,  ses  héritiers  le  seront 
pour  lui,  de  porter  ses  registres  et  de  les  déposer  dans  le  comptoir  du 
chef-clerc  juré  de  la  vierschaere,  pour  être  ensuite  délivrés,  sous  récépissé, 
au  successeur  du  clerc  absent,  démissionnaire  ou  décédé;  et  ce  successeur 
devra  payer  à  son  prédécesseur  ou  à  ses  héritiers  la  gratuité  qui  sera  fixée 
par  les  échevins.  Celui  qui  demeurerait  en  défaut  d'observer  ces  prescrip- 
tions ou  qui  y  contreviendrait,  serait  puni  sévèrement. 
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Fan  procureurs  ter  vierschaere. 

XXJ.  Item,  es  gheordonneert  dat  niemant  van  nu  voortanne  procureur 
wezen  zal,  noch  occuperen  over  partyen,  dan  alleene  de  voornomde  ghe- 
zwoorne  clcrcken  vander  voorseyde  vierschaere  of  die  onder  hemlieden 
scriven  zullen,  omme  de  zaeken  van  partyen  te  doen  dinghene  ende  de 
acten  van  justicie  te  vervolghene  ;  wel  verstaende  dat  de  ghone  die  procu- 
reurs zyn  van  ontfanghe  en  macht  hebben  quictancie  te  moghen  ghevene 
inde  zaeke  van  haere  meesters,  die  zullen  moghen  doen  dinghen  by  eenich 
vanden  taellieden  zonder  andere  procureur  vander  vierschare  daer  toe  te 
nemene  zy  en  willen. 

XXI J.  Item,  ende  zo  wanneer  een  heesschere  of  verweerere  verzouct  te 
zyene  de  procuratie  van  zynder  partye,  werden  die  gliehouden  terstont  te  too- 
ghene  ofte  emmers  ten  nacsten  dinghedaeghczonder  meer  delaey  s  of  cost.  Ende 
ghebeurt  zo,  dat  eenich  vande  procureurs  occupeerde  over  yemant  zonder 
procuratie  of  die  van  jonghere  daete  waere  dan  den  dach  dat  hy  hem  presen- 
teerde  te  wette,  die  zal  daerof  ghecorrigiert  zyn  ter  tauxatie  vander  wet; 
wel  verstaende  dat  de  ghone  die  eens  gheoccupeert  zal  hebben  in  een  zaeke 
als  procureur,  dezelve  niet  en  zal  moghen  abandonneren  ende  achterlaeten, 
nemaer  continueren  ende  trecht  van  zynen  meesters  bewaeren,  vp  ghelycke 
correctie. 

Vanden  sallaris  die  de  clercken  ende  procureurs  inde  vierschaere    den 

taelmans  betaelen  moeten. 

XXIIJ.  Hem,  dat  de  voorseyde  procureurs,  alzo  wel  clercken  als  ontfan- 
ghers  of  de  meesters  présent  zynde,  ghehouden  werden  voor  elcke  acte  ende 
taele  te  betaelene  den  taelman  telcker  reyse  twee  scellinghen  par.  naer 
costume  ;  voor  de  welcke  zy,  indien  zy  daer  of  in  ghebreke  zyn,  terstont 
executeerlic  werden. 

Vanden  sallaris  vanden  voorseyden  clercken. 
XXIIIJ.  Item,   dat   de   voorseyde  clercken   hebben  zullen  van  elcken 
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Des  procureurs  à  la  vierschaere. 

XX  J.  Item,  il  est  ordonné  que  dorénavant  personne  ne  pourra  être  procu- 
reur, ni  occuper  pour  parties,  que  les  clercs  assermentés  de  ladite  vierschaere 
ou  leurs  expéditionnaires,  qui  resteront  chargés  de  poursuivre  le  droit 
des  parties  et  de  recourir  aux  voies  judiciaires;  mais  il  est  entendu  que  les 
mandataires  chargés  d'une  recette  et  qui  ont  pouvoir  de  délivrer  quittance 
au  nom  de  leurs  mandants,  pourront  confier  la  poursuite  en  justice  aux 
taellieden,  sans  devoir  s'adresser  à  un  procureur  à  la  vierschaere,  s'ils  le 
préfèrent. 

XXIJ.  Item,  si  le  demandeur  ou  le  défendeur  requiert  de  voir  le  mandat 
de  la  partie  adverse,  le  mandataire  ou  procureur  devra  l'exhiber  aussitôt  ou 
au  plus  tard  à  la  prochaine  audience,  sans  autres  délai  ou  frais.  Et  si  quelque 
procureur  occupait  pour  une  partie  sans  mandat  régulier,  ou  si  la  date  du 
mandat  était  postérieure  au  jour  où  il  se  serait  présenté  devant  le  tribunal, 
il  en  serait  corrigé  à  la  discrétion  de  la  loi  ;  il  est  entendu  que  celui  qui  aura 
occupé  dans  une  affaire  comme  procureur,  ne  pourra  plus  l'abandonner  ou 
quitter,  mais  devra  la  continuer  et  défendre  la  cause  de  ses  mandants,  sous 
peine  de  semblable  correction. 


Du  salaire  que  les  clercs  et  les  procureurs  à  la  vierschaere  doivent  payer 

aux  taelmans. 

XXIIJ.  Item,  lesdits  procureurs,  aussi  bien  les  clercs  que  les  mandataires 
ou  les  mandants  s'ils  se  présentent,  seront  obligés  de  payer  au]  taelman  pour 
chaque  acte  et  plaidoirie  deux  escalins  parisis,  suivant  la  coutume;  et  ils 
seront  soumis,  s'ils  restent  en  défaut,  à  l'exécution  sommaire. 


Du  salaire  des  clercs  précités. 
XXIIIJ.    Item,  les  clercs  précités  recevront  pour  chaque  acte  de  mu- 
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chaertre  van  ghiften,  bczetlinghen  ofte  transporten  van  erfven  of  van  renten 
thien  scellinghen  par. 

Item,  van  elcken  wettelicke  ballincschepe  of  andere  weddinghe,  zes 
scellinghen  par. 

Item,  van  elcken  claechbrieve,  es  te  wetene  :  Int  ongliewedde,  zes 
penniiighen  par.,  ende  van  dander  twaelf  penninghen  parisis. 

Wel  verstaende  dat  als  eeneghe  groole  bryeven,  chaerters  of  andere 
scriftueren  by  hemlieden  ghemaect  worden,  tzy  van  erfven,  renten,  wys- 
dommen  van  paeyse  of  vanzoendinghen,  van  wettelicken  deele  ofvan  anderen 
bryeven,  daer  meer  toe  dient  of  aen  te  verdienen  waere,  daerof  zullen  zy 
betaelt  wesen  ter  tauxatie  van  seepenen  ende  vanden  vpperclercq  vander 
vierschaere. 

Ende  zullen  de  selve  clercken  ghehouden  vverdcn  elcken  te  delivrerene 
zyn  bryeven  binnen  eender  maent  naer  de  daete  van  dien,  vp  dat  zyts 
verzocht  vverden,  vp  de  boete  van  drie  ponden  par.  sheeren  beliouf. 

Aengaende  de  procedueren  in  materie  van  pandinghe. 

XXV.  Is  gheordonnecrt  ende  ghekuert  dat  men  van  nu  voorlanne  zal 
moghcn  procederen  in  materie  van  pandinghe  ter  cause  van  ghebreke  van 
belalinghe  van  ervelicke  renten,  losrenten  of  Iyfrenten,  van  alzo  vêle  jaeren 
als  men  verachtert  es,  emmers  van  thien  jaeren  ende  daer  ondere.  Ende  de 
pandinghe  up  ghegheven  ende  vul  bedinghet  zynde  naer  costume  ende  daer 
thenden  gbewyst  voort  te  ghane,  zo  zal  de  rentier  of  créditeur  vut  crachte 
van  dien  wysdomme,  zonder  eeneghe  voordere  procedueren  van  pryse  ofte 
andere  hier  voortyts  gheuseert  te  moeten  doene,  commen  int  ghebruuck 
ende  upheve  vanden  vruchten  vanden  ghepanden  grondt,  ende  dien  alzo 
behouden  ende  ghebruucken  tôt  anderstont  dat  de  proprietaris  verzoucken 
zal  weder  tzynen  gronde  te  commene  ende  thebbene  rekeninghe,  bewys 
ende  relicqua  vanden  voornomden  ghebruucke;  de  welcke  den  voornomden 
afvvindere  hem  ghehouden  wert  te  doene,  ende  daer  thenden  vanden  zelven 
ghebruucke  te  scheedene,  hebbende  zyne  principaele  gheheeschte  schult 
ende  wettelicke  costen. 

XXVJ.  Item,  van  welcken  afwinninghe  de  ghezvvoren  clerc  vander 
vierschaere  ghehouden  vvei't  te  houdene  registre,  daervooren  hy  hebben 
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tation,  cession  ou  transport  de  fonds  ou   de  rentes  dix  escalins  parisis, 

Item,  pour  chaque  acte  de  bannissement  légal  ou  autre  engagement,  six 
escalins  parisis. 

Item,  pour  chaque  acte  de  poursuite,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'engagement, 
six  deniers  parisis,  et  en  d'autres  matières  douze  deniers  parisis.  Mais  lors- 
qu'il s'agit  de  rédactions  plus  longues,  de  titres,  chartes  ou  autres  écrits, 
soit  d'héritages,  rentes,  sentences  de  paix  ou  de  conciliation,  de  partages 
légaux  ou  autres,  auxquels  un  salaire  plus  élevé  doit  être  attribué,  ils  seront 
soumis  à  la  taxe  des  échevins  et  du  clerc  en  chef  de  la  vierschaere. 


Lesdits  clercs  sont  tenus  de  délivrer  aux  parties  leurs  titres  endéans  le 
mois  de  leur  passation,  lorsqu'ils  en  sont  requis,  sous  peine  de  l'amende  de 
trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

De  la  procédure  en  matière  de  saisie. 

XXV.  Il  a  été  réglé  et  ordonné  que  dorénavant  on  pourra  procéder  en 
matière  de  saisie  pour  cause  de  défaut  de  payement  de  rentes  perpétuelles, 
rachetables  et  viagères,  lorsque  ce  défaut  remonte  à  dix  années  au  moins. 
La  saisie  étant  dénoncée  et  poursuivie  jusqu'au  bout  suivant  la  coutume, 
après  Je  jugement  qui  en  confirme  l'exécution,  le  crédirentier  ou  créancier, 
en  vertu  de  ce  jugement,  sans  procédure  ultérieure  de  consignation  du  prix 
ou  autres  formalités  prescrites  autrefois  par  l'usage,  se  mettra  en  possession 
du  bien  saisi  et  en  percevra  les  fruits  ;  il  continuera  cette  possession  et  cette 
jouissance  jusqu'au  moment  où  le  propriétaire  du  bien  aura  obtenu  main- 
levée et  pourra  réclamer  le  compte,  avec  pièces  justificatives  et  reliquat,  de 
cette  même  jouissance;  le  saisissant  sera  obligé  de  les  lui  fournir,  en  cessant 
toute  jouissance,  après  qu'il  aura  été  remboursé  de  sa  créance  principale  et 
des  dépens  légaux. 


XXVJ.  Item,  le  clerc  juré  de  la  vierschaere  devra  inscrire  sur  un  registre 
la  liste  de  ces  saisies,  et  il  touchera  de  ce  chef,  outre  les  vingt  deniers  gros 
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zal,  bovcn  de  iwintich  grooten  die  hy  van  oudts  ghehadt  heeft,  vyf  groote 
van  elcker  afwinninghe,  die  men  hem  betaelen  zal  als  hy  dacten  vander 
afwinninghe  leveren  zal  ;  welcke  registre  hy  ghehouden  werdt  te  tooghene 
voor  scepenen  tvvee  waerfven  tsjaers,  te  wetene  :  den  eersten  vrindach  in 
septembre  ende  swoensdaechs  voor  maerte  daer  naer,  vp  arbitraire 
correctie. 

Van  possessie  van  erfven  of  van  renlen. 

XXVIJ.  Item,  zo  wye  bezeten  heeft  erve  of  ervelicke  renten  dertich 
jaeren  ende  dertich  daeghen  ongheheescht  te  wette,  dat  hy  de  erve  of 
renten  behonden  zal  over  zyn  vry  eyghen  goedt,  ten  waere  jeghens  onbe- 
jaerde  kindcren,  weesen  of  uutlantsche  lieden  buuten  den  lande  ende 
graefscepe  van  Vlaenderen,  de  welcke  zullen  moghen  heesschen  huerlieder 
redit,  es  te  wetene  :  de  onbejaerde  kindren  binnen  den  eersten  jaere  naer 
dat  zy  uut  voochdien  werden  ;  ende  de  uutlantsche  binnen  den  eersten  jaere 
naer  dat  zy  binnen  den  lande  vanden  Vryen  of  binnen  den  appendantschen, 
ofte  emmers  binnen  eeneghen  andere  plaetsen  of  steden  gheinclaveert  binden 
voorseyden  lande  vanden  Vryen  ofte  appendantsche  commen  zullen  zyn 
up  versteken  te  zyn  van  huerlieden  voorseyde  rechten;  wel  verstaende  dat . 
de  voorseyde  possessie  van  dertich  jaeren  ende  dertich  daeghen  niet 
sorteren  en  zal  jeghens  de  kercken,  jeghens  den  prince  oft  die  ghebruucken 
zullen  ten  tytle  van  afwinninghe  thender  pandinghe,  viaigen  ofte  bilevinghe; 
nemaer  dat  men  indie  zaeke  reghelen  zal  naer  rechte. 

Van  possessie  in  actie  persoonele. 

XXVIIJ.  Item,  es  voorts  gheordonneert  dat  van  nu  voortan  aile  acten 
ende  schulden  persoonele,  bewetticht  of  onbewetticht.  gheprescribeert 
werden  jeghens  persoonen,  présent  ende  jeghenwoordich  int  landt  zynde, 
binnen  thien  jaeren  zonder  interruptie,  ten  waere  jeghens  uutlandtsche  ofte 
weesen.  de  welcke  zullen  moghen  ghehoort  zyn  binnen  den  eersten  jaere 
naer  dat  zy  uut  voochdien  ofte  te  lande  commen  zullen  zyn,  alzo  hierboven 
ghezeyt  es  int  article  van  possessie  van  erven  ende  renten. 
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qui  lui  sont  alloués  d'ancienne  date,  cinq  deniers  gros  par  chaque  saisie, 
qu'on  lui  payera  lorsqu'il  délivrera  l'acte  ;  et  il  devra  exhiber  aux  échevins 
son  registre  deux  fois  par  an,  savoir  le  premier  vendredi  de  septembre  et  le 
mercredi  précédant  le  mois  de  mars,  sous  peine  de  correction  arbitraire. 


De  la  possession  de  fonds  et  de  rentes. 

XXVI J.  Item,  celui  qui  a  possédé  un  fonds  ou  une  rente  perpétuelle  pendant 
trente  ans  et  trente  jours  sans  avoir  subi  de  réclamation  en  justice,  pourra 
retenir  ledit  fonds  ou  ladite  rente  comme  son  bien  propre  et  libre  ;  à  moins 
qu'ils  n'aient  appartenu  à  des  enfants  mineurs,  pupilles  ou  à  des  absents  du 
pays  et  du  comté  de  Flandre,  lesquels  pourront  poursuivre  leur  droit,  savoir  : 
les  enfants  mineurs,  pendant  la  première  année  qui  suit  leur  émancipation 
de  tutelle  ;  les  absents  pendant  l'année  de  leur  retour  au  pays  du  Franc  ou 
en  ses  annexes,  ou  autres  places  et  villes  enclavées  dans  lesdits  pays  ou 
annexes,  sous  peine  d'être  déchus  de  leurs  droits;  mais  il  est  formellement 
entendu  que  la  possession  de  trente  ans  et  trente  jours  ne  pourra  être  invo- 
quée ni  sortir  effet  contre  les  églises,  contre  le  prince,  contre  les  possesseurs 
à  titre  d'expropriation  sur  saisie,  ou  à  titre  viager  ou  d'usufruit,  car  en  cette 
matière,  il  faudra  se  régler  suivant  le  droit. 


De  la  possession  en  matière  d'action  personnelle. 

XXVIIJ.  Item,  il  est  encore  statué  que  dorénavant  toutes  actions  et  créances 
personnelles,  reconnues  ou  non,  seront  prescrites  contre  toutes  personnes 
présentes  ou  résidant  au  pays,  par  un  délai  de  dix  années  sans  interruption  ; 
mais  la  prescription  ne  sera  pas  acquise  contre  les  mineurs  et  les  absents,  qui 
pourront  s'opposer  durant  la  première  année  de  leur  émancipation  ou  de 
leur  retour,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  à  l'article  de  la  possession  de  fonds 
et  de  rentes. 
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Panden  ruminghe  van  lande,  huusen  ofte  muelnen. 

XXIX.  Item,  zo  wie  verwonnen  werdt  by  wetten  van  ruminghe  van 
huusen,  lande  ofte  muelnen  ende  hem  ghewyst  werdt  zyn  huus  daerof  te 
doene,  ofte  dat  hy  dat  toc  of  ghedaen  hebbe  by  zynen  wille  ter  kennesse 
van  scepenen,  ende  bovendien  tvoorseyde  huus,  landt  of  muelne  bleve 
bezittende  of  ghebruuckende  zonder  consent  vanden  ghonen  wyen  het 
toebehooren,  zal  van  nu  voortan  ghehouden  zyn  de  ruminghe  te  doen 
binnen  veerthien  daghen  naer  dat  hem  ghewyst  werdt,  vp  de  boete  van 
twintich  ponden  par.,  deen  heilt  den  heere  ende  dander  helft  partye;  ende 
up  indien  hy  binnen  den  voorseyde  veerthien  daghen  niet  rumedc,  ende 
noch  veerthien  daghen  daerinne  bleve,  dat  waere  up  ghelycke  boete  ;  ende 
bovendien  zal  hy  bedwinghelic  zyn  de  voorseyde  ruminghe  te  doene  realic 
ende  by  effecte  by  apprehensie  ende  detencie  van  zynen  persoon  in  vanghe- 
nesse;  verclarende  voorts  dat  men  de  ruminglie  van  den  voorseyden  lande, 
huusen  of  muelnen  zal  moghen  beclaghen  tallen  tyde  alst  den  proprietaris 
believen  zal. 

Pan  bezettinghe  van  eens  anders  ghoedinghen  zonder  consent,  pacht  ofte 

huere  daer  anne  thebbene. 

XXX.  Item,  es  ghekuert  ende  ghestatueert  dat  men  niemant  eens  anders 
ghoedinghen  ghelic  huusen,  muelnen,  landen,  meersschen,  vettegarsen, 
tailliehoudt  ofte  andere  ontbladinghe  bezitten  ofte  ghebruucken  zal,  dan  ten 
juuste  tytle  van  pachte  ofte  huere,  ofte  emmers  by  expresse  consente  ende 
wille  vanden  proprietarissen,  up  de  peyne  de  ghuene  die  ter  contrarie  doen 
zullen,  ende  daerof  verwonnen  werden  byjusticie,  den  voornomde  proprie- 
tarissen te  betaelne  dobbcl  weerde;  ende  dat  de  zelve  proprietarissen  zullen 
moghen  anveerdcn  huerlieder  voorseyde  ghoedinghen  met  alden  baeten, 
proffycten  ende  emolumenten  daerup  ende  in  wezende  ;  ende  boven  dien 
den  zelven  proprietarissen  te  betalene  alzulcke  scade  ende  interresten  alzo 
zy  bctooghen  zullen  ter  diere  causen  ghehadt  ende  ghesupporteert  hebbende  : 
uut  ghesteken  vander  bezaeythede  daerinne  de  voornomde  proprietarissen 
alleenlic  kuere  ende  optie  zullen  hebben,  de  voorseyde  bezaeythede  te 
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Du  déguerpissement  de  terres,  maisons  ou  moulins. 

XXIX.  Item,  celui  qui  sera  condamné  par  la  loi  au  déguerpissement  de 
maisons,  terres  ou  moulins,  et  s'il  lui  est  enjoint  de  vider  les  lieux,  soit  qu'il 
y  mette  ou  ait  mis  de  la  mauvaise  volonté  ainsi  que  les  échevins  le  constate- 
ront, et  s'il  continue  d'occuper  et  de  posséder  sans  autorisation  du  proprié- 
taire lesdites  maisons, terres  ou  moulins,  sera  obligé  désormais  de  déguerpir 
dans  les  quinze  jours  du  jugement,  sous  peine  d'une  amende  de  vingt  livres 
parisis,  dont  la  moitié  reviendra  au  seigneur  et  la  moitié  au  pays;  s'il  ne 
déguerpit  pas  dans  les  quinze  jours  et  y  reste  encore  une  quinzaine,  il 
payera  doublement  l'amende  susdite  ;  et  de  plus  il  sera  passible  d'exécution 
forcée,  par  appréhension  de  sa  personne  et  détention  en  la  prison;  de  plus, 
il  est  à  observer  qu'il  sera  loisible  au  propriétaire  de  dénoncer  en  tous  temps 
à  la  justice  le  non-déguerpissement  desdites  terres,  maisons  ou  moulins. 


De  la  possession  du  bien  d'autrui  sans  consentement  ou  louage  à  bail  ou 

à  ferme. 

XXX.  Item,  il  est  ordonné  et  statué  que  personne  ne  peut  détenir  la 
possession  ou  l'usage  du  bien  d'autrui,  tel  que  maisons,  moulins,  terres, 
prés,  pâtures,  bois  taillis  ou  autres  fonds  de  revenus,  sans  un  titre  légitime 
de  louage  ou  bail,  ou  au  moins  sans  le  consentement  formel  du  propriétaire, 
sous  peine,  pour  les  contrevenants  qui  seront  convaincus  en  justice,  de  payer 
audit  propriétaire  la  double  valeur  de  bail  ;  et  ledit  propriétaire  sera  admis 
à  reprendre  son  bien,  avec  tous  les  fruits,  profits  et  émoluments  qui  s'y 
trouvent  ;  de  plus  les  contrevenants  devront  bonifier  au  propriétaire  tous 
dommages-intérêts  qui  résulteront  de  ce  fait  d'occupation  indue;  les  semailles 
restent  exceptées  de  ces  prescriptions,  le  propriétaire  conservant  le  choix  et 
l'option  de  les  accepter  sans  indemnité  du  chef  de  labour,  de  semence  et  des 
amendements,  ou  de  les  refuser  et  de  réclamer  en  place  la  double  valeur  de 
bail  et  les  dommages-intérêts,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ;  tout  cela  s'appli- 
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anveerdene  zondcr  zuele  ende  zaet  te  keerene  ofte  tvette  te  betaelne,  ofte 
dezelve  te  laeten  vaerne,  ende  in  de  stede  van  dien  de  voorseyde  dobbel 
weerde,  scaede  ende  interresten  te  vervolghene  aïs  vooren  ;  ende  dit  alzo 
wel  vanden  ghebruyckc  van  cenen  sticke  alleene,  als  ooc  van  aile  partyen 
die  van  te  vooren  tsamen  in  pachte  gbegliaen  hebben. 

Nopende  depachters  verzouckende  leveringhe  van  lande. 

XXXJ.  Es  gheordonneert  zo  wanneer  eeneghe  pachters  toegbesproken 
zyndeby  hucrlieder  meesters  ofte  proprietarissen  omme  belalinghe  thebbene 
van  huerlieden  pachten,  ende  omme  de  prompte  ende  ghereede  betalinghe 
tontghaene,  de  zelve  pachters  alvooren  ghecondempneert  zullen  zyn  te 
betaelene  den  gheheeschten  pacbt  ten  advenante  dat  zy  kennen  zullen 
ghebruuct  thebbene  ;  ende  de  reste  daerof  zy  pretenderen  ghebrec  van  leve- 
ringhe te  namptierne  ;  ende  als  zy  gheen  vcrclaers  van  huerlieden  ghebrec 
van  leveringhe  specifieren  en  zullen,  nemaer  blyven  persisterende  by  huer- 
lieder  verzochte  leveringhe  int  générale,  zullen  ghehouden  zyn  te  namptierne 
den  ghehcelcn  gheheeschte  pacht,  zonderlinghe  als  zy  drie  jaeren  daer  te 
vooren  betaelt  hebben  zonder  contradictie;  ende  daer  thenden  zal  recht 
ghedaen  worden  vp  de  verzochte  leveringhe. 

Fan  pittepalinghe . 

XXXIJ.  Item,  es  clcken  gheoorlooft  te  spreken  te  wetten  jeghens  eenighe 
pittepalinghe,  te  wetene  :  van  den  dryen  daeghen  daertoe  dienende,  es  te 
wetene  :  deerst  ten  daeghe  als  die  gheheescht  werdt;  dander  als  den  dach 
dicnt  ende  die  voort  heesschinghe  ghedaen  wert  ter  vierschaeren;  ende  de 
derde  ten  daghe  vanden  upghevene  vander  zelve  pittepalinghe,  alzo  partien 
wyen  dat  angaet  te  rade  werden,  zonder  dat  yemandt  zal  vermoghen  daer 
jeghens  te  zegghene,  noch  ecnich  wederstant  te  doene,  roede  of  baste 
keerende,  noch  anderssins,  vp  de  boete  van  derlich  ponden  par.,  daerof 
den  heere  hebben  zal  twintich  ponden  par.  ende  partien  thien  ponden  par.; 
ende  de  ghuene  die  byder  wedt  gheordonneert  werden  eeneghe  pittepalinghe 
te  doene,  zullen  hebben  acht  scellinghen  par.  elc,  van  alzo  vêle  daeghen  als 
zy  daermede  onledich  zyn  zullen. 
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quant  aussi  bien  à  la  possession  d'une  seule  parcelle  qu'à  celle  de  toutes  les 
parcelles  dont  la  réunion  avait  fait  l'objet  d'un  bail  précédent. 


Des  fermiers  réclamant  livraison  de  terre. 

XXXJ.  Il  est  ordonné  que  lorsque  des  fermiers  seront  actionnés  par  le 
propriétaire  ou  son  mandataire  en  payement  de  leurs  fermages  échus,  pour 
assurer  un  payement  prompt  et  immédiat,  lesdits  fermiers  seront  condamnés 
à  payer  avant  tout  le  montant  du  bail  demandé  au  prorata  du  temps  qu'ils 
reconnaissent  avoir  joui  de  la  chose;  quant  au  reste,  pour  lequel  ils  pré- 
textent défaut  de  jouissance,  ils  le  devront  nantir;  même  lorsqu'ils  ne  décla- 
rent pas  d'une  manière  spécifique  le  défaut  de  livraison,  mais  persistent  à 
requérir  d'une  manière  générale  la  livraison  entière,  ils  seront  encore  tenus 
de  consigner  la  somme  totale  du  bail  exigé,  surtout  lorsqu'ils  ont  payé  dans 
les  trois  années  antérieures,  sans  faire  de  réserve  ;  enfin  il  sera  fait  droit  sur 
l'exception  du  défaut  de  livraison. 


De  la  délimitation. 

XXXIJ.  Item,  chacun  est  autorisé  à  contredire  judiciairement  toute  déli- 
mitation, à  chacune  des  trois  audiences  qui  lui  seront  consacrées,  savoir  :  la 
première  pour  la  production  de  la  demande  ;  la  seconde  pour  la  communication 
à  la  vierschaere  ;  la  troisième  pour  la  fixation  du  jour  de  ladite  délimita- 
tion ;  celle-ci  se  fera  de  l'aveu  des  parties,  sans  qu'il  soit  permis  à  des  tiers 
de  s'y  opposer  ou  de  se  livrer  à  quelque  acte  de  résistance,  en  détournant  la 
verge,  enlevant  les  piquets,  ou  de  toute  autre  manière,  sous  peine  d'une 
amende  de  trente  livres  parisis,  dont  vingt  livres  parisis  pour  le  seigneur  et 
dix  livres  parisis  pour  les  parties  ;  et  ceux  qui  sont  commis  par  la  loi  pour 
procéder  à  la  délimitation  recevront  chacun  huit  escalins  parisis  par  jour, 
pour  autant  de  jours  qu'ils  auront  été  occupés. 
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Van  onghewedde  schulden  te  dinghene. 

XXXII J.  Item,  dat  van  onghewedde  schulden  men  ter  vierschaere  vanden 
Vryen  dinghen  zal,  es  te  wetene,  sdyssendaechs  van  thien  ponden  par.  of 
daer  ondre  ;  ende  svrydaechs  van  die  draghen  boven  de  thien  ponden  par., 
hoe  vêle  dat  zy,  teenewarf.  Ende  zal  den  heesschere  verclaers  doen  by  zynen 
claechbrievc  waerof  de  schult  die  hy  heescht  spruut,  ende  toecompt;  ende 
indien  den  verweerere  niet  en  compareert  of  daer  jeghens  en  spreect,  maer 
hem  laet  contumasseren  ende  bannen.  zal  ten  naeste  beryde  noch  moghen 
ghehoort  zyn,  ende  der  jeghens  spreken  mits  betalende  de  boete  naer 
costume,  om  zyn  zaeken  ten  principaelen  te  dinghene  ende  zyn  exceptien 
ende  paiementen  tallegieren  zo  hy  te  rade  vynden  zal;  nemaer  indien  de 
verweerere  ten  beryde  niet  en  compt,  zo  zal  hy  blyven  vanden  schult  hem 
gheheescht  int  voorseyde  berydt. 

XXXIIIJ.  Item,  dat  elc  int  onghewedde  dinghen  zal  moghen  zonder 
taelman  ende  occuperen  by  procureurs  ;  ende  ten  daeghe  vanden  beryde 
werden  partyen  ghehouden  te  comparerene  in  persoone,  ofte  by  procureurs, 
mits  zekere  doende  met  vrylaeten. 

Van  beivetlichden  ende  verbonden  schulden. 

XXXV.  Item,  es  gheordonneert  dat  van  nu  voortanne  aile  vonnessen 
ende  condempnatien  ghegheven  ende  ghepronunceert  ter  camere  of  vier- 
schare  vanden  voornomden  lande  daer  partyen  ghehoort  gheweest  heeft  of 
procureur  over  hem,  executeerlick  werden  thenden  zeven  daeghen  ende 
zeven  nachten  van  dat  die  ghewyst  ende  gheuut  werden,  ende  dat  up  den 
débiteur  by  vanghene  ende  arreste  van  zynen  persoon  ofte  by  vercoopinghe 
van  zynen  goede,  ter  optie  ende  kuere  vanden  créditeur. 

XXXVJ.  Item,  nemaer  de  vonnessen  ende  appoinctementen  gheschiet  by 
banne  ende  conlumacien  ter  voorseyder  vierschaere  daer  partyen  niet 
ghehoort  ghezynenhebben,  ende  de  ban  ende  contumacien  naer  de  costume 
vander  zelver  vierschaere  purgieren  moghen  ten  onrechte,  beryde  ende  ten 
principalen  ghehoort  werden  ;  die  en  zullen  niet  cxecuterelick  zyn  dan  naer 
tvoorseyde  berydt. 
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De  l'action  en  matière  de  créances  chirographaires. 

XXXIIJ.  Item,  les  actions  en  matière  de  créances  chirographaires  seront 
portées  à  la  vierschaere  du  Franc,  savoir  le  mardi,  pour  toutes  créances 
n'excédant  pas  dix  livres  parisis;  et  le  vendredi,  pour  toutes  créances 
excédant  dix  livres  parisis,  quel  que  soit  le  montant.  Le  demandeur  devra 
décliner  dans  le  libellé  de  sa  demande  la  cause  de  l'obligation  et  comment 
elle  lui  est  advenue  ;  si  le  défendeur  ne  comparaît  pas  ou  ne  contredit  pas, 
et  laisse  prononcer  le  défaut  et  le  ban,  il  pourra  être  encore  entendu  à  la 
prochaine  audience  et  présenter  sa  défense,  moyennant  de  payer  l'amende 
selon  la  coutume  ;  il  fera  valoir  ses  moyens  au  principal  et  opposera  ses 
exceptions  et  preuves  de  payement  ou  de  libération,  comme  il  voudra  ;  mais 
s'il  ne  comparaît  pas  à  cette  audience,  la  condamnation  prononcée  contre  lui 
à  l'audience  antérieure  restera  définitive. 

XXXIIIJ.  Item,  en  matière  de  créances  chirographaires,  chacun  pourra 
faire  occuper  par  procureur,  sans  le  ministère  des  taelmansj  et  les  parties 
sont  tenues  de  comparaître  à  l'audience  en  personne,  ou  par  procureur, 
moyennant  en  ce  cas  de  constituer  pour  caution  un  frauc-hoste. 

De  l'exécution  de  créances  reconnues  en  justice. 

XXXV.  Item,  il  est  ordonné  que  dorénavant  tous  jugements  et  condamna- 
tions donnés  et  prononcés  à  la  chambre  ou  à  la  vierschaere  du  pays  du  Franc 
en  présence  des  parties  ou  de  leurs  procureurs,  seront  exécutoires  après  le 
terme  de  sept  jours  et  de  sept  nuits,  à  partir  de  la  prononciation  ;  l'exécution 
pourra  se  faire  par  arrêt  et  emprisonnement  de  la  personne  du  débiteur, 
ou  par  vente  de  ses  biens,  au  choix  du  créancier. 

XXXV J.  Item,  quant  aux  jugements  et  appointements  rendus  par  défaut 
et  ban  en  ladite  vierschaere,  contre  une  partie  qui  n'a  pas  comparu,  les 
défauts  et  ban  pourront  être  purgés  selon  la  coutume  à  ladite  vierschaere,  et 
la  partie  sera  entendue  au  principal  à  l'audience  suivante  ;  ce  n'est  qu'après 
celle-ci  que  les  sentences  par  défaut  deviendront  exécutoires. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  81 
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XXXVIJ.  Item,  es  te  wetene  :  dat  procederen  in  de  voornomde  executie 
hy  vercoopinghe  van  ghoede  men  ghehouden  es  alvooren  te  vercoopene  de 
roerende  ende  catheylicke  goedinghen  daerof  men  doen  zal  een  sondaechs 
kereghebot  zonder  meer. 

XXXVIIJ.  Item,  ende  by  ghebreke  vande  voorseyde  roerende  catheylicke 
goedinghen,  zo  zal  de  créditeur  omme  de  inninghe  van  zynen  ghcwysden 
moghen  procederen  vp  de  crfve,  huus,  boomen  of  renten,  ende  dat  by 
vercoopinghe  van  alzo  vêle  als  hem  behouft  ter  vulcomminghe  van  zynen 
ghewysden,  ten  minsten  grieve  van  den  débiteur  ;  wel  verstaende  dat  van 
hofsteden  men  tlant  zonder  advenant  van  huusen  ende  boomen,  noch  de 
huusen  ende  boomen  zonder  advenant  vanden  lande,  niet  en  moghen 
vercoopen  ;  van  welcke  vercoopinghe  men  doen  zal  drie  sondaechsche 
keregheboden,  metten  bernen  van  drie  keerssen,  ende  de  laste  verhooghere 
ende  meest  daeromme  byedende  werdt  den  naesten,  behoudens  dat  hy 
cappable  zy  omme  daerof  ghifte  ende  updrachte  tontfaene  ten  Vryen  ; 
behoudens  ooe  dat  de  schuldenaren  wyenslandt,  huusen,  boomen  of  renten 
vercocht  werden,  die  zal  moghen  lossen  binnen  jaere  ende  daeghe  vander 
daete  vander  voorseyde  ghifte,  vplegghende  principael,  wettelicke  costen, 
metgaders  den  pacht  naer  raete  van  tyde. 

XXXIX.  Item,  wel  verstaende  indien  den  vercochten  grondt  toebehoorde 
weesen  of  uutlandsche  persoonen,  dat  die  den  zelven  gront  zullen  moghen 
lossen,  te  wetene  :  de  weesen  binnen  eenen  jaere  naer  datzy  thueren  jaeren 
commen  werden,  ende  uutlandtsche  persoonen  binnen  eenen  jaere  naer  dat 
zy  int  landt  commen  of  wettelic  daerof  veradverteert  werden,  den  pacht 
niet  min  blyvende  den  cooper  totter  lossinghe. 

XL.  Item,  ende  zal  den  créditeur  de  voornomde  goedinghen  vercocht 
inder  manieren  voorseyt  moghen  coopen  ghelyc  andere  in  minderinghe  van 
zynder  schult  ;  ende  zullen  de  penninghen  commende  vanden  zelven 
vercochten  goedinghen  terstont  exccutecrlick  zyn  up  den  coopère,  ende 
daer  naer  ghelevert  werden  den  créditeur. 

XLJ.  Item,  ende  waert  by  alzo  dat  niet  jeghenstaende  de  vercoopinghe 
vander  voorseyde  roerende  catheilen  ende  daer  naer  inmeuble  ende  andere 
goedinghen  vanden  débiteur,  de  créditeur  noch  niet  vuldaen  en  waere,  zo 
zal  hy  den  persoon  vanden  zelven  débiteur  voor  de  reste  moghen  doen 
executeren. 
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XXXVIJ.  Item,  il  est  entendu  qu'en  procédant  à  l'exécution  par  la  vente 
des  biens,  on  devra  vendre  d'abord  les  meubles  et  les  cateux,  après  une 
seule  publication,  le  dimanche,  à  l'église,  sans  plus. 

XXXVIIJ.  Item,  à  défaut  desdits  meubles  et  cateux,  le  créancier,  pour  le 
recouvrement  de  sa  créance,  pourra  procéder  à  la  vente  des  fonds,  maisons, 
arbres  et  rentes,  en  telle  quantité  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  désintéresser, 
au  moindre  préjudice  du  débiteur  ;  mais  il  est  entendu  qu'on  ne  pourra 
vendre  les  terres  de  fermes  sans  le  manoir  et  les  arbres,  ni  le  manoir  et  les 
arbres  sans  les  terres,  dans  une  mesure  proportionnelle  ;  on  fera  cette  vente, 
après  trois  publications  à  l'église  en  trois  dimanches  consécutifs,  à  l'extinc- 
tion de  trois  feux  et  à  l'enchère  publique,  sous  la  réserve  que  le  dernier 
enchérisseur  ait  la  capacité  d'acquérir  et  d'accepter  transport  au  Franc;  et 
avec  la  condition  que  le  débiteur  pourra  exercer  le  réméré  de  la  vente  de 
ses  terres,  maisons,  arbres  et  rentes,  pendant  l'an  et  jour,  moyennant  de 
rembourser  le  prix  principal,  les  loyaux  coûts,  et  le  bail  au  prorata  des 
termes  échus. 


XXXIX.  Item,  mais  si  le  bien  vendu  appartenait  à  des  mineurs  ou  à  des 
absents,  ils  pourraient  exercer  le  réméré,  savoir  :  les  mineurs  pendant 
l'année  qui  suit  leur  majorité;  et  les  absents  pendant  l'année  qui  suivra  leur 
retour  ou  l'avis  qu'ils  en  auraient  reçu;  le  bail  perçu  jusqu'au  rachat  restera 
acquis  à  l'acheteur. 

XL.  Item,  le  créancier  pourra,  comme  tous  autres,  acheter  les  biens  mis 
en  vente,  en  diminution  de  sa  créance;  les  deniers  provenant  de  la  vente 
seront  recouvrables  immédiatement  contre  tous  autres  acheteurs  et  devront 
être  délivrés  au  créancier. 

XLJ.  Item,  lorsque  le  créancier  n'est  pas  entièrement  désintéressé  parles 
produits  de  la  vente  mobilière  d'abord  et  de  la  vente  des  immeubles  ensuite 
et  des  autres  biens  du  débiteur,  il  pourra  procéder  à  l'exécution,  pour  le 
reste  de  sa  créance,  contre  la  personne  du  susdit  débiteur. 
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XLIJ.  Item,  welcke  executie,  vanghinghe  ende  vercoopinghe  met  datter 
anneclcven  mach  de  crichoudere,  clerc  crimineel,  dienaers  ende  beryders 
vanden  voornomden  lande  ghehouden  werden  te  doene  up  den  persoon  of 
up  tgoed  inder  maniercn  voorseyt,  binnen  acht  daeghen  naer  dat  by  dies 
by  partyen  verzocht  werden  ;  mits  daerof  ontfaende,  tewetene  :  van  execu- 
tien  ghedacn  up  den  persoon  vyf  groote,  voor  tvanghen  ende  van  elcker  mile 
gaende  ende  keerende  twee  groote  naer  costume,  ende  up  tgoet  vier 
penninghen  grooten  vanden  ponde  grooten  vander  somme  daervooren 
dexecutie  ghedacn  werdt,  ende  niet  voordere,  of  den  voorseyden  sallaris 
hier  vooren  verclaerst  nopende  tvanghen  ghedaen  up  den  persoon  vanden 
débiteur,  tuerlieder  kuere  ende  optie  ;  ende  niet  meer,  up  peyne  van  dies 
arbitralic  ghecorrigiert  te  zyne  ter  discretie  van  scepenen. 

XLIIJ.  Item,  ende  vvaert  zo  dat  de  schuldenaren  noch  zyn  roercnde 
catheylicke  gocdt  int  Vrye  niet  vindclick  of  ghecryghelic  en  waere,  zo  zullen 
burchmeesters  ende  scepenen  vanden  Vryen  moghen  consenteren  lettren 
van  duerstecke  omme  daermede  up  tzelve  goet  inninghe  te  vercryghene 
buuten  den  Vryen  ofte  appendantschen  naer  costume,  zonder  prejudicie 
vander  privilège  ter  contrarien. 

Van  zetlinghe  ende  poinctinghe. 

XLIIIJ.  Item,  es  gheordonneertdatdepoincters  ende  zetters  elckeprochie 
ende  laetscip  laeten  staen  met  alzulcker  portie  van  laste  als  hemliedeu 
achtcrvolghende  den  transporte  vernieut  int  jaer  xvc  zeventhiene  in  poin- 
tinghe  ghetauxeert  es  naer  tverclaers  vande  rollen  ende  extra icten  die  de 
ambochten,  prochien  ende  laetschepen  uuten  zelven  transporte  ghehaelt 
hebben  ter  greffie  vanden  voornoemden  lande,  volghende  der  ordonnancie 
van  mynen  heeren  den  commissaris. 

XLV.  Item,  dat  de  voorseyde  poincters  ende  zetters  elcken  persoon 
poincten  ende  zetten  zullen  naer  zyne  ghestaethede,rycdom,  negociatie  ende 
bedryft  ter  plaetse  daer  hy  wonachtich  es  ende  zyne  residencie  houdt,  ende 
nieuwers  el  ;  ten  waere  dat  yemandt  bedryf  dede  van  lande,  meerschen, 
muelnen  ende  weiden  in  eeneghe  andere  prochien ,  spleten  ende  heer^ 
licheden  of  bezetten  dan  daer  hy  woonachtich  es  ;  daerof  zal  hy  in  zulcke 
prochie,  spleten,  heerlicheden  of  bezetten  ghestelt  moghen  zyn  van  dien 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.  6fô 


TRADUCTION. 


XLIJ.  Item,  ces  exécutions,  arrêts  et  ventes,  avec  ce  qui  en  dépend,  seront 
faits  par  le  crichoudere,\e  clerc  criminel,  les  dienaers  et  les  beryders  du  pays 
du  Franc,  sur  la  personne  et  sur  les  biens  comme  il  est  dit  ci-dessus,  endéans 
les  huit  jours  qu'ils  en  seront  requis  par  la  partie  poursuivante  ;  ils  recevront 
de  ce  chef,  savoir  :  pour  toute  exécution  contre  la  personne,  cinq  deniers 
gros  ;  pour  l'arrestation  et  frais  de  route  par  chaque  mille,  aller  et  retour,  deux 
deniers  gros  suivant  l'usage;  pour  toute  exécution  sur  les  biens,  quatre 
deniers  par  livre  de  gros  du  principal  de  la  poursuite  sans  plus,  ou  le  salaire 
spécifié  ici,  quant  à  l'arrestation  de  la  personne  du  débiteur,  à  leur  choix  et 
option.  Ils  ne  pourront  exiger  davantage,  sous  peine  de  correction  arbitraire 
à  infliger  par  les  échevins. 

XLIIJ.  Item,  si  le  débiteur  ou  ses  biens  meubles  ne  peuvent  être  atteints 
ou  découverts  dans  le  pays  du  Franc,  les  bourgmestres  et  échevins  du  Franc 
pourront  délivrer  des  lettres  de  marque  pour  exercer  la  poursuite  sur  lesdits 
biens  en  dehors  du  territoire  du  Franc  et  de  ses  annexes,  suivant  la  coutume, 
sans  préjudice  des  privilèges  stipulant  le  contraire. 


De  V assiette  et  de  la  levée  des  tailles. 

XLIIIJ.  Item,  il  est  ordonné  que  les  asséieurs  et  percepteurs  des  tailles 
observeront  dans  chaque  paroisse  et  quartier  les  cotes  qui  ont  été  fixées  par 
le  tarif  du  transport  renouvelé  en  l'an  loOO  dix-sept,  dont  les  rôles  et  extraits 
délivrés  aux  ambachten,  paroisses  et  quartiers  respectifs,  ont  été  déposés 
au  greffe  du  pays  du  Franc,  conformément  à  l'ordonnance  des  commis- 
saires. 

XLV.  Item,  que  lesdits  asséieurs  et  percepteurs  devront  taxer  et 
coter  la  taille  de  chaque  contribuable  suivant  son  rang,  sa  fortune,  son 
commerce  et  son  industrie,  au  lieu  de  son  domicile  ou  de  sa  résidence, 
et  nulle  part  ailleurs  ;  à  moins  que  quelqu'un  n'exploite  des  terres ,  des 
moulins,  des  prés  ou  pâtures  dans  d'autres  paroisses,  hameau,  seigneurie 
ou  localité,  que  le  siège  de  sa  résidence;  en  ce  cas,  il  pourra  être  taxé 
dans  lesdits  hameau,  paroisse,  seigneurie  ou   district,  de  ce  chef  seule- 
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bedryve,  allcenelich  zonder  eenich  anschau  te  nemen  vp  zyne  ghestaethede, 
rycdom  of  negociatie. 

XLVJ.  Item,  wel  verstaende  dat  de  ghone  die  tlandt  van  eeneghe 
hofsteden  bedryven,  stellende  inde  huusen  van  die  lieden  diet  last  niet 
draghen  en  moghen ,  scheedende  ende  splytende  alzoot  tlandt  vanden 
huusen,  zullen  ter  cause  van  dien  bedryve  alzo  wel  ghezet  aïs  ghepoinct  zyn 
zonder  anscau  te  nemene  vp  tzelve  scheeden  ende  splyten,  al  ghelic  ende 
inder  manicren  of  dezelve  hofsteden  by  hemlieden  alzo  wel  bewoont  aïs 
bedreven  waeren. 

XLV1J.  Item,  ende  alzo  verre  alst  angaet  bosschen  ende  vivers  die  zullen 
den  proprietarissen  moghen  ghebruucken  ofte  vercoopen  daer  ende  diet 
hemlieden  believen  zal,  zonder  ter  diere  cause  ghestelt  te  zyne  in  eeneghe 
subventie  ende  andere  lasten  breeder  dan  zy  totten  daghe  van  hedent  ende 
van  ouden  tyden  ghedaen  hebben  gheweest. 

XLVIIJ.  Item,  angaende  de  bedrivers  van  thienden  of  spleten  van  dien, 

dat  men  doende  es  in  andere  prochien  dan  daer  de  bedryvers  wonachtich 

zyn,  zo  en  zullen  zulcke  bedryvers  aldaer  niet  tauxable  noch  ghestelt  zyn. 

XLIX.  Item,  dat  men  niet  meer  eeneghe  weesen  poincten  en  zal,  ten  zy 

dat  zy  bedryf  doen  thaerlieder  proffycten. 

L.  Item,  ende  zal  men  aile  de  penninghen  vander  subventie  onsgheduchts 
heeren  omme  stellen  met  ponden  ,  scellinghen  ende  penninghen  par.  van 
twintich  grooten  vlaemscher  munte  tpondt,  zonder  by  eeneghe  andere 
middele. 

LJ.  Item,  ende  ten  hende  dat  de  voorseyde  poincters  ende  zetters  gheen 
cause  en  hebben  hemlieden  eenichsins  te  excuseerne,  ende  dat  niemant  by 
huerlieder  poinctinghe  ende  zettinghe  ghepreveert  en  zy,  zo  last  ende 
beveelt  men  uuter  name  vanden  heere  ende  der  wet  vanden  Vryen,  dat  ele 
wye  hy  zy,  alzo  wel  de  pachten  als  de  erfachteghe,  ende  ele  zonderlinghe 
den  poincters  ende  zetters  ele  in  zyn  quartier  overdraghen  by  goeden 
verclaerse  in  ghescrifte  de  groote  ende  weerde  van  hueren  lande  ende 
bedryve,  waer  tzelve  hem  bestreckende  es,  up  peyne  van  dat  zy  hemlyeden 
niet  en  zullen  moghen  beclaeghen  vander  poinctinghe,  ende  te  verbuerne 
van  elcker  ghemete  dat  zy  verzwyghen  zullen  twintich  scellinghen  par. , 
tderde  den  heere,  ende  dander  twee  deelen  den  ambochte  ofte  prochie. 
LU.  Item,  dat  dat  de  voorseyde  poincters  ende  zetters  ende  huerlieden 
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ment,  sans    avoir  aucun  égard  au  rang,  à   la  fortune  ou   au   négoce. 

XLVJ.  Item,  il  est  entendu  que  ceux  qui  exploitent  les  terres  d'une  ferme, 
en  laissant  habiter  le  manoir  par  des  gens  non  contribuables,  et  séparant  ou 
divisant  les  terres  du  lieu  manoir,  seront  à  raison  de  cette  exploitation  taxés 
et  cotés  sans  avoir  égard  à  cette  séparation  ou  division,  absolument  comme 
si  lesdites  fermes  étaient  habitées  et  exploitées  en  bloc  par  eux. 

XLVIJ.  Item,  quant  aux  bois  et  viviers,  les  propriétaires  les  pourront 
exploiter  et  en  vendre  les  produits,  comme  ils  l'entendent,  sans  devoir  con- 
tribuer de  ce  chef  à  quelque  subvention  ou  autres  aides,  dans  une  mesure 
plus  large  que  celle  qui  a  été  maintenue  jusqu'à  ce  jour,  de  temps  immé- 
morial. 

XLVIIJ.  Item,  quant  aux  exploiteurs  ou  fermiers  de  dîmes  et  coins,  levés 
en  d'autres  places  et  paroisses  que  celle  de  leur  domicile,  ils  ne  seront  point 
taxables  ni  taillables  de  ce  chef  audit  lieu  de  leur  domicile. 

XL1X.  Item,  nuls  mineurs  ne  seront  plus  taillables  à  l'avenir,  à  moins 
qu'ils  n'exercent  quelque  négoce  pour  leur  compte  personnel. 

L.  Item,  toutes  subventions  à  lever  au  profit  du  prince,  seront  perçues 
par  livres,  sols  et  deniers  parisis,  au  prix  de  vingt  gros  de  Flandre  la  livre, 
et  non  dans  une  autre  monnaie. 

LJ.  Item,  afin  d'enlever  tout  motif  d'excuse  aux  asséieurs  et  percepteurs, 
et  d'assurer  la  répartition  la  plus  équitable  et  proportionnelle  de  la  taille,  il 
est  ordonné  et  enjoint  à  chacun,  de  par  le  seigneur  et  la  loi  du  Franc,  de 
remettre  individuellement  par  déclaration  écrite  aux  asséieurs  et  percep- 
teurs, la  contenance  et  la  juste  valeur  de  ses  terres  et  de  son  exploitation, 
leur  situation  exacte,  sous  peine  de  ne  plus  être  admis  à  impugner  la  cote  et 
d'encourir,  pour  toute  mesure  qu'il  aura  cachée  ou  simulée,  l'amende  de 
vingt  escalins  parisis,  dont  le  tiers  reviendra  au  seigneur  et  les  deux  autres 
tiers  à  Yambacht  ou  paroisse. 

LU.  Item,  lesdits   asséieurs   et   répartiteurs,   ainsi   que  le   collecteur, 
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onlfanghere  overbringhen  zullen  aile  de  yssuwen  die  binnen  huerlieden 
ambochtc  de  toecommende  jaerschare  vallen  ende  verschynen  zullen  ;  ooc 
de  glione  die  zy  al  nu  weten  zullen  ghevallen  ende  verscheenen  zynde.  Ende 
men  zal  hemlieden  voor  huerlieder  sallaris  gheven  ende  betalen  zes  grooten 
van  elcken  ponde  groote,  dat  tlant  daerof  proffycteren  zal  of  den  ghonen 
dièse  by  ghebreke  van  hemlieden  eerst  overghebrocht  zalhebben. 

LIIJ.  Item,  dat  de  voorseyde  poincters  ende  zetters  overbrynghen  aile  de 
vrylaeten  absenten  uuten  lande  ende  appendantsche  vanden  Vryen,  die 
in  ghebrecke  zyn  huerlieder  zettinghe  te  betaelne,  zonder  van  al  desen  in 
ghebreke  te  zyne  ,  van  scerpelic  ghepungniert  te  zyne  ter  discretie 
vandcr  vvet. 

LIIIJ.  Item,  dat  de  voorseyde  poincters  ende  zetters  zullen  poincten  ende 
zetten  ontfaende  over  huerlieder  salaris  voor  elc  pondt  twaelf  penninghen 
par.,  alzo  wel  in  de  poinctinghe  aïs  in  de  zettinghe,  es  te  wetene  :  zes 
penninghen  par.  over  tzetten,  zes  penninghen  par.  over  tpoincten,  ooc  zes 
penninghen  par.  over  den  ontfanc  van  elcken  van  dien,  ende  niet  meer  ; 
ende  onlfinghen  zy  meer,  dat  zouden  zy  den  ambochtc  goet  doen  betalende 
vier  penninghen  voor  eencn,  ende  onder  hem  allen  verbueren  aïs  lichaeme 
van  wctten  tzestich  ponden  parisise,  de  twee  deelen  den  heere,  ende  tderde 
den  ambochte  daert  ghevallen  zal. 

LV.  Item,  dat  de  zetters  zullen  zyn  ghehouden  te  zettene  de  bescheeden 
die  hemlieden  zullen  ghehouden  zyn  buten  comptoire  vanden  Vryen,  ende 
niet  anders,  uutghedaen  de  ghiften  die  men  van  ouden  tyden  ghecostumeert 
heeft  te  ghevene,  te  wetene  :  den  bailliu  van  Brugghe,  den  crichoudere,  den 
clerc  vandcr  vierschaere,  ende  tghuendt  dat  de  zettync  brieven  zullen 
costen  te  scrivene.  Ende  by  alzo  dat  zy  eeneghe  andere  ghiften  gaeven,  die 
ghiften  zouden  zyn  van  onweerden,  ende  zouden  de  zetters  doen  verghelt 
den  ambochte  betalende  over  elken  penninc  alzo  ghegheven  vier  pennin- 
ghen, ende  boven  dien  verbueren  de  boete  van  tzestich  ponden  par.  onder 
hem  allen  te  ghane  als  boven,  ende  boven  al  desen  ghecorrigiert  te  zyne 
ter  discretie  vander  wet. 

LVJ.  Item,  dat  elc  zettere  ende  poinctere  zal  zyn  ghehouden  hem  zelven 
te  hooghene  up  datter  redenc  toc  dient,  ende  dat  by  advyse  van  zynen 
medeghezellen  ;  ende  dat  gheenen  zettere  ofte  poinctere  en  zy  ghcoorloft 
hem  zelven  te  nederene  het  en  zy  dat  huerlieder  medeghezellen  houden  by 
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devront  déclarer  tous  les  droits  d'issue  qui  doivent  être  acquittés  durant  le 
prochain  exercice,  et  ceux  qui  sont  échus  et  dont  ils  ont  connaissance.  Il 
leur  sera  alloué  de  ce  chef  un  salaire  de  six  gros  par  livre  de  gros  du  mon- 
tant de  l'issue  à  percevoir  ;  à  leur  défaut,  cette  rétribution  sera  payée  à  celui 
qui  fera  la  dénonciation. 

LIIJ.  Item,  lesdits  asséieurs  et  répartiteurs  devront  déclarer  tous  les 
francs-hostes  absents  du  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes,  qui  sont  en  retard 
d'acquitter  leur  cote;  sous  peine,  en  cas  de  négligence,  d'être  corrigés  sévè- 
rement à  la  discrétion  de  la  loi. 

LIIIJ.  Item,  lesdits  asséieurs  et  répartiteurs  devront  porter  en  recette 
pour  montant  de  leurs  gages  douze  deniers  parisis  par  livre,  tant  pour 
l'assiette  que  pour  la  répartition,  savoir  :  six  deniers  parisis  pour  l'assiette 
et  six  deniers  parisis  pour  la  répartition;  et  de  plus  six  deniers  parisis  pour 
la  perception,  sans  plus  ;  et  s'ils  exigent  davantage,  ils  bonifieront  à  Yambacht 
le  quadruple  de  ce  qu'ils  ont  pris  indûment,  et  encourront  l'amende,  comme 
fonctionnaires  publics,  de  soixante  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  revien- 
dront au  seigneur  et  le  tiers  restant  à  ïambacht  où  le  fait  s'est  produit. 

LV.  Item,  les  asséieurs  seront  tenus  de  payer  les  frais  de  production  de 
titres,  faite  en  dehors  du  greffe  de  la  vierschaere,  sans  plus,  sauf  cependant 
les  honoraires  qui  de  temps  immémorial  ont  été  alloués  au  bailli  de  Bruges, 
au  crichouder,  au  clerc  de  la  vierschaere,  et  les  frais  d'écritures  des  rôles. 
S'ils  faisaient  quelque  don  ou  autre  allocation,  ce  serait  à  peine  de  nullité,  et 
ils  auraient  à  bonifier  à  Yambacht  le  quadruple  de  ce  qu'ils  auraient  alloué 
indûment,  et  payeraient  l'amende  de  soixante  livres  parisis  à  répartir  entre 
eux  comme  dessus,  et  enfin  ils  seraient  punis  de  correction  arbitraire  par 
la  loi. 


LVJ.  Item,  chaque  asséieur  et  répartiteur  devra  élever  sa  cote  person- 
nelle, s'il  y  a  lieu,  et  sur  l'avis  de  ses  confrères  ;  nul  asséieur  ou  répartiteur 
ne  pourra  réduire  sa  cote,  sans  que  ses  confrères  viennent  justifier  par 
serment  devant  la  loi  du  Franc,  les  bases  de  la  réduction,  avant  de  fixer 
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huerlieden  eede  voor  de  wet  vanden  Vryen  eerzy  zetten  of  poincten  zullen 
datter  redene  toedient  :  ende  worden  zy  anders  ghenedert  dan  voorscyt  es, 
dat  waere  up  de  boete  van  dertich  ponden  par.  te  gaene  alsvooren. 

LVIJ.  Item,  dat  de  poincters  ende  zetters  niemant  anders  zullen  moghen 
hooghen  by  nyde,  of  nederene  by  vrienscepe  of  om  proffyct,  up  ghecor- 
rigiert  ter  zyne  ter  tauxatic  vander  wet. 

LVIIJ.  Item,  ende  aïs  yement  scheeden  ofte  verhuusen  zal  van  eender 
prochie  of  laetscepe  in  dandere  werdt  ghehouden  vlieze  te  betalene  omme 
de  toecomende  jaerschaere  ter  plaetse  van  dier  hy  scheet  zonder  elders 
yet  meer  te  moeten  betalen  ter  cause  vander  zettinghe  vander  zelver  jaer- 
schaere. 

LIX.  Item,  dat  de  zetters  ende  poincters  zullen  stellen  int  hende  van 
huere  rollen  by  namen  ende  by  toenaemen  aile  de  ghone  die  zo  zeer 
veraermpt  zyn  dat  zy  huer  oude  last  niet  ghelden  en  moghen,  ende  niet  min 
de  zelve  zo  cleene  lasten  belastcn  dat  zyt  ghelden  moghen  ter  discretie 
vande  zetters  ende  poincters  vp  de  boete  van  twaelf  ponden  par.  te  gaene 
als  boven. 

LX.  Item,  dat  de  zetters  ende  poincters  zullen  moghen  ten  tyden  aïs  zy 
met  huere  zettinghe  ende  poinctinghe  zullen  bezich  zyn,  by  hemlieden 
nemen  thueren  rade  scepenen  van  den  Vryen  ofte  ghezwoorne  clercken 
vrylaeten  zynde  die  huerlieden  eedt  daerloe  zullen  hebben  ghedaen  inden 
handen  vande  scepenen  vanden  Vryen  al  eer  zy  ten  voorseyden  raede  zullen 
werden  ghenomen,  ende  niemant  anders  van  wat  conditie  of  staete  hy  zy, 
up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.,  te  ghaene  alsvooren,  alzo  menich- 
warfven  als  zy  daerof  bevonden  zullen  werden. 

LXJ.  Item,  dat  de  zetters  ende  poincters  van  nu  voortan  gheoorloft  zullen 
zyn  te  zettene  ende  poinctene  jeghens  tverlies  alzo  vêle  aïs  hemlieden 
gheconsenteert  zal  zyn  in  ele  ambacht  byder  wet  vanden  Vryen  ;  van 
welcken  vcrliese  zal  ghehouden  werden  verclaers  te  commen  doene  inde 
camere  vanden  Vryen  tsaterdaechs  naer  dat  zy  svrydaechs  te  vooren  huer- 
lieder  eedt  ghedaen  zullen  hebben,  zonder  ander  verlies  in  de  zettync  rollen 
te  moghen  zetten,  vp  de  boete  van  tzestich  ponden  par.  te  gaene  aïs  boven, 
ende  bovendien  den  ambochte  daervooren  te  betaelne  voor  elcken  penninc 
viere. 

LXIJ.  Item,  dat  men  van  nu  voortanne  gheen  rekeninghe  doen  en  zal, 
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l'assiette;  et  si  l'un  ou  l'autre  réduit  sa  cote  en  dehors  de  ces  formalités,  il 
encourra  l'amende  de  trente  livres  à  partager  comme  dessus. 

LVIJ.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  ne  pourront  élever  de  cote  par 
vengeance  ni  l'abaisser  par  faveur  ou  pour  leur  profit  ;  sous  peine  d'être 
punis  à  la  discrétion  de  la  loi. 

LVIIJ.  Item,  lorsque  quelqu'un  déménage  et  quitte  une  paroisse  ou  quar- 
tier, il  sera  tenu  d'acquitter  son  droit  d'escart  dans  son  ancienne  résidence 
pour  l'année  suivante,  sans  devoir  payer  davantage  dans  la  contribution  de 
cette  année. 

LIX.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  devront  inscrire  par  noms  et 
prénoms  à  la  fin  de  leurs  rôles,  tous  ceux  qui  sont  si  déchus  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  acquitter  leur  cote  ordinaire,  et  ils  les  devront  imposer  de  telle 
contribution  qu'ils  pourront  payer,  à  la  discrétion  des  asséieurs  et  répar- 
titeurs, sous  peine  de  douze  livres  parisis  d'amende  à  partager  comme 
dessus. 

LX.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  pourront  s'adjoindre  pour  leur 
travail  de  répartition  et  d'assiette,  des  échevins  du  Franc  ou  des  clercs  jurés 
jouissant  de  l'incolat,  qui  auront  prêté  serment  entre  les  mains  des  échevins 
du  Franc  avant  d'accepter  cette  adjonction,  et  personne  autre,  de  quelque 
condition  ou  profession  que  ce  soit,  sous  peine  d'une  amende  de  soixante 
livres  parisis  à  partager  comme  dessus,  pour  chaque  infraction  qui  sera 
constatée. 

LXI.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  seront  autorisés  désormais 
à  asseoir  et  à  répartir  les  tailles  pour  éviter  les  irrécouvrables  à  telle  taxe 
supplémentaire  qui  leur  sera  consentie  dans  chaque  ambacht  par  la  loi  du 
Franc  ;  ils  viendront  déclarer  le  montant  de  ces  irrécouvrables  à  la  chambre 
du  Franc  le  lendemain  du  vendredi  qu'ils  auront  prêté  serment,  sans 
pouvoir  porter  aux  rôles  d'autre  taxe  du  chef  d'irrécouvrables,  sous  peine 
d'une  amende  de  soixante  livres  parisis  à  partager  comme  dessus,  et  de  plus 
sous  peine  de  bonifier  à  Y  ambacht  le  quadruple  de  leur  perception  indue. 

LXIJ.  Ite?nj  on  ne  rendra  plus  dorénavant  compte  de  l'assiette  ni  de  la 
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tzy  van  zettene  of  van  poincteno,  te  wiens  begheerle  dat  vvaere,  up  de  boete 
van  twaelf  ponden  par.  te  ghaene  als  vooren. 

LXIIJ.  Item,  dat  niemandt  gheoorloft  en  werdt  yet  te  ghevene  ofte  belo- 
vene,  doen  ghevene  ofte  belovene,  stille  ofte  int  openbaere,  om  poinctere  of 
zettere  te  zyne;  ende  worde  de  contrarie  bevonden  by  scepenen  vanden 
Vryen  binnen  jaere  ende  binnen  dacglie,  dat  waere  den  ghevers  ende  ooe 
den  nemers  ende  elcken  van  hemlieden  diere  of  bevonden  waere,  up  de 
boete  van  tzestich  ponden  par.  te  gaene  als  boven. 

LXIIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  de  poincters  ende  zetters  zullcn 
ghehouden  zyn  te  poinctene  ende  zettene  mitgaders  te  brynghene  inden 
handen  vanden  clerc  vander  vierschaere  huere  brieven  ende  rollen  van 
tsaterdaechs  dat  zy  ghezworen  zullen  hebben  binnen  veerthien  daeghen  daer 
naer;  ende  inde  zelve  rollen,  ten  hende  van  dien  te  verclaerene  de  somme 
van  den  bescheeden  commende  uuten  comptoire  vanden  Vryen,  de  somme 
vanden  verliese,  de  baete  vander  yssuwe  inde  zettinghe  ende  gratie  die 
hemlieden  ghedaen  wert  inde  poinctinghe,  by  alzo  datter  eeneghe  valt,  up 
de  boele  van  tzestich  ponden  par.  te  gaene  als  vooren.  Ende  werden  de 
clercken  ghehouden  de  voorseyde  rollen  te  teekenen  up  arbitraire  correctie. 

LXV.  Item,  by  alzo  dat  de  zetters  of  poincters  yemant  laeten  vut  haeren 
rollen,  zo  werde  de  zelve  zetters  of  poincters  ghehouden  de  zelve  persoonen 
te  slellen  by  naemen  ende  toenamen  int  hende  van  haere  rollen,  ende  de 
redenen  by  goeden  verclaerse  waeromme  dat  zy  uuten  zettinghe  of  poinc- 
tinghe bleven  zyn,  insghelicx  de  poorters  die  int  ambocht  wonen  of  bedryf 
doen,  en  waer  zy  poorters  zyn;  up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.  te 
gaene  als  vooren. 

LXVJ.  Item,  dat  men  aile  poorters  of  poortessen  gheboren  binnen  stede 
ofte  scependomme  van  Brugghe  ende  andere  die  over  ingheboorne  poorters 
of  poortessen  gherekent  zyn,  te  wetene  :  die  eens  burchmeestere,  scepenen, 
raedt  ofte  trésorier  der  voorseyde  stede  ghevveest  hebben,  die  eene  inghe- 
boorne poortesse  der  zelver  stede  ghetrouwet  hebben  ofte  anderssins  naer 
tverclaers  vander  transactie  vanden  jaere  xiiiic  achtenvichtich  wuenende 
binden  voorseyden  lande  vanden  Vryen  ofte  appendantsche  van  dien,  zal 
doen  ghelden  ende  betalen  ter  cause  vanden  pachtlande,  dat  zy  aldaer 
houden  ende  bedryven,  zes  groote  dat  de  pachten  tsjaers  bedraghen  zullen, 
zonder  meer. 
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répartition,  sur  aucune  réquisition  de  qui  que  ce  soit,  sous  peine  de  douze 
livres  parisis  d'amende,  à  partager  comme  dessus. 

LXIIJ.  Item,  il  est  strictement  défendu  de  donner  ou  de  promettre  quoi 
que  ce  soit,  de  faire  donner  ou  promettre,  en  secret  ou  en  public,  pour 
obtenir  la  fonction  d'asséieur  ou  de  répartiteur  ;  si  la  contravention  vient  à 
être  constatée  par  les  échevins  du  Franc  endéans  l'an  et  jour,  ceux  qui  ont 
donné  ou  promis  et  ceux  qui  ont  accepté  et  leurs  complices  encourront 
l'amende  de  soixante  livres  parisis  à  partager  comme  dessus. 

LXIIIJ.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  seront  tenus  désormais  de 
remettre  entre  les  mains  du  greffier  de  la  vierschaere,  dans  la  quinzaine  du 
jour  qu'ils  auront  prêté  serment,  leurs  lettres  et  rôles  d'assiette  et  de  répar- 
tition ;  ils  devront  mentionner,  à  la  fin  des  rôles,  la  liste  des  pièces  qu'ils  ont 
levées  au  greffe  du  Franc,  la  somme  des  irrécouvrables,  le  montant  de  l'issue 
porté  dans  la  répartition  et  les  remises  qui  leur  sont  faites  dans  l'assiette,  s'il 
en  existe,  sous  peine  d'une  amende  de  soixante  livres  parisis  à  partager 
comme  dessus.  Les  clercs  sont  tenus  de  signer  lesdits  rôles  sous  peine  de 
correction  arbitraire. 

LXV.  Item,  si  les  asséieurs  et  répartiteurs  ont  omis  de  porter  quelqu'un 
sur  leurs  rôles,  ils  devront  l'inscrire  à  la  fin  avec  ses  nom  et  prénoms  et 
décliner  par  écrit  les  motifs  tendant  à  justifier  cette  omission  ;  ils  inscri- 
ront encore  les  noms  des  bourgeois  forains  résidant  dans  Yambacht  ou  y 
exploitant,  avec  la  mention  de  leur  bourgeoisie;  sous  peine  d'une  amende 
de  soixante  livres  parisis  à  partager  comme  dessus. 

LXVJ.  Item,  tous  bourgeois  ou  bourgeoises  nés  dans  la  ville  ou  dans 
l'échevinage  de  Bruges,  et  tous  ceux  qui  sont  compris  sous  la  qualification  de 
poorters  de  Bruges,  savoir  :  ceux  qui  ont  rempli  les  fonctions  de  bourgmes- 
tre, d'échevin,  de  conseiller  ou  de  trésorier  de  ladite  ville;  ceux  qui  ont  épousé 
une  bourgeoise  native  de  cette  ville  et  les  autres  mentionnés  dans  l'acte  de 
transaction  de  i400  cinquante-huit,  demeurant  au  pays  du  Franc  ou  dans  ses 
annexes,  devront  contribuer  et  payer,  à  raison  des  terres  qu'ils  y  occupent 
et  exploitent,  six  gros  par  livre  du  montant  du  bail,  sans  plus. 
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LXVIJ.  Item,  dies  zo  zullen  de  voorseyde  poorters  ende  poortessen  van 
Brugghe  wonachtich  int  Vrye  of  int  appendantsche  overdraghen  by  huer- 
lieden  eede  den  poincters  cnde  zetters  vanden  ambochte  daer  zy  wonen  de 
groote  ende  sommeil  vanden  pachten  die  zy  bouden  int  Vrye  ofte  appen- 
dantsche, ende  van  wien  zy  die  pachten  hebben,  binnen  vichtich  daghen 
naer  dien  die  vanden  Vryen  de  poincter  ende  zettre  inde  proehiekerken 
vanden  Vryen  uutglicroepen  zullen  hebben,  zonder  dat  te  versluderene  ofte 
dies  in  ghebreke  te  zyne  in  eenegher  manieren,  up  de  peyne  van  niet  bescut 
te  zyne  inde  toecommendc  jaerschaere  vanden  poinctinghen  ende  zettinghen. 

LXVIIJ.  Item,  ende  eys'tzo  dat  eeneghe  van  desen  ingheboorne  poorters 
of  poortessen  voorscreven  doen  int  Vrye  ofte  appendantsche  eeneghe 
neeringhe  of  ambochten,  te  wetenc  :  herberghe  houdende,  wyn  of  hier  in 
taveernen  vercoopende,  meercerie  of  pcnewaerde  vercoopende,  meede 
recders,  brauwers,  waghenaers  die  waghenen  houden  om  coopmanschepe 
van  eenen  lande  ten  anderen  te  vocrene,  of  uplegghers  van  beesten  om  te 
vettene  elders  dan  up  haer  selfs  goedt  ende  landt  of  dat  zyt  in  pachte  hebben 
int  Vrye  of  appendantsche,  of  ambochte  daer  doende  die  te  Brugghe  ende 
in  andcre  steden  van  wetten  in  Vlaendren  vry  ambochten  zyn,  zo  zullen  al 
dese  ingheboorne  poorters  de  voorseyde  neeringhen  ende  ambochten  doende 
tailliable  zyn  ende  ghelden  met  die  vanden  Vryen  naer  den  staet  ende 
proffyt  vander  neeringhe  of  ambochten  die  zy  daer  doen  zullen  ;  ende  ter 
cause  van  de  zelve  neeringhe  of  ambochten  alleene  ter  plaetsen  daer  zy 
wonen,  ende  nieuvvers  el. 

LXIX.  Item,  dat  de  voornomde  poincters  ende  zetters  poincten  zullen 
aile  andere  poorters,  zo  wel  vande  voorseyde  stede  van  Brugghe  als  van 
aile  andere  steden,  metgaders  aile  vreemdc  ende  afzittende,  zo  wel  vrylaeten 
als  andere,  die  bedryfdoen  ofdoen  zullen  ten  Vryen  of  ten  appendantschen, 
alzo  wel  van  huere  eyghen  goede  als  van  pachten,  hoedanich  tbedryf  zy  ; 
ende  dit  al  in  advenante  vander  weerde  vanden  voorseyden  bedryve,  by 
estimatie  van  anderen  lande  ande  zyden  ende  canten  van  die  ligghcnde. 

LXX.  Item,  dat  de  ontfanghers  van  der  voorseyde  poinctinghe  ende 
zettinghe  in  elcke  plecke,  naer  dat  ten  Vryen  zettinghen  uutgheroepen  zal 
zyn,  doen  zullen  ter  kercke  een  zondaechs  kerckghebot  van  acht  daeghen, 
daer  binnen  dat  ele  zynen  taux  betaelcn  moghen  zonder  schade.  Ende  daer 
naer  mach  clc  ontfanghere  inninghe  ende  executie  doen  naer  costume,  te 
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LXYIJ.  Item,  à  ces  fins  lesdits  bourgeois  et  bourgeoises  de  Bruges  rési- 
dant au  Franc  ou  dans  ses  annexes  devront  déclarer  sous  serment  aux 
asséieurs  et  répartiteurs  de  ['ambacht  où  ils  résident,  la  durée  et  le  prix 
des  baux  qu'ils  détiennent  au  Franc  ou  dans  ses  annexes,  les  noms  de  leurs 
locateurs,  endéans  les  cinquante  jours  de  la  publication  faite  par  les  asséieurs 
et  répartiteurs  dans  les  églises  des  paroisses  du  Franc,  sans  plus  ample  délai 
ou  défaut,  sous  peine  d'être  déchus,  les  années  suivantes,  de  leur  franchise 
dans  le  fait  des  tailles  et  contributions. 

LXVIIJ.  Item,  si  quelqu'un  des  susdits  bourgeois  et  bourgeoises  se  livre 
au  Franc  ou  dans  ses  annexes  à  quelque  commerce  ou  industrie,  tel  que  de 
tenir  auberge,  de  débiter  de  la  bière  ou  du  vin  en  taverne,  de  vendre  des 
objets  de  mercerie  ou  de  consommation,  de  préparer  la  garance,  de  brasser, 
de  voiturer  ou  tenir  chariots  de  roulage  pour  le  transport  des  marchandises 
d'un  pays  à  l'autre,  de  faire  pâturer  des  bestiaux  sur  les  fonds  d'autrui  ou 
ceux  qu'ils  n'ont  pas  à  ferme,  sis  au  Franc  ou  dans  ses  annexes,  ou  s'il  exerce 
quelque  autre  métier  qui  forme  un  métier  franc  à  Bruges  et  dans  les  villes 
à  loi  de  Flandre,  tous  ces  dits  bourgeois  faisant  ainsi  commerce  ou  négoce 
seront  taillables  et  imposés  avec  ceux  du  Franc  en  proportion  de  l'importance 
et  des  bénéfices  du  commerce  ou  métier  qu'ils  y  font,  et  uniquement  à 
raison  de  leur  dit  commerce  ou  métier,  au  lieu  où  ils  résident,  et  nulle  part 
ailleurs. 

LXIX.  Item,  les  asséieurs  et  répartiteurs  imposeront  tous  autres  bour- 
geois de  ladite  ville  de  Bruges  et  de  toutes  autres  villes,  de  même  tous 
étrangers  et  forains,  tant  francs-bosles  que  d'autre  civilité,  qui  font  ou  feront 
négoce  au  Franc  et  dans  ses  annexes,  tant  de  leurs  propres  biens  que  de  ceux 
qu'ils  ont  en  location,  quelle  qu'en  soit  l'importance  ou  la  nature;  et  ce  en 
proportion  de  la  valeur  dudit  négoce  ou  exploitation  fixée  par  expertise 
comparée  avec  les  terres  voisines. 

LXX.  Item,  les  collecteurs  desdites  tailles  et  contributions,  après  que 
les  rôles  seront  arrêtés  parle  magistrat  du  Franc,  feront  faire,  chacun  dans 
son  district,  la  publication  à  l'église  ordonnant  à  chacun  de  venir  payer  sa 
cote  endéans  les  huit  jours,  sans  fraude.  Passé  ce  délai,  le  collecteur  est 
autorisé  à  entamer  des  poursuites  et  l'exécution  suivant  la  coutume  ,  à 


65G  CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 


wetene  :  by  vanghen  van  huerlieder  persoon,  of  huer  goedt  te  doen  vercoo- 
pene,  bchoudens  de  lossinghe  binnen  zeven  daeghen  ende  zeven  nachten. 

Fanden  afzitlende  vrylaeten. 

LXXJ.  Item,  es  gheordonneert  ende  ghekuert  dat  aile  de  vrylaeten  ofte 
vrylaetessen  afzittende  vanden  Vryen,  die  voor  vrylaeten  ghehouden  ende 
gherekent  zyn,  commen  onthier  ende  sint  Jansmesse  eerstcornmende 
betaelen  al  tghuendt  dies  zy  van  zettinghen  schuldich  ende  tachter  zyn  int 
ambocht  daer  zy  vrylaeten  bekent  ende  ghezet  hebben  gheweest;  ende 
hemlieden  doen  stellen  inde  rollen,  indien  zy  daerimie  niet  en  staen  ;  ende 
inde  zelve  rollen  ooc  doen  scriven  ende  teeckenen  wat  landt  zy  hebben  ghe- 
leghen  int  Vrye  of  appendantsche  ;  ende  indien  zy  daer  gheen  landt  en 
hebben,  zullen  ghehouden  zyn  te  stellen  zeker  ende  borghe  met  upzittende 
vrylaeten  ofte  appendantlaeten  lotter  somme  van  twaelf  ponden  par.  tsjaers 
voor  huerlieder  jaerschaere  zettinghe,  ende  dezelve  borghen  doen  teekenen 
inde  voornomde  rollen  ;  al  up  de  boete  van  thien  ponden  par.  te  ghaene  in 
dryen,  te  wetene  :  de  twee  deelen  den  heere  ende  tderde  den  amboehte. 

LXXIJ.  Item,  ende  zo  wye  vanden  voornomde  vrylaeten  of  vrylaetessen 
inghebreke  zal  zyn  drie  gheheele  jaeren  huerlieder  jaerlicxsche  zettinghe  te 
betalene,  zy  ende  een  yeghelic  van  hemlieden  zullen  verbueren  de  boete  van 
thien  ponden  par.  voor  eleke  vande  voornomde  drie  jaeren  ;  de  welcke  boete 
ende  boven  dieu  huerlieden  voornomde  jaerlicxsche  zettinghe  executeerlic 
zullen  zyn  up  huerlieden  goedinghen  indien  zy  eeneghe  hebben  binnen  den 
lande  of  appendantsche  vanden  Vryen,  ofte  by  ghebreke  van  dien  vp  huer- 
lieder voornomde  borghen  ;  welcke  deffaillanten  de  poincters  ende  zetters 
ghehouden  werden  aile  jaere  over  te  brynghene  ter  kennesse  vander  wet  up 
arbitraire  correctie. 

LXXIIJ.  Item,  ende  indien  de  voornomde  deffaillanten  daernaer  noch  in 
ghebreke  bleven  huerlieder  voornomde  zettinghe  te  betalene,  zo  zal  dont- 
fanghere  vanden  lande  dezelve  doen  bescry  ven  ter  camere,  omme  hemlieden 
te  doen  verclaersene  vervreempt  ende  thebbene  dyssue  ende  thienden 
penninc  van  huerlieden  goede  ;  daer  jeghens  zy  zullen  moghen  ghchoort  zyn 
ende  purgieren  huerlieder  voornomde  faulten  ende  negligentien  mits  beta- 
lende  aile  huerlieder  verachterde  zettinghe.  boeten  ende  wettelicke  costen; 
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savoir  :  par  arrêt  de  la  personne  et  saisie  et  vente  des  biens,  sauf  la  main- 
levée endéans  les  sept  jours  et  sept  nuits. 

Des  francs-hostes  forains. 

LXXJ.  Item,  il  est  ordonné  et  statué  que  tous  les  francs  ou  franches-h'ostes, 
forains  ou  foraines,  qui  ont  conservé  leur  civilité  de  droit,  viennent,  d'ici  à 
la  Saint-Jean  prochaine,  acquitter  tout  le  montant  et  le  reste  de  leurs 
tailles,  dans  Yambacht  où  ils  sont  inscrits  et  imposés  à  titre  de  francs-hostes, 
et  se  faire  inscrire  au  rôle,  s'ils  n'y  sont  point  portés,  et  y  fassent  également 
inscrire  et  annoter  les  terres  qu'ils  possèdent  dans  la  juridiction  du  Franc  et 
de  ses  annexes  ;  et  s'ils  n'y  possèdent  point  de  terres,  ils  seront  tenus  de 
constituer,  au  moyen  de  francs-hostes  ou  de  sujets  annexes  résidants,  caution 
suffisante  pour  le  payement  de  leur  taille  annuelle  de  douze  livres  parisis,  et 
de  faire  signer  ces  cautions  au  bas  du  rôle;  le  tout  sous  peine  d'une  amende 
de  dix  livres  parisis  à  partager  par  tiers,  dont  les  deux  tiers  reviendront 
au  seigneur,  et  un  tiers  à  Yambacht. 

LXXIJ.  Item,  celui  de  ces  francs  ou  franches-hostes  qui  restera  en  défaut, 
pendant  trois  années  consécutives  ,  d'acquitter  sa  cote  annuelle,  sera 
condamné  à  l'amende  de  dix  livres  parisis  pour  chacune  desdites  trois 
années  ;  cette  amende,  ainsi  que  ladite  cote  annuelle  seront  recouvrables 
sur  les  biens,  s'il  en  possède  dans  le  pays  du  Franc  ou  dans  ses  annexes, 
ou,  à  défaut  de  biens,  sur  ses  cautions  précitées,  et  les  asséieurs  et  réparti- 
teurs devront,  chaque  année,  rapporter  la  liste  des  défaillants  à  la  loi,  sous 
peine  de  correction  arbitraire. 


LXXIIJ.  Item,  si  lesdits  défaillants  demeurent  ensuite  en  relard  de  payer 
leurs  tailles,  le  receveur  général  du  Franc  les  fera  ajourner  à  la  Chambre, 
pour  provoquer  leur  déclaration  de  déchéance  de  l'incolat,  et  exiger  le  droit 
d'issue  et  le  dixième  denier  de  leurs  biens.  Ils  seront  admis  à  présenter 
leurs  moyens  de  défense,  et  à  purger  leur  défaut  et  négligence  en  acquittant 
tout  l'arriéré  de  leurs  cotes,  amendes  et  frais  légaux  ;  et  s'ils  ne  compa- 
raissent pas  sur  une  seconde  et  une  troisième  citation,  ils  seront  de  plus 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  83 
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endc  indien  zy  andcrwarf  ende  derdewarf  alzo  bcscreven  wezende,  niet  en 
compareren  zullen,  midtsdien  verclaerst  worden  ende  niet  meer  te  gaude- 
rene  vanden  previlegicn  ende  vryheden  vanden  voornomden  lande,  ende 
den  voornomden  ontfanghere  ghcordonneert  up  huerlieden  te  innene  ende 
executerene  de  voornomde  yssuwe  ende  thienden  penninc  van  huerlieder 
soede. 


n 


Van  incommende  vrylaeten. 

LXXIIIJ.  Item,  es  voorts  ghekuert  ende  gheordonneerl,  dat  zo  wat 
persoon  vrylaet  of  vrylaetesse  zal  vvillen  wesen,  zy  ende  een  yeglielicken  van 
hemlieden  ghehouden  werden  te  commene  ter  camere  vanden  lande  vanden 
Vryen,  ende  aldaer  te  verclarene  waer  ende  in  wat  ambocht  zy  vrylaet 
wezen  vvillen,  ende  ter  voorseyde  camere  zekere  ende  bortucht  te  doene 
met  twec  souffissante  persoonen  vrylaeten  wezende,  van  jaerlicx  te  betalene 
ofte  doen  betalene  huerlieder  zettinghc,  ten  zy  dat  zy  die  vrylaeten  werden 
willen  gheerft  waeren  binnen  den  lande  vanden  Vryen  tôt  twaelf  ponden 
par.,  ende  dat  ghebleken  zynde  zullen  verbynden  tzelve  landt  of  rente  voor 
hemlieden,  huerlieder  hoirs  ende  naercommers  te  betalene  huerlieder  jaer- 
licxsche  zettinghe  ;  welcke  borghen  de  pointers  ende  zetters  ghehouden 
werden  te  stellene  inde  rollen  metten  principaele. 

Van  dat  de  vrylaeten  deen  den  anderen  niet  te  mette  en  porren  dan  daer 
zy  beliooren,  noch  doen  vanghen  onbewetticht  waer  dat  zy. 

LXXV.  Item,  dat  de  vrylaeten  deen  den  anderen  niet  te  wette  en  porren 
dan  daer  zy  te  wette  behooren  up  ghecorrigiert  te  wezene  ter  discretie  van 
scepenen  alzo  dickent  alst  ghevalt;  ende  dat  van  nu  voortan  gheen  vrylaeten 
eenen  anderen  vrylaet  en  doen  vanghen,  noch  ooc  vrylaets  goedt  arresteren 
onbewetticht  ofte  onverbonden  waer  dat  zy,  up  de  boete  van  neghen 
ponden  par.,  te  wetene  :  dric  ponden  par.  den  heere,  drie  ponden  par.  den 
lande,  ende  dric  ponden  par.  der  partie,  te  verbuerene  alzo  dickent  alst 
ghevalt,  ende  die  eerlic  te  innene. 
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déclarés  déchus  de  tous  privilèges  et  franchises  de  ce  pays,  et  ledit  receveur 
général  sera  fondé  à  exécuter  ledit  droit  d'issue  et  à  exiger  le  dixième  denier 
de  leurs  biens. 


De  la  réception  de  francs-hostes. 

LXX11IJ.  Item,  il  est  encore  statué  et  ordonné  que  toute  personne  qui 
désirerait  acquérir  la  qualité  de  francs-hoste,  sera  tenue  de  se  présenter  à  la 
chambre  du  pays  du  Franc,  et  d'y  déclarer  où  et  dans  quel  ambacht  elle 
veut  être  inscrite,  et  de  constituer,  devant  ladite  chambre,  sûreté  et  caution 
au  moyen  de  deux  francs-hostes  notables,  pour  garantir  le  payement  de  sa  taille 
annuelle  ;  à  moins  que  le  postulant  ne  possède  des  biens  dans  le  pays  du  Franc, 
jusqu'à  concurrence  de  douze  livres  parisis  ;  et  ceci  établi  par  titres,  il  devra 
engager  lesdits  biens  ou  rentes,  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs,  pour 
garantie  du  payement  delà  taille  annuelle;  les  asséieurs  et  répartiteurs  feront 
mention  de  ces  cautions  sur  les  rôles,  à  côté  du  nom  du  débiteur  principal. 


Les  francs-hostes  ne  peuvent  s 'attraire  en  justice  que  devant  leur  juge  naturel, 
ni  se  rendre  coupables  d'arrestation  arbitraire. 

LXXV.  Item,  les  francs-hostes  ne  peuvent  s'attraire  en  justice  que  devant 
leur  juge  naturel,  sous  peine  d'être  corrigés  arbitrairement  par  les  échevins, 
à  chaque  contravention  ;  et  désormais,  nul  franc-hoste  ne  pourra  faire  appré- 
hender un  autre  franc-hoste,  ni  faire  arrêter  ses  biens  arbitrairement,  et  sans 
titre,  n'importe  où,  sous  peine  d'une  amende  de  neuf  livres  parisis,  dont  trois 
livres  appartiendront  au  seigneur,  trois  livres  parisis  au  pays,  et  trois  livres 
parisis  à  la  partie,  pour  chaque  contravention,  recouvrables  par  exécution 
parée. 
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Van  verdeelinghe  van  verstorven  goede. 

LXXVJ.  Item,  dat  van  goede  verstervende  ten  Vryen  of  ten  appendant- 
schen,  zal  men  by  vryendclicker  accorde  wien  het  angaet  moghen  verdeelen 
zondcr  wettelic  deel  te  beclaeghen  ;  ende  begheert  yement  te  wetten  dat 
alzo  ghescbiede,  zo  zal  twettelic  deel  achter  blyven  ende  tvriendelic  deel  zal 
voortgaen. 

LXXVIJ.  Item,  dat  aile  bezittcrs  of  bezitteghen  van  eeneglien  sterfhuysen 
int  Vryeofte  appendantsche,  ofte  daer  gheen  bezitter  of  bezitteghen  en  zyn, 
de  hoirs  ende  aeldinghers  ghehouden  werden  staet  te  makene  vanden 
goedinghen  vander  sterfhuusen  in  scaden  ende  baeten,  ende  die  te  affir- 
meerene  by  eede  dies  verzocht  zynde,  al  eer  men  zal  moghen  procederen 
ter  verdelinghe  vande  goedinghen  vanden  voorseyden  sterfhuuse  ;  wel 
verstaende  nochtans  dat  men  in  aile  sterfhuusen  daer  eeneghe  weesen 
gherecht  zyn,  ghehouden  werdt  staet  te  makene  byden  ghonen  dietbehooren 
zal,  ende  den  zelven  te  affîrmerene  by  eede,  weder  verzocht  of  onverzocht, 
al  eer  men  procederen  zal  totter  separatie  ende  verdeelinghe  vande  goedin- 
ghen van  dien  ;  up  peyne  van  arbitraire  correctie,  ende  bovendien,  zulcke 
separatien  ende  verdelinghe  nul,  negheen  ende  van  onweerden  te  zyne. 

LXXVIIJ.  Item,  ende  werden  de  voorseyde  bezitters  ende  bezitteghen 
ofte  hoirs  ende  aeldinghers  ghehouden  te  makene  ofte  doen  makene  twee 
staten  van  elcken  sterfhuuse,  den  eenen  omme  huerlieden  bezitters  ende 
bezitteghen,  ende  dandere  om  den  aeldinghers.  Ende  by  alzo  dat  in  de 
voorseyde  staeten  yet  achterghelaeten  wordt  by  fraulden,  dat  deghonen  die 
dat  alzo  achterlaet  daerinne  niet  deelen  en  zal,  maer  zullent  hebben  dandere 
aeldinghers  vanden  zelven  sterfhuyse,  ende  verbueren  jeghens  den  heere 
tzestich  ponden  parisise. 

LXXIX.  Item,  zo  vvanneer  yemant  verzwycht  eeneghe  insculden  van 
sterfhuusen  of  catheilen,  dat  die  gheheel  ende  al  of  de  weerde  van  dien 
toebehooren  zullen  den  ghonen  jeghen  wien  zulc  goet  verzweghen  worl, 
ende  dat  de  bezittere  die  zal  moeten  uplegghen;  ende  ter  contrarien  daer 
de  bezittere  of  bezitteghe  meer  Iasten  inbrochten  dan  men  duechdelic 
sculdich  ware,  dat  alzulcke  sommen  als  hy  of  zy  fraudelic  inbrynct  ende 
stelt,  den  aeldinghers  zal  moeten  uplegghen;  ende  welc  dat  zy  verbueren 
jeghens  den  heere  tzestich  ponden  par. 
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Du  partage  des  successions. 

LXXVJ.  Item,  toutes  successions  ouvertes  au  Franc  ou  dans  ses  annexes, 
pourront  être  partagées  à  l'amiable  par  les  ayants  droit,  sans  qu'ils  doivent 
partager  en  justice  ;  et  si  l'un  des  ayants  droit  demande  le  partage  judiciaire, 
le  partage  volontaire  réclamé  par  les  autres  aura  la  préférence. 

LXXVIJ.//em,  tous  détenteurs  ou  détentrices  de  quelque  succession  ouverte 
au  Franc  ou  dans  ses  annexes,  ou  à  défaut  de  détenteur  ou  détentrice,  les 
héritiers  et  successeurs  sont  tenus  de  faire  dresser  l'inventaire  des  biens  de 
la  succession,  par  passif  et  actif,  et  de  l'affirmer  par  serment,  s'ils  en  sont 
requis,  avant  de  pouvoir  procéder  au  partage  des  biens  de  ladite  succes- 
sion ;  mais  il  est  entendu  que  dans  toutes  successions  auxquelles  des  mineurs 
sont  intéressés,  il  sera  fait  inventaire  par  celui  à  qui  ce  devoir  incombe,  et 
il  l'affirmera  sous  serment,  qu'il  en  soit  requis  ou  non,  avant  de  procéder  à 
tout  acte  de  partage  ou  de  lotissement,  sous  peine  de  correction  arbitraire 
et  de  nullité  de  pareil  acte. 


LXXVIIJ.  Item,  lesdits  détenteurs  et  détentrices,  ou  lesdits  héritiers  et 
successeurs  sont  tenus  de  faire  confectionner  deux  états  de  chaque  succes- 
sion ;  l'un  des  doubles  restera  aux  mains  du  détenteur  ou  de  la  détentrice, 
et  l'autre  dans  celles  des  successeurs.  Et  si  quelque  bien  est  omis  dans  ces 
états,  par  fraude,  celui  qui  a  commis  l'omission  n'aura  aucune  part  de  ce 
bien,  qui  reviendra  tout  entier  à  ses  cohéritiers,  et  de  plus  il  encourra 
l'amende  de  soixante  livres  parisis  au  profil  du  seigneur. 

LXXIX.  Item,  lorsqu'un  ayant  droit  dissimule  quelque  créance  d'une 
succession  ou  catel,  cette  créance  et  ce  catel  ou  leur  valeur  appartiendront 
exclusivement  à  ceux  contre  lesquels  la  dissimulation  est  dirigée  ;  lorsque,  au 
contraire,  le  survivant  ou  la  survivante  vient  à  porter  en  compte  plus  de 
dettes  qu'il  n'en  existe  réellement,  le  coupable  de  pareille  fraude  sera  tenu 
de  bonifier  aux  héritiers  le  montant  de  la  dette  simulée,  et  il  encourra  de  plus 
l'amende  de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 
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LXXX.  Item,  cnde  by  alzo  dat  men  Ivoorseyde  goed  niet  en  verdeelt 
vriendelic,  dat  de  vvcdcwe  of  wedeware,  of  in  de  absentie  van  dien  eenich 
hoir  ende  deelnemere,  int  goedt  toebehoorende  eeneghen  sterfliuusen  vanden 
Vryen  of  vanden  appendantschen ,  claghen  moghen  te  wetten  up  eenen 
wettelicken  claeclidach  omme  tvoorseyde  goed  wettelic  verdeelt  te  werdene, 
ende  omme  daertoe  te  commene  dach  gliedaen  te  werdene,  allen  den 
ghonen  die  hem  eenich  recht  vermeten  wiilen  int  deel  vanden  voorseyden 
goede,  of  yct  zegghen  jeghens  twettelic  deel  ;  ende  by  alzo  datter  niement 
jeghen  en  spreect  te  wetten,  zo  zal  twettelic  deel  voortgaen,  ende  daerby 
zal  men  procederen  by  ghenachten  naer  de  costumen  in  ghelycken  onder- 
houden.  Ende  als  vanden  costen  hiertoe  dienende  zullen  hebben,  te  wetene  : 
zeven  scepenen  ele  thien  groote,  de  crichoudere  ende  clerc  ele  twintich 
grooten,  ende  den  taelman  thien  groote  zonder  meer,  hoe  dickent  dat  men 
daerin  procederen  zal  ter  vierschaere,  ende  de  wettelicke  deelliedén  ele 
twaelf  scellinghen  par.  van  elcken  daghe  dien  zy  daeromme  bezich  werden, 
ende  huere  mondteosten  ;  de  wclcke  costen  uplegghen  zal  de  claghere 
vanden  voorseyden  wettelicken  deeje  ;  ende  daer  of  ende  van  zynen  anderen 
moeyenessen  ende  costen  zal  hy  betaelt  wesen  ter  ordonnancie  vander  wet, 
uuten  ghemeenen  goede  vanden  sterfhuuse. 

Van  ghemeenen  goede  niet  te  vercoopen. 

LXXXJ.  Item,  dat  niement  wie  hy  zy,  en  coope,  noch  en  vercoope,  noch 
ooe  up  en  draghe  eenich  goedt  toebehoorende  ten  eeneghen  sterfliuusen 
binnen  den  lande  of  appendantsche  vanden  Vryen,  totter  tyt  dat  tvoorseyde 
goedt  gheheelick  ende  al  verdeelt  zy,  wettelic  of  vriendelic,  of  by  wette- 
licker  of  vriendelicker  pittepalinghe,  alzo  wel  van  huusen  als  van  lande. 
Ende  dat  ele  weten  mach  claerlic  zyn  deel  te  bcwysene,  anders  dan  den 
bezittere,  of  bezitteghe,  of  deen  aelding  den  anderen;  ele  up  de  boete  van 
tzestich  ponden  par.  sheeren  behouf.  Ende  zulcke  coopmanscepen,  ghiften 
ende  updrachten  van  gheender  weerde,  ten  ware  dat  zy  consent  hadden 
vanden  heere  ende  vander  wet  ;  wel  verslaende  dat  men  de  zelve  verdee- 
linghe  doen  zal  binnen  jare  ende  daghe,  up  de  boete  van  xx  lb.  par.  te 
innene  up  den  ghonen  die  in  ghebreke  wesen  zal. 

LXXXIJ.  Item,  nemaer  es  elcken  wel  gheoorlooft  zyn  proffyt  te  doene 
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LXXX.  Item,  si  l'on  ne  parvient  pas  au  partage  amiable  de  la  succession, 
le  survivant  ou  la  survivante,  et,  en  leur  absence,  tout  héritier  ou  ayant 
cause  de  la  succession  ouverte  au  Franc  ou  en  ses  annexes,  pourra  s'adresser  à 
justice,  un  jour  de  plaid,  afin  d'ajourner  à  date  fixe  tous  ceux  qui  prétendent 
avoir  quelque  droit  à  ladite  succession,  ou  qui  veulent  y  contredire  ,  et  si 
personne  ne  vient  y  contredire  à  l'audience,  le  partage  judiciaire  sera  décidé, 
et  l'on  y  procédera  dans  les  délais  fixés  par  la  Coutume  en  semblable 
matière.  Quant  aux  frais  y  afférents,  ils  seront  payés  comme  suit  :  à  chacun 
des  sept  échevins,  dix  gros;  au  crichoudere  et  au  greffier,  à  chacun  vingt 
gros;  au  taelman,  dix  gros,  sans  plus,  quel  que  soit  le  nombre  des  audiences, 
à  la  vierschaere ;  chacun  des  partageurs  ou  deelmans  légaux,  douze  cscalins 
parisis  par  jour  qu'ils  besoigneront,  outre  leurs  frais  de  nourriture  ;  ces 
frais  seront  avancés  par  le  demandeur  du  partage  judiciaire;  et  celui-ci 
sera  payé,  de  ce  chef,  et  de  tous  autres  devoirs  et  débours,  suivant  la  taxe  à 
fixer  par  la  loi,  laquelle  sera  recouvrable  sur  les  biens  de  la  succession. 


De  la  défense  d'aliéner  des  biens  communs. 

LXXXJ.  Item,  personne,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  ne  peut  acheter, 
vendre  ou  transporter  un  bien  dépendant  d'une  succession  ouverte  au  pays 
du  Franc  ou  dans  ses  annexes,  jusqu'au  partage  définitif  de  ce  bien,  soit 
judiciaire,  soit  amiable,  ou  jusqu'à  la  délimitation  judiciaire  ou  amiable,  tant 
au  regard  de  maisons  que  de  fonds  de  terre,  de  sorte  que  chacun,  en 
dehors  des  survivants,  de  la  survivante  et  des  héritiers,  puisse  fixer  le 
lotissement  ;  et  ce,  sous  peine  d'une  amende  de  soixante  livres  parisis  au 
profit  du  seigneur  et  de  la  nullité  des  actes  de  vente,  d'achat  ou  de  trans- 
port, à  moins  qu'ils  n'aient  été  passés  avec  le  consentement  du  seigneur  et 
de  la  loi  ;  mais  il  faut  que  le  partage  ait  lieu  endéans  l'an  et  jour,  sous  peine 
d'une  amende  de  vingt  livres  parisis,  à  charge  de  celui  qui  sera  trouvé  en 
défaut. 

LXXXIJ.  Item,  néanmoins,  chacun  est  autorisé  à  profiter  de  ses  créances, 


664  CAHIER  PRIMITIF 

TEXTE. 

mot  zyne  sculden,  de  zelve  vercoopendc  ende  transporterende  ofte  anders- 
sints  daer  mede  doende  tzynder  belieften,  behoudens  altoos  den  sculdenare 
daer  inné  de  preferencie  van  naerhede ,  midts  alzo  vêle  daer  vooren 
ghevende  ofte  belovende  aïs  by  anderen  betaelt  ofte  belooft  es  gheweest 
binnen  zes  weken  naer  dien  liy  daerof  by  den  coopère  behoorlic  gheadver- 
teert  wert. 

Van  naerhede  van  lande  ende  renten. 

LXXXIIJ.  Item,  waert  dat  yement  een  eyghen  grondt  van  lande  vercochte 

die  ghemeene  lagbe  met  eenen  anderen,  dat  den  ghonen  die  tmeeste  deel 

heift  van  dien  ghemeenen  lande,  zal  hebben  de  naerhede  vandcn  zelven 

vercochten  lande,  by  alzo  dat  liy  ghifte  ontfanghen  mach  ten  Vryen  naer 

den  inlioudene  van  dese  kueren.  Ende  zal  de  coopère  verclaersen  by  zynen 

cède  den  prys  vanden  coope.  Ende  ooc  waert  zo,  dat  yement  eeneghe  rente 

vercochte  ervelic  of  te  live,  dat  dan  ooc  de  grondenaers  up  wiens  gront  dat 

se  bezet  wert  daerof  zal  hebben  de  naerhede  ghelyc  van  ghemeenen  gronde. 

Ende  insghelycx  van  huusen  ende  boomen  staende  up  zynen  gront.  Ende 

anders  en  zal  men  gheen  naerhede  moghen  calengieren  binnen  den  lande 

vanden  Vryen  ofte   appendantsche   dan  ten  tytel  vander  meentucht  ende 

inder  manieren  hier  vooren  ghetouchiert;  de  voorseyde  naerhede  te  halene 

binnen  jaere  ende  daghe  van  der  date  vander  ghifte  ;  de  weleke  ghifte  eick 

coopère  ghehouden   wert  te   nemene  binnen  drie  maenden  vander  date 

vander  coopmanscepe,   up  peyne,  de  voorseyde  drie  maenden  gheleden 

zyndc,  dat  men  houden  zal  of  die  ghenomen  ware,  zo  verre  alst  de  voorseyde 

naerhede  anghaet,  ende  niet  voordere.  Ende  indien  hanghende  den  voor- 

screven   tydt   vanden   naerhede  ,  eeneghe    verpachtinghe  vanden    lande 

ghedaen  ware,  de  zelve  zal,  metlcn  aenveerdene  vander  zelver  naerhede, 

van  onweerden,  te  nieuten  ende  extynct  wesen. 

Van  ghemeenen  ghoedeniet  te  moghen  wech  doen. 

LXXX1IIJ.  Item,;  dat  hem  niement  wie  hy  zy  en  vervoordere  updenname 
vanden  heere,  noch  van  der  wet,  noch  van  hooryen,  ofte  anders,  eenich 
goedt  toebehoorende  teeneghen  slerfhuusen  wech  tedoene,  noch  te  vermin- 
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à  les  céder  et  transporter,  ou  agir  de  toute  autre  manière,  à  sa  guise  ;  sauf 
toujours  le  droit  de  retrait  reconnu  au  débiteur,  qu'il  pourra  faire  en 
payant  ou  promettant  le  prix  qui  a  été  payé  ou  promis  par  d'autres,  dans  les 
six  semaines  que  la  cession  lui  aura  été  notifiée  par  le  cessionnaire. 


Du  retrait  de  fonds  de  terre  et  de  renies. 

LXXXIIJ.  Item,  si  quelqu'un  a  vendu  un  bien  commun,  celui  qui  eu 
possède  la  plus  grosse  part  aura  la  faculté  d'exercer  le  retrait  du  fonds  vendu, 
pourvu  qu'il  soit  capable  d'acquérir  au  pays  du  Franc,  conformément  aux 
dispositions  de  la  Keure  ;  l'acheteur  devra  déclarer  par  serment  le  prix 
d'achat.  De  même,  si  quelqu'un  a  cédé  une  rente  perpétuelle  ou  viagère,  le 
propriétaire  du  fonds  qui  en  est  grevé  aura  le  droit  de  retrait,  comme  en 
matière  de  bien  commun  ou  indivis.  Il  aura  le  même  droit  à  l'égard  des 
maisons  et  des  arbres  qui  se  trouvent  sur  son  fonds.  Mais  on  ne  pourra 
exercer  de  retrait  dans  tout  le  pays  du  Franc  et  ses  annexes,  qu'à  titre 
d'indivision,  en  dehors  du  cas  prévu,  et  que  dans  les  formes  indiquées 
ci-dessus;  celte  action  devra  être  introduite  dans  l'an  et  jour  de  la  date  du 
transport,  et  ce  transport  devra  être  réalisé  dans  les  trois  mois  de  la  date  de 
l'acte,  sous  peine  qu'à  l'expiration  de  ce  délai  de  trois  mois,  le  transport 
sera  tenu  pour  effectué,  et  le  terme  utile  pour  l'introduction  du  retrait 
commencera  à  courir.  Si  pendant  l'an  et  jour,  durée  de  ce  terme,  on  a 
passé  quelque  bail  du  fonds,  ce  bail  sera,  par  l'exercice  du  retrait,  annulé  et 
éteint. 


De  la  défense  d'aliéner  des  biens  communs. 

LXXX1IIJ.  Item,  personne  ne  pourra,  au  nom  du  seigneur  ni  de  la  loi,  à 
titre  d'hoirie  ou  autrement,  aliéner  quelque  bien  dépendant  d'une  succes- 
sion, ni  le  diminuer  de  quelque  manière,  avant  le  partage  et  l'assignation  des 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  84 
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derene  in  eeenegher  manieren,  totter  tyt  dat  verdeelt  zal  zyn,  ende  elc 
tzyne  weten  zal,  ten  waere  by  consente  vander  wet  daerof  blykende  by 
acte  vander  camere  ofte  vanden  ghemeenen  hoyrs,  elcken  up  de  boete  van 
tzestich  ponden  par.  jeghens  den  heere,  ende  dobbel  restitutie  te  doene  de 
partie  wicn  dat  anghaet. 

Fan  becommerde  sterfhuusen,  van  goede  dat  by  den  aeldinghers gherenonchiert 
of  quyte  ghescholdcn  wert  te  wette  ende  gheabandonnert  by  vluchte. 

LXXXV.  Item,  alst  ghevalt  dat  de  aeldinghers  van  eeneghen  sterfhuusen 
renonchieren  ende  quytscheldinghe  doen  voor  de  wet  van  allen  baten  ende 
scaeden  van  alden  goede  daer  toebehoorende,  of  datter  niement  en  comt  die 
dat  aenveerden  wille  als  aeldingh,  ooc  mede  als  eenich  goedt  gheabandon- 
neert  wcrt  by  vluchte,  zo  wert  de  heere  ende  wet  ghehouden  daeranne 
handt  te  doen  slane  (I)  byden  clerc  vanden  becommerden  sterfhuusen  daertoe 
gheordonneert  ;  de  welcke  zal  doen  bescryven  twee  inventoriers  omme  de 
goedinghen  van  zulcken  sterfhuuse  te  doen  stellen  in  gheschrifte  by  goede 
verclaersen  ,  ende  stappans  te  vercoopene  by  kercgheboden  ende  by 
verhooghinghen  om  ghereet  ghelt  ;  ende  tzelve  ghelt  te  (2)  brynghen  in  den 
handen  vanden  voorseyden  clerc  vanden  becommerden  sterfhuusen,  omme 
daernaer  ghegheven  ende  ghesmaldeelt  te  werdene  ten  oorboire  ende 
proffyte  vanden  sculdenaers  of  anderen  wien  dat  anghaet.  Ende  esser 
eeneghe  erfve,  daerof  zal  de  ghifte  ghegheven  werden,  es  te  wetene  :  ten 
Vryen,  alzo  verre  alst  daer  behoort,  byden  burchmeestre  vanden  commune; 
ende  ten  appendantschen  daer  gheen  burchmeestre  en  es  (3),  by  den  eersten 
vanden  scepene  dies  verzocht. 

Van  sculden  in  becommerde  sterfhuusen  over  te  brynghene  ende  smaldeelne. 
LXXXV J.  Item,  ende  tghelt  commende  vander  voorseyde  vercoopinghe 


(1)  Remplacé  par  :  «  By  eene  van  de  clercken  in  de  vierscaere  int  quartier  daert  ghevallen  sal.  »  (Keure 
de  1502.) 

(2)  Remplacé  par  :  «  Ten  buflette  te  doen  bringhene  in  de  handen  van  den  gonen  die  de  wet  daer  (oe 
ordonneren  sal.  »  (Heure  de  1502.) 

(5)  Remplacé  par  :  «  By  den  clerc  van  der  vierscaere  of  by  den  amman  aldaer.  »  (Ibid.) 
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parts  respectives,  sans  le  consentement  de  la  loi  délivré  par  délibération  de 
la  chambre,  ou  celui  de  tous  les  héritiers  communs,  sous  peine  d'une  amende 
de  soixante  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  et  de  la  restitution  de  la 
double  valeur  aux  intéressés. 


Des  successions  vacantes  auxquelles  les  héritiers  ont  renoncé,  ou  dont  ils  ont 
fait  cession  en  justice,  ou  qu'ils  ont  abandonnées  par  la  fuite. 

LXXXV.  Item,  lorsque  les  héritiers  ont  renoncé  à  la  succession  et  en  ont 
fait  la  cession  en  justice,  tant  pour  l'actif  que  pour  le  passif  composant 
l'hérédité,  ou  lorsque  personne  ne  se  présente  qui  se  porte  héritier,  ou 
lorsque  la  masse  est  abandonnée  par  la  fuite  des  ayant  droit,  le  seigneur  et 
la  loi  devront  en  prendre  possession  par  le  ministère  du  clerc  des  successions 
vacantes  à  ce  commis  ;  celui-ci  devra  requérir  deux  experts  de  dresser  un 
inventaire  comprenant  la  description  de  tous  les  biens  de  ladite  succession, 
dûment  affirmé  ;  et  aussitôt  après,  de  les  vendre,  après  publication  à  l'église, 
aux  enchères  publiques  et  au  comptant  ;  cet  argent,  ainsi  reçu  par  le  clerc 
des  successions  vacantes,  sera  ensuite  remis  et  réparti  entre  les  créanciers  ou 
autres  ayant  cause. 

S'il  se  trouve  quelque  bien  fonds,  le  transport  en  sera  passé  par  le  bourg- 
mestre de  la  commune  lorsque  le  fonds  est  sis  au  Franc,  et  lorsqu'il  est  sis 
dans  les  annexes  où  il  n'y  a  pas  de  bourgmestre,  par  le  premier  échevin  à  ce 
requis. 


De  la  déclaration  et  de  la  division  des  dettes  dans  les  successions  vacantes. 
LXXXVJ.  Item,  l'argent  provenant  de  ladite  vente  sera  versé  es  mains 
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zal  ghebrocht  werden  inden  lianden  vanden  voorseyden  clerc  vanden  becom- 
mcrden  binncn  acbt  daghen  naer  dat  vercocbt  wert  ;  de  welcke  uuter  name 
vander  wet  zal  doen  doen  kercgheboden ,  dat  aile  de  ghone  die  scult  heesschen 
willen  of  verrceken  an  tvoorseyde  sterfhuus  ende  goedt,  alzo  wel  onbejaerde 
kindren  als  aile  andere,  die  commen  overgheven,  verclaren  ende  doen 
bescriven  voor  den  voornomden  clerc,  naer  de  gheboden  ghecostumeert, 
te  wctene  van  acbt  daghen  tacht  daghen  drie  gheboden  ende  tvierde  super- 
abondant. Ende  zo  wie  achterliete  zyne  scult  over  te  ghevene  binnen  den 
tyt  daer  thoe  ghestelt  ende  daerof  souffissant  bewys  ende  informacie  te 
doene,  en  zal  daerof  niet  vercouvreren,  uutghesteken  uutlandsche  lieden 
ende  weesen  tôt  zy  uut  voochdien  ofte  int  landt  commen  zyn.  Ende  daerof 
zullen  de  ghone  die  by  ordonnancie  van  den  heere  ende  vander  wet  tvoor- 
seyde ghelt  heffen  zullen  goeden  ende  souffîssanten  zekere  ende  borchtucht 
doen  voor  de  wet  omme  de  voorseyde  uutlandsche  ende  weesen,  up  datter 
eenegbe  quamen,  te  vuldoene  ter  ordonnancie  van  der  wet,  van  tghuent 
datter  ontfanghen  zal  zyn,  pond  ponds  ghelycke  zonder  fraulde,  binnen 
veertich  daghen  daer  naer  ;  wel  verstaende  dat  sculden  van  achterstellen 
van  wateringhen,  pointinghen  ende  zettinghen,  van  weese  ghelde  ende  van 
anderen  ghewedden  ende  bewettichde  sculden,  die  zullen  vooren  betaelt 
wesen,  alzo  verre  alst  voorseyde  goedt  ghestrecken  mach,  zonder  scamp. 
Ende  insghelycx  zyn  ende  worden  gherekent  onder  de  gheprevilegierde 
sculden  den  pacht  vanden  huusen  of  lande  vander  laetster  jaerschaere , 
verclaersende  dat  den  ougst  ende  vruchten  in  de  schuere  ghedaen,zal  ghe- 
rekent zyn  over  de  laetste  gheprevilegierde  jaerschare. 

Fan  weesen  in  voochdien  te  stellene. 

LXXXVIJ.  Item,  dat  men  aile  weesen  in  voochdie  slellen  zal  binnen  den 
veertichsten  daghe  naer  dat  zy  verstorven  zullen  zyn  van  vadre  of  van 
moedre,metgaders  aile  kinderen,  vadere  ende  moedere  noch  hebbende,  den 
welcken  binnen  levene  van  vadere  ende  moedere  yet  versterft  by  successie 
van  hoyrye  ofte  ghegheven  wert  by  donacie  inler  vivos,  testamente  of 
anderssins,  binden  voorseyden  tyde  van  veertich  daghen  naer  de  date  van 
dien,  updeboetevan  twintich  pondenpar.,deen  heilt  den  heere  ende  dander 
beilt  der  weese  of  kinderen,  te  innene  upden  vadere  of  moedere  noch 
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dudit  clerc  des  successions  vacantes  dans  les  huit  jours  de  la  vente;  celui-ci, 
au  nom  de  la  loi,  fera  inviter,  par  publications  à  l'église,  tous  ceux  qui  ont 
quelque  prétention  à  élever  à  charge  de  la  succession  et  des  biens  en  dépen- 
dant, aussi  bien  les  mineurs  que  tous  autres,  à  venir  déclarer  et  faire  inscrire 
leurs  créances  par  le  greffier  précité;  ces  publications  auront  lieu  suivant 
l'ancien  usage,  de  huit  jours  en  huit  jours,  au  nombre  de  trois  au  moins,  et 
la  quatrième  surabondamment.  Celui  qui  négligerait  de  faire  sa  déclaration 
de  créance  dans  le  délai  assigné,  et  d'en  fournir  l'attestation  suffisante  et  la 
preuve,  n'aura  plus  d'action  à  recouvrer,  sauf  les  absents  et  les  mineurs  qui 
garderont  leur  droit  jusqu'à  leur  majorité  ou  leur  retour  au  pays.  Ceux  qui, 
par  ordonnance  du  seigneur  et  de  la  loi,  toucheront  le  montant  de  leur 
créance,  devront  fournir  bonne  et  suffisante  caution  pour  la  restitution  des 
deniers  des  absents  et  des  mineurs,  s'il  y  a  lieu,  et  ce  à  la  satisfaction  de  la 
loi  ;  s'engageant  à  leur  payer,  s'il  s'en  présentait,  leur  dû,  au  marc  le  franc, 
sans  fraude,  dans  les  quinze  jours  de  leur  réclamation  ;  mais  il  est  entendu 
que  les  arriérés  de  wateringues  et  détailles,  les  dettes  de  deniers  pupillaires, 
les  dettes  hypothéquées,  conventionnelles  et  légales,  auront  la  préférence  et 
le  privilège  sur  tout  l'actif  de  la  succession,  sans  fraude.  De  même  sont 
rangés  au  nombre  des  créances  privilégiées,  les  arrérages  de  baux  de  maisons 
et  de  loyers  à  ferme  de  la  dernière  année,  en  comptant  les  récoltes  engran- 
gées, comme  gage  de  cette  même  année. 


De  la  tutelle  des  mineurs. 

LXXXVIJ.  Item,  tous  mineurs  devront  être  mis  en  tutelle  dans  les  quarante 
jours  du  décès  de  leur  père  ou  de  leur  mère;  de  même  tous  mineurs  qui 
ayant  encore  leur  père  et  mère  recueillent  quelque  bien,  du  vivant  de  leurs 
parents,  par  succession  ou  par  donation  inter  vivos,  par  testament  ou  de 
toute  autre  manière,  seront  pourvus  de  tuteurs  dans  les  quarante  jours  de 
l'ouverture  de  la  succession  ou  de  la  date  de  l'acte  ;  sous  peine  de  l'amende 
de  vingt  livres  parisis,  dont  la  moitié  revient  au  seigneur  et  l'autre  moitié 
aux  mineurs  ou  aux  enfants,  à  payer  par  le  père  et  la  mère  encore  vivants  ; 
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levende  ;  ende  daer  noch  vadere  noch  moedere  en  es,  upden  naesten  maech 
die  huerlieder  goedt  zoude  moghen  deelen. 

LXXXVIIJ.  Item,  ende  zo  wanneer  dat  een  vooeht  van  weesen  compt  van 
live  ter  doot,  zo  es  dandere  vooeht  noch  levende,  ende  zynse  beede  doot  de 
naeste  vrienden  ende  maghen  schuldich  ende  ghehouden  de  weesen  ofte 
weese  te  doen  voorziene  van  vooeht  ofte  voochden  binnen  eender  maent 
daer  naer,  up  de  boete  van  twintich  ponden  par.  te  ghane  alzo  boven 
gheseyt  es. 

LXXXIX.  Item,  ende  werden  de  voochden  ghehouden  hueren  eedt  te 
doene  in  de  weesecamere  vanden  voornomden  lande  in  den  handen  vanden 
scepenen  ende  clerc  aldaer  wesende  ten  fyne  dat  de  date  van  dien  aldaer 
gheteekent  worde,  omme  daer  naer  de  zelve  voochden,  daer  ende  alzoot 
behooren  zal,  an  te  moghen  sprekene,  indien  zy  in  ghebreke  zyn,  binnen 
behoorlicken  tyden,  tgoedt  vanden  weesen  over  te  brynghene,  ende  daerof 
rekenynghe  ende  andere  zaken  te  doene,  alzoot  behooren  zal. 

Fan  ivecsen  ghoede  te  papiere  te  draghene. 

XC  Item,  dat  de  voochden  van  weesen  ghehouden  werden  beede 
ghesaemder  handt,  ende  niet  deen  zonder  dandere,  aile  de  goedinghen 
vanden  weesen,  daerof  dat  zy  voochden  zyn,  over  te  bringhene  voor  twee 
scepenen  ende  den  clerc  van  den  weese  papiere;  dewelcke  daerof  hebben 
zullen  ele  zes  scellinghen  par.  Nemaer  als  tgoedt  vanden  zelven  weesen  maer 
weerdich  en  wert  totter  somme  van  twee  ponden  grooten  ofte  daer  ondere, 
zo  zullen  de  voorseyde  scepenen  danof  niet  hebben,  ende  de  clercq  zal 
moghen  ncmen  ,  midts  zyn  recht  van  den  zeker,  tsamen  vier  scellinghen 
par.  zonder  meer;  omme  tvoorseyde  goedt  ghestelt  te  werdene  ten  pam- 
piere  van  weesen  by  goeden  verclaerse,  es  te  wetene  :  de  grootte  van  elcken 
van  hueren  leenen,  ende  van  wat  hoven  dat  die  ghehouden  zyn,  ende 
insghclycx  vander  erve,  ervelicke  rente  of  Iytïenten  in  wat  prochien  of 
jeghenooten  die  ligghende  ende  huer  bestreckende  zyn ,  metgaders  den 
prys  van  haren  catheilen ,  ele  up  hem  zelven ,  al  zoot  behoort ,  binnen 
veertich  daghen  naer  dat  zy  voochden  ghezworen  zullen  zyn  ;  ele  up  de  boete 
van  thien  ponden  par.,  deen  heilt  den  heere,  ende  dander  Iieilt  den  weesen. 
Ende  ghcvielt  zo  dat  de  voorseyde  voochden  daer  naer  in  ghebreke  waren 
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et  à  défaut  des  père  et  mère,  par  le  plus  proche  parent  qui  serait  admis  à 
recueillir  leur  héritage. 

LXXXVIIJ.  Item,  au  décès  de  l'un  des  deux  tuteurs,  le  co-tuteur;  et  au 
décès  de  tous  deux,  les  plus  proches  parents  et  alliés  sont  obligés  et  tenus 
de  faire  pourvoir  le  mineur  ou  les  mineurs  d'un  ou  de  deux  tuteurs  endéans 
le  mois;  sous  peine  de  l'amende  de  vingt  livres  parisis  à  partager  comme 
dessus. 

LXXXIX.  Item,  les  tuteurs  devront  prêter  serment  devant  la  chambre 
pupillairc  du  pays  du  Franc,  es  mains  des  échevins  et  du  greffier,  qui 
l'inscrira  à  sa  date,  afin  que  lesdits  tuteurs  soient  responsables,  en  temps  et 
lieu,  s'ils  commettent  quelque  faute  et  négligent  de  rapporter  l'état  des  biens 
des  mineurs  dans  le  terme  fixé,  et  de  rendre  compte  de  leur  gestion  ou 
accomplir  leurs  devoirs  ainsi  qu'il  appartient. 


De  l'inscription  de  l'état  des  biens  des  mineurs. 

XC.  Item,  les  tuteurs  sont  solidairement  tenus,  et  non  divisément,  de 
rapporter  l'état  des  biens  des  mineurs,  dont  ils  ont  la  tutelle,  aux  deux 
échevins  et  au  greffier  formant  la  chambre  pupillaire,  qui  toucheront  de  ce 
chef  chacun  six  escalins  parisis.  Lorsque  la  somme  de  valeur  des  biens  des 
mineurs  ne  dépassera  pas  deux  livres  de  gros,  lesdits  échevins  ne  prendront 
aucun  salaire,  et  le  greffier  ne  touchera  guère,  y  compris  le  droit  de  caution, 
que  quatre  escalins  parisis,  sans  plus;  l'inscription  des  biens  au  registre 
pupillaire,  faite  sur  bonne  déclaration,  devra  comprendre  la  contenance  de 
chaque  fief  et  la  désignation  de  la  cour  dont  il  relève  ;  la  contenance  des 
alleux,  le  nom  de  la  paroisse  ou  du  quartier  où  ils  sont  situés;  le  montant 
des  rentes  perpétuelles  ou  viagères  ;  la  prisée  du  mobilier,  par  pièce  isolé- 
ment, faite  d'une  manière  convenable  ;  ladite  déclaration  sera  faite  dans  les 
quarante  jours  de  la  prestation  de  serment,  sous  peine  d'une  amende,  pour 
chaque  tuteur,  de  dix  livres  parisis,  dont  la  moitié  revient  au  seigneur  et  la 
moitié  auxdits  mineurs.  Et  s'ils  restent  encore  en  défaut  après  un  second 
délai  de  quarante  jours,  chaque  tuteur  encourra  l'amende  de  vingt  livres 
parisis,  à  partager  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Et  si  le  défaut  continue  après 
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van  ovcr  le  bringhcne  noch  veertich  daghen,  dat  ware  elcken  voocht  up 
de  boete  van  twintich  ponden  par.  te  ghane  alzo  vooren  ghescreven  staen. 
Ende  byalzo  dat  zy  daer  naer  noeb  in  gliebreke  waren,  dat  ware  up  de  boete 
van  tzesticb  ponden  par.  te  ghane  aïs  boven  ;  bet  en  waere  dat  zy  badden 
consent  ende  uutstel  vander  wet  omme  tzelve  te  moghen  differerene. 

XCJ.  Item,  ende  by  alzo  dat  den  voorseyden  weesen  eenicbgoedt  toecompt 
of  versterft  binnen  den  tydt  dat  zy  in  voochdien  zyn,  boven  huerlieder 
eerste  versterfvenesse,  dat  werden  buerlieder  voochden  ghehouden  over  te 
brynghene  ten  papiere  vanden  weesen  gbelyc  ende  inder  manieren  ende 
binnen  ghelycken  termyne,  up  de  boete  vooren  ghenoucb  verclaersl.  Ende 
by  alzo  dat  de  voochden  eenichsins  verminderden  tgoed  vanden  weesen 
zonder  speciael  consent  vander  wet,  daerof  zullen  zy  ghepugniert  werden 
ter  discretie  van  scepenen,  emmers  de  voorseyde  weesen  scadeloos  blyvende 
van  desen  boeten  ende  pugnieren;  ende  zulcke  vermindertheden  negheen 
ende  van  onweerden. 

XGIJ.  Item,  ende  ten  fyne  dat  tlaetste  voorgaende  article  wel  onderhouden 
zy,  es  voorts  gheordonneert  dat  de  ammans  vanden  lande  vanden  Vryen, 
elc  in  ende  van  zynen  ambochte,  zullen  met  aider  diligencie  overbringben 
by  ghescrifte  ende  overgheven  den  clerc  vanden  weesen  binnen  veerthien 
daghen,  aile  de  sterfhuusen  die  ghevallen  zullen  binnen  den  tyde  van  hueren 
dienste  daer  weesen  dcelsaem  zyn  int  zelve  goedt  ;  daervooren  hy  hebben 
zal  van  elcken  sterfhuuse  drie  scellinghen  par.,  den  welcken  betalen  zal  den 
clerc  vanden  weesen,  ende  die  daerof  registre  houden ,  ende  van  tzelve 
regystre  te  houdene  zo  zal  de  voorseyde  clerc  hebben  eenen  grooten  ten 
coste  ende  Iaste  vanden  sterfhuuse. 

XCIIJ.  Item,  dat  aile  manieren  van  voochden  handelinghe  ende  adminis- 
trât ie  hebbende  van  huerlieder  weesen  goede,  in  wat  manieren  dat  zy,  ende 
hoc  rycke  die  zyn,  ghehouden  werden  souffîsanten  zekere  te  doene  van  allen 
den  catheilicken  goede,  dat  den  zelven  weesen  tolter  date  vanden  laetsten 
overbrynghene  toebehooren  zal  by  successien  of  anders;  voor  welcken 
zekere,  naer  wettelicke  sommacie  ende  uproepinghe,  tzy  ter  camere  ofte  ter 
vierschare,  zy  executeerlic  werden.  Ende  zal  den  clerc  van  weesen  hebben 
van  clckcr  name  zekere  doende  eenen  scellinc  par. 

XCIIIJ.  Item,  ende  ten  hende  dat  men  weten  mach  of  den  zekere  souffis- 
sant  es,  ende  de  weesen  daer  mede  bewaert  zyn  of  niet,  zo  werden  de  voor- 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       673 


TRADUCTION. 


ce  second  délai,  l'amende  sera  portée,  pour  chacun  d'eux,  à  soixante  livres 
parisis,  à  partager  comme  dessus  ;  à  moins  cependant  qu'ils  n'aient  obtenu 
congé  et  licence  de  la  loi  pour  proroger  le  délai. 


XCJ.  Item,  lorsque  les  mineurs  recueillent  quelque  bien,  par  succession 
ou  autrement,  durant  le  temps  de  leur  minorité,  outre  les  biens  qui  leur  sont 
échus  par  le  décès  de  leurs  parents,  leurs  tuteurs  sont  tenus  d'en  faire  la 
déclaration  endéans  les  mêmes  délais,  dans  les  mêmes  formes  et  sous  les 
mêmes  peines  que  dessus.  Si  les  tuteurs  diminuent  les  biens  de  leurs 
mineurs,  de  quelque  manière,  sans  le  consentement  exprès  de  la  loi,  ils 
seront  punis  à  la  discrétion  des  échevins,  et  devront  dédommager  lesdits 
mineurs  de  tout  ce  qu'ils  en  ont  souffert;  au  reste  tous  actes  d'aliénation 
resteront  nuls  et  de  nul  effet. 

XCIJ.  Item,  afin  d'assurer  l'exécution  ponctuelle  de  la  disposition  qui 
précède,  il  est  ordonné  aux  ammans  du  Franc,  chacun  pour  son  ambacht, 
de  rapporter  par  écrit,  en  toute  diligence,  et  de  remettre  au  greffier  des 
orphelins,  dans  les  quinze  jours  de  leur  ouverture,  toutes  successions  qui 
s'ouvriront  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions  et  dans  lesquelles  des  mineurs 
se  trouvent  intéressés;  et  ils  toucheront  de  ce  chef,  pour  chaque  succession 
ainsi  déclarée,  trois  escalins  parisis,  qui  leur  seront  payés  par  le  greffier  des 
orphelins  ;  celui-ci  en  tiendra  un  registre  spécial  et  il  prélèvera  de  ce  chef 
pour  honoraires  un  gros  à  charge  de  chaque  succession. 

XCIIJ.  Item,  tous  tuteurs,  quels  qu'ils  soient,  devront  pour  garantie  de 
leur  gestion  et  administration  de  biens  de  mineurs,  de  quelque  nature  et 
valeur  qu'ils  soient,  constituer  bonne  et  suffisante  caution,  et  pour  la  resti- 
tution de  tous  les  objets  mobiliers,  qui  adviendront  aux  mineurs,  par  succes- 
sion ou  autrement,  jusqu'à  la  date  de  leur  dernier  compte  de  tutelle;  et  ils 
seront  du  chef  de  cette  constitution  de  caution,  après  sommation  et  appel 
préalable  soit  à  la  chambre,  soit  à  la  vierschare,  soumis  à  la  voie  d'exécution. 
Le  greffier  pupillaire  percevra  pour  chaque  constitution  un  escalin  parisis. 

XCIIIJ.  Item,  afin  de  s'assurer  de  la  suffisance  de  la  caution  et  de  la 
parfaite  sauvegarde  des  intérêts  des  mineurs,  lesdits  tuteurs  sont  tenus  de 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  85 
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seyde  voochdcn  ghehouden  te  brynghene  van  elcker  zyde  eenen  persoon 
diere  an  winnen  ende  verlicsen  mach,  omme  te  aflfirmeren  zulcken  zekere 
souffissant  wesende. 

XCV.  Item,  ende  vvaert  zo,  dat  elc  vanden  voorseyden  voochdcn  den 
voorseyden  zekere  niet  en  vermochten,  zo  zal  de  ghone  vanden  voochden 
die  zekere  vermach  alleene  de  administratie  hebbcn  vanden  voorse}rden 
catheilicken  goede  ende  jaerlicxschen  incommene.  Ende  vermach  gheen  van 
hemlieden  beeden  den  voorseyden  zekere.  zo  zal  men  de  bedervelicke  ende 
roerlicke  catheilen  vercoopen ,  ende  de  penninghen  dacrof  commende 
metten  anderen  penninghen  diere  meer  werden,  brynghen  inden  handen 
vander  wet,  als  nppervoochdcn,  omme  aldaer  bewaert  ofte  belcet  te  zyne 
ten  proffycte  vande  voorseyde  weesen.  Ende  van  den  huusen  ende  boomen 
zullen  de  voorseyde  voochden  ghehouden  zyn  inventaris  over  tebrynghene 
inden  handen  vander  zelver  wet,  omme  die  ooe  in  wesen  ghehouden  te 
werdene,  zonder  byden  voorseyde  voochden  die  te  verminderene,  hauwene 
ofte  anders  te  anichilerene,  up  peine  van  achterhaelt  te  zyne  van  dieften. 

Fan  rekenynghe  van  weesen  alioede. 

XCVJ.  Item,  dat  aile  voochdcn  handelinghe  ende  administracie  hebbende 
van  huerlieder  weesen  goede,  daerof  huerlieder  rekenynghe  doen,  présent 
vrienden  ende  maghen  ende  andere  diere  behooren  over  gheroupen  te  zyne 
aile  jare  eens,  of  ten  aider  lanexsten  ten  tween  jaeren,  up  de  boete  van  zes 
ponden  par.  elcken  voocht  van  zyner  propren  ghoede. 

Van  weesen  ghelde. 

XCV1J.  Item,  dat  alzo  wel  vanden  incommenden  goede  aïs  vanden 
mueblen  of  catheilen  weesen  toebehoorende  de  voochden  ghehouden  werden 
andre  goedt,  tzy  erfven,  leen  of  losrenten  daer  mede  te  coopene  ten  voor- 
seyden weesen  behouf,  zonder  meer  te  croise  uut  te  ghevene,  binnen  den 
tyt  van  drie  maenden  naer  dat  zy  eeneghe  penninghen  den  weesen  toebehoo- 
rende onder  hemlieden  zullen  hebben.  Ende  indien  de  voorseyde  voochden 
daerof  in  ghebreke  waren,  zy  werden  zelve  ghehouden  tverloop  ende  tinterest 
vanden  weesen   te  betalene  van  hueren  eyghen  goede,  ter  ordonnancie 
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présenter,  chacun  de  son  côté,  une  personne  intéressée,  pour  affirmer  la 
suffisance  de  la  caution. 

XCV.  Item,  si  l'un  ou  l'autre  des  tuteurs  ne  peut  fournir  caution,  celui 
qui  aura  pu  en  fournir  restera  seul  chargé  de  l'administration  desdits  biens 
mobiliers  et  des  revenus  annuels.  Et  si  tous  deux  ne  peuvent  fournir  caution, 
les  biens  mobiliers  sujets  à  dépérir  seront  vendus,  et  les  deniers  en  prove- 
nant, avec  tous  les  autres  deniers,  seront  rapportés  es  mains  de  la  loi,  qui, 
comme  chef  des  tutelles,  est  chargée  de  leur  garde  et  de  leur  emploi  au  plus 
grand  avantage  des  mineurs.  Lesdits  tuteurs  devront  dresser  un  inventaire 
des  maisons  et  des  arbres,  et  le  remettre  aux  échevins  qui  le  conserveront; 
sans  qu'il  soit  permis  aux  mêmes  tuteurs  de  diminuer,  abattre  ou  réduire 
quoi  que  ce  soit,  sous  peine  d'être  punis  du  chef  de  vol. 


Du  compte  de  tutelle. 

XCVJ.  Item,  tous  tuteurs  ayant  l'administration  et  la  gestion  de  biens 
de  mineurs  en  doivent  rendre  compte,  en  présence  des  parents  et  alliés 
et  des  autres  qui  devront  y  être  appelés,  tous  les  ans,  ou  au  moins  tous 
les  deux  ans,  sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisisà  charge  de  chacun 
des  deux  tuteurs,  recouvrable  sur  ses  biens  personnels. 

Des  deniers  pupillaires. 

XCVIJ.  Item,  les  tuteurs  sont  obligés  de  faire  emploi,  tant  des  revenus 
que  du  produit  des  meubles  et  cateux  appartenant  à  leurs  mineurs, 
et  d'acheter  à  leur  profit  d'autres  biens,  soit  fonds  d'alleux,  fiefs  ou  rentes 
rédimibles ,  sans  placer  autrement  les  capitaux  à  intérêt,  et  ce  endéans  les 
trois  mois  qu'ils  auront  reçu  les  deniers  de  leursdits  mineurs. 

Si  les  tuteurs  restent  en  défaut  de  ce  faire,  ils  seront  tenus  de  bonifier 
de  leurs  deniers  personnels  aux  mineurs  les  intérêts  et  arrérages,  à  l'or- 
donnance de  la  loi ,  sans  préjudice  de  leur  obligation  toujours  persistante 
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vandcr  wel,  ende  niet  min  ghehouden  altyts  de  zelve  penninghen  tem- 
ploicren,  ende  bovendien  ghecorrigiert  ter  discretie  van  scepenen. 

Van  consente  omme  weesen  erfve  te  vercoopene. 

XCVIIJ.  Item,  alst  ghevalt  dat  by  noode  ende  omme  betere  wille,  eeneghe 
leenen,  erve.  ervelicke  oflyfrenten  weesen  toebehoorende  vercocht  moeten 
wesen,  dat  de  voochden  ende  viere  of  meer  vande  naeste  mashen  vande 
voorseyde  weesen  van  beeden  zyden  wien  tgoedt  zoude  moghen  versterven, 
indien  datter  zo  ve!e  zyn,  commen  moeten  voor  burchmeesters  ende  scepenen 
vanden  Vryen  vergadert  in  notabelen  ghetale,  ende  daer  te  kennen  gheven 
den  voorseyden  noodt,  ende  moeten  vervangben  de  voochden  by  bueren 
eede,  ende  de  voorseyde  maghen  daerin  accorderen  ende  consenteren  ;  zo 
zullen  de  voorseyde  burchmeesters  ende  scepenen  consent  gheven,  alzo 
daertoe  dient.  Ende  by  alzo  dat  de  voorseyde  voochden  ter  contrarie  daden, 
daerof  zouden  zy  ghecorrigiert  zyn  als  ghedaen  hebbende  contrarie  hueren 
eede,  ter  tauxatie  van  scepenen,  ende  tcontract  van  onweerden. 

Van  houdenesse  van  kinderen  die  vadere  of  moeder  hebben. 

XCIX.  Item,  dat  vader  of  moeder  van  weesen  hebben  zullen  de  houde- 
nesse, handelinghe  ende  proffyte  van  hueren  k}mdren  goede,  zulc  als  die 
zyn,  groot  of  cleene ,  zonder  van  der  bladinghe  of  vervallen  van  dien 
eeneghe  rekeninghe  noch  betalinghe  te  doene,  alzo  langhe  als  de  zelve 
kinderen  in  voochdien  wesen  zullen;  dies  werden  zy  ghehouden  souffîssanten 
zekere  ende  borchtucht  te  doene,  den  voochden  vanden  zelven  kinderen, 
met  vrylaten  ghenouch  solvent,  alzo  wel  vander  houdenesse  vande  zelve 
kinderen  aïs  van  huerlieder  goede  in  slate  te  houdene  ende  leverene  ten 
bejaerthede  vande  zelve  kynderen,  in  zulcker  manieren  als  daertoe  dient 
naer  doude  costume. 

Ende  by  alzo  dat  daer  naer  den  voorseyden  kynderen  eenich  goed  verstorve, 
dat  die  goedinghen  commen  zullen  inden  handen  van  huerlieder  voochden 
ten  proffyte  vanden  zelven  weesen,  het  en  ware  dat  tgoedt  eerst  verstorven 
zynde,  zo  cleene  ware  dat  de  voorseyde  weesen  daerup  niet  ghehouden 
mochlen  wesen  ;  ende  in  dat  cas  zullen  de  voorseyde  vadere  of  moedere 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       677 


TRADUCTION. 


de  remploi  des  capitaux,  et  de  plus  sous  peine  de  correction  au  gré  des 
échevins. 

De  l'autorisation  de  vendre  des  biens  de  mineurs. 

XCVIIJ.  Item,  s'il  est  nécessaire  et  utile  de  vendre  quelque  iief,  alleu, 
rente  perpétuelle  ou  viagère,  appartenant  à  des  mineurs,  les  tuteurs  accom- 
pagnés de  quatre  ou  plus  des  proches  parents  du  mineur,  pris  dans  les  deux 
lignes  paternelle  et  maternelle,  et  qui  sont  héritiers  présomptifs,  s'il  en 
existe  autant,  devront  se  présenter  devant  les  bourgmestres  et  les  échevins 
du  Franc  assemblés  en  nombre,  et  leur  faire  connaître  la  nécessité  de  la 
vente,  qu'ils  affirmeront  par  serment,  et  à  laquelle  consentiront  lesdits 
parents;  après  quoi  les  bourgmestres  et  échevins  donneront  l'autorisation 
requise.  Si  les  tuteurs  contrevenaient  à  cette  disposition,  ils  seraient  punis 
comme  coupables  d'avoir  forfait  à  leur  serment,  à  la  discrétion  des  échevins, 
et  la  vente  qu'ils  auraient  passée  serait  nulle. 


De  l'usufruit  légal  des  père  et  mère. 

XCIX.  Item,  le  père  ou  la  mère  auront  l'usufruit,  la  gestion  et  le  profit 
des  biens  de  leurs  enfants  mineurs,  tels  qu'ils  sont,  petits  ou  grands,  sans 
devoir  rendre  compte  des  revenus  et  arrérages,  aussi  longtemps  que  durera 
la  tutelle  des  mineurs;  à  cet  effet,  ils  seront  tenus  de  constituer  caution 
suffisante  et  solvable,  au  moyen  de  francs-hostes,  à  la  satisfaction  des  tuteurs 
desdits  enfants ,  tant  pour  l'administration  de  leur  personne  que  pour  la 
gestion  de  leurs  biens  et  leur  conservation  jusqu'à  la  majorité,  dans  les 
formes  prescrites  par  l'ancienne  coutume. 


Si  dans  la  suite  lesdits  enfants  héritent  de  quelque  bien,  les  tuteurs  en 
prendront  la  possession  au  profit  des  mineurs,  à  moins  que  leur  patrimoine 
ne  soit  si  minime,  qu'il  ne  puisse  suffire  à  l'entretien  desdits  mineurs  ;  et  en  ce 
cas,  le  père  ou  la  mère  auront  la  garde  de  plus  ou  moins  de  biens  échus  aux 
mineurs  par  héritage,  suivant  l'appréciation  et  l'ordonnance  de  la  loi. 
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meer  of  breeder  voorzicn  werden  vanden  laetsten  verstorvene  goede,  ter 
discretie  ende  ordonnancie  vander  wet. 

Ende  werden  de  voorseyde  vadre  of  moedre  ghehouden  de  zelve  huer- 
lieder  kynderen  ter  schole  te  doen  ghane,  ende  anderssins"  te  doen  leerene 
naer  huerlieder  betaempte,  up  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie  van 
scepenen ,  daerof  de  voochden  expresselic  ghelast  zyn,  omme  tzelve  te 
remedieren  of  emmers  den  uppervoochden  te  kennen  te  gheven. 

C.  Item,  ende  zullen  voortanne  aile  manieren  van  voochden  hemlieden 
pooglien  te  voorzicne  vanden  zekere  hiervooren  ghetouchiert,  ende  den 
bezitters  of  bezittcghen,  indifferentelic  hoc  rycke  of  souffîssant  die  zyn, 
daertoe  te  bedvvinghene  ;  ende  dien  zekere  over  te  bringhen  ten  weesen 
boucke,  ter  date  als  zy  tgoet  van  hueren  weesen  overbringhen  zullen,  up 
peine  dat  men  tzelve  goet  aldaer  niet  ontfaen  en  zal,  ende  dat  men  tghebrec 
ende  verlies  vanden  weesen  by  ghebreke  vanden  zelven  zeker,  of  dat  die 
niet  souffîssant  en  ware,  up  hemlieden  ende  huerlieder  goed  verhalen  zal; 
ende  hemlieden  boven  dien  pugnieren  ter  discretie  vander  wet;  voor 
welcken  zekere  zy  naer  behoorlicke  uproepinghe,  tzy  ter  vierschare  ofte  ter 
camere,  executeerlic  werden. 

CJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  gheen  bezitter  of  bezitteghe  van  eeneghen 
sterfhuusen  hemlieden  en  betrecken  te  huwelicke,  zy  en  hebben  verdeelt 
vanden  goede  hemlieden  ende  huere  kinderen  toebehoorende,  of  emmers 
den  gheelen  ende  claren  staet  van  dien  overghebrocht  inden  handen  vander 
wet,  ende  dien  aldaer  gheaffîrmcert  by  cède  up  de  boete  van  tzestich  ponden 
par.,  deen  dénie  den  heere,  tander  derde  den  aenbringher,  ende  tderde 
derde  der  weese. 

Fan  sculden  ende  boeten  den  weesen  anghaende. 

CIJ.  Item,  dat  de  weesen  noch  andre  kindren  in  voochdien  zynde  gheene 
coopmanscepen,  sculden  noch  verbanden  maken  en  moghen,  alzo  langhe  als 
zy  in  dien  state  zyn,  want  het  zoude  van  onweerdcn  zyn,  ende  huerlieder 
goedt  daerof  onghehouden  blyven.  Ende  dies  ghelycke  en  zullen  zulcke 
kinderen  gheene  boete  verbueren  jeghens  den  hcerc  noch  jeghens  den 
amman  oft  andren  officier  omme  eeneghe  sculdelicke  zaken.  Maer  zo  wie 
hemlieden  eeneghe  scult  heesschen  wille,  die  zal  daerof  moghen  te  wette 
porren  den  voochden  vanden  weesen. 
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Et  le  père  ou  la  mère  seront  tenus  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  et  de 
leur  faire  donner  l'instruction  selon  leur  état,  sous  peine  d'être  corrigés 
arbitrairement  par  les  échevins  ;  et  les  tuteurs  sont  spécialement  chargés  de 
surveiller  ce  point,  d'en  provoquer  le  remède  eux-mêmes,  ou  bien  de  le 
révéler  aux  chefs-tuteurs. 

C.  Hem,  désormais  tous  tuteurs,  quels  qu'ils  soient,  devront  se  pourvoir  de 
caution,  comme  il  est  exprimé  ci- dessus  ;  et  ils  devront  y  contraindre  égale- 
ment le  père  ou  la  mère  jouissant  de  l'usufruit  légal,  quelles  que  soient  leur 
richesse  et  qualité;  cette  caution  sera  inscrite  au  registre  pupillaire,  le  jour 
qu'on  y  inscrira  l'état  des  biens  des  mineurs,  sous  peine  que  cette  déclara- 
tion d'état  ne  sera  point  reçue,  et  sous  peine  qu'à  défaut  de  cette  caution  ou 
en  cas  de  son  insufïisance,  toute  perte  ou  dommage  essuyés  par  les  mineurs 
seront  recouvrables  sur  leurs  biens  personnels  ;  et  en  outre  sous  peine 
d'être  corrigés  à  la  discrétion  de  la  loi  ;  et  pour  la  constitution  de  cette 
caution,  après  sommation  préalable  soit  à  la  chambre,  soit  à  la  vierschaere, 
ils  seront  contraignables  par  voie  d'exécution. 

CJ.  Item,  désormais  nul  survivant  ou  survivante  de  quelque  maison  mor- 
tuaire ne  pourra  convoler  en  d'autres  noces,  s'il  n'a  fait  le  partage  des  biens 
qui  lui  sont  communs  avec  ses  enfants,  ou  s'il  n'a  rapporté  es  mains  de  la  loi 
l'état  complet  et  détaillé  de  ces  biens  et  s'il  ne  l'a  affirmé  par  serment,  sous 
peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  dont  un  tiers  revient  au  seigneur, 
un  tiers  au  dénonciateur  et  un  tiers  auxdits  mineurs. 


Des  dettes  et  amendes  concernant  des  mineurs. 

CIJ.  Item,  les  mineurs  et  autres  enfants  qui  sont  placés  sous  tutelle  ne 
peuvent  faire  négoce,  contracter  des  dettes  ou  obligations  aussi  longtemps 
qu'ils  se  trouvent  en  cet  état,  sous  peine  de  nullité  de  l'acte  et  de  privation 
de  recours  sur  leurs  biens.  De  même  ces  enfants  ne  peuvent  encourir 
d'amende  envers  le  seigneur,  ni  l'amman,  ni  aucun  autre  officier  du  chef  de 
quelque  fait  délictueux.  Le  créancier  qui  aurait  à  réclamer,  devrait  porter 
sa  prétention  en  justice  contre  les  tuteurs  des  mineurs. 
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CIIJ.  Item,  indien  eeneghe  weesen  onder  huerlieder  jaren  zynde,  ende 
buten  den  danckc  van  huere  voochden,  vrienden  ende  maghen  hemlieden 
betrecken  ten  huwelicke,  dat  huerlieder  voochden  hemlieden  gheene  reke- 
ninghe  noch  reliqua  doen  en  zullen,  dan  by  wetene  ende  consente  vander 
wet  aïs  uppervoochden,  omme  by  dien  te  wetene  of  zulcke  weesen  souffis- 
sant  zyn  omme  thuere  te  regierene,  nietjeghenstaende  tzelve  huwelic;  up  de 
boete  clcken  voocht  van  twintich  ponden  par.,  deen  heilt  den  heere,  ende 
dandere  heilt  den  aenbrynghere. 

Fan  iveesen  die  uut  vooclidien  gherekent  werden, 

CHU.  Item,  voort  dat  aile  mannen  ende  vrauwen  oudt  zynde  vier  en 
twintich  jaren,  noch  weesen  wesende,  ghehouden  ende  gherekent  zyn  huer 
selfs,  ende  uut  vooclidien ,  zonder  meer  solempnitheiten  daer  of  te  doene; 
ende  werden  ontfanghelic  hueren  voochden  rekeninghe ,  bewys  ende 
relicqua  te  heesschene  van  hueren  goede  ;  de  welcke  voochden  ghehouden 
werden  dat  te  doene.  Ten  ware  dat  de  voochden  vrienden  ende  maghen 
hadden  cause  waeromme  de  voorseyde  weese  niet  en  behoorde  uut  voocli- 
dien te  zyne  ;  twelcke  zy  sculdich  werden  te  kennen  te  glievene  der  voor- 
seyde wet.  De  welcke  weesen  alzo  uut  vooclidien  gaende  by  de  voorseyde 
xxiiij  jaeren,  ghehouden  werden  hemlieden  te  doen  stellene  inde  zettync- 
rollen. 

Fander  tauxacie  vanden  animans  sallaris. 

CV.  Item,  dat  ammans  vanden  Vryen  ele  int  ammanscip  dat  hy  bedient  zal 
hebben  van  zynen  ammansdienste  alzo  hiernaer  verclaerst  staet  zonder  meer, 
up  ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxatie  van  scepenen,  ende  dobbele  restitucie  te 
doene  den  partien  van  dat  zy  meer  van  hemlieden  ghenomen  zouden  hebben, 
es  te  wetene  :  van  elcker  scult  daerof  dat  de  voochden  van  weesen  te  wetten 
ghestelt  zullen  werden  twee  scellinghen  par. 

Item,  van  elcken  zinne  die  damman  doen  zal  vande  persoonen  wonende 
binnen  den  lie)  lande  van  Cadsant,  ende  anders  niet,  van  elcker  zake  twee 
scellinghen  par. 

Item,  van  elcker  pittepalinghe,  twee  scellinghen  par. 
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CIIJ.  Item,  lorsqu'un  mineur  n'ayant  point  atteint  l'âge  requis,  viendra  à 
contracter  mariage  sans  le  consentement  des  tuteurs,  parents  et  alliés,  ses 
tuteurs  ne  lui  devront  rendre  compte  et  reliquat,  si  ce  n'est  de  l'aveu  et  avec 
l'autorisation  des  échevins  qui  sont  les  chefs-tuteurs,  et  qui  décideront  si  le 
mineur,  nonobstant  son  mariage,  est  capable  de  se  gouverner;  sous  peine 
de  l'amende,  pour  chaque  tuteur,  de  vingt  livres  parisis,  dont  la  moitié  au 
seigneur  et  la  moitié  au  dénonciateur. 


Des  mineurs  qui  sont  regardés  comme  émancipés. 

CIV.  Item,  toutes  personnes  des  deux  sexes  deviennent  majeures  et  sortent 
de  tutelle  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  sans  autres  formalités  ;  elles  sont  rece- 
vables  à  demander  de  leurs  tuteurs  le  compte,  les  pièces  et  le  reliquat  de  la 
gestion  de  leurs  biens;  et  les  tuteurs  sont  tenus  d'y  obtempérer.  A  moins 
que  les  tuteurs,  parents  et  alliés  n'aient  à  alléguer  des  motifs  pour  refuser 
auxdits  mineurs  leur  sortie  de  tutelle;  et  ils  les  devront  soumettre  à  l'appré- 
ciation de  la  loi.  Les  mineurs  qui  sortent  de  tutelle  audit  âge  de  vingt- 
quatre  ans,  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  dans  les  rôles  des  tailles. 


Du  tarif  des  honoraires  des  ammans. 

CV.  Hem,  les  ammans  du  Franc,  chacun  dans  son  ressort  respectif,  perce- 
vront la  taxe  d'honoraires  ci-dessous  portée,  sans  plus,  sous  peine  d'être 
corrigés  à  la  discrétion  des  échevins  et  de  la  restitution  du  double  de  ce 
qu'ils  auront  perçu  en  plus  des  parties;  à  savoir  :  pour  chaque  obligation 
passée  devant  la  loi  par  les  tuteurs  de  mineurs,  deux  escalins  parisis. 

Item,  pour  tout  exploit  fait  par  l'amman  à  des  personnes  habitant  l'île  de 
Cadsant,  dans  chaque  affaire,  deux  escalins  parisis. 

Item,  pour  tout  bornage,  deux  escalins  parisis. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  8G 
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Item,  van  elcken  wettelicken  deele  met  datter  tocdient,  twee  scellinghen 
par. 

Item,  van  elcker  wettelicke  pandinghe  die  zy  doen  zullen,  vyf  scellinghen 
par.  sdaechs  van  alzo  vêle  daghen  als  zy  daermede  bezich  werden.  Ende  elc 
dienstman  twee  scellinghen  par. 

Ende  generalic  van  aile  manieren  van  gheboden,  camerbrieven  ende 
beclaghten  in  civilen  zaken,  bannen,  uutroupinghe  vanden  beryde  ende 
bcwoestinghen  als  zy  dies  verzocht  werden,  zullen  hebben  van  elcker  zake 
twee  scellinghen  par.,  zonder  mecr,  al  waert  datter  menighte  van  persoonen 
dacrtoe  te  daeghene  waeren. 

Welcken  sallaris  hiervoorenghetouchiert  deheeschers  ghehouden  werden 
promptelic  te  betalen,  up  de  peyne  dat  by  ghebreke  van  dien  de  voorseyde 
ammans  onghehouden  werden  de  voorseyde  camerbrieven  te  draghene, 
gheboden  te  ghevene,  bannene,  uutroupinghen  vanden  beryde  ende  bewoes- 
tinghcn  te  doene,  alzo  verre  alst  den  zelven  heesschers  anghaet. 

CVJ.  Item,  nemaer  van  criminelc  zaken  daer  gheene  claghende  partie  en 
es,  metgaders  van  zaken  den  heere  angaende,  als  vanden  duergaende  waer- 
heden,  van  twiste  of  andere,  ende  insghelycx  vanden  gheboden  diedammans 
doen  van  zaken  bem  zelven  anghaende  als  ammans,  en  zullen  dammans  niet 
hebben  van  ammans  dienste.  Ende  en  zullen  dammans  niet  zyn  over 
ecneghe  zettinghe,  pointinghe  of  duergaende  waerheden,  noch  hem  daerof 
onderwinden  in  eenegher  manieren. 

Ende  dat  dammans  niemende  ghebot  gheven  en  zullen,  noch  te  wette 
bannen  elders  dan  int  ambocht  daer  die  persoon  te  wette  ghestelt  zynde 
wonachtich  ende  taillable  es.  Noch  eeneglie  doode  persoonen  noch  by 
onrechter  name,  up  de  boete  van  drie  ponden  par.  jeghen  den  heere  alzo 
dickent  alst  ghevalt;  wel  verstaende  dat  de  ammans  hem  zelven  by  huercn 
eede  voor  de  wet  zullen  moghen  excuseren,  by  alzo  dat  zy  niet  en  weten 
dat  zulcke  persoonen  doot  zyn,  of  elders  taillable  of  wonachtich  waren  of 
andre  namen  hadden  zonder  fraude. 

CVIJ.  Item,  voort  dat  dammans  huer  ghebot  zullen  doen  terstont  voor  of 
naer  der  hoochmesse,  zonder  die  te  storbeirne,  up  ghecorrigiert  te  zyne  ter 
discretie  vanden  heere  ende  vander  wet. 

CV1IJ.  Item,  dat  zo  wat  amman  achterliete  zyn  ghebot  zelve  in  persoone 
tontfanghene  of  te  wetten  up  te  ghevene,  al  of  zom,  die  zal  verbueren  tien 
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Item,  pour  tout  acte  de  partage  légal,  avec  accessoires,  deux  escalins 
parisis. 

Item,  pour  toute  saisie  judiciaire  qu'ils  feront,  cinq  escalins  parisis  par 
jour,  et  ce  par  autant  de  jours  qu'ils  occuperont;  et  chacun  de  leurs  gardiens 
recevra  deux  escalins. 

Et  généralement  pour  tous  autres  actes  de  commandement,  requêtes  à  la 
chambre  et  plaintes  en  matière  civile,  bans,  publications  au  nom  des  beryders 
et  significations,  lorsqu'ils  en  seront  requis,  ils  recevront  dans  chaque  affaire 
deux  escalins  parisis  sans  plus,  lors  même  que  plusieurs  personnes  y  seraient 
impliquées. 

Les  demandeurs  seront  obligés  d'acquitter  promptement  les  honoraires 
ci-dessus  fixés,  sous  peine  que,  à  défaut  de  ce  faire,  lesdits  ammans  ne  seront 
point  tenus  de  présenter  les  requêtes  à  la  chambre,  de  faire  les  commande- 
ments, les  bans,  publications  des  beryders  et  significations,  pour  autant  que 
ces  actes  concernent  les  demandeurs. 

CVJ.  Item,  mais  en  matière  criminelle  où  il  n'y  a  pas  de  partie  plaignante, 
et  dans  celles  qui  regardent  le  seigneur,  telles  que  les  vérités  générales,  les 
rixes  et  autres,  et  aussi  pour  les  commandements  que  les  ammans  font  en 
vertu  de  leur  office,  ils  ne  percevront  aucun  honoraire.  Les  ammans  n'auront 
point  à  s'interposer  dans  les  affaires  de  tailles,  capitation  ou  vérités  géné- 
rales, ni  à  s'en  mêler  en  aucune  façon. 

Les  ammans  ne  pourront  ajourner  ni  citer  à  comparaître  en  justice  une 
personne  que  dans  ïambacht  où  elle  est  justiciable  et  taillable  et  où  elle 
réside:  ni  les  personnes  défuntes,  ni  sous  des  noms  faux,  sous  peine 
de  l'amende  de  trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque 
contravention;  mais  il  est  entendu  que  les  ammans  seront  admis  à  pré- 
senter leur  excuse  sous  serment  devant  la  loi,  et  à  alléguer  leur  ignorance  que 
la  personne  était  morte,  ou  qu'elle  était  taillable  ou  résidant  dans  un  autre 
lieu,  ou  qu'elle  portait  d'autres  noms  ;  le  tout  sans  fraude. 

CVIJ.  Item,  les  ammans  feront  leurs  commandements  sans  désemparer 
avant  ou  après  la  grand'messe,  sans  la  troubler,  sous  peine  d'être  punis 
arbitrairement  par  le  seigneur  et  la  loi. 

CVIIJ.  Item,  l'amman  qui  négligera  de  faire  en  personne  l'assignation 
ou  de  la  rapporter  au  tribunal,  soit  en  tout, soit  en  partie,  encourra  l'amende 
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ponden  par.  jeghen  den  heere  alzo  dickent  alst  ghevalt.  Ende  zullen  de 
hcere  ende  partien  verhalen  ende  verrecouvrerene  up  de  voorseyde  ammans 
de  scaden  ende  achterdeelen  die  elc  daer  by  hebben  zoude  ter  tauxacie 
vander  wet. 

Ende  insghelicx  en  zal  niement  die  amman  zy  of  andere  persoonen  eenich 
anders  ammans  ghebot  ontfanghen  dan  elc  amman  tzyne,  ooc  up  ghelycke 
boete  alzo  dickene  alst  ghevalt,  het  en  ware  dat  eenich  amman  by  ziecheden 
of  andere  noodzinne,  daerof  dede  zulcke  redelicke  onlscult,  dat  duechde- 
licke  bleke  voor  scepenen,  dat  hy  zyn  ghebot  zelve  in  personne  niet 
outfanghen  en  mochte. 

Fanden    boeten    ioebehoorende  den    crichoudere,  clerc    vander    vierschare 

ende  vanden  bloede. 

GIX.  Item,  als  vanden  boeten  int  onghewedde  toebehoorende  den  crichou- 
dere, den  clerc  vander  vierschaere  ende  vanden  bloede,  dat  de  vrylaeten 
daerof  ontfaen  zullen  moghen  ten  daghe  vanden  beryde  ende  veerthien 
daghen  daer  naer,  ende  niet  langher,  mits  voor  elcke  boete  betalende  zes 
seellinghen  par.  ;  wel  verstaende  dat  van  zulcke  noch  van  andere  ghewysde 
boeten,  men  niement  anderwaerf  te  wetten  en  zal  moghen  stellen,  up 
ghecorrigiert  te  zyne  ter  tauxacie  van  scepenen,  ten  hende  dat  van  eender 
boete  niet  meer  boeten  toe  en  commen. 

Vanden  sallaris  vanden  taelmans. 

CX.  Item,  dat  elc  wettelic  taelman  ten  Vryen  zal  hebben  over  zyn  en 
sallaris  van  daghelicxsche  civile  zaken,  die  hy  over  partien  dinghen  zal, 
van  elcker  zake  twee  seellinghen  par.  telcken  wettelicken  dinghedaghe. 

Item,  van  wettelicken  deelen  thien  seellinghen  par.  telcken  eerslen  wette- 
licken dinghedaghe. 

Item,  van  criminele  zaken,  te  wetene  daer  ancleeft  eenich  mesuz  van 
uuten  lande  te  bannene,  lyf,  let  of  myncke  vander  claghende  partie  twin- 
tich  seellinghen  par.  voor  den  eersten  dynghedach  dat  hy  de  zake  bedyn- 
ghen  zal  of  emmers  ter  discretie  vander  wet,  naer  de  qualiteyt  vanden 
persoon. 
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de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  contravention.  Le 
seigneur  et  les  parties  pourront  réclamer  et  recouvrer  dudit  amman  les 
dommages-intérêts  à  arbitrer  par  la  loi. 

Et  de  même  personne,  soit  amman  ou  autre,  ne  pourra  faire  l'assignation 
revenant  à  l'amman  du  ressort,  sous  la  même  peine  d'amende,  pour  chaque 
contravention,  à  moins  que  l'amman  compétent  ne  soit  légitimement 
empêché  par  maladie  ou  autre  nécessité,  constatée  devant  échevins,  de  faire 
l'assignation  en  personne. 


Des  amendes  revenant  au  crichoudere ,  au  clerc  de  la  vierschaere   et  au 

greffier  criminel. 

CIX.  Item,  quant  aux  amendes  non  nanties  revenant  au  crichoudere,  au 
clerc  de  la  vierschaere  et  au  greffier  criminel,  les  francs-hostes  devront 
les  acquitter  le  jour  de  la  vérité  et  durant  la  quinzaine  suivante,  sans  plus, 
avec  un  supplément  de  six  escalins  parisis  pour  frais  de  recouvrement  de 
chaque  amende  ;  mais  il  est  entendu  que  pour  toutes  amendes  adjugées,  on 
ne  pourra  attraire  le  condamné  en  justice,  sous  peine  de  correction  arbi- 
traire, afin  d'éviter  le  cumul  des  amendes. 


Du  salaire  du  taelman. 

CX.  Item,  chaque  taelman  admis  au  Franc  recevra  pour  honoraires,  en 
matière  civile ,  deux  escalins  parisis  pour  chaque  comparution  à  l'au- 
dience. 

Item,  dans  les  partages  judiciaires,  dix  escalins  parisis  à  la  première 
comparution. 

Item,  en  matière  criminelle,  lorsque  le  crime  ou  délit  entraîne  la  peine 
du  bannissement,  ou  lorsqu'il  s'agit  d'homicide,  de  coups  et  blessures  vin^t 
escalins  parisis  pour  la  première  comparution  à  l'audience,  ou  davantage 
suivant  la  taxe  des  échevins  et  la  qualité  de  la  personne. 
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Ende   ghevallen   eeneghe  andere  zwaere  zaecken  te  dynghene,  daerof 
zullen  de  taelmans  betaelt  wesen  ter  tauxatie  vander  wet. 


Fan  de  wettelicke  costen. 

CXJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  als  twee  partien  dynghen  van  sculden  of 
andere  civile  zaken,  de  ghone  die  zyne  zake  wint,  zal  winnen  wettelicke 
costen,  zulcke  als  vanden  amman,  vanden  procureur,  van  scriftueren,  van- 
den  informacien  ende  presencien  van  partien  ter  discretie,  ende  vanden 
oorconden  die  ter  informacie  ghaen,  es  te  wetene  :  een  man  te  voet  thien 
scellinghen  par.  sdaechs;  een  man  die  te  peerde  pleicht  terydene  twintich 
scellinglien  par.  ;  ende  die  met  twee  peerden  pleicht  te  rydene  zessendertich 
scellinghen  par.  sdaechs  ;  van  alzo  vêle  daghen  alst  redelick  zy,  regardt 
nemende  up  de  distancie  vander  plecke  van  daer  zy  daeromme  commen 
moeten  ;  wel  verstaende  dat  de  heeregheen  costen  hebben  noch  gheven  zal. 

Fan  beryden  ende  duerghaende  waerheden  te  houdene. 

CXIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  ghehouden  zullen  werden  ten  Vryen  drie 
wettelicke  beryden  in  elc  jaer,  volghende  den  previlegien,  es  te  wetene  : 
tdeerste  voor  middewintre,  tandere  voor  Paeschen,  ende  tderde  voor 
Ste-Magdaleenen  dach;  ten  ware  dat  omme  zonderlinghe  redenen  de  heere 
ende  wet  anders  daerup  adviseerden  ende  sloten. 

Ende  als  vander  duergaende  waerhede,  die  mach  de  bailliu  hebben 
eenwarf  tsjaers  naer  eenich  vande  voorseyde  beryden,  ende  dat  naer  den 
verclaerse  vanden  pointe  ende  previlegie  dat  daerof  es. 

Fan  pennyncboeten  die  men  deelen  zal. 

CXIIJ.  Item,  van  elcker  penny ncboete  vanden  zaken  in  deze  kuere 
bcgrepen  daer  eeneghe  partie  claeght,  zal  de  heere  hebben  deen  heilt  ende 
de  claghende  partie  dandere  heilt;  ende  als  partien  achterblyven,  of  de  zake 
laten  varen,  zo  zal  de  bailliu  alleene  claghen  ende  hebben  deen  heilt  vander 
boete  daerof  de  contrarie  niet  gheexpressecrt  en  staet. 
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Dans  les  autres  causes  de  quelque  importance,  le  taelman  sera  payé  suivant 
la  taxe  des  échevins. 

Des  frais  de  justice. 

CXJ.  Item,  dorénavant  dans  les  différends  au  sujet  d'obligations  et  dans 
tous  autres  procès  civils,  la  partie  gagnante  obtiendra  le  gain  de  ses  frais 
de  justice,  tels  que  ceux  â'amman,  de  procureur,  d'écritures,  d'informations 
et  de  présence  des  parties  à  discrétion  ;  quant  aux  témoins  qui  sont  cités 
dans  les  enquêtes,  on  allouera  :  à  celui  qui  vient  à  pied,  dix  escalins  parisis 
par  jour  ;  à  celui  qui  vient  avec  un  cheval,  vingt  escalins  parisis;  à  celui  qui 
vient  avec  deux  chevaux,  trente-six  escalins  parisis,  pour  autant  de  jours 
qu'il  semble  raisonnable,  en  considérant  la  distance  qu'ils  ont  eu  à  parcourir. 
Mais  il  est  entendu  que  le  seigneur  ne  paye  ni  ne  reçoit  de  frais. 


Des  cotes  véintès  et  des  vérités  générales. 

CXIJ.  Item,  à  l'avenir  il  sera  tenu,  conformément  aux  privilèges,  trois 
coies  vérités  légales  dans  le  pays  du  Franc  par  année,  savoir  :  la  première  à 
Noël,  la  seconde  à  Pâques  et  la  troisième  à  la  Sainte-Madeleine  ;  à  moins  que 
pour  des  motifs  tout  exceptionnels ,  le  seigneur  et  la  loi  n'en  décident 
autrement. 

Quant  aux  vérités  générales,  le  bailli  en  tiendra  une  par  an,  après  l'une 
ou  l'autre  des  coies  vérités,  conformément  à  la  charte  de  privilèges. 


Du  partage  des  amendes. 

CXIIJ.  Item,  toutes  les  amendes  portées  dans  cette  kuere,  pour  toutes  les 
affaires  où  une  partie  plaignante  se  présente,  seront  partagées  par  moitié 
entre  le  seigneur  et  la  partie  plaignante  ;  lorsque  la  partie  fera  défaut  ou  se 
désistera,  le  bailli  reprendra  la  plainte,  et  il  aura  la  moitié  de  l'amende,  à 
moins  de  disposition  contraire. 
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Fan  yssuiven. 

CXIIU.  Item,  omme  de  yssuwcn  vanden  Vryen  te  regierene  ten  meesten 
oorboire  ende  proffyte  vande  goede  lieden  vanden  lande,  men  zal  voortanne 
innen,  gaderen  of  verpachten,  ter  discretie  vander  vvet  ende  goeddyncken 
vanden  supposten,  aile  de  yssuwen  vallende  ende  ghebuerende  by  Iiuwene 
verstervene  ende  vervreimdene ,  ende  generalicke  hoe  ende  in  wat 
manieren  die  vallen  ende  ghebueren  moghen.  Ende  omme  daerinne  zeker- 
licke  te  procederene,  zo  wertmen  ghehouden  staet  te  maken  van  allen 
sterfhuusen  ter  cause  vanden  welcken  men  yssuwe  betalen  moet,  ende  den 
zelven  ter  camere  vanden  Vryen  te  affirmeren  by  eede  naer  costume;  wel 
verstaende  dat  de  wet  zal  moghen  doen  prysen  aile  de  erfve,  huusen, 
boomen  ende  andere  goedinghen  die  zienlick  ende  wettelic  zyn  by  den 
ghebuers  ende  ommezaten  hem  daer  anne  bekennende,  omme  daerof  te 
nemene  den  tiensten  pennynck  alzoot  behoort.  Ende  by  alzo  dat  men  yet 
achterliete  te  verclaersene  by  frauden,  daerof  zal  men  ghecorrigicrt  vverden 
ter  tauxacie  vander  wet. 

CXV.  Item,  dat  negheenen  vrylaet,  noch  vrylatesse  en  gheoorlove  zyne 
bruut  ofte  brudegom  te  beslapene  buuten  lande  vanden  Vryen,  indien  hy 
zyne  vryhede  behouden  wilt,  zonder  daerof  thebbene  oorlof  ende  consent 
vander  wet  up  ghepriveert  te  zyne  vander  vryhede  van  zynen  laetscepe, 
oft  anders  ghecorrigiert  te  werdene  ter  discretie  van  scepenen. 

CXVJ.  Item,  waert  zo,  dat  eenich  vrylaet  ofte  vrylaetesse  vervremden 
wilde  van  zynen  vrylaetscepe,  dat  hy  ghehouden  wert  tzelve  te  kennen  te 
ghevene  die  vander  wet,  voor  ondertrauwen  of  emmers  voor  de  solempni- 
sacic  vanden  huwelicke,  omme  vanden  ghonen  die  alzo  vervremden  wilt, 
thebbene  de  redite  yssuwe  ende  thienste  pennynck  van  zynen  goede,  up  de 
boete  van  tzestich  ponden  par.  te  verbuerene  by  den  ghonen,  die  dat  ver- 
zweglien,  boven  den  redite  vanden  voorseyde  yssuwe,  die  men  heerlick 
innen  zal. 

CXVIJ.  Item,  ende  ghebuerdt  zo  dat  in  eenich  sterfhuûs  van  vrylaet  ofte 
vrylatesse  eeneghe  vremde  quamen  te  dcelen,  dat  in  tzelve  cas  de  bezittere 
ofte  bezitteghe  van  dien  sterfhuuse,  ofte  hoir  vrylaet  zynde,  indien  datter 
bezittere,  bezitteghe  ofte  zulc  hoir  es,  ghehouden  wert  dat  ter  kennesse  te 
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Du  droit  d'issue. 


CXIIIJ.  Item,  afin  d'organiser  et  régler  les  issues  au  pays  du  Franc,  au 
plus  grand  avantage  et  profit  des  bonnes  gens  dudit  pays,  on  mettra  en  régie 
ou  à  ferme,  suivant  la  décision  de  la  loi  et  l'avis  des  suppôts,  la  perception 
de  toutes  les  issues  échéant  ou  s  ouvrant  par  mariage,  succession  ou  démis- 
sion de  civilité,  ou  généralement  par  toute  autre  manière.  Et  pour  procéder 
plus  sûrement  en  cette  matière,  on  sera  tenu  de  dresser  l'état  de  toutes 
successions  qui  sont  soumises  au  droit  d'issue  et  de  le  rapporter  à  la  chambre 
du  Franc  et  de  l'affirmer  par  serment  suivant  la  coutume  ;  mais  il  est  entendu 
que  la  loi  pourra  faire  estimer  tous  les  héritages,  maisons,  arbres  et  autres 
biens  visibles  et  palpables,  par  les  voisins  et  hôtes  compétents,  pour  en 
prélever  le  dixième  denier  de  la  manière  la  plus  équitable.  Celui  qui  par 
fraude  cèlerait  quelque  objet,  serait  puni  de  correction  arbitraire  par  les 
échevins. 


CXV.  Item,  nul  franc -hoste  ou  franche -hoste  ne  pourra  passer  la 
première  nuit  de  ses  noces  avec  son  épouse  ou  son  époux  hors  du  pays  du 
Franc,  s'il  veut  maintenir  sa  civilité,  sans  avoir  obtenu  au  préalable  congé 
et  autorisation  de  la  loi,  sous  peine  d'être  déchu  de  sa  franchise  et  d'être 
corrigé  à  la  discrétion  des  échevins. 

CXVJ.  Item,  lorsque  quelque  franc-hoste  ou  franche-hoste  veut  abdiquer 
sa  franchise,  il  devra  en  faire  la  déclaration  au  collège,  avant  la  cérémonie 
des  fiançailles,  ou  tout  au  moins  avant  la  célébration  du  mariage:  et 
acquitter,  en  rachat  de  son  abdication,  le  droit  d'issue  et  le  dixième  denier 
de  tous  ses  biens,  sous  peine  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  à 
encourir  par  celui  qui  l'aurait  simulé,  outre  ledit  droit  d'issue  recouvrable 
par  voie  d'exécution  parée. 

CXVIJ.  Item,  lorsque  des  étrangers  sont  appelés  au  partage  de  quelque 
succession  de  franc-hoste  ou  franche-hoste,  le  survivant  ou  la  survivante 
ou  l'héritier  franc-hoste,  s'il  y  en  a,  devra  en  donner  connaissance  au  collège, 
faire  dresser  l'inventaire  des  biens  et  l'affirmer  par  serment,  comme  il  est 
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brynghene,  onde  oock  stact  te  niaken  ende  affirmeren  als  vooren,  up  by 
ghebreke  van  dien,  trecht  vander  yssuwe  te  moghen  verhalen  up  den 
voorseyden  bezittere,  bczilteghe  ofte  hoir. 

CXVIIJ.  Item,  dat  de  ghone  wien  eenich  goedt  versterft  van  Iaten  vanden 
Vryen,  ofte  by  huwelicke  toecompt  oft  anderssins,  dat  goedt  zuveren 
moeten  van  yssuwen,  aleer  zy  eenich  parcheel  van  dien  goede  aenveerden, 
ghebruucken  of  wech  doen  moghen,  elckcn  up  de  boete  van  tzestich  ponden 
par.  deen  heilt  den  heerc,  ende  dander  heilt  den  ambochte  daert  ghevallen 
zoude  ;  ende  boven  dien  zal  men  yssuwe  ende  tienste  pennynck  van  allen  den 
voorseyden  goede,  mitgaders  de  voorseyde  boete  verhaelen  an  tzelve  goedt, 
waer  dat  men  dat  zal  eonnen  vercryghen,  zonder  verdrach. 

CXIX.  Item,  zo  wanneer  eenich  sterfhuus  ghevalt  binden  lande  vanden 
Vryen,  daerinne  alleenlic  vrernde  aeldinghers  gherecht  zyn,  ende  dacr  bezit- 
tere noch  bezitteghe  en  es,  zo  zal  men  ter  bewaernesse  van  elex  rechte, 
tgoet  vanden  voorseyden  sterfhuuse  doen  inventorieren  ende  bescryven  by 
de  ghone  die  van  swets  vveghe  daertoe  gheordonneert  zullen  werden,  die 
vander  vacatie  betaelt  werden  ter  discretie  vander  wet. 

CXX.  Item,  ghevielt  zo  dat  eenich  laet  vanden  Vryen,  man  of  wyf,  by 
subtylheden  of  fraude  vertrocken  uuten  ambochte  of  laetscepe  daer  hy  laet 
ware,  zonder  consent  ofte  oorlof  vander  wet,  elders  andere  vrydom  ofte 
laetscip  aenveerdende,  ende  alzo  zyne  yssuwe  ontdraghende,  die  zal  ver- 
bueren  twee  waerf  tzestich  ponden  par.  deen  heilt  den  heere,  ende  dander 
heilt  den  ambochte  daer  hy  uute  vertrocken  ware,  ende  de  yssuwe  te 
verhalene  up  zyn  goedt,  ende  de  boete  an  zyn  lyf. 

Van  rekenynghe  van  wateringhen  te  doene. 

CXXJ.  Item,  dat  men  de  rekeninghe  van  aile  den  wateringhen  daerof  dat 
de  sluusen  gheleghen  zyn  jeghens  doopene  vander  zee  waert  an,  doen  zal 
ten  plecken  daer  de  voorseyde  sluusen  gheleghen  zyn  of  daer  ontrent , 
talzulcken  daghen  als  hier  naer  verclaerst  staen,  es  te  wetene  :  vander  wate- 
ringhe  van  Gaternesse,  sdyssendaechs  naer  Qttasitnodo;  vander  Groedc, 
swoendaechs  daer  naer;  vander  Ouderyevene,  sdonderdaechs  daernaer; 
item,  vander  wateringhen  van  Ardemburch  Bcooster  Eede,  smaendachs  naer 
Misericordia;  van  Bewester  Eede,  sdyssendaechs  daer  naer;  vander  wate- 
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disposé  ci  dessus  :  à  défaut  de  quoi  le  droit  d'issue  sera  recouvrable  à  charge 
desdits  survivant,  survivante  ou  héritier. 

CXVIIJ.  Item,  celui  qui  acquiert  quelque  bien  d'un  franc -hoste  par 
succession,  par  mariage  ou  de  toute  autre  manière,  devra  purger  ledit  bien 
du  droit  d'issue,  avant  d'en  pouvoir  appréhender,  posséder  ou  aliéner 
quelque  parcelle,  sous  peine,  pour  chaque  contravention,  de  l'amende  de 
soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  reviendra  au  seigneur  et  la  moitié  à 
Yambacht  où  le  bien  est  situé;  de  plus,  le  droit  d'issue  et  le  dixième  denier, 
de  même  que  l'amende,  seront  recouvrables  sur  ledit  bien,  partout  où  on 
pourra  le  saisir,  sans  rémission. 

CX1X.  Item,  lorsque  quelque  succession  est  ouverte  au  pays  du  Franc,  dans 
laquelle  il  ne  se  présente  que  des  successeurs  étrangers,  s'il  n'y  a  ni  survi- 
vant ni  survivante,  on  devra,  pour  la  conservation  des  droits  de  tous,  faire 
inventorier  et  décrire  les  biens  par  des  officiers  à  ce  commis  par  la  loi, 
lesquels  seront  payés  par  vacations,  suivant  la  taxe  des  échevins. 

CXX.  Item,  si  quelque  hôte  du  Franc,  homme  ou  femme,  par  dol  ou 
fraude,  vient  à  quitter  Yambacht  ou  la  seigneurie  où  il  jouit  de  la  civilité, 
sans  autorisation  ou  congé  de  la  loi,  et  accepte  une  autre  franchise  ou  civilité, 
voulant  ainsi  échapper  à  l'obligation  d'issue,  il  encourra  l'amende  double  de 
soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au 
profit  de  Yambacht  qu'il  a  quitté  furtivement  ;  de  plus  le  droit  d'issue  sera 
recouvrable  sur  ses  biens  et  l'amende  par  voie  de  la  contrainte  par  corps. 

Des  comptes  de  wateringues. 

CXXJ.  Item,  les  comptes  de  toutes  les  wateringues  qui  ont  leurs  écluses 
débouchant  directement  à  la  mer,  seront  rendus  sur  les  lieux  où  ces  écluses 
sont  situées,  ou  tout  au  moins  à  leur  proximité,  aux  jours  indiqués  ci-après, 
savoir  :  pour  la  wateringue  de  Gaternesse,  le  mardi  après  Quasimodo  ■  pour 
celle  de  Groede,  le  mercredi  suivant;  pour  l'Oudenyevene,  le  jeudi  suivant  ; 
item,  pour  la  wateringue  d'ArdenbourgBeooster  Eede,  le  lundi  après  Miseri- 
cordia;  pour  celle  de  Bewester  Eede,  le  mardi  suivant;  pour  la  wateringue 
de  Moerkerke  nord  de  la  Lieve,  le  mercredi  suivant;  pour  les  wateringues 
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ringhc  van  Moerkerckc  benoort  der  Leye,  swoensdaechs  daer  naer;  vanden 
watcringhen  van  Rcyghersvliete,  van  Heysluus,  vander  grooter  wateringhe 
van  Blanckeberghc  ende  Vlacrdslo  ambocht,  lalzulcken  daghen  aïs  zy 
ghecostumecrt  zyn  ;  van  Camerlyncx  ambocht.  smaendaechs  naer  Quasi- 
modo;  van  Sheer  Woutermans  ambocht,  sdyssendaechs  daernaer  ;  ende  van 
aile  andere  wateringhen  die  hier  niet  verclaerst  en  zyn,  talznlcken  daghen 
aïs  daertoc  ghecostumecrt  zyn  ;  ten  zy  dat  de  daghen  hiervooren  ghespeci- 
fiert,  by  consente  ende  accoorde  van  den  ghemeenen  ghelande  verandert 
ende  verstelt  zyn.  Elcken  sluusmeester  ende  clerc  die  daerof  in  ghebreke 
werden  up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.,  deen  heilt  den  heere,  ende 
dander  heilt  der  wateringhe  daert  ghevallen  zal,  ende  alzo  dickent  als 
ghevalt. 

CXXIJ.  Item,  dat  aile  de  sluusmeesters  ende  ghezwoorne  van  eender 
wateringhe,  emmers  den  meesten  deel,  ende  ten  alderminsten  twee,  ende 
den  ontfangher,  ende  niet  min,  présent  ende  voor  ooghen  zyn  zullen,  daer 
men  eeneghe  zaken  huerlieder  wateringhe  anghaende,  doen  ende  besteeden 
zal,  zonder  van  nu  voortan  yet  te  doene  of  meer  te  bestedene,  of  te  latcn  of 
doen  besteedene  by  cenich  van  hemlieden  int  particulière,  of  by  den  voor- 
seyden  ontfanghere  alleene,  zonder  daerby  ende  over  te  zyne  in  ghetalle  aïs 
vooren. 

CXXIIJ.  Item,  omme  dieswille  dat  de  pennynghen  vanden  gheschoten 
vande  watcringhen  haeste  begheeren,  es  gheordonneert  dat  men  aile  de 
voorseyde  gheschoten  realic  innen  ende  exccuteren  zal  by  hechtinghe  ende 
vanghen  vanden  grondenaers,  vanden  pachters  ofte  ontbladers  van  dien, 
ofte  by  vercoopinghe  vanden  lande  verbonden  int  voorseyde  gheschot,  in 
advenante  van  dies  zy  sculdich  zyn,  zonder  daeromjne  meer  landts  te  doen 
vcrcoopene  dan  zy  bchouven,  om  de  verachteringhe  vander  zelver  wate- 
ringhe ofte  gheschote,  ende  wettelicke  coslen. 

Fan  scauwinghen  van  shtusen  ende  zeedycken. 

CXXIIIJ.  Item,  omme  toverziene  ende  scauwene  aile  de  sluusen  ende 
zeedycken  int  Vrye,  de  wet  vanden  Vryen  wert  ghehouden  te  zendene  aile 
jaerc  huere  ghedeputeerde,  twee  of  meer,  ende  den  bailliu  te  kennen 
te  gheven  den  dach  dat  zyre  zenden   willen  vanden    oosthende    totten 
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de  Reygharsvliete,  Eycnsluus,pour  la  grande  wateringue  de  Blankenberghe 
et  pour  le  Vladsloo  ambacht,  aux  jours  accoutumés  ;  pour  celle  de  Camerlyncx 
ambachi,  le  lundi  après  Quasimodo;  pour  celle  de  Sher  Woutermans  ambacht, 
le  mardi  suivant;  et  pour  toutes  les  autres  wateringues  qui  ne  sont  pas 
portées  ici,  aux  jours  accoutumés;  à  moins  que  les  jours  indiqués  ci-dessus 
ne  soient  changés  du  consentement  et  de  l'avis  commun  des  propriétaires. 
Tout  éclusier  et  clerc  qui  resterait  en  faute  d'observer  la  présente  pres- 
cription, serait  passible  de  l'amende  de  soixante  livres  parisis,  dont  la  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  wateringue  intéressée,  et  ce 
pour  chaque  contravention. 


CXXIJ.  Item,  tous  les  éclusiers  et  jurés  d'une  wateringue,  ou  au  moins 
la  majorité,  ou  tout  au  moins  deux  d'entre  eux,  avec  le  receveur,  seront 
présents  et  devront  délibérer  sur  toute  affaire  ou  question  regardant  la 
wateringue  et  assister  à  toute  adjudication  ;  et  ils  ne  pourront  désormais 
décider  ou  adjuger,  ou  laisser  décider  ou  adjuger  quoi  que  ce  soit,  par  l'un 
ou  l'autre  d'entre  eux,  ou  par  le  receveur  seul,  sans  être  réunis  en  nombre. 


CXXIIJ.  Item,  attendu  que  la  perception  de  l'impôt  des  wateringues 
requiert  célérité,  il  a  été  statué  que  toutes  impositions  de  l'espèce  seront 
exigibles  et  recouvrables  réellement,  exécutoires  par  voie  de  contrainte  et 
d'arrêt  des  propriétaires,  locataires  et  usufruitiers  des  fonds,  et  par  voie  de 
saisie  et  de  vente,  pour  les  prorata  des  cotes  et  les  arriérés,  ainsi  que  pour 
le  montant  des  frais  légaux,  sans  qu'on  puisse  saisir  et  vendre  plus  qu'il  ne 
faut  pour  ces  recouvrements. 


De  l'inspection  des  écluses  et  des  dignes  maritimes. 

CXXIV.  Item,  la  loi  du  Franc  sera  tenue  de  déléguer,  chaque  année,  deux 
ou  plus  de  ses  membres,  pour  examiner  et  inspecter  toutes  les  écluses  et 
digues  de  mer,  et  faire  part  au  bailli  du  jour  fixé  pour  procéder  à  ladite 
inspection  de  l'est  à  l'ouest  du  pays  ;  ceci  aura  lieu  deux  fois  par  an,  au  mois 
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westliende  van  den  Vryen,  twee  warven  tsjaers,  es  te  wetene  :  een  waerf 
in  de  maent  van  macrte,  ende  een  waerf  in  septembre,  last  hebbende  wel 
ende  neernstelic  de  voorseyde  sluusen  ende  zeedycken  te  visiterene,  scau- 
wene  ende  te  onderzouckene  of  die  vast,  ghehaefdich  ende  wel  ghehouden 
zyn.  Ende  tguent  dat  zy  daerof  bevinden  claerlic  over  te  bringhen,  tsater- 
daeehs  naer  dat  zy  de  voorseyde  scauwinghe  ghedaen  zullen  hebben,  in  de 
eamere  voor  burchmeesters  ende  scepenen  vanden  Vryen  ;  ten  dien  hende 
dat  in  tyts  voorsien  mach  wesen  jeghens  de  inconvenienten,  vreesen  ende 
scaden  die  byden  fellen  stoorme  ende  hooghe  vloeden  vander  zee  zouden 
moghen  ghescliien,  zonderlinghe  inde  voorseyde  twee  ruie  tyden  of  saisoe- 
nen  vanden  jaren  meer  dan  ghemeenlic  pleicbt  te  gheschiene  in  anderen 
tyden  of  saisoenen,  in  zulcker  wys  dat  landt  bewacht  ende  bezorcht  zoude 
werden  in  tyts  alzo  van  nooden  ende  behoorlic  es  ;  wel  verstaende  dat  men 
de  gbezwoorne  vande  wateringhen  adverteren  zal  by  brieven  of  anderssins, 
ten  fyne  dat  zy  commen  ghestoffeert  met  werclieden  naer  costume,  talzulc- 
ken  daghen  ende  plaetsen  als  men  hemlieden  beteeckenen  zal,  by  de 
voorseyde  advertissementen,  up  ghecorrigiert  te  zyne  ter  discretie  vander 
wet.  omme  daerof  de  visitacie  le  helpen  doene,ende  ghebreken  te  noterene. 

Van  datmen  de  zeedycken  gheenen  darynck  noch  tegheleerde  delven  en  zal. 

CXXV.  Item,  dat  niement  negheenen  darynck  noch  tegheleerde  en  delve, 
noch  en  doe  delven,  noch  teghelen  en  make,  backe  noch  en  doe  backen 
binnen  hondert  roeden  landts  naer  eeneghe  zeedycken,  up  de  boete  van 
xxx  lib.  par.  deen  heilt  den  heere  ende  dander  heilt  der  wateringhe,  daer 
ende  alzo  dickens  alst  ghevalt. 

Van  weghen  up  te  delvene. 

CXXVJ.  Ilem,  zo  wie  eeneghe  kereweghen,  poortweghen,  mueleweghen 
of  eeneghe  andere  gheuseerde  weghen  updolve,  verstopte,  vernaude  of 
anders  verblendc,  die  zal  verbueren  zes  ponden  par.,  deen  heilt  den  heere 
ende  dandere  den  partien  alzo  dickent  alst  ghevalt  ;  ende  den  wech  zal  hy 
weder  openen  ende  stellen  in  zulcken  state  aïs  die  te  vooren  was,  binnen 
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de  mars  et  au  mois  de  septembre  ;  les  délégués  seront  spécialement  chargés 
de  visiter  en  détail,  et  d'examiner  Iesdites  écluses  et  digues,  et  de  constater  si 
elles  sont  en  bon  état  d'entretien.  Ils  devront  présenter  leur  rapport  claire- 
ment exprimé,  le  samedi  après  l'inspection,  à  la  chambre  des  bourgmestres  et 
échevins  du  Franc,  afin  qu'on  puisse  remédier,  en  temps  utile,  aux  défauts 
qu'ils  auront  signalés,  et  parer  aux  dangers  et  aux  dégâts  éventuels  des  tem- 
pêtes et  des  hautes  marées,  surtout  dans  les  deux  époques  ou  saisons  criti- 
ques de  l'année  pendant  lesquelles  les  mauvais  temps  sont  plus  fréquents  et 
plus  redoutables:  et  afin  qu'on  puisse  veiller  aux  besoins  de  la  défense  et  de 
la  sécurité  du  pays.  Il  est  entendu  que  l'on  avertira  les  jurés  de  la  wate- 
ringue  par  circulaire  ou  autrement,  en  les  invitant  à  se  faire  accompagner 
d'ouvriers,  comme  de  coutume,  et  à  se  rendre  aux  jour  et  lieu  fixés,  pour 
procéder  à  la  visite  et  vérifier  les  défectuosités,  sous  peine  d'être  punis  à  la 
discrétion  de  la  loi. 


De  la  défense  de   creuser  des  tourbières   et  des   tuileries  à  proximité  des 

digues. 

CXXV.  Item,  que  personne  ne  creuse  de  tourbières  ou  de  tuileries,  ni  n'en 
fasse  creuser,  ou  confectionner  et  cuire  des  tuiles  à  la  distance  de  moins 
de  cent  verges  des  digues  de  mer,  sous  peine  de  l'amende  de  trente  livres 
parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la 
wateringue,  pour  chaque  contravention. 

De  la  suppression  des  chemins. 

CXXVJ.  Item,  celui  qui  supprime,  ferme,  réduit  ou  clôture  de  quelque 
manière  un  chemin  d'église,  de  village,  de  moulin  ou  tout  autre  chemin 
public,  encourra  l'amende  de  six  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  des  parties,  pour  chaque  contravention  ;  de 
plus  il  devra  rouvrir  ledit  chemin  et  le  remettre  en  son  état  primitif,  endéans 
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veerthien  daghen  naer  dat  de  voorseyde  boete  ghewyst  zal  zyn,  zonder  den 
cost  vander  claghender  partie,  up  ghelycke  boete  ende  te  ghane  alzo  vooren 
ghcseyt  es;  wel  verslaende  dat  zulcke  nieuwichede  gheweert  zynde,  partien 
an  beeden  zyden  zullen  staen  elc  in  zyn  reclit,  in  de  zake  vander  proprieteyt 
alzo  daertoe  behoort. 

Van  scauwinghen  van  slraeten. 

CXXVIJ.  Item,  dat  zo  wanneer  men  de  scauwinghe  vanden  straten  doen 
wille,  ende  den  heere  ende  wet  dat  oorboirlic  ende  noodzakelie  dynct,  zo 
zal  men  in  die  jaerschaere  ontrent  Paesschen  doen  een  waerschuwinghe  by 
voorghebode,  ter  plaetsen  daer  men  de  voorseyde  scauwinghe  gheploghen 
es  te  doene,  te  wetene  :  int  Houdtlandt,  ten  hende  dat  elc  binnen  zekeren 
competenten  tyde  zyne  straten  doe  maeken  ende  repareren  ;  ende  dat  die 
vulmaect  ende  gherepareert  zyn  te  zekeren  daeglie  voor  Siut  Jansmesse  daer 
naer  volghende. 

CXXVIIJ.  Item,  dat  men  gheene  scauwinghe  doen  en  zal  voor  naer  de 
zelve  waerscuwinghe. 

CXXIX.  Item,  de  zelve  waerscuwinghe  ghedaen  ende  den  tyt  van  diere 
gheexpiereert  zynde,  zo  zal  men  ten  daeghe  ghestelt  ende  gheprefigiert  voor 
Sint  Jansmesse  by  myn  heere  den  bailliu  of  zynen  ghecommitteirden,  twee 
scepenen  ende  eencn  vanden  ghezworen  clercken  vanden  Vryen,  ten 
voorscreven  plaetsen,  ryden,  scauwen,  de  voorseyde  weghen,  brugghen, 
beken  ende  waterloopeu,  te  wetene  :  de  groote  heerweghen  ende  deghebre- 
ken  van  dien,  melter  tauxatie  vanden  boeten  daeranne  clevcnde  by  den 
voorseyden  clerc  doen  teekenen  ende  in  ghescrifte  stellen,  eer  zy  vander 
plaetsen  vertrecken  ;  de  welcke  boeten  voetstaens  daer  naer  innelic  ende 
executeerlic  werden  ;  behoudens  nochtans  dat  de  heere  ghehouden  wert  de 
tweetste  scauwinghe  te  doene  inder  manieren  hier  naer  verclaerst. 

CXXX.  Item,  ende  zyn  de  boeten,  te  wetene  :  van  eenen  quadenpit  of  pit 
qualic  vermaect  drie  ponden  par.,  die  de  ghelande  an  beeden  zyden  ghe- 
zaemder  handt  belalen  zullen. 

CXXXJ.  Item,  van  eenen  onghedolfven  dilf  ande  straten  tien  scellinghen 
par.  Ende  van  eenen  quaden  wagheslach  vyf  scellinghen  par.  te  verbuerene 
by  den  ghuenen  die  ande  zyde  daer  den  dilf  of  slach  licht  ghclandt  es. 
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les  quinze  jours  de  sa  condamnation  à  l'amende,  sans  préjudice  du  rembour- 
sement des  frais  de  la  partie  plaignante,  et  ce  sous  peine  de  l'amende 
précitée  et  à  partager  comme  dessus  ;  sous  la  réserve  expresse  à  l'égard  de 
ce  cas  de  nouvelleté.  des  droits  des  parties  respectives  à  la  propriété  du 
fonds,  ainsi  qu'il  appartient. 

De  l'inspection  des  chemins. 

CXXVIJ.  Item,  lorsqu'on  voudra  procéder  à  l'inspection  des  chemins, 
après  que  le  seigneur  et  la  loi  l'auront  jugé  utile  et  nécessaire,  on  fera  dans  le 
cours  de  cette  année,  vers  Pâques,  une  publication  avec  affiches,  aux  places 
accoutumées  et  dans  la  partie  du  pays,  c'est-à-dire  la  partie  boisée,  où  il  est 
d'usage  de  procéder  à  ces  inspections,  portant  avis  que  chacun  mette  en  bon 
état  de  réparation  les  chemins  en  temps  opportun  ;  et  que  ce  travail  soit 
achevé  à  certain  jour  fixé  avant  la  Saint-Jean. 

CXXVIIJ.  Item,  on  ne  fera  point  d'inspection  sans  ledit  avertissement. 

CXXIX.  Item,  cet  avertissement  ainsi  publié,  et  le  délai  étant  expiré,  deux 
échevins  et  un  clerc  assermenté  du  Franc  se  rendront,  accompagnés  du  bailli 
ou  de  son  délégué,  au  jour  fixé  et  indiqué  avant  la  Saint-Jean,  aux  endroits 
précités,  et  procéderont  à  l'inspection  des  chemins,  des  ponts,  des  cours 
d'eau  et  rivières,  c'est-à-dire,  des  grands  chemins,  et  ils  constateront  les 
défauts  d'iceux,  et  les  feront  mettre  et  annoter  par  écrit  par  le  clerc,  avec  la 
taxe  des  amendes,  avant  de  quitter  les  lieux;  ces  amendes  seront  aussitôt 
après  exigibles  et  exécutoires  ;  sauf  que  le  seigneur  sera  tenu  de  faire  la 
contre-visite  en  la  forme  déterminée  ci-après. 


CXXX.  Item,  les  amendes  à  comminer  seront  les  suivantes  :  pour  une 
excavation  non  ou  mal  réparée,  trois  livres  parisis,  à  charge  indivise  des 
deux  riverains. 

CXXXJ.  Item,  pour  un  fossé  longeant  l'accotement  non  creusé,  dix  escalins 
parisis.  Pour  une  ornière  dangereuse,  cinq  escalins  parisis  ;  à  payer  par  celui 
qui  avoisine  ledit  fossé  ou  ladite  ornière. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  88 
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CXXXIJ.  Item,  de  selve  scauwinghc  inder  manieren  voorseyt  ghedaen 
zynde,  zo  zalmen  terstont  daer  naer  doencen  anderewaerscuwinghe,  bydcr 
wclcker  by  voorghebode  als  vooren  men  elcken  adverteren  zal,  dat  hy  de 
ghebreken  diere  bevonden  zyn,  make  ende  reparere,  die  men  van  nieux  zal 
commen  scauwen  teenen  prefixen  daghe,  te  nemene  tusschen  beede  de 
Sinte  Pielers  daghcn.  Ende  dat  men  die  ter  zelver  scauwinghe  voetstaens  te 
twivoude  costen  zal  doen  maken  ende  repareren,  ende  de  zelve  costen  ende 
boetcn  voetstaens  innen. 

CXXX1IJ.  Item,  welcke  executie  alzo  wel  vanden  voorseyden  boeten  aïs 
vandcn  twivoude  men  doen  zal  up  degrondenaers,  pachtersendeontbladers, 
ende  up  den  apparentsten  van  hem  allen. 

CXXXIIIJ.  Item,  van  welcken  waerscuwinghe  ende  den  voorgheboden 
daeran  clevende,  myn  voornomde  heere  de  bailliu  de  sommacie  doen  zal,  of 
doen  doen  an  de  wet,  by  zynen  clerc,  of  byden  clerc  vanden  bloede  ;  ende 
zal  scepenen  ende  clerc  die  ter  scauwinghe  werden  contenteren  van  hueren 
dachvaerden. 

Fan  kerckmeesters,  dischmeesters  ende  ghildemeesters. 

CXXXV.  Item,  zo  wie  gheordonneert  werdt  kercmeestre,  dischmeestre  of 
ghildemeestrc  van  kerckcn,  dat  hy  dat  niet  en  ontzegghe  noch  verzwyghe 
te  consenteren,  up  de  boete  van  tien  ponden  par.  deen  heiltden  heere,  ende 
dander  heilt  der  kercke,  dissche  of  ghilde.  Ende  nochtans  dat  hy  den  eedt 
doen  zal,  dien  ende  ter  officie  daer  toe  dat  hy  ghecoren  wert,  ende  zelve 
bedienen.  Ende  zullen  aile  kercmeesters,  dischmeesters,  ghildemeesters  elcx 
jaers  souflissante  gheheele  rekeninghe  doen,  alzo  daertoe  behoort,  zonder 
eenich  verlies  noch  achterstellen  over  te  ghevene,  het  en  zy  dat  hemlieden 
ghewyst  werde  te  wetten.  Ende  tghuent  dat  zy  tachtere  werden  by  slote 
van  rekeninghe,  dat  werden  zy  ghehouden  den  nicuwen  kercmeesters, 
dischmeesters  of  ghildemeesters  up  te  legghene  ende  te  betalene  binnen 
veertich  daghen  naer  datzy  verlaten  werden,  zonder  langher  vertreck.  Ende 
hierof  zal  men  inninghe  ende  executie  doen  als  van  vul  bewettichde  scult  by 
heerlicke  executie  ;  wel  verstaende  dat  men  gheen  kercmeesters,  disch- 
meesters, noch  ghildemeesters  voor  die  jaerschaere  nemen  en  zal,  de  ghone 
die  zetters,  pointers  of  ontfanghers  vander  wet  weghe  ghestelt  zyn. 
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CXXXIJ.  Item,  l'inspection  étant  faite  dans  les  formes  indiquées  ci-dessus, 
on  procédera  immédiatement  après  à  une  seconde  publication  invitant  chacun 
à  réparer  et  enlever  les  défauts  qui  auront  été  constatés,  et  portant  avis 
qu'on  fera  une  nouvelle  inspection  à  un  jour  fixé  entre  les  deux  fêtes  de 
Saint-Pierre.  A  cette  même  inspection,  lesdéfauts,  s'il  en  reste,  seront  réparés 
d'office,  avec  doubles  frais  ;  et  ces  frais  ainsi  que  les  amendes  seront  recou- 
vrables sur-le-champ. 

CXXXIIJ.  Item,  l'exécution  de  ces  amendes  et  de  ces  doubles  frais  pourra 
être  poursuivie  contre  les  propriétaires,  locataires  et  usufruitiers,  au  choix. 

CXXXIIIJ.  Item,  le  bailli  adressera  sommation  à  la  loi  de  faire  lesdites 
publications  et  avertissements,  par  son  clerc  ou  par  le  clerc  criminel  ;  et  les 
échevins  et  le  clerc  qui  assisteront  à  l'inspection  devront  se  contenter  du 
payement  de  leurs  vacations. 


Des  membres  des  fabriques  d'église,  bureaux  de  bienfaisance  et  gildes. 

CXXXV.  Item,  celui  qui  sera  nommé  membre  de  fabrique,  de  bureau  de 
bienfaisance  ou  de  confrérie  d'église  ,  ne  pourra  se  récuser  ou  refuser 
d'accepter,  sous  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende,  dont  la  moitié  au  profit 
du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  l'église,  du  bureau  charitable  ou  de  la 
gilde.  Il  devra  prêter  le  serment  requis,  promettant  de  remplir  son  office 
avec  conscience  et  loyauté.  Tous  membres  de  fabriques  d'églises,  de  tables 
des  pauvres  et  de  confréries  seront  tenus  de  faire  chaque  année  un  compte 
régulier  de  leur  gestion,  sans  y  porter  des  pertes  ou  arrérages,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  autorisés  par  la  loi.  Quant  au  reliquat  porté  pour  solde,  ils 
devront  le  bonifier  et  le  payer  à  leurs  successeurs,  membres  de  fabriques, 
de  tables  des  pauvres  et  de  gildes,  endéans  la  quinzaine  de  leur  sortie  de 
fonctions ,  sans  plus  de  délai.  Et  ce  reliquat  sera  recouvrable  par  voie 
d'exécution  parée,  comme  une  dette  légalement  reconnue  ;  mais  il  est  entendu 
qu'on  ne  pourra  choisir  de  membres  de  fabriques,  de  tables  des  pauvres  et 
de  gildes  parmi  les  asséieurs  et  répartiteurs  et  receveurs,  préposés  par  la  loi, 
pendant  l'année  de  leurs  fonctions. 
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Vanden  muelnen  ende  muelnaers. 


CXXXVJ.  Item,  dat  elc  wie  hy  zy  mach  doen  malen  coorne  of  andere 
graen  te  wat  muelnen  dat  hy  wille,  zonder  verbueren.  Ende  dat  de  muele- 
naers  niet  meer  hebben,  noch  nemen  en  zullen  van  malene  dan  tzestienste 
deel,  up  de  boete  van  thien  ponden  par.  alzo  dickent  alst  ghevalt,  deen 
heiit  den  heere,  ende  dandere  heilt  partien  ;  ende  bovendien  ghecorrigiert 
te  zyne  ter  discretie  vander  wet. 

Item,  ende  es  niet  gheoorlooft  eeneghen  muelnare,  noch  den  ghonen  wien 
de  muelne  toebehoort,  noch  anderen  van  haren  weghe,  yements  coorne 
noch  andre  graen  te  halene  of  bringhene  teenegher  muelne,  noch  thuus  te 
voerene  met  scepen,  peerden,  waghenen,  noch  anders  in  eenegher  manie- 
ren,  up  de  boete  van  tien  ponden  par.,  waer  ende  hoe  dickent  dat  ghevalt, 
daerof  de  twee  deelen  den  heere,  ende  tderden  deel  den  ghonen  die  dat 
brynghen  zal  ter  kennesse  vanden  heere  ende  vander  wet. 

Fan  boomen  ende  huusen  onlrent  muelnen  te  laeten  staene. 

CXXXVIJ.  Item,  ende  es  ooc  niement  gheoorlooft  eeneghe  upgaende 
boomen  te  plantene  ende  houden  staende,  noch  eeneghe  huusen  te  makene 
ofte  doen  makene  up  veertichroeden  naer  eeneghe  wint  muelens  up  de  boete 
van  drie  ponden  par.  van  elcken  huuse  ende  boome,  deen  heilt  den  heere, 
ende  dandere  heilt  den  ghonen  wien  de  muelne  toebehoort.  Ende  zulcke 
huusen  ende  boomen  zouden  afghedaen  werden  by  ordonnancie  vander  wet 
daert  ghevalt. 

Fan  huusen  af  te  brehene  of  vervoerne. 

CXXXVIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan,  niement  wie  hy  zy  huusen  of 
woonsten  staende  int  Vrye  of  int  appendantsche  van  dien,  en  zal  moghen 
afbreken  of  afdoen,  [al of  zom]  (i),  noch  oock  teghelen,  [brycken,  steenen]  (1) 
noch  temmerhoudt  van  dien  breken  noch   wech  voeren,  [afghebroke  ofte 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 
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Des  moulins  et  des  meuniers. 

CXXXVJ.  Item,  chacun  peut  faire  moudre  son  blé  et  son  grain  au  moulin 
qu'il  lui  plaît,  sans  inquiétude.  Les  meuniers  ne  peuvent  exiger  ni  prélever 
au  delà  du  seizième  pour  mouture,  sous  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende 
pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié 
au  profit  de  la  partie;  et  de  plus  sous  peine  de  correction  arbitraire. 

Item,  il  est  défendu  aux  meuniers  ou  aux  propriétaires  de  moulins,  ou  à 
leurs  subordonnés,  de  chercher  le  blé  ou  le  grain  ou  de  l'apporter  au 
moulin,  ou  de  le  rapporter  avec  bateaux,  chevaux,  chariots  ou  de  toute 
autre  manière,  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres  parisis  pour  chaque  con- 
travention, dont  les  deux  tiers  au  profit  du  seigneur  et  le  tiers  au  profit  de 
celui  qui  le  dénoncera  au  seigneur  et  à  la  loi. 


Du  maintien  d'arbres  et  de  maisons  à  proximité  des  moulins. 

CXXXVIJ.  Item,  il  est  encore  défendu  de  planter  et  de  maintenir  des 
arbres  montants  ou  de  construire  ou  faire  construire  des  maisons,  à  une 
distance  moindre  de  quarante  verges  des  moulins  à  vent,  sous  peine  de 
l'amende  de  trois  livres  parisis  par  maison  et  par  arbre,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  du  propriétaire  du  moulin.  De  plus 
ces  maisons  et  ces  arbres  seront  enlevés  sur  l'ordonnance  du  collège. 


De  la  démolition  et  du  transport  de  maisons. 

CXXXVIIJ.  Item,  dorénavant  personne  ne  pourra  plus  démolir  ou 
enlever,  en  entier  ou  en  partie,  des  maisons  ou  demeures  dans  tout  le  pays 
du  Franc  et  ses  annexes;  il  ne  pourra  démolir  et  exporter  les  matériaux, 
tuiles,  pierres,  briques,  bois,  gisant  dessus  ou  dessous  le  sol,  dans  une  autre 
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onghebroken,  in  of  boven  der  eerden  ligghendeofanderssins]  (4),  up  anders 
heerlichede,  of  vaivden  eenen  ambochte  int  andere.  Ende  zo  wie  de  contra- 
rie dade,  dat  hy  verbueren  zal,  alzo  dickent  alst  bevonden  wert,  tzestich 
ponden  par.,  daerof  den  heere  hebben  zal  de  heiltscheede,  tambocht  oft 
laetscip  daert  gliebuert  de  tvvee  deelen  vander  andere  heiltscheede,  ende 
die  dat  ter  kennesse  brynghen  zal  tderde  van  diere  heiltscheede.  Ende 
bovendien  wert  hy  ghehouden  aldaer  te  makene  andere  huusen  betere  of 
emmersalzo  goet  aïs  vvaren  diere  te  vooren  stonden. 

CXXXIX  (2).  Item,  ende  by  alzo  dat  men  gheware  worde  of  bevinden 
conste,  dat  nietjeghenstaende  de  voorgaende  kuereyementeeneghe  huusen, 
logen,  temmerhoudt,  [brycken]  (3)  of  steenen  afbrekenofvervremdenwilde, 
dat  omme  dat  te  belettene  dontfanghere  vander  pointinghe  ende  zettinghe 
vanden  ambochte  daert  ghebueren  zal,  ghehouden  wert  de  voorseyde 
huusen,  logen,  [brycken](3),  steenen  ofte  temmerhoudt  te  doen  arresterene 
ende  in  arreste  te  houdene  ;  ende  bovendien  den  ghonen  die  de  voorseyde 
huusen,  logen,  [brycken]  (3),  steenen,  houdtof  dackafbreken  zoude,  of  doen 
breken  te  accuserene,  ende  dat  te  kennen  te  ghevene  den  heere  ende  wet, 
ende  daerof  gheordonneert  tewerdenenaer  rechte.  Ende  indien  de  voorseyde 
ontfanghere  daerof  in  ghebreke  ware,  dat  hy  daerof  ghecorrigiert  wert  ter 
discretie  vanden  heere  ende  vander  wet. 

CXL  (4).  Item,  dat  de  ghone  die  (5)  huere  huusen  hebben  laten  vervallen 
of  ghedaen  afbreken,  al  of  zom,  dat  zy  die  wederomme  up  maken,  repa- 
reren,  ende  in  zulcken  state  stellen,  als  die  waren  voor  tafbreken  ofte 
vervallen  van  dien,  up  de  boete  van  tzestich  ponden  par.  die  ghaende  als 
vooren,  te  wctene  :  den  heere  de  heiltscheede,  tambocht  of  laetscip  daert 
ghebuert  de  twee  deelen  vander  anderen  heiltscheede,  ende  die  ter  kennesse 
brynghen  zal  tderde  vander  heiltscheede  (6). 


(1)  Les  mois  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  Cet  article  est  placé  sous  la  rubrique  :  «  Van  huusen  of  te  brekene  of  vervrenidene.  » 

(3)  Mot  omis. 

(i)  Cet  article  est  placé  sous  la  rubrique  :  •  Van  vervallen  huusen  weder  op  te  makene.  » 

(o)  Ajouté  :  «  sichlent  den  jaere  xiiijc  xcij. 

(6)  Ajouté  :  «  Ende  bovendien  zullcn  ghehouden  ende  bedwongen  werden  de  vervallene  of  afghedane 
hofstede  weder  te  makene  ende  te  reparerene  ende  dat  binnen  drie  jaeren  eerstcommende  naer  de  date  van  de 
publicatie  van  desen  twelcke  was  te  kerstmesse  int  jaer  xvc  ende  twee.  » 
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seigneurie  ou  dans  un  autre  ambacht.  Celui  qui  enfreindra  cette  disposition, 
encourra  pour  chaque  contravention  l'amende  de  soixante  livres  parisis, 
dont  le  seigneur  prendra  la  moitié,  Y  ambacht  ou  la  seigneurie  où  le  fait  s'est 
perpétré  les  deux  sixièmes,  et  le  dénonciateur  le  sixième  restant.  Et  le 
contrevenant  devra  de  plus  construire  une  autre  maison,  sinon  meilleure, 
au  moins  tout  aussi  bonne,  que  celle  qu'il  a  démolie. 


CXXXIX.  Item ,  lorsqu'on  parviendra  à  savoir  que  malgré  la  défense 
portée  par  l'article  précédent,  quelqu'un  se  propose  de  démolir  ou  d'exporter 
quelque  maison,  hangar,  bois,  briques  ou  pierres,  le  receveur  de  la  taille  de 
Y  ambacht ,  pour  prévenir  le  fait  ,  devra  saisir  et  tenir  en  arrêt  lesdits 
maisons,  hangar,  bois,  briques  ou  pierres;  et  de  plus  mettre  en  accusation 
celui  qui  voudrait  démolir  ou  faire  démolir  lesdits  maisons,  hangar,  briques, 
pierres,  bois  ou  toitures;  et  le  dénoncer  au  seigneur  et  à  la  loi,  afin  qu'on 
en  fasse  justice.  Si  ledit  receveur  reste  en  défaut  de  ce  faire,  il  en  sera  puni 
arbitrairement  par  le  seigneur  et  la  loi. 


CXL.  Item,  ceux  qui  ont  laissé  tomber  en  ruines  ou  fait  démolir  leurs 
maisons,  en  tout  ou  en  partie,  devront  les  réédifier,  réparer  et  remettre  en 
tel  état  qu'elles  se  trouvaient  avant  la  chute  ou  la  démolition,  sous  peine  de 
soixante  livres  parisis  d'amende,  à  partager,  savoir  :  la  moitié  au  seigneur, 
les  deux  sixièmes  à  Y  ambacht  ou  la  seigneurie  où  le  fait  s'est  perpétré  et  le 
sixième  restant  au  dénonciateur. 
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Van  gheen  landt  te  Irecken  ofte  vervremden  van  den  hofsteden. 

CXLJ.  Ilem,  dat  men  tlandt  dat  tôt  eeneghe  steden  behoort  heift  van 
over  twintich  jaeren  ende  tyts  meer,  vanden  zelven  steden  niet  trecken  noch 
vervremden  en  zal,  by  coope,  verdeelinglie,  pachte  noch  anders,  al  of  zom, 
zonder  de  huusen  by  ghelycker  porcie  mede  te  vercoopene,  verdeelne  of 
verpachtene,  up  de  boete  van  achtien  ponden  par.  ende  den  coop,  verdeel 
of  pacht  van  onweerden;  deen  heilt  vander  zelver  boete  den  heere,  ende 
dandere  den  lande. 


Fan  asschen  of  vulicheden  te  werpen  in  bewuende  dorpen. 

CXLIJ.  Item,  dat  in  bezeten  ende  bewoonde  dorpen  niement  en  werpe, 
draghe,  noch  voere  eeneghe  heete  asschen,  huusmul,  uutwerp  van  vleessche, 
noch  van  vissche,  up  twintich  roeden  naer  eeneghe  huusen,  het  en  zy  in 
pitten  hemlieden  toebehoorende  ende  daertoe  dienende,  zulc  ende  zo  diepe 
datter  gheen  scade  noch  corruptie  of  gheschien  en  moghe,  up  de  boete  van 
drie  ponden  par.  deen  heilt  den  heere  ende  dandere  heilt  den  ambochte  of 
laetscepe  daert  ghevalt. 


Van  schietspelen. 

CXLIIJ.  Item,  aïs  van  dat  de  ghilden  van  voetboghen  of  handboghen 
eeneghe  schietspelen  houden  van  prysen  te  winnene  of  trecken  in  andere 
plecken  omme  prysen  te  winnene,  dat  zal  wesen  ten  coste,  bâte  ende  scade 
van  den  upzetlers  ende  vanden  ghonen  die  schieten  zullen  ofte  consenteren 
mede  te  contribuerene,  ende  niet  te  yemends  anders  coste.  Ende  die  de 
contrarie  dede,  dat  ware  elc  up  de  boete  van  tien  ponden  par.  jeghens  den 
heere  alzo  dickent  als  ghevalt  ;  wel  verstaende  nochtans,  dat  die  vanden 
voorseyden  ghilden  niet  en  zullen  moghcn  trecken  oui  schieten  buuten  den 
lande  vanden  Vryen  ende  appendantsche,  zonder  exprès  consent  vander 
wet,  up  daerof  ghccorrigiert  te  zyne  ter  discretie  vander  zelver  wet. 
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De  la  défense  d'enlever  ou  d'aliéner  des  (erres  des  exploitations. 

CXLJ.  Item,  il  est  défendu  d'enlever  ou  d'aliéner  par  vente,  partage, 
loyer  ou, autrement,  en  tout  ou  en  partie,  des  terres  qui  depuis  vingt  ans  et 
plus  font  partie  d'une  même  exploitation,  sans  aliéner  en  même  temps  par 
égale  portion  par  vente ,  partage  ou  loyer,  le  lieu  manoir,  sous  peine 
d'une  amende  de  dix-huit  livres  parisis  dont  la  moitié  au  seigneur  et  la  moitié 
au  pays,  et  sous  peine  de  nullité  de  l'acte  de  vente,  de  partage  ou  de  loyer. 


De  la  défense  de  jeter  des  cendres  et  ordures  dans  l'aggloméré  des  villages. 

CXLIJ.  Item,  que  personne  ne  jette,  porte  ou  charrie  dans  l'aggloméré 
des  villages  des  cendres  chaudes,  ordures,  débris  de  viande  ou  de  poisson, 
à  une  distance  moindre  de  vingt  verges  des  maisons,  si  ce  n'est  pour  les 
enfouir  dans  des  fosses  lui  appartenant  et  à  ce  destinées,  en  telle  façon  et 
profondeur  qu'aucun  dommage  ou  émanation  nuisible  n'en  résulte,  sous 
peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  Yambacht  ou  de  la  seigneurie  où  le  fait 
est  commis. 

Des  jeux  de  tir. 

CXLIIJ.  Item,  lorsque  des  gildes  d'archers  ou  d'arbalétriers  voudront 
offrir  des  concours  de  tir  ou  se  proposeront  de  prendre  part  à  semblables 
concours,  les  frais  en  seront  supportés  par  les  membres  et  par  les  concur- 
rents ou  par  ceux  qui  contribueront  volontairement,  et  par  nul  autre.  Chaque 
contrevenant  encourra  l'amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  : 
mais  il  est  bien  entendu  que  les  membres  desdites  gildes  ne  pourront  prendre 
part  à  des  concours  hors  du  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes,  sans  l'autori- 
sation formelle  de  la  loi,  sous  peine  de  correction  arbitraire. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  89 
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Van  meyboomen. 

CXLIIIJ.  Item,  dat  zo  waer  eencghe  meyboomen  staen,  dat  men  die  afdoe 
binnen  acht  daghen  naestcommende.  Ende  dat  van  nu  voortan  niement 
meyboomen  en  stelle  noch  eeneghe  prysen  up  en  hanghe,  noch  stelle  van 
loopene,  van  sprynghene,  van  schoonst  incommene,  noch  van  andere  spelen 
noch  esbatementen,  het  en  zy  van  schietspclen  upghestelt  by  die  vander 
ghilde,  ende  niement  anders  als  vooren,  up  de  boete  van  tien  ponden  par. 
alzo  dickent  alst  ghevalt. 

Van  te  spelen  up  kercken  of  kerchoven. 

CXLV.  Item,  dat  van  nu  voortan  niement  wie  hy  zy  en  spele  eenich  spil 
van  schietene,  van  caetsene,  van  clossene,  van  keghelne,  van  queecspelen, 
van  werpene,  van  worstelene,  van  springhene,  noch  in  eeneghe  andere 
manieren  in  kcrken,  cappellen  of  kerchoven,  elcken  up  de  boete  van  drie 
ponden  par.  dcen  heilt  den  heere  ende  dandere  heilt  der  kercke  of  capelle 
daert  gheschien  zoude. 

Van  zwynen  te  rynghelene. 

CXLVJ.  Item,  dat  niement  van  nu  voortan  eeneghe  zwynen  houden 
ghaende  ongherynghelt  up  de  boete  van  thien  scellinghe  par.  van  elcken 
zwyne  sheeren  behouf. 

Van  beesten  niet  te  laeten  ghane  up  kerchoven. 

CXLV1J.  Item,  dat  niement  wie  hy  zy,  en  Iate  of  en  doe  ghaen  eeneghe 
beesten,  peerden,  coeyen  noch  zwynen,  cleene  noch  groote,  gheringhelt 
noch  ongheringhelt,  up  eeneghe  kerchoven  of  ghewyde  plaetsen,  telckent  up 
de  boete  van  drie  ponden  par.  van  elcker  beeste,  deen  heilt  den  heere,  ende 
dandere  heilt  der  kercke,  daer  ende  alzo  dickent  alst  ghevalt. 
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Des  arbres  de  mai. 


CXLIIIJ.  Item,  les  arbres  de  mai.  quelque  part  qu'ils  existent,  devront 
être  abattus  dans  les  huit  joui;s  qui  suivront  cette  publication.  Et  dorénavant 
que  personne  ne  plante  d'arbres  de  mai,  ne  les  surmonte  de  prix  ou  ne 
donne  de  prix  pour  faire  la  course,  le  saut,  le  salut,  ou  autres  jeux  et  ébatte- 
ments,  sauf  les  concours  de  tir  érigés  par  les  gildes,  sous  peine  d'une 
amende  de  dix  livres  parisis  pour  chaque  contravention. 


De  la  défense  de  jouer  dans  les  églises  et  cimetières. 

CXLV.  Item,  que  personne  désormais,  quel  qu'il  soit,  ne  se  livre  à  quelque 
jeu  de  tir,  de  balle,  de  paume,  de  quilles,  de  tourniquet,  de  jet,  de  lutte,  de 
saut,  ou  tout  autre,  dans  les  églises,  chapelles  ou  cimetières,  sous  peine 
d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et 
l'autre  moitié  au  profit  de  l'église  ou  chapelle. 


De  l'obligation  d'anneler  les  porcs. 

CXLVJ.  Item,  que  personne  ne  tienne  désormais  et  laisse  courir  des  porcs 
non  annelés  sous  peine  d'une  amende  de  dix  escalins  parisis  par  porc  au 
profit  du  seigneur. 

De  la  défense  de  laisser  vaguer  des  animaux  sur  les  cimetières. 

CXLVIJ.  Item,  que  personne,  quel  qu'il  soit,  ne  laisse  ou  fasse  vaguer  des 
animaux,  chevaux,  vaches  ou  porcs,  petits  et  grands,  annelés  ou  non,  sur  les 
cimetières  et  terrains  bénits,  sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis 
pour  chaque  animal  et  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  l'église. 
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Van  onbeheerden  ende  anderen  beesten. 

CXLVIIJ.  Item,  dat  niement  zyn  pcerden,  cocyen,  calveren,  scapen, 
gheetcn  noch  zwynen  en  laetc  noch  en  doe  ghaen^  vveder  die  beheert  of  niet 
beheert  en  zyn,  inden  winter  noch  inden  zomere,  up  yements  bezaeyt  landt 
of  met  meede  bevrucht,  alzo  langhe  aïs  de  vruchten  of  meede  up  tlandt  zyn 
zullen  :  nocl)  oock  in  widdauwe,  noch  in  busschen  van  taillehoutte  beneden 
den  drien  jaeren  oudt  zynde.  Ende  dat  niement  eenicli  anders  ghars  en 
snyde  noch  en  maeye,  elcken  up  de  boete  van  zes  ponden  par.  deen  heilt  den 
heere  ende  dandere  heilt  partien,  alzo  dickent  alst  ghevalt.  Ende  bovendien 
zullen  de  bescaedde  partien  huerlieder  scade  ende  verlies,  up  datter 
eeneghe  zy,  halen  te  wette,  alzo  men  ghecostumeert  es  te  heesschene 
ackerschade. 

CXLIX.  Item,  dat  niement  zulcke  beesten,  aïs  voorscreven  es,  en  laete 
ghaen  beheert  noch  onbeheert  up  driesschen  of  garslandt,  in  meersschen, 
taillebusschen  boven  den  drien  jaeren  oudt,  up  eeneghe  stoppelen  of  andere 
landt  hem  niet  toebehoorende,  noch  in  pachte  hebbende,  ombezaeyt  of 
ombevrucht  zynde  in  eeneghe  tyden  vanden  jaere  ;  elcken  up  de  boete  van 
drie  ponden  par.  alzo  dickent  alst  ghevalt.  Ende  esser  eeneghe  scade 
ghedaen,  die  moghen  partien  innen  alzo  vooren  staet,  ghelyc  van  acker- 
scade. 

Van  scutters. 

CL.  Item,  dat  in  ele  ambocht,  prochie  ende  laetscip  ten  Vryen  ende  ten 
appendantschen  damman,  pratere,  dienare  of  scuttere,  zal  of  zullen  last 
hebben  de  voorseyde  beesten  te  scutten  ende  bewaeren,  tôt  dat  zy  die  int 
scutte  ghedreven  of  ghelevert  zullen  hebben.  Ende  die  daertoe  gheordon- 
neert  zullen  werden,  ende  eedt  daertoe  ghedaen  zullen  hebben,  zullen 
ghehouden  wesen  die  beesten  te  houdene  ende  te  bewarene  up  de  boete  van 
tien  ponden  par.  sheeren  behouf,  alzo  dickent  alst  ghevalt.  Ende  daertoe  zal 
gheordonneert  werden  eene  zekere  plecke  die  ele  zal  moghen  vveten,  daer 
men  den  scut  inbringhen  zal,  telckcnt  alst  ghevalt,  ende  nieuwers  el.  Ende 
ele  zal  moghen  zyn  beesten  verboorghen  wet  te  pleghene  met  solvente  laeten 
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Des  animaux  non  gardés  et  autres. 

CXLVIIJ.  Item,  que  personne  ne  laisse  ou  fasse  vaguer  ses  chevaux, 
vaches,  veaux,  moutons,  chèvres  ou  porcs,  qu'ils  soient  gardés  ou  non,  en 
hiver  ou  en  été,  sur  le  champ  ensemencé  ou  planté  de  garance  d'aulrui, 
aussi  longtemps  que  la  récolle  ou  la  garance  ne  seront  point  enlevées  ;  non 
plus  dans  les  oseraies  et  les  bois  taillis  au-dessous  de  l'âge  de  trois  ans.  Et 
que  personne  ne  coupe  ou  fauche  l'herbe  d'autrui;  le  tout  sous  peine  de  six 
livres  parisis  d'amende  pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au  profit 
du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  plaignante.  En  outre,  la  partie 
plaignante  pourra  poursuivre  en  justice  civile  la  réparation  du  dommage,  la 
coutume  ayant  consacré  l'action  du  chef  de  dégât  fait  aux  champs. 

CXLIX.  Item,  que  personne  ne  laisse  vaguer  les  animaux  précités,  qu'ils 
soient  gardés  ou  non,  sur  des  chaprières  ou  prairies  artificielles,  bois  taillis 
au-dessus  de  l'âge  de  trois  ans,  terres  dépouillées  ou  autres,  appartenant  ou 
louées  à  autrui,  non  ensemencées  ou  portant  des  récoltes,  n'importe  à  quelle 
saison  de  l'année  ;  sous  peine  de  l'amende  de  trois  livres  parisis  pour  chaque 
contravention.  Et  si  quelque  dommage  est  occasionné,  la  partie  lésée  peut 
en  poursuivre  la  réparation  comme  dessus,  du  chef  de  dégât  fait  aux 
champs. 

Des  gardiens. 

CL.  Item,  dans  chaque  ambacht,  paroisse  et  seigneurie  du  pays  du  Franc 
et  de  ses  annexes,  l'amman,  le  pratere,  le  commis  ou  gardien  auront  la 
charge  de  surveiller  et  conduire  les  animaux  précités,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  amenés  ou  livrés  en  fourrière.  Ceux  qui  auront  été  préposés  et  qui  à 
cet  effet  auront  prêté  serment,  seront  tenus  de  soigner  et  de  garder  lesdits 
animaux,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur, 
pour  chaque  contravention.  Une  place  sera  déterminée  dans  ce  but  et  portée 
à  la  connaissance  de  tous,  où  l'on  établira  la  mise  en  fourrière,  dans  tous 
les  cas  d'application  des  dispositions  coutumières,  et  nulle  part  ailleurs. 
Chacun  pourra  retirer  ses  animaux  placés  en  fourrière,  moyennant  solvable 
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van  diere  pleckc,  daerof  dat  last  hebben  zal  de  borchtucht  tontfane  de 
ghone  die  tlast  hebben  zal  van  tvoorseyde  scut  te  bewarene.  De  welcke 
bewaerdere  hebben  zal  over  zynen  sallaris,  es  te  vvetene  van  elcken  zekere 
die  hy  onlfaen  zal  van  elcken  scutte  tvvee  scellinghen  par.  ;  ende  over  de 
costen  vande  voorseyde  beesten  alzo  langhc  als  hy  die  bewaren  zal,  over 
elcken  dach  ende  nacht,  es  te  wetene  :  van  elcken  peerde  vier  scellinghen 
par.,  van  elcker  coebeeste  twee  scellinghen  par.,  van  elcken  scape  vier 
penninglien  par.,  van  elcker  gheete  of  zwyne  neghen  penninghen  par. 

CLJ.  Item,  ende  vanden  voorseyden  scaden  van  beesten,  ende  up  tscutte 
te  bet  correctie  ende  satisfactie  te  gheschiene,  es  gheordonneert  :  dat  elc 
man  dies  verzocht  zal  wesen  vanden  dienaere  of  partien,  onime  te  overziene 
de  scaden  die  ghedaen  werden,  omme  naermaels  oorcondscip  daerof  te 
moghen  draghene,  ghehouden  wert  mede  te  ghane  ende  daernaer  oor- 
condscip te  zegghene  ende  verclaers  te  doene  by  zynen  eede  voor  scepenen, 
telcker  waerf  als  hys  verzocht  wert,  up  de  boele  van  drie  ponden  par.  deen 
heilt  den  heere  ende  dander  lieilt  partien.  Ende  daerof  zal  elc  hebben  drie 
scellinghen  par.  sdaechs  telcker  warf,  de  welcke  verschotcn  werden  byde 
ghuene  dièse  te  wercke  stellen.  Ende  zo  wie  eeneghe  ghescutte  beesten 
ontjaechde,  ontdreve  of  ontweldichde  eer  datse  int  voorseyde  scut  ghebrocht 
werden,  dat  ware  elcken  up  de  boete  van  twintich  ponden  par.  deen  heilt 
den  heere  ende  dandere  heilt  partien. 

Item,  ende  zo  wie  eeneghe  ghescutte  beesten,  noch  wesende  int  scutte, 
ontdreve,  ontjaechde  of  ontweldichde,  dat  ware  elc  up  ghelycke  boete  van 
twintich  ponden  par.  deen  heilt  den  heere,  ende  dandere  heilt  den  ghonen 
die  tscut  heeft  te  bewarene. 

CLIJ.  Item,  wel  verstaende  dat  de  scuttere  voortanne  ghehouden  wert  te 
scuttene  ende  int  scutte  te  drivene,  ende  dat  daerof  blycken  zal  by  eede 
vanden  voorseyden  scuttere  ende  scuthoudere  al  eer  men  yemende  con- 
dempneren  zal  inde  boeten  daertoe  staende,  naer  de  voorgaende  cueren; 
ten  ware  dat  de  ghescutte  beesten  ontjaecht,  ontdreven  oft  anderssins  ont- 
weldicht  waren  zo  voorseyt  es. 

CLIIJ.  Item,  dat  de  proprietaris  ende  pachters  in  de  absencie  vanden 
scuttere,  ooc  scutten  zullen  moghen  ende  int  scutte  dryven,  ende  daeruppe 
ghelooft  werden  by  hueren  eede,  metten  eedt  vanden  scuthoudere  als  vooren. 
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caution  de  francs-hostes  du  lieu,  acceptée  par  la  loi,  et  le  gardien  devra  égale- 
ment agréer  la  caution  pour  sa  décharge.  Celui-ci  recevra  pour  salaire,  savoir, 
pour  chaque  caution  qu'il  aura  acceptée,  deux  escalins  parisis  ;  pour  frais  de 
nourriture  et  de  garde  de  chaque  animal  placé  en  fourrière,  par  jour  et  par 
nuit,  pour  chaque  cheval,  quatre  escalins  parisis;  pour  chaque  bête  à  cornes, 
deux  escalins  parisis;  pour  chaque  mouton,  quatre  deniers  parisis;  pour 
chaque  chèvre  ou  porc,  neuf  deniers  parisis. 

CLJ.  Item,  afin  de  prévenir  les  dégâts  occasionnés  par  lcsdits  animaux  et 
d'assurer  le  caractère  pénal  et  satisfactoire  de  la  mise  en  fourrière,  il  a  été 
statué  que  quiconque  sera  requis  par  le  gardien  ou  les  parties  lésées,  de 
constater  le  dommage  pour  en  déposer  et  rendre  témoignage  dans  la  suite, 
sera  tenu  de  se  rendre  à  l'invitation  et  ne  pourra  refuser  de  faire  son  témoi- 
gnage après  avoir  prêté  serment  devant  les  échevins,  toutes  les  fois  qu'il  en 
sera  requis,  sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée.  Et  chacun  recevra 
de  ce  chef  trois  escalins  parisis  par  jour,  qui  lui  seront  payés  et  avancés  par 
celui  qui  l'aura  requis.  Celui  qui  aura  dérobé,  caché  ou  chassé  par  violence 
des  animaux  saisis  avant  leur  mise  en  fourrière,  encourra  l'amende  de  vingt 
livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit 
de  la  partie  lésée. 

Item,  celui  qui  enlèvera  des  animaux  de  la  fourrière  les  entraînera  ou  les 
chassera  par  violence,  encourra  pareille  amende  de  vingt  livres  parisis,  dont 
la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  celui  qui  était 
commis  à  la  garde  de  la  fourrière. 

CLIJ.  Item,  bien  entendu  que  le  gardien  est  tenu  désormais  de  surveiller 
lui-même  et  de  conduire  les  animaux  dans  la  fourrière,  et  qu'il  établira  le 
fait  par  son  [serment  et  par  celui  de  son  commis,  avant  qu'on  puisse  con- 
damner à  l'amende  rappelée  dans  la  disposition  qui  précède  ;  à  moins  toute- 
fois que  les  animaux  saisis  n'aient  été  dérobés,  cachés  ou  chassés  par  violence, 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

CLIIJ.  Item,  le  propriétaire  et  le  locataire,  en  l'absence  du  gardien, 
pourront  aussi  saisir  et  conduire  les  animaux  dans  la  fourrière,  et  ils  seront 
admis  à^déposer  de  ce  fait  sous  la  foi  du  serment,  confirmé  par  le  serment 
du  gardien,  comme  dessus. 


712  CAHIER  PRIMITIF 

TEXTE. 

CLIIIJ.  Ilem,  ende  indien  de  voorseyde  proprietaris  ende  pachtere  int 
scutte  niet  dryven  en  wilden,  zullen  daerof  moghen  betooch  doen  met  twee 
oorconden  daer  zy  die  gheeryghen  connen  ;  ende  daer  neen  zulien  ghelooft 
werden  up  hueren  eedt,  metten  eedt  van  eenen  souffîssanten  oorconde, 
zonder  meer. 

Van  hauwen  van  bussen,  pertsen,  roeden,  enz. 

CLV.  Item,  dat  de  voorseyde  dienaers,  scutters,  proprietarissen  of  pach- 
ters  zullen  ooc  moghen  vanghen  ende  apprehenderen  deghone  diezy  vinden 
zullen  afhauwende  in  huerlieder  of  in  andere  busschen,  pertsen,  decroeden, 
wissen  of  meyen;  ende  zulcke  mesdoenders  zullen  de  pachters  of  proprieta- 
rissen (als  tvanghen  by  hemlieden  ghedaen  wert)  leveren  inden  handen 
vanden  dienare  of  officier  vander  plaetse.  Ende  als  tvanghen  ghedaen  wert 
byden  scutters  of  dienaers,  of  aïs  den  zelven  dienaers  ende  officiers  de 
mesdoenders  ghelevert  werden,  zo  zullen  zy  in  handen  ende  in  vanghenesse 
blyven  tôt  zy  de  boete  van  thien  ponden  par.  betaelt  zullen  hebben,  of 
emmers  de  zelve  boete  ghenamptiert  inden  handen  vanden  officiers,  proprie- 
tarissen of  pachters,  indien  zy  up  tvoorseyde  vanghen  ghehoort  willen  wesen. 

CLVJ.  Item,  ende  indien  men  de  zelve  delinquaiiten  niet  gheeryghen  en 
conste  zonder  dangier,  zo  werden  zy  daernaer  by  den  dienaers,  scutters, 
proprietarissen  of  pachters  inder  manieren  voorscreven  executeerlick  voor 
ghelycke  boete  van  tien  ponden  par.  ;  ende  zullen  in  vanghenesse  moeten 
blyven  tôt  anderstont  zy  de  voorseyde  boete  betaelt  ofte  emmers  ghenamp- 
tiert zullen  hebben,  indien  zy  daerjeghens  in  justicien  ghehoort  wesen  willen 
als  vooren. 

CLVIJ.  Item,  dat  niement  eens  anders  boomen,  busschen,  taille  doornen, 
thienden,  thuynen,  bestopsele  of  andere  diereghelycke  zaken  en  hauwe, 
snoucke,  uutroye,  weere  of  transporterene  up  peyne  van  zes  ponden  par. 
over  de  crachteghe  boete,  deen  heilt  den  heere  ende  dandere  heilt  partie  ; 
ende  bovendien  van  dobbele  restitucie  vander  weerde. 

Nopende  den  thienden. 
CLVIIJ.  Item,  es  gheordonneert  dat  men  voortanne  anders  niet  verthien- 
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CLIIIJ.  Item,  si  lesdits  propriétaire  et  locataire  ne  veulent  pas  conduire 
les  animaux  dans  la  fourrière,  ils  pourront  faire  constater  le  dégât  par  deux 
témoins  qu'ils  auront  requis  ;  et  s'ils  n'en  trouvent  pas,  ils  seront  crus  sur 
la  foi  de  leur  serment,  corroboré  par  le  serment  d'un  seul  témoin,  sans  plus. 


Du  maraudage  dans  les  bois,  taillis,  etc. 

CLV.  Item,  lesdits  commis,  gardiens,  propriétaires  ou  locataires  pourront 
encore  arrêter  et  appréhender  tous  maraudeurs  qu'ils  surprendront  dans  les 
Lois  leur  appartenant,  ou  autres,  en  train  de  couper  des  branches,  des  osiers, 
des  scions  ou  des  mais;  et  les  propriétaires  et  locataires  qui  auront  arrêté  ces 
maraudeurs,  les  livreront  aux  mains  du  commis  ou  de  l'officier  de  l'endroit. 
Si  l'arrestation  est  opérée  par  les  gardiens  ou  commis,  de  même  qu'après  la 
livraison  qui  leur  en  est  faite,  lesdits  délinquants  resteront  en  prison  jusqu'au 
payement  de  l'amende  de  dix  livres  parisis;  ou  jusqu'au  nantissement  de 
cette  somme  entre  les  mains  des  officiers,  propriétaires  ou  locataires,  au  cas 
que  les  délinquants  en  appellent  à  la  décision  du  juge. 

CLVJ.  Item,  lorsqu'il  n'est  pas  possible  d'arrêter  ces  maraudeurs  sans 
danger,  ils  n'en  restent  pas  moins  exécutables  vis-à-vis  des  commis,  gardiens, 
propriétaires  et  locataires,  de  la  manière  prérappelée,  du  chef  de  l'amende 
de  dix  livres  parisis  ;  et  ils  seront  retenus  en  prison  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
payé  ladite  somme,  ou  qu'ils  en  aient  nanti  le  montant  au  cas  qu'ils  en 
appellent  à  la  décision  du  juge  comme  dessus. 

CLVIJ.  Item,  que  personne  ne  coupe,  ne  taille,  n'émonde,  enlève  ou 
transporte  les  arbres,  bois,  taillis,  épines,  cloisons,  clayons,  clôtures  ou 
choses  semblables  appartenant  à  autrui,  sous  peine  de  six  livres  parisis 
d'amende  pour  voie  de  fait,  dont  la  moitié  au  prolit  du  seigneur  et  la  moitié 
au  profit  de  la  partie  lésée;  et  de  plus  sous  peine  de  restitution  du  double  de 
la  valeur. 

Des  dîmes. 

CL VII J.  Item,  il  est  ordonné  que  désormais  on  ne  décimera  plus  que  par 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  90 
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den  en  zal  dan  met  hoopen,  ende  dat  hem  niement  en  vervoordere  zyn 
vruchten  vanden  lande  te  doene,  ten  zy  dat  de  gheheele  plaetse  ghestelt  zy 
in  hoopen,  omme  daer  naer  byden  thiendenaere  te  verthiendene  alzoot 
behoort,  ende  dat  binnen  zonneschyne.  Ende  by  ghebreke  vanden  zelven 
thiendenare  zal  de  proprietaris  ofte  pachtere  zelve  moghen  verthienden 
ter  presencie  ten  minsten  van  eenen  anderen  persoon,  man  van  eeren 
wesende,  al  up  arbitraire  correctie. 

Nopende  den  zanten. 

CLIX.  Item,  es  ecn  yeghelicke  verboden  tegaderenin  zanten  noch  anders- 
sins,  voor  anderstont  dat  de  vruchten  vanden  velde  zyn  (1). 

Fan  den  weghers  ende  waranderers  vanden    broode ,  grane,    vleessche, 

wyne  ende  bière. 

CLX.  Item,  dat  in  elcke  prochie  vanden  lande  ende  appendantsche  vanden 
Vryen  zullen  ghestelt  wesen  byder  wet,  twee  of  meer  persoonen  die  last 
hebben  zullen,  by  eede  dat  zy  daertoe  doen  zullen  voor  twee  scepenen  of 
meer,  te  weghene  tbroot,  te  waranderene  tvleesch  ende  visch  dat  men  daer 
vercoopen  zal,  ende  ooc  te  verzouckene  de  ghewichten  ende  maten  van 
grane,  van  wyne  ende  van  bière  die  men  useren  zal,  zulcke  als  te  Brugghe 
ende  gheene  andere,  tallen  tyden  alst  behouft  ende  van  nooden  wesen  zal. 
Ende  daer  zy  eenich  ghebreck  vynden  jn  eenich  vande  voorseyde  pointen, 
dat  zullen  zy  overghevcn,  es  te  wetene  :  van  vreemde  lieden  gheen  vrylaeten 
zynde,  den  officier  ofte  dienare  vander  plecke  daert  ghevalt,  omme  van 
hemlieden  ende  elcken  zonderlinghe  te  innene  by  heerlicke  executien  de 
boete  van  drie  ponden  par.  ten  proffyte  vanden  heere,  telckentalst  ghevallen 
zal;  ende  vanden  ghonen  die  vrylatcn  zyn,  ommeby  evocatien  ende  uprou- 
pinghen  ter  vierschaere  jeghens  hemlieden  te  procederen  ter  inninghe  van 
der  voorseyde  boete  van  drie  ponden  par.  alzoot  behooren  zal.  Ende  daerof 

(1)  On  a  ajouté  en  note  :  «  Den  xxiii.j  in  julio  xvc  lxiij,  gheresolveert  te  adjousteren  :  up  de  peyne  van 
twynlich  schellinghe  par.  te  verbueren  by  elck  vande  kynderen  ende  twee  ponden  par.  by  aile  andre  die  de 
contrarie  deden.  »  Ce  qui  veut  dire  :  «  Le  24  juillet  1363,  il  fut  résolu  d'ajouter  :  sous  peine  de  vingt  escalins 
parisis  d'amende  à  charge  de  tout  enfant  et  de  deux  livres  parisis  à  charge  de  tous  autres  contrevenants.  » 
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tas;  et  personne  ne  pourra  enlever  ses  récoltes  du  champ,  qu'après  qu'elles 
auront  été  dressées  par  tas  et  qu'elles  auront  été  décimées  par  le  décimateur 
régulièrement ,  avant  le  coucher  du  soleil.  Et  à  défaut  du  décimateur,  le 
propriétaire  ou  le  locataire  pourra  décimer  lui-même,  en  présence  d'au 
moins  un  témoin  honorable;  le  tout  sous  peine  de  correction  arbitraire. 


Du  glanage. 

CLIX.  Item,  il  est  défendu  de  glaner  les  épis  ou  de  les  recueillir  de  toute 
manière,  avant  que  la  récolte  soit  enlevée  du  champ. 

Des  peseurs  et  contrôleurs  du  pain,  du  grain,  de  la  viande,  du  vin  et  de 

la  bière. 

CLX.  Item,  dans  chaque  paroisse  du  pays  du  Franc  et  de  ses  annexes,  il 
sera  établi  par  la  loi  deux  ou  plusieurs  surveillants  chargés,  en  vertu  du 
serment  qu'ils  prêteront  devant  deux  ou  plusieurs  échevins,  de  peser  le  pain, 
de  vérifier  la  viande  et  le  poisson  qu'on  y  met  en  vente,  de  contrôler  les 
poids  et  mesures  du  grain,  du  vin  et  de  la  bière  destinés  à  la  consommation, 
ainsi  qu'il  est  établi  à  Bruges,  et  non  autrement  ;  et  cette  inspection  se  fera 
en  tout  temps,  lorsqu'on  le  jugera  nécessaire.  Ils  dénonceront  les  fautes  et 
contraventions  qu'ils  auront  constatées,  de  la  manière  suivante  :  s'il  s'agit  de 
forains,  qui  n'ont  pas  acquis  la  civilité,  ils  les  dénonceront  à  l'officier  ou 
sergent  du  lieu,  qui  poursuivra  contre  eux,  par  exécution  parée,  le  recouvre- 
ment de  l'amende  de  trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  pour  chaque 
contravention  ;  s'il  s'agit  de  francs-hostes,  ils  les  dénonceront  pour  être 
procédé  contre  eux  par  évocation  et  citation  à  la  vierschaere  aux  fins  de 
recouvrement  de  l'amende  susdite  de  trois  livres  parisis. 

Chaque  égard  recevra  pour  chaque  contravention  ou  faute  qu'il  aura 
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zal  elck  warandeerdere  hebben  telcker  reyse  dat  zy  de  mesdaden  of  ghebre- 
ken  ovcrgheven  alzo  voorseyt  es,  drie  scellingben  par.  die  den  heere 
ghehoiiden  wert  te  verscietene,  ende  de  zelve  metter  prineipaler  boete  te 
innene  vanden  ghuenen  die  mesdaen  hebben  zal,  zo  vooren  verhaelt  es. 

CLXJ.  Item,  ende  zullcn  de  voorsevde  waranderers  moarhen  ehaen  in  aile 
brauwerien,  backericn  ende  taveernen,  tallen  tyden  alst  liemlieden  believen 
zal,  omme  de  visitacie  te  doene  vanden  maten  ende  ghewichten;  ende  oock 
omme  te  wetene  of  elcke  tonne  van  vlaemschen  bière,  Amburgher  bière 
ende  Key tte  groot  es  tzestich  stoop  ;  ende  oock  de  tonne  van  oosterschen 
bière  ende  inghelschen  bière  achtenveertich  stoop.  Ende  waere  daerof  de 
contrarie  bevonden,  alzo  wel  vander  mate  ende  ghewiclite  als  vanden 
thonnen,  dat  ware  up  de  boete  van  drie  ponden  par.  van  elcker  mate, 
ghewichte  ende  thonne,  sheeren  behouf,  alzo  dickent  alst  ghevalt  ;  dit  ooc 
te  bezouckene  ende  over  te  ghevene  zo  voorseyt  es  ;  metgaders  de  voorseyde 
boete  te  verhalene  zo  verre  alst  de  voorseyde  bierthonnen  anghaet,  up  de 
brauwers,  bierstekers  of  leveraers  van  dien. 

CLXIJ.  Item,  dat  men  van  nu  voortan  gheen  keyte  noch  wagliebaert 
dierdere  en  vercoope  dan  twaelf  penninghen  par.  elcken  stoop,  het  dobbel 
bier  tien  penninghen  par.,  ende  het  cleen  bier  acht  penninghen  par.,  al  up 
de  boete  van  drie  ponden  par.  te  innene  ende  ghane  als  vooren. 

CLXIIJ.  Item,  ende  anghaende  de  wynen,  daerof  zal  men  jaerlicx  den 
prys  uutzenden  twee  warfven  tsjaers,  te  wetene  :  Sinte  Maertinsmesse  ende 
te  Paesschen,  1er  tauxacie  van  den  heere  ende  vander  vvet. 

Van  ycsele. 

CLXIIIJ.  Item,  dat  elc  tavernier  int  Vrye  ende  appcndantsche  zyn  kannen 
zal  doen  ycken  metten  ycksele  vander  stede  van  Brugghe;  ende  elc  muel- 
nare  zyn  eynsels  doen  ycken  metten  nieuwen  ghewichten  der  zelver  stede, 
up  peyne,  te  wetene  :  de  voorseyde  taverniers  elck  van  drie  ponden  par. 
ende  de  voorseyde  muelnaers  van  zes  ponden  par.  vanden  sticke. 

CLXV.  Item,  ende  insghelycx  dat  aile  de  ghuene  die  hemliedengheneeren 
met  corte  penewaerde  te  vercoopen,  ofte  anderssins  met  eeneghe  cleene 
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dénoncée,  trois  escalins  parisis,  dont  le  seigneur  lui  fera  l'avance  et  qui 
seront  recouvrables  avec  l'amende  principale,  ainsi  qu'il  est  statué  plus 
haut. 

CLXJ.  Item,  les  égards  précités  auront  accès  dans  toutes  brasseries,  boulan- 
geries et  tavernes,  en  tout  temps,  lorsqu'ils  le  jugeront  utile,  pour  procéder 
à  la  vérification  des  poids  et  mesures  5  pour  faire  le  jaugeage  de  toute  tonne 
de  bière  de  Flandre,  de  Hambourg  et  Keyte,  qui  est  fixée  à  soixante  lots  ;  et 
de  toute  tonne  de  bière  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  qui  est  fixée  à  quarante- 
huit  lots.  Chaque  contravention,  tant  au  sujet  des  poids  et  mesures  que  des 
tonnes,  est  punie  d'une  amende  de  trois  livres  parisis  pour  chaque  poids, 
mesure  ou  tonne,  au  profit  du  seigneur  ;  les  égards  devront  les  dénoncer 
ainsi  qu'il  est  détaillé  ci-dessus  ;  et  ils  recouvreront  l'amende  comminée  au 
sujet  des  tonnes  de  bière,  à  charge  des  brasseurs,  débitants  ou  détaillants. 


CLXIJ.  Item,  dorénavant  on  ne  pourra  vendre  de  bière  dite  Keyte  et 
waghebaert  au  delà  de  douze  deniers  parisis  par  lot  ;  de  double  bière  au 
delà  de  dix  deniers  parisis;  et  de  petite  bière  au  delà  de  huit  deniers  parisis; 
le  tout  sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis  à  recouvrer  comme 
dessus. 

CLXIIJ.  Item,  quant  aux  vins,  on  en  publiera  le  prix  chaque  année,  deux 
fois,  savoir  à  la  Saint-Martin  et  à  Pâques  ;  et  il  sera  fixé  par  le  seigneur  et 
par  la  loi. 

Du  poinçonnage. 

CLXIIIJ.  Item,  tout  tavernier  dans  le  Franc  et  ses  annexes  devra  faire 
étalonner  ses  mesures  au  poinçon  de  la  ville  de  Bruges;  et  tout  meunier 
devra  faire  poinçonner  ses  balances  romaines  d'après  le  nouvel  étalon  de 
ladite  ville;  sous  peine,  savoir  :  de  trois  livres  parisis  d'amende  à  charge  des 
taverniers,  et  de  six  livres  parisis  à  charge  des  meuniers ,  pour  chaque 
contravention. 

CLXV.  Item,  de  même  tous  détaillants  d'objets  de  consommation  et  tous 
autres  débitants  qui  font  usage  de  petits  poids  et  mesures,  devront  faire 
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maten  of  ghewichten  ommeghaen,  aile  de  voorseyde  maten  ende  ghewichten 
zullen  docn  ycken  metten  voorseyden  yckscle  van  Brugghe,  up  de  boete  van 
twee  ponden  par.  vanden  sticke  aïs  vooren. 

CLXYJ.  Item,  ende  dat  men  ter  cause  van  desen,  metgaders  vander  paste 
vanden  broode,  daerof  hier  naest  mencioen  ghemaect  wert,  toelegghen  zal 
den  annunciateur  ofte  aenbrynghere,  tzy  warrandeerdere  of  andere,  Ideen 
derde  van  den  voorseyden  boeten. 

Vanden  ghewichte  vanden  broode  dat  men  backen  zal  binnen  der  juris- 
dictie  vanden  lande  vanden  Vryen  ghereduceirt  upden  prys  ende  mate 
vander  taerwe  alzo  ment  coopt  te  Brugghe.  Voorl  este  wetene,  dat  acht 
vlaemsche  inghelschen  maken  een  loot  ende  xvj  loot  maect  een  marc  ;  ende 
twee  marc,  vyf  loot ,  twee  inghelschen  maect  juust  een  pont  oudt  ghewichte 
brughs.  Ende  met  zulc  marc  ghewichte  weecht  men  tbroot  ende  deech  al 
Vlaendren  duere.  Voort  zo  volcht  hier  naer  wat  elc  broot  weghen  moet,  tzy 
taerwen,  regiert  of  ivit  met  aile  oncosten  van  malen  ende  backen. 

CLXVIJ.  Eerst,  te  drie  scellinghen  tlioet  brughs,  tbroot  moet  weghen  : 

Taerwen.  —  Van  eenen  grooten  tstic,  xiiij  marc,  x  lood;  van  ij  inghel- 
schen, ix  marc  xiiij  lood;  van  xij  miten,  vij  marc  v  lood;  van  vj  milen, 
iij  marc  x  lood;  van  iiij  miten,  ij  marc  vij  lood. 

Regiert.  —  Van  eenen  grooten  tstic,  xj  marc  xiij  lood  ;  van  twee  inghel- 
schen, vij  marc  xij  lood;  van  xij  miten,  v  marc  xiiij  lood;  van  vj  miten, 
ij  marc  xv  lood  ;  van  iiij  miten,  j  marc  xv  lood. 

Wit.  —  Van  eenen  grooten  tstic,  viij  marc  x  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
v  marc  xij  lood;  van  twaelf  miten,  iiij  marc  v  lood;  van  vj  miten,  ij  marc 
ij  lood;  van  iiij  miten,  een  marc  vj  lood. 

Te  iij  scellinghen  ij  deniers  gro.  thoet  brugs  :  —  Taerwen.  — Van  eenen 
grooten  tstic,  xiij  marc  xv  lood  ;  van  ij  inghelschen,  ix  marc  iiij  lood  ;  van 
xij  miten,  vj  marc  xv  lood;  van  vj  miten,  compt  iij  marc  vij  lood;  van 
iiij  miten,  ij  marc  iiij  lood. 

Regiert.  —  Van  eenen  grooten  tstic,  xj  marc  iiij  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
vij  marc  viij  lood  ;  van  xij  miten,  v  marc  x  lood  ;  van  vj  miten,  ij  marc 
xiij  lood  ;  van  iiij  miten,  een  marc  xiiij  lood. 

Wit.  — Van  eenen  grooten  tstic,  viij  marc  iiij  lood;  van  ij  inghelschen, 
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étalonner  ces  poids  et  mesures  au  poinçon  de  Bruges  susdit,  sous  peine  de 
deux  livres  parisis  d'amende  par  pièce,  comme  dessus. 

CLXVJ.  Item,  en  cette  matière,  de  même  qu'en  celle  de  la  taxe  du  pain 
qui  va  suivre,  il  sera  remis,  à  titre  de  gratification,  au  dénonciateur  ou  plai- 
gnant, soit  contrôleur  ou  autre,  un  tiers  des  amendes  susdites. 


Du  poids  du  pain  que  Von  cuira  sous  la  juridiction  du  pays  du  Franc,  induit 
sur  le  prix  et  à  la  mesure  du  froment,  comme  on  rachète  à  Bruges;  de 
plus  il  est  à  noter  que  huit  demi-drachmes  de  Flandre  font  une  demi-once; 
et  seize  demi-onces  font  un  marc  ;  et  que  deux  marcs  cinq  demi  onces  et 
deux  demi-drachmes  font  exactement  une  livre  de  l'ancien  poids  de  Bruges. 
Et  au  poids  de  ce  marc  l'on  pèse  le  pain  et  la  pâte  par  toute  la  Flandre. 
De  plus  suit  ci-après  le  poids  normal  de  chaque  pain,  soit  le  froment,  le 
moyen  ou  le  blanc,  avec  tous  les  frais  de  la  mouture  et  de  la  cuisson. 

CLXVIJ.  Premièrement,  à  trois  sols  la  mesure  de  Bruges,  le  pain  doit 
peser  :  le  froment,  d'un  gros  la  pièce,  14  marcs  10  lood ;  de  2  inghelschen, 
9  marcs  14  lood;  de  12  mites,  7  marcs  5  lood;  de  6  mites,  3  marcs  10  lood; 
de  4  mites,  2  marcs  7  lood. 

Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  11  marcs  13  lood;  de  deux  inghelschen, 

7  marcs  12  lood;  de  12  mites,  5  marcs  14  lood;  de  6  mites,  2  marcs  15  lood; 
de  4  mites,  1  marc  15  lood. 

Leblanc,  d'un  gros  la  pièce,  8  marcs  10  lood;  de  2  inghelschen,  5  marcs 
12  lood;  de  12  mites,  4  marcs  5  lood;  de  6  mites,  2  marcs  2  lood;  de 
4  mites,  un  marc  6  lood. 

A  3  sols  2  deniers  gros  la  mesure  de  Bruges  :  —  Le  froment  d'un  gros  la 
pièce,  13  marcs  15  lood  ;  de  2  inghelschen,  9  marcs  4  lood;  de  12  mites, 
6  marcs  15  lood  ;  de  6  mites,  revient  à  3  marcs  7  lood  ;  de  4  mites,  2  marcs 
4  lood. 

Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  11  marcs  4  lood;  de  2  inghelschen,  7  marcs 

8  lood;  de  12  mites,  5  marcs  10  lood;  de  6  mites,  2  marcs  13  lood;  de 
4  mites,  un  marc  14  lood. 

Le  blanc,  d'un  gros  la  pièce,  8  marcs  4  lood  ;  de  2  inghelschen,  5  marcs 
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v  marc  viij  lood  ;  van  xij  miten,  iiij  marc  ij  lood;  van  vj  miten,  ij  marcj  lood; 
van  iiij  miten,  j  marc  vj  lood. 

Te  iij  scellinghen  iiij  deniers  Ihoet  brugs  :  —  Taerwen.  —  Van  eenen 
groote  Istic,  xiij  marc  vj  lood;  van  ij  inghelschen,  viij  marc  xiiij  lood;  van 
xij  miten,  vj  marc  xj  lood;  van  vj  miten,  iij  marc  v  lood;  van  iiij  miten, 
ij  marc  iiij  lood. 

Regicrt.  —  Van  eenen  groote  tstic,  x  marc  xiiij  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
vij  marc  iiij  lood;  van  xij  miten,  v  marc  vij  lood;  van  vj  miten,  ij  marc 
xj  lood  ;  van  iiij  miten,  j  marc  xij  lood. 

Wit.  — Van  eenen  groote  tstic,  vij  marc  xiiij  lood;  van  ij  inghelschen, 
v  marc  iiij  lood;  van  xij  miten,  iij  marc  xv  lood;  van  vj  miten,  een  marc 
xv  lood  ;  van  iiij  miten,  j  marc  v  lood. 

Te  iij  scellinghen  vj  deniers  thoet  brugs  :  —  Taerwen.  —  Van  eenen 
groote  tstic,  xij  marc  xv  lood;  van  ij  inghelschen,  viij  marc  x  lood;  van 
xij  miten,  vj  marc  vij  lood;  van  vj  miten,  iij  marc  iij  lood;  van  iiij  miten, 
ij  marc  ij  lood. 

Regicrt.  —  Van  eenen  groote  tstic,  x  marc  vj  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
vj  marc  xiiij  lood;  van  xij  miten,  v  marc  iij  lood;  van  vj  miten,  ij  marc 
ix  lood  ;  van  iiij  miten,  een  marc  xj  lood. 

Wit.  —  Van  eenen  groote  tstic,  vij  marc  viij  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
v  marc;  van  xij  miten,  iij  marc  xij  lood;  van  vj  miten,  j  marc  xiiij  lood; 
van  iiij  miten,  j  marc  iiij  lood. 

Te  iij  scellinghen  viij  deniers  thoet  brugs  :  —  Taerwen.  —  Van  eenen 
groote  tstic,  xij  marc  vj  lood;  van  ij  inghelschen,  viij  marc  iiij  lood;  van 
xij  miten,  vj  marc  iij  lood;  van  vj  miten,  iij  marc  ij  lood;  van  iiij  miten, 
ij  marc  j  lood. 

Regiert.  —  Van  eenen  groote  tstic,  x  marc;  van  twee  inghelschen, 
vij  marc  viij  lood  ;  van  xij  miten,  v  marc;  van  vj  miten,  ij  marc  viij  lood; 
van  iiij  miten,  j  marc  xj  lood. 

Wit.  —  Van  eenen  groote  tstic,  vij  marc  ij  lood;  van  ij  inghelschen, 
iiij  marc  xij  lood;  van  xij  miten,  iij  marc  ix  lood;  van  vj  miten,  j  marc 
xij  lood  ;  van  iiij  miten,  j  marc  iij  lood. 

Te  iij  scellinghen  x  deniers  thoet  brugs  :  —  Taerwen.  —  Van  een  groote 
tstic,  xij  marc  comt  heffen;  van  twee  inghelschen,  viij  marc;  van  xij  miten, 
vj  marc  heffen  ;  van  vj  miten,  iij  marc  ;  van  iiij  miten,  ij  marc. 
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8  lood ;  de  12  mites,  4  marcs  2  lood;  de  6  mites,  2  marcs  1  lood  ;  de  4  mites, 
un  marc  6  lood. 

A  3  sois  4  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  —  Le  froment,  d'un  gros  la  pièce 
15  marcs  6  lood;  de  2  inghelschen,  8  marcs  14  lood;  de  12  mites,  6  marcs 

11  lood;  de  6  mites,  3  marcs  5  /oorf;  de  4  mites,  2  marcs  4  lood. 

Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  10  marcs  14  lood;  de  2  inghelschen,  7  marcs 
4  /ooc£;  de  12  mites,  5  marcs  7  /oorf;  de  6  mites,  2  marcs  11  lood;  de 
4  mites,  un  marc  12  lood. 

Le  blanc,  d'un  gros  la  pièce,  7  marcs  14  lood;  de  2  inghelschen,  5  marcs 
4  /oorf;  de42  mites, 3 marcs  15  lood;  de  6mitcs,un  marcl5  lood;  de4miles, 
un  marc  5  lood. 

A  3  sols  6  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  — Le  froment,  d'un  gros  la  pièce, 

12  marcs  15  lood;  de  2  inghelschen,  8  marcs  10  lood;  de  12  mites,  6  marcs 

7  lood;  de  6  mites,  3  marcs  3  /ooc?;  de  4  mites,  2  marcs  2  food. 

Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  10  marcs  6  lood  ;  de  2  inghelschen,  6  marcs 
14  /oorf;  de  12  mites,  5  marcs  3  /ood,-  de  6  mites,  2  marcs  9  /ooc?;  de  4  mites, 
un  marc  11  lood. 

Le  blanc,  d'un  gros  la  pièce,  7  marcs  8  lood;  de  2  inghelschen,  S  marcs; 
de  12  mites,  3  marcs  12  lood;  de  6  mites,  un  marc  14  lood;  de  4  mites, 
un  marc  4  /oogL 

A  3  sols  8  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  —  Le  froment,  d'un  gros  la  pièce, 
12  marcs  6  lood  ;  de  2  inghelschen,  8  marcs  4  lood;  de  12  mites,  6  marcs 

3  lood  ;  de  6  mites,  3  marcs  2  lood;  de  4  mites,  2  marcs  1  lood. 

Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  10  marcs;  de  2   inghelschen,  7  marcs 

8  lood;  de  12  mites,  5  marcs;  de  6  mites,  2 marcs  8  lood,  de4  mites,  un  marc 

11  lood. 

Le  blanc,  d'un  gros  la  pièce,  7  marcs  2  /ooc?;  de  2  inghelschen,  4  marcs 

12  lood;  de  12  mites,  3  marcs  9  lood;  de  6  mites,  un  marc  12  lood;  de 

4  mites  un  marc  3  Zood. 

A  3  sols  10  deniers  la  mesure  de  Bruges  :  —  Le  froment,  d'un  gros  la 
pièce,  12  marcs  net  ;  de  2  inghelschen,  8  marcs;  de  12  mites,  6  marcs  net  ; 
de  6  mites,  3  marcs;  de  4  mites,  2  marcs. 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  91 
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Regiert.  —  Van  eenen  groote,  ix  marc  viij  lood  ;  van  ij  inghelschen, 
vj  marc  v  lood;  van  xij  mitcn,  iiij  marc  xij  lood;  van  zes  miten,  ij  marc 
vj  lood;  van  iiij  miten,  j  marc  ix  lood. 

Wit.  —  Van  eenen  groote,  vj  marc  xv  lood;  van  ij  inghelschen,  iiij  marc 
x  lood;  van  xij  miten,  iij  marc  vij  lood;  van  vj  miten,  een  marc  xj  lood; 
van  iiij  miten,  j  marc  ij  lood. 

N.  B.  Cette  nomenclature  se  continue  ainsi  dans  la  même  relation  des  divers  poids  avec  le  prix  de  Yhoet 
jusqu'à  20  escalins,  et  elle  est  suivie  du  poids  et  du  prix  du  pain  de  seigle,  qui  ne  sont  que  la  reproduction  de 
l'article  VI  de  l'ordonnance  politique  publiée  le  6  mai  1628  et  imprimée  ci-dessus,  p.  206. 

Van  den  mesnieden  ende  dienstboden  besteit  in  dienstcn. 

CLXVIIJ.  Item,  dat  de  ghone  die  hem  besteit  met  yemende  te  dienene,  in 
wat  state  of  manieren  dat  zy,  dat  elc  trecke  in  zynen  dienst  ten  daghe  ende 
terplecke  daer  hy  besteit  wert,  ende  dien  dienst  vuldoe  den  tyt  of  stonde 
alzo  de  voorwaerde  besprocken  wert,  up  de  boete  van  zes  ponden  par.  deen 
heilt  den  heere,  ende  dander  heilt  partie;  het  en  ware  emmere  by  noode 
van  ziecheden,  of  om  huvvelic  te  doene,  of  by  consente  ende  oorlove  vanden 
ghone  daer  hy  mede  besteit  ware  te  dienene,  zonder  fraude,  aerch  of  list. 
Ende  by  alzo  dat  yement  zyne  ghehuerde  mesnieden  of  dienlinghen 
ghebreckelic  bevonden,  zal  die  moghen  oorlof  gheven,  midts  hemlieden 
betalende  voor  huerlieder  dienst  ende  huere  naer  rate  van  tyde  zonder 
fraude. 

Fan  brootbidders . 

CLXIX.  Item,  dat  niement  gheoorloft  en  zy  eeneghe  aelmoesene  te  biddene, 
het  en  zy  de  ghone  wien  dat  gheconsenteert  zal  werden  byden  heere  ende 
byder  wet,blyckende  bycedullen  gheteeckent  alzootbehoort,  ende  by  eenen 
anderen  teeckene  daertoe  gheordonneert,  up  ghevanghen  ende  ghelevert 
te  werdene  inden  handen  vanden  bailliu  van  Brugghe,  ende  ghecorrigiert  te 
wesene  by  banne,  gheesselinghe  of  scallacie  ter  discretie  van  scepenen 
vanden  Vryen  zonder  verdrach.  Ende  van  dusdaneghe  lieden  zullen  vanghers 
zyn  sheeren  dicnaers,  ende  aile  andere  wie  zy  zyn,  daert  ghevallen  zal. 
Ende  alsghelycx  dat  niement  en  logiere  of  herberghe  in  gasthuusen,  taver- 
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Le  moyen,  d'un  gros  la  pièce,  9  marcs  8  lood;  de  2  inghelschen,  6  marcs 
5  lood;  de  i2  mites,  4  marcs  12 \  lood;  de  6  mites,  2  marcs  6  lood;  de 
4  mites,  un  marc  9  lood. 

Le  blanc,  d'un  gros  la  pièce,  6  marcs  15  lood;  de  2  inghelschen,  4  marcs 
10  /ooc?;  de  12  mites,  3  marcs  7  lood;  de  6  mites,  un  marc  11  lood;  de 
4  mites,  un  marc  2  /ooe?. 


Des  ouvriers  et  domestiques  qui  s'engagent  dans  un  service. 

CLXVIIJ.  Item,  celui  qui  s'est  engagé  au  service  d'autrui,  en  quelque 
état  et  condition  que  ce  soit,  devra  s'y  présenter  au  jour  et  au  lieu  convenus, 
et  accomplir  son  service  pendant  le  temps  et  les  termes  qui  ont  été  arrêtés 
de  commun  accord,  sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis,  dont  la  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  ;  à  moins  d'excuse 
légitime  de  maladie  ou  de  mariage,  ou  à  moins  qu'il  n'ait  obtenu  congé  de 
celui  envers  qui  il  s'était  engagé,  sans  fraude,  dol  ou  mauvaise  foi.  Le  maître 
qui  trouve  en  faute  ses  ouvriers  et  domestiques,  les  pourra  renvoyer, 
moyennant  de  payer  la  quotité  de  leurs  gages  au  prorata  du  temps  qu'ils 
sont  restés  à  son  service,  sans  fraude. 


Des  mendiants. 

CLXIX.  Item,  que  personne  ne  se  permette  de  demander  l'aumône,  à 
moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  l'autorisation  du  seigneur  et  de  la  loi,  qui  sera 
constatée  par  un  permis  dûment  signé  et  par  une  marque  spécialement 
ordonnée  ;  sous  peine  d'être  arrêté  et  livré  entre  les  mains  du  bailli  de 
Bruges,  et  d'être  puni  du  bannissement,  de  la  flagellation  ou  de  la  marque,  à 
la  discrétion  des  échevins  du  Franc,  sans  rémission.  Ces  faux  mendiants 
pourront  être  arrêtés  par  les  agents  de  la  loi  et  par  tout  citoyen,  quel  qu'il 
soit,  témoin  du  délit. 

De  même   que   personne  ne  loge  ou  n'héberge  dans  des  hôpitaux  et 
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nen.  of  tetene  of  dryncken  gheve,  eeneghe  andere  persoonen,  dan  die 
consent  of  cedullen  betooghen,  zulc  als  voorseyt  zyn,  up  de  boete  van 
vichtich  ponden  par.  van  elcken  persoon,  alzo  dickent  alst  ghevalt  ;  aile  de 
voorseyde  boeten  te  ghane,  es  te  wetene  :  de  twee  deelen  den  heere,  ende 
tderde  deel  den  ghonen  diet  te  kennen  gheven  zullen,  ofte  anderssins 
ghecorrigiert  te  zyne  ter  discretie  vander  wet. 

CLXX.  Item,  omme  te  voorziene  ten  ghebreken  ghecommen  ter  kennesse 
vander  wet  van  diversche  jonghe  lieden  hemlieden  houdende  up  hemlieden 
zelven  zonder  dienst;  es  gheordonneert,  dat  aile  jonghe  lieden  onghehuwet 
ende  wesende  onder  de  oudde  van  vierentwintich  jaeren,  niet  ghegoet  noch 
ghestaet  om  hemlieden  zelven  heerliche  tonderhoudene,  ghehouden  zyn, 
hemlieden  te  bestedene  in  dienste  vanden  goede  lieden,  zonder  te  mueghen 
wonen  up  hemlieden  zelven  ;  interdicerende  eenen  yeghelicken  hemlieden 
alzo  te  logierene  ofte  herberghene.  Elcken  die  contrarie  deser  ordonnancie 
ofte  interdictie  deden  upden  ban,  ofte  anderssins  criminelic  of  civilic ghecor- 
rigiert te  zyne.  ter  discretie  van  scepenen. 

Van  wettelicken  generalen  bezoucke. 

CLXXJ.  Item,  dat  men  van  nu  voortan  procederen  zal  jeghens  de  crimi- 
neelen  naer  tuutwysen  vander  moderacien  upt  previlege  van  onbewetticht. 

Van  costen  van  beroupen  of  beleeden. 

CLXXIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  de  wettelicke  beroupen  of  beleeden 
zullen  overghebrocht  werden  onder  behoorlicken  inventaris,  ende  de  hooft- 
vonnessen  daertoe  dienende  ghehaelt  by  eenen  bailliu  of  crichoudere  met 
twee  scepenen  van  elcker  vierschaere  zonder  meer,  bezeghelt  metten  zeghe- 
len  van  vyf  andere  scepenen  vander  zelver  vierschaere,  midts  betalende 
tweentwintich  scellinghen  par.  naer  doude  costume.  Ende  van  den  beslotene 
brief  inhoudende  tvoorseyde  vonnesse,  onder  thandteeken  van  den  clerc 
vander  vierschare,  zes  scellinghen  par. 

Item,  in  ghelycker  manieren  zullen  de  onderwetten  resorterende  ten 
Vryen,  ende  wettelie  hooft  zynde  van  anderen  vierscharen,  useeren  inde 
zaken  vande  beroupen  of  beleeden  die  voor  hemlieden  behooren  berecht 
te  zyne. 
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tavernes,  et  ne  donne  à  manger  ou  à  boire  qu'aux  mendiants  munis  de 
permis  et  de  marque,  comme  il  est  dit  plus  haut,  sous  peine  de  l'amende  de 
cinquante  livres  parisis  pour  chaque  contravention  ;  et  de  cette  amende,  les 
deux  tiers  seront  dévolus  au  seigneur  et  le  tiers  restant  au  dénonciateur  ;  ou 
sous  peine  de  correction  arbitraire  à  infliger  par  la  loi. 

CLXX.  Item,  pour  prévenir  les  suites  fâcheuses  qui  sont  résultées,  à  la 
connaissance  de  la  loi,  de  la  position  de  désœuvrement  de  jeunes  gens 
refusant  d'accepter  du  service,  il  est  ordonné  à  tous  les  jeunes  gens,  non 
mariés  et  n'ayant  pas  atteint  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  qui  n'ont  pas  assez 
de  fortune  et  de  ressources  pour  se  suffire  convenablement,  de  s'engager  au 
service  de  personnes  honorables,  sans  pouvoir  tenir  logement  à  part;  et  il 
est  interdit  à  tous  de  les  loger  ou  héberger.  Ceux  qui  contreviendraient  à 
ces  dispositions  ou  inhibitions,  seraient  punis  d'exil,  ou  encourraient  telle 
autre  peine  criminelle  ou  civile,  à  la  discrétion  des  échevins. 


Des  perquisitions  légales  et  générales. 

CLXXJ.  Item,  à  l'avenir,  dans  la  poursuite  des  criminels,  on  observera 
les  dispositions  du  privilège  garantissant  la  liberté  individuelle. 

Des  frais  d'appel  ou  de  recours. 

CLXXIJ.  Item,  désormais  les  appels  ou  recours  dans  les  cas  prévus  par  la  loi 
seront  rapportés  avec  un  inventaire  pertinent,  et  les  arrêts  de  chef  de  sens 
seront  reçus  par  le  bailli  ou  crichouder  et  deux  échevins  de  la  vierschaere, 
sans  plus,  et  scellés  des  sceaux  des  cinq  autres  échevins  de  la  vierschaere, 
pour  quoi  il  sera  payé  vingt-deux  escalins  parisis  selon  l'ancienne  coutume. 
Et  il  sera  payé  pour  la  lettre  d'envoi,  signée  par  le  clerc  de  la  vierschaere, 
six  escalins  parisis. 

Item,  pareillement  les  justices  subalternes,  ressortissant  au  Franc,  qui 
sont  chef  de  sens  de  juridictions  inférieures,  suivront  les  mêmes  règles  dans 
les  appels  ou  recours  qui  seront  interjetés  devant  elles. 


726  CAHIER  PRIMITIF 


TEXTE. 


Item,  dat  de  bailliu,  crichouderc  ende  scepenen  die  met  beroupen  of  met 
beleeden  commen  zullen  ten  Vryen  omme  hooftvonnesse,  zullen  hebben 
over  huer  daehvaerden  ten  laste  van  partien,  es  te  wetene  :  elc  bailliu  of 
crichoudere  xxiiij  scellinghen  par.  ende  elc  scepene  xij  seellinghen  par. 
sdaechs,  van  alzo  vêle  daghen  als  redelic  zy,  naer  dat  zy  vêle  ende  verre 
daeromme  ghemoeyt  hebben  ghewecsl;  behouden  dies,  dat  van  den  ghonen 
die  van  heerlicken  state  zyn,  zulc  aïs  de  bailliu  ende  scepenen  vander  zale 
van  Ypre,  daerinne  behoort  voorsien  te  wesene,  alzo  redene  bewvst. 

Van  updrachten  van  vruchten  of  calheilen. 

CLXX1IJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  niement  anderen  updracht  doe  van 
zynen  huuscatheilen,  vruchten  ofbeesten,  ten  zy  dat  daerof  kercgheboden 
ghedaen  zyn  den  eersten  zondach  naer  tvoorseyde  transpoort,  ten  fyne  dat 
elc  weten  mach  vander  zelver  updracht;  ende  indien  de  contrarie ghebuert. 
zo  werden  zulcke  coopen  ende  updrachten  negheen  ende  van  onweerden. 

CLXXIIIJ.  Item,  dat  men  zulcke  vercochte  of  ghetransporteirde  catheilen 
terstont,  de  kercgheboden  ghedaen  zynde,  vvech  doe  vander  plaetse  ende  de 
groene  vruchten  levere  met  roede  ende  met  baste,  emmers  binnen  zes 
daeghen  daer  naer,  of  den  coop  zalooc  van  nieuten  wesen. 

Van  crayen  te  vanghene. 

CLXXV.  Item,  dat  aile  de  ghone  die  eeneghe  oudde  crayen  vanghen  zullen 
met  netten  of  met  strecken,  zullen  hebben  van  elc  hondcrt  vierentwintich 
grooten  ;  behouden  dat  zy  de  hoofden  bringhen  den  ontfanghere  vanden 
lande  vanden  Vryen.  Ende  vanden  jonghen  crayen  zullen  hebben  twintich 
grooten  van  den  honderde.  Wel  verstaende,  dat  de  ghone  die  de  voorseyde 
crayen  brynghen  zullen,  tzy  jonghc  of  oudde,  ghehouden  werden,  dies 
ghesommeert  zyode,  te  vervanghen  by  eede  inden  handen  vanden  voor- 
seyden  ontfanghere  oft  zynen  commis,  dat  zy  de  voornomde  crayen  gherooft 
ende  ghevanghen  hebben  int  Vrye  ofte  appendantsche  ende  nieuwers  el. 
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Item,  les  bailli,  crichoudere  et  échevins  qui,  au  degré  d'appel  ou  recours, 
s'adresseront  au  Franc  comme  à  leur  chef  de  sens,  recevront  pour  salaire 
de  leurs  vacations,  à  charge  des  parties,  savoir  :  le  bailli  ou  crichouder, 
vingt-quatre  escalinsparisis,  et  chaque  échevin  douze  escalins,par  jour,  pour 
autant  de  jours  qu'il  paraîtra  raisonnable  vu  la  distance  et  les  difficultés  de 
l'affaire;  sauf  que  ceux  qui  sont  d'une  position  plus  élevée,  comme  le  bailli 
et  les  échevins  de  la  salle  d'Ypres,  seront  taxés  suivant  leur  qualité. 


Du  transport  des  fruits  ou  cateux. 

CLXXIIJ.  Item,  désormais  personne  ne  pourra  transporter  à  un  autre 
ses  cateux,  fruits  ou  bétail,  s'il  n'en  a  fait  la  publication  à  l'église,  le  premier 
dimanche  suivant,  afin  de  porter  à  la  connaissance  de  tous  ledit  transport 
ou  cession  ;  l'omission  de  celte  formalité  entraîne  la  nullité  de  la  cession. 

CLXXIIIJ.  Item,  la  susdite  publication  étant  accomplie,  les  cateux  vendus 
ou  transportés  devront  être  enlevés  du  lieu  où  ils  se  trouvent,  et  les  fruits 
verts  seront  livrés  à  la  mesure,  le  tout  endéans  les  six  jours,  sous  peine  de 
nullité  de  la  cession. 


De  la  prise  de  corbeaux. 

CLXXV.  Item,  tous  ceux  qui  ont  pris  de  vieux  corbeaux  avec  des  filets 
ou  des  lacets,  recevront  une  gratification  de  vingt-quatre  gros  par  cent 
pièces;  mais  ils  devront  rapporter  les  têtes  au  receveur  du  pays  du  Franc. 
Us  recevront  pour  les  jeunes  corbeaux  vingt  gros  par  cent  pièces.  Il  est 
entendu  que  ceux  qui  rapporteront  des  corbeaux,  jeunes  ou  vieux,  seront 
tenus,  s'ils  en  sont  requis,  de  confirmer  par  serment  prêté  entre  les  mains 
dudit  receveur  ou  de  son  commis,  qu'ils  ont  pris  et  tué  lesdits  corbeaux 
dans  le  Franc  et  ses  annexes,  et  non  ailleurs. 
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Van  jonghe  crayen  uut  te  laten  vliegliene. 

CLXXVJ.  Item,  dat  niement  van  nu  voortan  hem  en  vervoordere  te  laten 
uutvlieglien  eeneghe  jonghe  crayen  buyten  neste,  up  de  boete  van  twaelf 
scellinghen  par.  elc  nest. 

Van  te  drynckene  binder  hoochmesse. 

CLXXVIJ.  Item,  dat  niement  vande  prochianen  zal  moghen  dryncken 
inde  taverne,  clossen,  caetsen,  noch  andere  spel  spelen,  noch  ooc  vercoopen 
eenegherhande  zaken  hoedanich  die  zyn,  etelic  of  andere,  up  heleghe  ghe- 
boden  mesdaghen,  binnen  der  hoochmesse,  up  de  boete  van  drie  ponden 
par.  te  verbuerene  by  elcken  persoon,  ende  drie  ponden  par.  byden  taver- 
nier  van  elcken  ghelaghe. 

De  voorseyde  cueren  waeren  ghelesen  ende  ghepubliert  ter  vierschaere 
slandts  vanden  Vryenby  laste  vanden  heere  ende  der  wet,  présent  :  Jan  van 
Wambeke,  crichoudere,  uuter  naeme  vanden  heere  ;  voorts  joncheer  Ghe- 
leyn  vanden  Berghe,  burchmecster  vanden  commune  ;  voorts  Dominicq  van 
Provyn  ende  Robert  Douveryn,  scepenen  voorseyts  slandts  vanden  Vryen, 
ende  my  présent,  Piètre  de  Wreker,  greffier  vander  vierschaere  svoorseyts 
landts,  up  den  x  ende  ellevensten  daeghen  van  novembre  xvc  twee  ende 
veertich. 

P.  Wreker. 

Archives  de  l'État  à  Bruges;  arch.  du  Franc;  regist. 
des  Keuren,  n°  10,  fol.  9  et  suiv.  Et  regist.  ib.,  n°  9, 
fol.  125. 
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Du  lâcher  de  jeunes  corbeaux. 

CLXXVJ.  Item,  que  personne  à  l'avenir  ne  se  permette  de  lâcher  et  laisser 
s'envoler  de  leur  nid  de  jeunes  corbeaux,  sous  peine  de  douze  escalins 
parisis  pour  chaque  nid. 

De  la  défense  de  boire  pendant  la  grand'messe. 

CLXXVIJ.  Item,  que  personne  des  paroissiens  ne  se  permette  de  boire  dans 
les  tavernes,  de  jouer  à  la  paume,  à  la  balle  ou  de  faire  tous  autres  jeux,  de 
vendre  quelques  marchandises,  soit  de  consommation  ou  autres,  les  jours  de 
fête,  pendant  la  grand'messe,  sous  peine  de  trois  livres  parisis  d'amende 
par  personne  et  de  trois  livres  parisis  à  charge  du  tavernier  pour  chaque 
écot. 

Lesdites  cueren  furent  lues  et  publiées  à  la  vierscaere  du  pays  du  Frand 
par  ordre  du  seigneur  et  de  la  loi,  en  présence  de  Jean  van  Wambeke, 
crichouder,  représentant  le  seigneur,  de  messire  Ghislain  van  den  Berghe, 
bourgmestre  de  la  commune,  de  Dominique  van  Provyn  et  Robert  Douveryn, 
échevins  dudit  pays  du  Franc,  et  du  soussigné,  Pierre  de  Wreker,  greffier 
de  la  vierscaere  dudit  pays,  les  dixième  et  onzième  jours  de  novembre 
1500  quarante-deux. 

P.  Wreker. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  92 


DEELBOUCK  0) 

VANDEN  LANDE  ENDE  APPE1NDANTSCHE  VA1NDEN  VRYEN, 

IEORDONNEERT  ENDE  GHESTATUEIRT  BY  BAILLIU,  BURCHMEESTERS 
«EN  SVOORSEYTS  LANDTS,  OMME  TE  SCUWENE  DE  DIVERSITEYT  ENDE 
ONGHEREGHELTHEDE  DIE  MEN  IN  MATER1E  VAN  DEELE,  TOT  NOCH  TOE  GHE- 
HOUDEN  ENDE  GHEUSEERT  HEEFT  ;  ENDE  OMME  VAN  NU  VOORTAN  INDE  ZELVE 
MATERIE    TE     HOUDENE    DE    MANIERE    ENDE    REGHELE    HIER    NAER    VOLGHENDE. 


VANDEN    DEELE    VANDER  ERFVE,  ERFVELICKE  RENTE,   ENDE  VAN    AL    DAT  DER    ERFVE 
VOLCHT    ENDE    VOOR    ERVE    GHEREKENT    ES. 

Hoe  de  erve  gliedeelt  iverdt  tusschen  vadre  of  moedere  ende  huere  kynderen. 

J.  Eerst  aïs  man  ende  wyf  erfve  of  ervelicke  rente  te  huvvelicke  brocht 
hebbcn,  ende  dacrnaer  eenich  vanbem  beeden  overlyden,  kindcren  achter- 
latende  van  buerlieder  beeder  Iichamen  commen  zynde,  zo  deelen  de  zelve 
kinderen  jeghens  huerlieder  vadere  of  moedere  noch  levende,  de  gheheelc 
erve  die  de  overledene  achter  laet,  van  zynder  zyde  commen  zynde,  alzo 
verre  als  die  noch  in  wesene  es  ;  ende  zulc  aïs  die  vynden  zonder  dat  huer- 
lieder vadere  of  moedere  noch  levende  eenich  recht  behoudt  an  deproprie- 
teyt  van  diere  erve,  anders  dan  alleene  de  redite  heilt  vanden  blade  in 
bylevinghen  zyn  leven  lanc  gheduerende,  ende  niet  voordere.  Ende  boven 
dcr  zelver  gheheelder  erve,  commende  vander  zyde  vanden  overledene,  zo 

(1)  La  première  rédaction  du  Deelbouck  date  de  1521  et  fut  l'œuvre  du  greffier  Wautier  van  den  Hecke. 
Il  comblait  une  lacune  importante  de  la  coutume,  qui  avait  glissé  sommairement  sur  la  matière  du  partage 
des  successions.  L'abandon  et  la  fausse  interprétation  des  principes  de  droit  avaient  introduit  dans  l'usage 
une  bigarrure  complète,  qu'un  code  uniforme  pouvait  seul  faire  disparaître.  Ces  considérations  sont  répétées 
et  dans  l'intitulé  du  Deelbouck,  et  dans  le  libellé  du  compte  du  Franc  du  1"  septembre  1520  au  51  août  1521, 
fol.  90,  n°  6,  ainsi  conçu  :  «  Wouter  van  den  Hecke  voor  zynen  sallaris  van  gbemaect  thebbene  by  ordonnancie 
van  der  wetzekeren  bouck  angaende  den  deele  int  landt  ende  appëndantsche  van  den  Vryen  omrae  le  scuwene 
de  diversiteyt  die  men  tôt  noch  loe  daer  inné  bevonden  heeft,  ende  van  dien  diverssebe  minuten  ende  daer 
naer  copien  ghemaect  ende  vule  gbesonden  thebbene,  voor  al  totler  grosse  van  dien  incluz  hem  toegheleyt 
ende  betaelt  by  ordonnancie  ende  quictancie,  cxliiij  lb.  parisis.  »  Cette  première  rédaction  est  reproduite  dans 
le  Cartulaire  n°  9  a  ;  nous  avons  mis  en  note  les  variantes  de  ce  texte  d'avec  celui  de  1542. 


LIVRE  DE  PARTAGE 

DU  PAYS  DU  FRANC  ET  DE  SES  APPENDANCES, 

FAIT,  MIS  EN  ORDRE  ET  ARRÊTÉ  PAR  LE  BAILLI,  LES  BOURGMESTRES  ET  ÉCHEVINS 
DDDIT  PATS,  POUR  ÉVITER  LA  DIVERGENCE  ET  LES  IRRÉGULARITÉS  QUI  SE  SONT 
PRODUITES  ET  MAINTENUES  JUSQUA  PRÉSENT  EN  MATIERE  DE  PARTAGE;  ET 
POUR  LES  REMPLACER  DÉSORMAIS  PAR  UNE  REGLE  FIXE  EN  CETTE  MATIERE, 
QUI    EST    CONÇUE    DE    LA    MANIERE    SUIVANTE    : 


DU    PARTAGE    DES    FONDS  ,    RENTES    FONCIERES    ET    TOUT    CE    QUI    SUIT    LE    FONDS    ET 

LUI    EST    ASSIMILÉ. 

Du  partage  des  fonds  entre  le  père  ou  la  mère  et  leurs  enfants. 

J.  Premièrement,  lorsque  le  mari  et  la  femme  ont  apporté  en  mariage  des 
fonds  ou  des  rentes  foncières,  et  qu'au  décès  de  l'un  ou  de  l'autre  des  époux, 
il  existe  des  enfants  communs,  ces  enfants  prennent  à  l'encontre  de  leur 
père  ou  mère  survivant,  tous  les  fonds  laissés  par  le  défunt,  qui  lui  étaient 
biens  propres  ;  tels  qu'ils  se  trouvent  à  ce  moment  et  qu'ils  les  reçoivent  ; 
sans  que  le  père  ou  la  mère  survivant  puisse  prétendre  quelque  droit  à  la 
propriété  de  ces  fonds,  en  dehors  de  la  juste  moitié  de  l'usufruit,  sa  vie 
durant,  sans  plus. 

Outre  l'intégralité  des  fonds  propres,  provenant  du  défunt,  lesdits  enfants 
viennent  encore  au  partage  de  la  moitié  de  la  propriété  des  fonds  et  des 
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deelcn  de  zelve  kindercn  noch  de  heilt  vander  proprieteytvandererfveende 
erfvelicke  renten,  commende  vandei*  zyde  vanden  vadere  of  moedere  noch 
levende  ;  zo  nochtans  (I)  dat  de  voornomde  kinderen  die  heilt  niet  belasten, 
alieneren  noch  vcrcoopen  en  moghen.  Behoudens  altoos  den  zelven  vadere 
of  moedere  tghehecle  blat  van  aile  huerlieder  voorseyde  erve  of  ervelicke 
renten  huer  leven  lanc. 

Hoe  de  erve  ende  ervelicke  rente  toecommende   gheduerende  thuwelic,  de 
zyde  houdt  vanden  ghonen  daerof  die  commen  es. 

IJ.  Item,  ende  es  te  wetene  dat  de  erve  ende  ervelicke  rente  die  ghedue- 
rende thuwelic  den  eenen  of  den  anderen  succedeert  ende  versterft.  of  ter 
causen  van  eeneghen  leenen  of  heerliclieden,  daer  inné  zy  erfachtich  zyn, 
toecomt,  by  verbuerten,  by  gbebreke  van  betalinghe  van  heerlicke  renten 
of  anders,  de  zyde  houden  zal,  daerof  die  commen  es,  ghelyc  of  zoe  eerst  te 
huwelyke  brocht  ware,  zonder  conquest  gherekent  te  zyne,  aïs  met  gheenen 
ghemeenen  pennynghen  vercreghen  zynde. 

Vanden  inbryncjhene  vander  erve  die  tkyndt  ghedeelt  heeft  van  zynen  vadere 
of  moedere  noch  levende,  jcghen  zyne  halve  broeders  ende  zusters  als  zyn 
vader  of  moeder  overlyden. 

IIJ.  Item,  overmits  dat  de  vadere  of  moeder  naer  toverlyden  van  eenich 
van  hemlieden,  de  laucxst  levende  hemzomtyts  weder  betrect  tehuvvelicke, 
ende  binncn  dien  huwelicke  weder  kyndren  ghecrycht,  ende  dat  deerste 
kynderen  wech  hebben  de  heilt  vander  erve  ende  [ervelicke  rente]  (2)  die  de 
zelve  vadere  of  moedere  eerst  te  huwelicke  brochten,  [ofte  hemlieden 
gheduerende  tzelve  huwelictoecommen  ende  ghesuccedeert  es]  (2);endedat 
de  tweetste  kinderen  diewile  in  meerdercn  ghetale  zyn  dan  vanden  eersten 
beddc  die  maer  deelen  eii  zouden  die  heilt  vander  heilt  vander  zelver  erve 
[ende  ervelicke  rente]  (2)  die  de  vadere  of  moedere  hadde  (3),  ende  dandere 
de  drie  vierendeelen.  Soe  mede  dat  de  zelve  vadere  of  moedere  hem  derde- 

(  1  )  Var.  du  Cart.  n°  9  d  :  «  So  dat  de  selve  vadere  of  moedere  die  heilt  niet  belasten,  etc..  .  » 

(2)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(3)  »  Behouden  hadde.  » 
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rentes  foncières,  provenant  du  côté  du  père  ou  de  la  mère  survivant;  de 
manière  toutefois  que  lesdits  enfants  ne  peuvent  grever,  aliéner  ou  vendre 
cette  moitié.  Sous  la  réserve  toujours  pour  le  père  ou  la  mère  de  tout  l'usu- 
fruit desdits  fonds  ou  rentes  foncières,  leur  vie  durant. 


Que  les  fonds  et  rentes  foncières  acquis  pendant  le  mariage,  restent  propres 
à  celui  des  époux  qui  les  a  hérités. 

IJ.  Item,  il  est  à  noter  que  les  fonds  et  rentes  foncières  qui  échoient 
pendant  le  mariage  à  l'un  ou  l'autre  des  conjoints,  par  succession  ou  héri- 
tage, ou  qui  lui  adviennent  à  cause  de  fiefs  ou  seigneuries,  dont  il  est 
héritier,  par  confiscation,  par  défaut  de  payement  de  rentes  seigneuriales 
ou  autrement,  tiennent  côté  et  ligne  d'où  ils  sont  provenus,  comme  s'ils 
avaient  été  apportés  en  mariage,  sans  pouvoir  être  comptés  parmi  les 
conquêts,  puisqu'ils  ne  sont  pas  acquis  avec  les  deniers  communs. 

Du  rapport  des  fonds  que  l'enfant  a  reçus  de  son  père  ou  de  sa  mère  encore 
vivant,  envers  ses  demi-frères  et  sœurs  au  décès  de  son  père  ou  de  sa  mère. 

IIJ.  Item,  attendu  que  le  père  ou  la  mère  survivant,  après  le  décès  de 
son  conjoint,  convole  parfois  en  secondes  noces,  et  que  des  enfants  sont 
procréés  de  ce  second  mariage,  et  que  les  enfants  du  premier  ont  emporté  la 
moitié  des  fonds  et  rentes  foncières  que  lesdits  père  ou  mère  avaient  apportés 
enmariageou  qui  leur  étaient  échus  par  succession  ou  autrement  pendant  le 
mariage;  que  les  enfants  du  second  lit  sont  souvent  en  plus  grand  nombre 
que  ceux  du  premier,  qui  ne  partageraient  que  la  moitié  de  la  moitié  des 
mêmes  fonds  et  rentes  foncières  que  possédait  le  père  ou  la  mère,  tandis  que 
les  premiers  enfants  recueilleraient  les  trois  quarts  ; 

De  même,  si  lesdits  père  ou  mère  convolaient  en  troisièmes  noces  et  si  des 
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warf  mochten  betrccken  te  huwelicke,  ende  van  dieu  ooe  kynderen  ghecry- 
ghen  ;  ende  dat  aile  de  voorseyde  kindren  inde  erve  [ende  ervelicke 
renten]  (I)  van  huerlieder  vadere  of  moedere  behooren  ghelyc  te  deelen, 
ende  van  diere  zyde  ten  overlyden  vanden  zelven  huerlieder  aider  vadere  of 
moedere  evcnvele  erven  [ende  ervelicke  renten]  (1)  te  hebbene,  alswesende 
de  Iaetste  doode,  daerof  zy  aile  tsamen  even  ghelyck  bestaen.  Zo  es  gheor- 
donneert  dat  van  nu  voortan  de  kyndren  vanden  eerslen  of  andren  bedden 
ghehouden  worden  de  zelve  heilt  vander  proprieteyt  vander  erve  [ende 
ervelicke  renten]  (l)  die  hemlieden  ten  deele  ghebuert  es  ter  eerster  doot, 
commende  vander  zyde  van  huerlieder  vadere  of  moedere  aldoe  te  live 
ghebleven,  weder  te  bringhene  int  sterfhuus  vanden  zelven  huerlieder  vadre 
of  moedre,  zonder  dat  de  zelve  ecrste  kindercn  daer  mede  buten  sterfhuuse 
zullen  moghen  bliven,  of  daermede  tsterfhuus  renonchieren;  ten  ware,  dat 
de  kinderen  vanden  tweetsten  of  derden  bedden  tsterfhuus  ooe  renonchier- 
den  ;  in  welc  cas  deerste  zouden  moghen  renonchieren,  behoudende  tguent 
dat  hemlieden  te  vooren  te  deele  ghebuert  was,  zonder  dat  naer  de  voor- 
seyde renonchiatien  deerste  kinderen  den  anderen  mede  deelen  zullen,  by 
dat  zy  niement  ghevonden  en  hebben  omme  jeghens  te  deelene,  ende  dat 
niet  schynen  en  zoude  ghedaen  zynde  in  frauden  vanden  créditeurs.  Maer 
zullen  de  eerste  kynderen  de  erve  [ende  ervelicke  renten]  (I)  hemlieden eerst 
te  deele  ghebuert  ende  verstorven  ter  diere  tyt  bliven  behoudende  over 
huerlieder  vry  propre  ende  eyghen  goedt. 

Vanden  ghebraucke  ende  bylevinghe  die  debeziltere  of  bezilteghe  houdenande 
goedinghen  (2)  vanden  overiedenen  wyve  of  man. 

IIIJ.  Item,  als  man  ende  wyf  tsamen  in  huwelicke  gheweest  hebbende 
overlyden,  weder  zy  kinderen  achterlaten  of  niet,  zo  behoudt  de  lanexst 
levende,  [het  zy  man  ofte  wyf]  (3),  in  bylevinghen  de  heilt  [vanden 
leenen,  erve  ende  ervelicke  renten]  (I)  commende  vander  zyde  vanden  over- 
ledene,  zyn  leven  lanck  gheduerende  ende  niet  voordere,  alzo  wel  vanden 
ghonen  die  by  den  overledene  te  huwelicke  brocht  waeren,  als  vande  ghone 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  «  An  de  erve.  » 

(3)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  Van  der  erve.  » 
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enfants  étaient  procréés  de  ce  troisième  mariage  ;  attendu  qu'il  convient  que 
tous  les  enfants  partagent  à  portions  égales  les  fonds  et  les  rentes  foncières 
provenant  de  leur  père  ou  mère,  qui  restent  propres  au  décès  dudit  père 
ou  mère  commun  à  tous,  et  participent  également  dans  ces  fonds  et  rentes 
foncières  existant  au  décès ,  dont  ils  doivent  tirer  tous  ensemble  leurs 
moyens  de  subsistance  ; 

Si  est-il  qu'on  a  ordonné  que  désormais  les  enfants  du  premier  ou  d'autres 
lits  rapportent  à  la  succession  de  leur  père  ou  mère  survivant  la  moitié  de 
la  propriété  des  fonds  et  rentes  foncières  qu'ils  avaient  recueillie  de  leurs 
père  ou  mère  prédécédés,  et  provenant  du  côté  de  celui  de  leurs  parents  sur- 
vivant, sans  que  lesdits  premiers  enfants  puissent  les  retenir  hors  part  en 
renonçant  à  ladite  succession  ;  à  moins  que  les  enfants  du  deuxième  ou  du 
troisième  lit  n'y  renoncent  également  ;  en  ce  cas,  les  premiers  auraient  la 
faculté  de  renoncer  à  la  succession  et  de  retenir  les  biens  qu'ils  auraient 
recueillis  en  partage,  sans  en  devoir,  après  ces  renonciations  mutuelles, 
passer  quelque  chose  aux  autres  enfants,  puisqu'ils  n'ont  pas  trouvé  de 
co-partageants  et  qu'ils  n'ont  pas  agi  en  fraude  des  droits  des  créanciers.  Et 
ainsi  les  premiers  enfants  retiendront  les  fonds  et  rentes  foncières  qui  leur 
sont  d'abord  échus  en  partage  par  succession  et  les  posséderont  librement 
comme  leur  bien  personnel. 


De  l'usage  el  de  l'usufruit  du  survivant  ou  de  la  survivante  sur  les  biens  du 

conjoint  prédécédé. 

IÏIJ.  Item,  lorsque  l'un  des  époux,  soit  le  mari  ou  la  femme,  décède,  qu'il 
existe  des  enfants  ou  non,  le  conjoint  survivant,  soit  la  femme  ou  le  mari, 
a  l'usufruit  de  la  moitié  des  fiefs,  des  fonds  allodiaux  et  rentes  foncières  qui 
proviennent  du  côté  du  prédécédé,  sa  vie  durant,  sans  plus  ;  tant  de  ces  biens 
qui  avaient  été  apportés  en  mariage  par  le  prédécédé  que  de  ceux  qui  lui 
étaient  échus  par  succession  ou  confiscation  ;  sous  la  réserve  que  s'il  existe 
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die  gheduerende  thuwelick  hem  verstorven  of  by  vervallen  of  verbuerteu 
toecommen  zyn;  wel  verstaende,  dat  a!s  zy  kinderen  hebben,  noch  onder 
huerc  jaren  zynde,  zo  heift  de  vadere  of  moedere  noch  levende,  de  houde- 
nesse  van  huere  kinderen,  ende  midts  dieu  tgheheele  blad  ende  ghebruuck 
van  allen  lmerlieder  goede,  tzy  leen,  erve  of  catheil,  tôt  dat  zy  uut  vooch- 
diengaen  ende  thueren  jaren  commen,  zonder  daerof  eencghc  rekenynghe 
te  doene  ;  midts  betalende  renten,  gheschot  ende  andere  lasten  uuten 
goedinglicn  gaende,  [volghende  den  inhoudene  vande  Kueren  vanden 
Vryen]  (1). 

V.  Item,  aïs  de  voorseyde  kinderen  thueren  jaren  ende  oudde  commen 
zyn,  zo  behoudt  de  vadere  of  moedere  alleene  de  heilt  van  huerlieder 
[leencn,  erve  ende  ervclicke  renten]  (2)  in  bylevinghen.  Ende  al  eyst  zo  dat 
eeneghe  vanden  kynderen  overlydt,  (iaerby  en  verliesen  dezelve  vadere  of 
moedere  huerlieder  bylevinghe  niet,  maer  bliven  diebehoudende  huerlieder 
leven  lanck  gheduerende;  niet  jeghenstaende  toverlyden  vanden  kynderen. 

Pander  houdenesse  vanden  kynderen. 

VJ.  Item,  alwaert  dateenich  vanden  kinderen  vrienden, de  zelve  kinderen 
gheduerende  huerlieden  onbejaerthede  houden  wilden  omme  niet,  daerby 
en  zullcnde  vadere  of  moedere  huerlieder  houdenesse  niet  verliesen,  emmer 
tghebruuc  ende  upheve  vanden  goede,  mids  dat  de  zelve  vrienden  totter 
houdenesse  niet  bedwinghelick  en  zouden  zyn  alst  noodt  waere. 

Fan  dat  de  bezittere   of  bezilfeghe  gheen  bylevinghe  en  houden  ande  erve 
die  de  aeldinghers  jeghen  ele  anderen  innebringhen. 

VU.  Item,  nemaer  es  te  wetene  :  dat  de  voorseyde  bezittere  of  bezitte- 
ghe  gheen  blat  noch  bylevinghe  houden  en  zullen  ande  erve  die  de  aeldin- 
ghers deen  jeghens  dandere  in  eeneghe  sterfluiusen  inbringhen,  ghelyc  ande 
erve  die  ten  zelven  sterfhuusen  behoort,  midts  dat  tinbrenghen  alleenlich 
ghebuert  ten  proffyte  vanden   hoirs  onderlinghe,   ende  niet  ten   proffyte 


(1)  Les  mois  enlre  crochets  remplacés  par  :  «  volghende  het  lix  article  van  den  kueren  van  den  Vryen.  » 

(2)  Remplacé  par  :  «  erve.  » 
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des  enfants  mineurs,  le  père  ou  la  mère  survivant  aura  avec  l'administration 
de  leur  personne,  l'usage  intégral  et  l'usufruit  légal  de  leurs  biens,  quels 
qu'ils  soient,  fiefs,  alleux  ou  cateux,  jusqu'à  leur  sortiede  tutelle,  émancipa- 
tion ou  majorité,  sans  en  devoir  compte  ;  moyennant  de  servir  les  renies  et 
d'acquitter  les  impositions  et  autres  charges,  selon  la  teneur  des  cueren  du 
Franc. 


V.  Item,  lorsque  lesdits  enfants  ont  atteint  l'âge  de  la  majorité,  le  père  ou 
la  mère  retient  l'usufruit  de  la  moitié  de  leurs  fiefs,  fonds  allodiaux  et  rentes 
foncières.  Et  si  l'un  ou  l'autre  de  ces  enfants  décède,  le  père  ou  la  mère  ne 
perd  rien  par  ce  fait  de  son  droit  d'usufruit  ;  mais  il  le  conserve  sa  vie 
durant,  nonobstant  le  décès  des  enfants. 


De  l'entretien  des  enfants. 

VJ.  Item,  quand  même  quelque  parent  des  enfants  offrirait  de  les  entretenir 
gratuitement  pendant  tout  le  temps  de  leur  minorité,  le  père  ou  la  mère 
n'en  perdra  pas  pour  cela  ses  droits,  et  notamment  l'usage  et  l'usufruit  des 
biens,  puisque  lesdits  parents  ne  seraient  point  obligés,  au  besoin,  de  pour- 
voir à  l'entretien  des  enfants. 

Le  survivant  ou  la  survivante  n'a  point  l'usufruit  des  biens  dont  les  héritiers 
sont  tenus  de  se  faire  rapport  réciproquement. 

VU.  Item,  mais  il  est  à  noter  que  ledit  survivant  ou  survivante  n'aura 
point  le  revenu  ni  l'usufruit  des  biens  dont  les  héritiers  doivent  faire  réci- 
proquement rapport  à  la  succession,  pas  plus  que  des  biens  dépendant  de 
ladite  succession,  attendu  que  le  rapport  ne  s'opère  qu'en  faveur  des  héri- 
tiers seuls,  et  non  au  profit  du  survivant  ou  de  la  survivante,  pour  en  être 
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vanden  bezittere  of  bczitteghe,  omme  daerby  verschoont  te  moghen  zyne 
ooc  mede  dat  tguent  dies  by  man  ende  wyf  met  huere  kinderen  of  andere 
tsamen  te  huwelickc  wech  ghegheven  es,  moet  gbegheven  blyven,  zonder 
by  hemlieden  daer  anne  meer  rechts  te  moghen  pretenderene. 

Dat  tghuenl  dies   te  huivelicke  belooft  werl,  deelsaem   es,  al  en  eyst  ten 
overlyden  alnoch  niet  betaelt  noch  volcommen. 

VIIJ.  Item,  als  vadere  of  moedere  met  huere  kindren  beloven  by  traictate 
van  huwelicke,  eeneghe  penninghen  te  ghevene,  renten  te  bezettene  of  erve 
te  coopene,  ende  thuwelic  volcommen  zynde,  de  zelve  kinderen  overliden 
eer  anderstont  dat  tzelve  ghedaen  ende  volcommen  es,  zo  zal  nochtans 
tghuent  dat  belooft  es  deelsaem  zyn  tusschen  den  aeldinghers.  Ende  zullen 
de  zelve  aeldinghers  daerof  proflîteren  naer  de  nature  van  tghuent  diesser 
belooft  es,  verbeydende  ende  vervolghende  tvolcommen  vanden  voorseyden 
tractate,  naer  zyne  voorme  ende  inhoudene. 

Hoe  de  erve  liaer  deelen  zal  tusschen  broeders  ende  zusters  van  vullen  bedde. 

IX.  Item,  naer  toveriyden  van  vadere  ende  moedere  zo  deelen  huerlieder 
ghemeene  kynderen  de  erfve  by  hemlieden  achterghelaten  kyndt  kyndts 
ghelycke,  ghelyc  de  catheilen.  Ende  zynder  eeneghe  kynderen  uutghehuwet 
die  eenich  deel  wech  hebben,  die  zullen  inbringhen  of  stille  staen,  tôt  elc 
vanden  anderen  kynderen  ghelycke  porcie  ende  deel  ooc  wech  hebben, 
[indien  zy  int  sterfhuus  commen  willen]  (1). 

Hoe  de  erve  ghedeelt  wert  tusschen  broeders  ende  zusters  van  halven  bedde. 

X.  Item,  alst  ghebuert  dat  man  ende  wyf  in  huwelicke  ghezyn  hebbende, 
de  man  of  wyf  overlydt  kynderen  achlerlaetende,  ende  daer  naer  de  lanexst 
levende  hem  weder  betrect  te  huwelicke,  ende  vandien  tweetsten  huwelicke 
tzynen  overlyden  ooc  kynderen  achtci laet,  zo  zullen  de  kinderen  van  elcken 
bedde  alleene  hebben  ende  aenveerden  de  erve  achterghelaten  by  huerlie- 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 
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gratifié  ;  et  de  même  tout  ce  qui  a  été  donné  par  le  mari  ou  la  femme  aux 
enfants  ou  autres  en  avancement  d'hoirie,  doit  rester  aliéné ,  sans  que  le 
donateur  y  puisse  encore  prétendre  droit. 


Les  promesses  d'avancement  d'hoirie  tombent  en  partage,  alors  même  qu'au 
décès  elle  n'auraient  pas  été  remplies  en  tout  ou  en  partie. 

VIIJ.  Item,  lorsque  le  père  ou  la  mère  ont  promis  à  leurs  enfants,  dans 
leur  contrat  de  mariage,  de  leur  donner  de  l'argent,  constituer  des  rentes 
ou  acheter  des  terres;  et,  le  mariage  célébré,  si  lesdits  enfants  meurent  avant 
que  la  promesse  ait  été  remplie  et  exécutée,  son  objet  n'en  sera  pas  moins 
sujet  à  partage  entre  les  héritiers.  Et  ces  mêmes  héritiers  en  profiteront 
d'après  la  nature  de  la  promesse,  et  pourront  poursuivre  et  réclamer  l'ac- 
complissement dudit  contrat,  d'après  sa  forme  et  teneur. 


Du  mode  de  partage  des  alleux  entre  les  frères  et  sœurs  germains. 

IX.  Item,  après  le  décès  du  père  et  de  la  mère,  leurs  enfants  communs  se 
partageront  les  alleux  qu'ils  auront  laissés,  par  portions  égales,  de  même 
que  les  cateux.  Et  s'il  y  a  des  enfants  déjà  mariés  qui  ont  reçu  quelque  part, 
ils  la  rapporteront,  ou  la  décompteront  en  moins  prenant  jusqu'à  ce  que 
chacun  des  autres  enfants  ait  obtenu  une  part  semblable,  s'ils  veulent  se 
porter  héritiers. 


Du  mode  de  partage  des  alleux  entre  frères  et  sœurs  de  lits  différents. 

X.  Item,  lorsqu'il  arrive  que  l'un  des  conjoints,  soit  le  mari  ou  la  femme, 
décède  laissant  des  enfants  de  leur  mariage,  si  le  survivant  convole  ensuite 
en  secondes  noces  et  laisse  également,  à  son  décès,  des  enfants  de  ce  second 
mariage,  les  enfants  de  chaque  lit  auront  et  prendront  d'abord  seuls  les 
biens  laissés  par  leur  père  ou  leur  mère  prédécédé.  Quant  aux  biens  laissés 
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dcr  vadcr  of  moedere  ecrst  overleden.  Ende  als  valider  erve  achterghelaten 
byden  Iaetsten  overleden,  tzy  vadere  of  moedere,  daerof  zy  an  beeden  zyden 
even  ghelyc  ende  even  naer  bcstaen,  die  zullen  zy  deelen  kind  kyndts  ghe- 
lycke,  ende  van  diere  zyde  zullen  zy  even  vêle  erven  hebben  ;  want  zo 
vooren  gheseyt  es,  al  eist  dat  de  kindren  vanden  eersten  bedde  de  heilt 
vander  erve  ten  eersten  overlyden  ghedeelt  moghen  hebben,  dat  en  zal 
hemlieden  niet  helpen,  maer  zullen  die  ter  laetstcr  doot  weder  moeten 
inbringhen  omme  byden  kinderen  van  beede  de  voorseyde  bedden  daerof 
thebbene  ghelyc  part  ende  porcie. 

Hoe  tusschen  broeders  ende  zusters  van  vullen  ende  van  halven  bedde  de 
erve  hemlieden  verstorven  van  een  van  hueren  broeders  of  zusters  ghedeelt 
werl. 

XJ.  hem,  daer  kinderen  zyn  van  twee  of  drie  bedden,  ende  daer  naer 
eenich  van  dien  kyndren  overlydt,  achterlatende  erven,  zo  zal  haer  de  zelve 
erve  deelen  tusschen  den  broeders  ende  zusters  commende  ende  bestaende 
vander  zyde  daerof  de  zelve  erve  commen  es,  alzo  wel  van  halven  aïs  van 
vullen  bedde,  kyndt  kyndts  ghelycke,  zonder  dat  de  kynderen  van  vullen 
bedde  daerinne  eenich  voordeel  hebben  zullen,  meer  dan  dandere,  ghelyc 
zy  hebben  in  de  catheilen  ;  ten  ware  dat  de  erve  ghegheven  ware  in  recom- 
pense van  catheilen,  in  welc  cas,  zoude  haer  de  zelve  erve  deelen  als  catheil, 
omme  niement  te  fraudcren. 

Wie  de  erve  deelen  zal  van  eenen  uutghehuweden  kinde  hebbende  tzynen 
overlyden  vadere  ende  moedere  noch  beede  levende,  ende  gheen  kinderen. 

XI J.  Item,  als  een  kyndt  vadere  ende  moedere  noch  beede  levende  heeft, 
ende  by  hemlieden  te  huwelicke  ghestelt  zynde,  overlydt  zonder  kynderen 
achter  te  latene,  zo  zal  de  erve  vanden  overledenen  kynde  weder  keeren 
ende  succcderen  up  den  voorscyden  vadere  ende  moedere  noch  levende 
ghelyc  of  tzelve  uutghehuwede  kyndt  overleden  hadde  voor  thuwelic;  ende 
niet  up  de  andere  kindcrs  die  de  voorseyde  vadere  ende  moedere  meer 
hebben  moghen,  zusters  ende  broeders  wesende  vanden  overleden  uutghe- 
huweden kynde.  Ende  insghelycx  de  erve  vanden  kinderen  die  by  vadere 
of  moedere  gheemancipiert  werden. 
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par  le  dernier  survivant,  soit  le  père  ou  la  mère,  dont  ils  sont  des  deux  côtés 
également  proches,  ils  les  partageront  par  portions  égales,  et  dans  cette  ligne 
ils  hériteront  tous  également  ;  car,  comme  il  est  dit  plus  haut,  bien  que  les 
enfants  du  premier  lit  puissent  partager  la  moitié  des  biens  au  décès  de 
leurs  parents,  cela  ne  les  affranchirait  pas  de  l'obligation  d'en  faire  le  rapport 
au  décès  du  dernier,  pour  les  répartir  entre  les  enfants  des  deux  lits  par  lots 
et  portions  égales. 


Du  mode  de  partage  entre  frères  et  sœurs  de  lits  différents  des  biens  qui  leur 
sont  échus  par  la  mort  de  leurs  frères  ou  sœurs. 

XJ.  Item,  s'il  y  a  des  enfants  de  deux  ou  trois  lits,  et  si  dans  la  suite  l'un 
ou  l'autre  de  ces  enfants  décède,  laissant  des  biens,  ceux-ci  seront  partagés 
entre  les  frères  et  sœurs  qui  se  rattachent  à  la  ligne  d'où  ces  biens  sont 
provenus,  tant  germains  que  consanguins  et  utérins,  par  portions  égales, 
sans  que  les  germains  aient  quelque  avantage  sur  les  autres,  comme  ils  en 
ont  dans  le  partage  des  cateux  ;  à  moins  que  le  bien  alleu  ne  soit  donné  en 
récompense  de  cateux  ;  et  en  ce  cas,  l'alleu  suivrait  le  mode  de  partage  des 
cateux  afin  de  ne  frauder  personne. 


Du  partage  des  biens  d'un  enfant  marié,  ne  laissant  pas  d'enfants  à  son 
décès,  mais  ayant  encore  son  père  et  sa  mère. 

XIJ.  Item,  lorsqu'un  enfant  a  encore  son  père  et  sa  mère,  et  a  été 
favorisé  par  eux  à  son  mariage,  vient  à  décéder  sans  laisser  d'enfants,  les 
biens  de  cet  enfant  décédé  retourneront  par  succession  auxdits  père  et  mère 
survivants,  de  même  que  ces  biens  leur  seraient  advenus  si  l'enfant  était 
mort  avant  son  mariage  ;  et  il  n'écherra  rien  aux  autres  enfants  que  lesdits 
père  et  mère  auraient  encore,  et  qui  sont  les  frères  et  sœurs  de  l'enfant 
marié.  Et  pareillement  des  biens  des  enfants  qui  auraient  été  émancipés  par 
le  père  ou  la  mère. 
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JVie  de  erve  deelen  zal  van  eenen  kinde  dat  verstorven  es  van  vadere  of  van 
moedere  als  deen  van  beeden  maer  en  leeft. 

XIIJ.  Item,  nemaer  aïs  een  kindt  overlydt  verstorven  zynde  van  vadere 
of  moedere,  zo  zal  de  erve  den  voorseyden  kinde  toebehoorende  vander 
zyde  daerof  die  verstorven  es,  succederen  ende  ghedeelt  werden  byden 
aeldinghers  vanden  voorseyden  kynde;  zyne  broeders,  zusters,  of  andere 
ooms,  moeyen,  neven  of  nichten  hem  van  diere  zyde  bestaende.  Nemaer  de 
erve  den  voorseyden  kinde  toebehoorende  vander  zyde  vanden  vadere  of 
moedere  noeh  levende,  die  zal  succederen  up  zyne  broeders  ende  zusters  of 
huere  kinderen,  hem  van  diere  zyde  bestaende.  [Behoudens  altoos  trecht 
vaninbrenghen  jeghensde  naerkinderen,  zo  hier  vooren  ghetouchiertes](i). 
Ende  zynder  gheene  broeders  noch  zusters  of  huere  kinderen  van  diere 
zyde,  zo  zal  de  zelve  erve  wederkeeren  ende  ghedeelt  werden  byden  vadere 
of  moedere  noch  levende,  daerof  die  commen  es,  ende  niet  by  ooms  of 
neven.  Want  h  et  gheene  redene  en  waere  inde  linie  collatérale  landt  te 
latcn  vervremdene,  dat  noch  inde  linie  directe  commen  mochte,  ghelyc 
indien  de  vadere  of  moedere  meer  kinderen  hadden,  ende  diere  ghelycke. 

Fan  gheen  ghifte  le  moghen  hebben  ende  hoir  zyn  inde  rechte  linie  (2),  maer 
wel  ghifte  te  moghen  gheven  in  de  linie  collatérale. 

X1IIJ.  Item,  zo  hier  "vooren  gheseyt  es,  al  tghuent  dat  de  vadere  of  moe- 
dere ghegheven  hebben  met  hueren  kyndren  in  huvvelick  of  anders  in  wat 
manieren  dat  zy,  dat  zyn  de  zelve  kinderen  sculdichwederinnetebrynghene 
in  deele  jeghens  huere  andere  broeders  ende  zusters,  of  die  hemlieden  repre- 
senteren  tcn  overlydenc  van  huerlieder  vadre,  moedre  of  grootheere  ;  ende 
generalic  alommc  daer  zy  ghedeelt  ende  yct  wech  hebben  inde  rechte  ende 
directe  linie,  [indien  zy  intsterfhuus  commen  willen](i).  Maer  indien  neven 
of  nichten  eeneghe  ghiften  hebben  van  ooms,  moeyen  of  andere  in  de  linie 
collatérale,  by  warachteghen  ghiften  die  menheetm/er  vivos,  zonder  fraude, 


(1)  Les  mois  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  Les  mots  précédents  remplacés  par,:  «  Van  gheen  lief  kyndt  te  moghen  makene  in  de  rechte  linie.  » 
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Du  partage  des  biens  d'un  enfant  qui  n'a,  à  son  décès  que  son  père  ou  sa  mère. 

XII J.  Item,  mais  lorsqu'un  enfant  décède  ayant  hérité  de  son  père  ou  de 
sa  mère,  le  bien  de  cet  enfant  provenant  de  la  ligne  dont  il  a  hérité,  sera 
recueilli  et  partagé  par  les  héritiers  de  l'enfant,  soit  ses  frères,  sœurs,  ou  ses 
oncles  et  tantes,  ses  neveux  ou  nièces,  qui  se  rattachent  à  cette  ligne.  Mais  le 
bien  de  cet  enfant  provenu  de  la  ligne  du  père  ou  de  la  mère  encore  vivant, 
sera  recueilli  par  ses  frères  et  sœurs  ou  par  leurs  enfants,  qui  se  rattachent 
à  cette  ligne.  Sous  la  réserve  toujours  de  l'obligation  du  rapport  vis-à-vis  des 
enfants  qui  pourraient  survenir  après,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

Et  s'il  n'y  a  pas  de  frères  ou  sœurs  de  leurs  enfants,  issus  de  cette  ligne, 
ledit  bien  retournera  et  sera  échu  au  père  ou  à  la  mère  survivant,  dont  il 
est  provenu,  et  non  aux  oncles  ou  neveux.  Car  il  ne  serait  pas  raisonnable 
d'abandonner  à  la  ligne  collatérale  des  biens  qui  peuvent  encore  retourner 
à  la  ligne  directe,  comme  dans  le  cas  où  le  père  ou  la  mère  a  d'autres  enfants, 
et  autres  cas  semblables. 


On  ne  peut  être  à  la  fois  légataire  et  héritier  en  ligne  directe;  mais  il  est 
permis  de  faire  des  legs  en  ligne  collatérale. 

XII1J.  Item,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  tout  ce  que  le  père  ou  la  mère 
ont  donné  à  leurs  enfants  en  faveur  de  leur  mariage  ou  autrement,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  lesdits  enfants  sont  obligés  de  le  rapporter  au 
partage  envers  leurs  frères  et  sœurs,  ou  envers  leurs  représentants  au  décès 
de  leur  père,  mère  ou  grand'père;  et  généralement  tout  ce  qu'ils  ont  recueilli 
et  reçu  en  ligne  directe,  s'ils  veulent  se  porter  héritiers  à  la  succession.  Mais 
si  des  neveux  ou  nièces  ont  reçu  de  leurs  oncles,  tantes  ou  autres  parents  de 
la  ligne  collatérale,  quelque  donation  réelle  appelée  inter  vivos,  sans  fraude, 
et  en  ont  accepté  la  tradition,  lesdits  neveux  et  nièces,  à  la  mort  du  dona- 
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endc  vanden  zelven  ghiften  de  tradicie  wech  licbben,  daerof  en  zullen  de 
zelve  neven  ende  nichten  ten  overlydene  vanden  ghevere,gheeninbrynghen 
doen,  maer  zullen  die  bliven  behoudende  over  huerlieder  vry,  propre  ende 
eyghen  goedt;  ende  niet  min  deelen  aïs  dandere  aeldinghers. 

Hoe  de  erve  ende  ervelicke  rente  die  man  ende  wyf  tsamen  te  huwelicke 
brocht,  hebben  ende  ghedeelt  werden,  als  zy  overlyden  zonder  kyndren 
thebbene. 

XV.  Item,  zo  wanneer  man  of  wyf  tzamen  in  huwelicke  vergaderende 
bringhen  ten  zelven  huwelicke  erve  of  ervelicke  rente,  ende  daer  naer 
eenicli  van  hemliedcn  overlydt  dcr  weerelt,  zonder  kinderen  van  huerlieder 
beeder  lichamen  achter  te  latene,  zo  houdt  de  zelve  erve  de  zyde  vanden 
ghonen  daerof  die  commen  es,  te  wetene  :  de  bezittere  of  bezitteghe,  aile  de 
erve  die  hy  te  huwelicke  brochte  ;  ende  de  aeldinghers  vanden  overledene, 
aile  de  erve  die  de  zelve  overledene  te  huwelicke  brochte.  Nemaer  delancxst 
levende  behout  up  de  erve  die  de  voorseyde  aeldinghers  deelen,  de  heilt  in 
bylevinghe  zyn  leven  lanc  gheduerende;  ende  de  zelve  aeldinghers  en 
behouden  gheen  recht  noch  blat  an  de  erve  vanden  bezittere  of  bezitteghe. 

Fan  verlandinghe  ende  recompense  vander  erve  ende  ervelicke  renten,  die 
vander  eender  zyde  gheduerende  thuwelic  meer  vercocht  es  dan  vander 
andere. 

XVJ.  Item,  als  man  ende  wyf  tsamen  in  huwelicke  zynde,  vander  erve  of 
ervelicke  renten  by  hemlieden  te  huwelicke  brocht,  meer  vercoopen  vander 
cendre  dan  vander  andre  zyden,  ende  daer  naer  eenich  van  hemlieden 
beeden  overlyden  dcr  weerelt  zonder  kinderen  van  huerlieder  beeder 
lichamen  achter  te  latene,  zo  zal  de  ghone,  tzy  bezittere  of  aeldinghers  die 
zync  gheheele  erve  deelt  ende  aenveert,  den  anderen  recompenseren  met 
lande  dat  hy  te  huwelicke  brochte,  of  dat  hy  gheduerende  thuwelic  heift 
helpen  coopen,  of  met  ghelde,  of  met  catheilen,  [naer  tverdeel  vanden 
stcrfhuuse  hem  allecne   competerende   ende  toebehoorende]  (I)  de  rechte 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 
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teur,  n'en  devront  point  faire  de  rapport,  mais  ils  pourront  les  garder  et 
retenir  comme  bien  personnel  et  libre,  et  ils  ne  seront  pas  moins  admis  au 
partage  à  côté  des  autres  héritiers. 


Du  partage  des  biens  et  rentes  foncières  que  le  mari  et  la  femme  ont  apportés 
en  mariage,  lorsqu'ils  décèdent  sans  laisser  d'enfants. 

XV.  Item,  lorsque  le  mari  ou  la  femme  en  contractant  mariage,  ont 
apporté  en  mariage  des  fonds  ou  rentes  foncières,  si  l'un  d'eux  décède 
ensuite  sans  laisser  d'enfants,  lesdits  fonds  et  rentes  suivront  côté  et  ligne 
de  celui  dont  ils  sont  provenus,  c'est-à-dire  du  survivant  ou  de  la  survivante 
qui  les  a  apportés  en  mariage  ;  et  des  héritiers  du  prédécédé  pour  tous  les 
biens  que  celui-ci  a  apportés  en  mariage.  Cependant  le  survivant  retient  en 
usufruit,  sa  vie  durant,  la  moitié  des  fonds  que  les  héritiers  recueillent  et 
lesdits  héritiers  n'ont  aucun  droit  à  la  propriété  ou  aux  fruits  des  biens 
recueillis  par  le  survivant  ou  la  survivante. 


De  réchange  et  de  la  récompense  de  fonds  et  de  rentes  foncières  qui  ont  été 
vendus  pendant  le  mariage  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

XV  J.  Item,  lorsque  le  mari  et  la  femme  pendant  le  mariage  ont  vendu  des 
fonds  ou  rentes  foncières  apportés  par  eux  en  mariage,  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre,  si  l'un  d'eux  décède  ensuite  sans  laisser  d'enfants  issus  de  leur  union, 
le  survivant  ou  les  héritiers  qui  ont  partagé  et  accepté  la  succession  de  l'autre 
époux,  se  devront  mutuellement  récompense  au  moyen  des  fonds  apportés 
en  mariage,  ou  acquis  pendant  le  mariage  de  commun  accord,  ou  d'argent, 
ou  de  catheux,  selon  les  forces  de  ladite  succession  ;  puisque  l'époux  seul 
avait  droit  à  la  propriété  de  la  moitié  des  fonds  apportés  en  mariage,  vendus 
et  aliénés  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  Et  si  celui  des  époux  qui  doit  faire 
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heilt  [vander  erve  diere  te  huwelickc  brocht  was]  (1),  vercocht  cndc 
ghealieneert  es,  meer  vander  eender  zyde  dan  vander  andere.  Ende  heiftde 
ghone  die  de  verlandinghe  doen  moet  gheen  erve,  ghelt  of  catheil,  zo  zal  hy 
in  recompense  vander  vercochter  erve,  renonchieren  de  bylevinghe  die  hy 
houden  zoude  an  de  erve  diere  noch  bleven  es  ;  want  hy  de  heilt  in  byle- 
vinghe  behouden  moet,  vander  erve  ende  ervelicke  rente  die  hem  ontdeelt 
wert  ;  zo  moet  ooc  twyf.  Maer  al  en  hadde  twyf  gheen  landt  noch  andere 
goet  omme  verlandinghe  te  doene  dan  dezelve  bylevinghe,  daeromme  en 
zal  zoe  niet  renonchieren  vander  zelver  hueren  bylevinghe  en  verlandinghen 
ghelyc  de  man  ;  midts  dat  int  vercoopen  vanden  lande,  de  man  zynen  wille 
meer  mochte  voorderen  dan  de  vrauwe. 

Fan  dat  tusschen  vadere  of  moedere  ende  tkynl  gheen  verlandinghe  en 

geschiet. 

XVIJ.  Item,  indien  man  ende  wyf  kinderen  hebben  binnen  huwelicke, 
die  achterlatende  thueren  overlydene,  al  eyst  dat  gheduerende  thuwelic 
vander  eender  zyden  meer  erven  vercocht  es  dan  vander  andere,  zo  en  zal 
nochtans  tusschen  hemlieden  ende  huere  kynderen,  noch  ooc  den  kinderen 
vanden  anderen  bedden,  gheen  verlandinghe  gheschien,  by  dat  de  kindren 
danckelic  houden  moeten  tghuent  dies  by  huerlieder  vadere  of  moedere 
ghedaen  es. 

Van  dat  men  van  leenen  ende  van  catheilen  niet  en  verlandt  of'recompenseert. 

XVIIJ.  Item,  es  te  wetene  :  dat  van  leenen  ende  van  catheilen  gheene 
recompense  noch  verlandinghe  en  gheschiet,  midts  dat  vanden  leenen  int 
vercoopen  ende  alieneren  blycken  moet  vanden  consente  vanden  oudsten 
hoire,  of  van  noode.  Ende  dat  de  catheilen  gheen  zyde  en  houden  ghelyck 
de  erve. 


(1)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  van  also  vêle  als  van  der  erve  diere  te  huwelicke  brocht  was.  » 
En  marge  se  trouve  :  «  ghecorrigiert  ende  ghestelt  de  rechte  heilt  bi  zekere  voorgaende  article  in  deze  kuere.  » 
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échange  ou  récompense,  n'a  point  de  fonds,  d'argent  ou  catheux,  il  cédera 
en  échange  la  renonciation  à  l'usufruit  auquel  il  a  droit  sur  les  fonds  restants  ; 
car  il  a  droit  à  l'usufruit  de  la  moitié  des  biens  et  rentes  foncières  qui  ne  lui 
sont  pas  échus  en  partage  5  et  il  en  est  de  même  pour  la  femme.  Mais  si  la 
femme  n'a  pas  de  fonds  ou  de  biens  à  offrir  en  échange  que  ce  simple  usufruit, 
elle  ne  devra  point  en  faire  la  renonciation  pour  remplir  la  récompense 
comme  le  mari;  parce  que  dans  la  vente  des  biens  la  volonté  du  mari 
prédomine  toujours  sur  celle  de  la  femme. 


Entre  les  père  ou  mère  et  l'enfant  l'échange  n'a  pas  lieu. 

XVIJ.  Item,  si  le  mari  et  la  femme  ont  des  enfants  issus  de  leur  union,  et 
en  laissent  à  leur  décès,  bien  que  durant  le  mariage  il  ait  été  vendu  plus  de 
biens  d'un  côté  que  de  l'autre,  il  n'y  aura  cependant  pas  lieu  à  échange  entre 
eux  et  leurs  enfants,  ni  entre  eux  et  les  enfants  d'autres  lits,  parce  que  les 
enfants  ne  peuvent  impugner,  mais  doivent  agréer  ce  qui  a  été  fait  par  leur 
père  ou  mère. 


En  matière  de  fiefs  et  de  catheux  il  n'y  a  point  d'échange  ou  récompense. 

XVIIJ.  Item,  il  est  à  noter  qu'en  matière  de  fiefs  et  de  catheux,  il  n'y  a 
point  d'échange  ni  récompense  ;  puisque  dans  la  vente  et  aliénation  des 
fiefs,  on  doit  établir  le  consentement  de  l'aîné  des  hoirs  ou  la  nécessité.  Et 
que  les  catheux  ne  suivent  pas  côté  et  ligne  comme  les  fonds  allodiaux. 
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Van  verlandinghe  van   ghoede  verstervende  van  broeders  of  zusters  van 
diverschen  bedden,  of  van  andere  in  anderen  grade. 

XIX.  Item,  ten  anderen  zo  en  zal  gheene  verlandinghe  gheschien  tusschen 
broeders  of  zusters  van  diverssche  bedden  vander  erfve  verstervende  van 
een  van  huerlieder  broedere  of  zustere,  noch  tusschen  andren  hoirs  in 
voorderen  grade  collateraele,  ten  ware  datter  erfve  vercocht  ware  vanden 
overledene  meer  vander  eender  zydc  dan  vander  andere,  gheduerende  de 
minoriteyt  ende  ombejaerthede  vanden  zelven  overledene ,  in  welck  cas 
verlandinghe  doen  zal  van  tguent  diesser  meer  vercocht  es  vander  eender 
dan  vander  andere  zyden,  [inder  manieren  hier  vooren  ghetouchiert]  (1), 
ende  anders  niet. 

Hoe  de  gheconquesteirde  erve  ende  ervelicke  rente  ghedeell   wert  tusschen 

vadere  of  moedere  ende  tkyndt. 

XX.  Item,  als  man  ende  wyf  gheduerende  thuwelic  ghecocht  ende  vercre- 
ghen  hebben  eeneghe  erve  of  ervelicke  rente,  ende  daer  naer  overlyden, 
kinderen  achterlatende  van  dien  huwclicke,  zo  es  de  erve  ende  ervelicke 
rente  tusschen  den  zelven  vadere  of  moedere  ende  tkyndt  deelsaemhalf  ende 
half,  zonder  dat  de  vader  of  moeder  daeranne  eenich  recht  van  bylevinghe 
zal  bliven  behoudende. 

Hoe  de  gheconquesteirde  erve  ende  ervelicke  rente  ghedeell  wert  tusschen 
den  bezittere  ende  den  aeldinghers  van  zynen  overledenen  wive,  hem 
vremde  zynde. 

XXJ.  Item,  aïs  man  ende  wyf  tsamen  in  huwelicke  zynde  gheconquesteirt 
ende  vercreghen  hebben  eeneghe  erve  of  ervelicke  rente,  ende  daer  naer 
eenich  van  hemlieden  overlydt,  zonder  hoir  van  huerlieder  beeder  lichamen 
achter  te  latene,  zo  zal  de  zelve  erve  ende  ervelicke  rente  tusschen  den 
lancxst  levenden,  te  wetene  :  den  bezittere  of  bezitteghe,  ende  den  aeldin- 

(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 
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De  réchange  de  biens  de  la  succession  de  frères  ou  sœurs  de  différents  lits  ou 

de  parents  à  d'autres  degrés. 

XIX.  Item,  d'autre  part,  il  n'y  a  pas  d'échange  entre  frères  et  sœurs  de 
différents  lits,  au  sujet  de  biens  de  la  succession  de  l'un  desdits  frères  ou 
sœurs,  ni  entre  d'autres  héritiers  collatéraux  à  des  degrés  plus  éloignés  ;  à 
moins  qu'il  n'ait  été  vendu  des  biens  du  défunt,  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre,  pendant  sa  minorité;  et  en  ce  cas,  l'échange  devra  se  faire  pour  tout 
ce  qui  a  été  vendu,  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  en  la  forme  établie 
ci-dessus,  et  non  autrement. 


Du  mode  départage  des  biens  et  rentes  foncières,  acquêts  entre  le  père  ou  la 

mère  et  l'enfant. 

XX.  Item,  lorsque  le  mari  et  la  femme  ont,  pendant  le  mariage,  acheté  et 
acquis  quelque  fonds  ou  rente  foncière,  si  l'un  d'eux  décède  ensuite  laissant 
des  enfants  issus  de  leur  union,  lesdits  fonds  et  rentes  foncières  seront  par- 
tagés entre  lesdits  père  ou  mère  et  l'enfant  par  moitié,  sans  que  le  père  ou 
la  mère  puisse  encore  prétendre  quelque  droit  d'usufruit  sur  ces  biens. 


Du  mode  de  partage  des  fonds  et  rentes  foncières,  acquêts  entre  le  survivant 
et  les  héritiers  de  l'épouse  prédécédée  qui  lui  sont  étrangers. 

XXJ.  Item,  lorsque  le  mari  et  la  femme  ont,  pendant  le  mariage,  acheté 
et  acquis  quelque  fonds  ou  rente  foncière,  si  l'un  d'eux  décède  ensuite  sans 
laisser  d'enfant  issu  de  leur  union,  lesdits  fonds  et  rente  foncière  seront 
partagés  par  moitié  entre  le  survivant  et  la  survivante  et  les  héritiers  du 
conjoint  prédécédé  ;  et  chacun  d'eux  les  tiendra  comme  biens  personnels  et 
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ghers  vanden  overledene  ghedeelt  zyn  half  ende  half;  ende  elc  zal  die 
behouden  over  zyn  vry  propre  ende  eyghen  goedt;  nemaer  in  recompense 
dat  de  voorseyde  bezittere  ende  lancxst  levende  vanden  penninghen  gheem- 
ployeert  inden  voorseyden  coop  ghehadt  zoude  hebben  van  acht  deelen  de 
vive,  zo  zal  by  inde  beilt  vander  zelver  erve  ende  ervelicke  rente  den  voor- 
seyden aeldinghers  te  deele  ghebuert,  behouden  de  rechte  heilt  te  bylevin- 
ghen  zyn  leven  lanc  gheduerende,  ende  niet  langher;  ende  dat  alzo  wel 
jeghens  zyn  stiefkinderen  van  alzo  vêle  aïs  huerlieder  porcie  bedraghen  zal, 
inde  voorseyde  gheconquesteerde  erfve  of  ervelicke  rente,  als  jeghens  andere 
vremde,  niet  jeghenstaende  dat  hy  kinderen  heeft  binnen  huwelicke  ;  want 
de  zelve  zyne  kinderen  huerlieder  halve  broeders  ende  zusters  van  deser 
bylevinghe  niet  bevryen  en  moghen,  al  wert  huerlieder  deel  daerof  bevryt, 
ende  al  maken  de  zelve  zyne  kynderen,  dat  hy  bezittere  jeghens  de  voorseyde 
stiefkynderen  niet  en  deelt  van  acht  deelen  de  vyve  inde  catheilen. 

A Is  een  persoon  vercoopt  zyn  patrimonie  of  matrimonie  goet  (I),  ende 
daernaer  andre  goet  (1)  coopt,  hoe  men  tnieuwe  ghecochte  goet  (1) 
deelen  zal. 

XXIJ.  [Als  een  persoon  vercoopt  zyn  patrimonie  of  matrimonie  goet]  (2) 
met  expressen  verclaerse  [ghedaen  ten  daghe  vande  vercoopinghe]  (5),  dat 
hy  den  prys  employeren  wille  in  coope  van  anderen  [goede,  ende  daer  naer 
ander  goet  coopt,  tzy  leen,  erve,  ervelicke  rente  of  losrente,  zal  men  tzelve 
nieuvvc  ghecochte  goet  totter  weerde  vanden  vercochten  goede]  (4)  naer  zyn 
overlyden  deelen,  als  patrimonie  ende  niet  als  conquest,  midts  dat  vercre- 
ghen  es  in  recompense  vanden  vercochten  [goede.  Ende  esser  overschot 
niet  gheemployert  dat  zal  ghedeelt  werden]  (S)  alzo  hier  naer  gheseyt  wert 
vanden  conquestcn  ende  catheilen. 


(1)  Remplacé  par  :  «  erve.  » 

(2)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  Item,  waerl  dat  een  persoon  vercocht  zyn  patrimoine  erve.  » 

(3)  Ces  mots  sont  omis. 

(4)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  erve,  ende  volghende  dien  weder  andere  erve  cochle,  zo  zal 
men  de  nieuwe  ghecochte  erve  totter  weerde  van  der  vercochter  erve.  » 

(5)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  erve;  ende  esser  overschot,  dat  zal  ghedeelt  werden.  » 
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libres;  cependant  en  récompense  de  ce  que  ledit  survivant,  des  deniers 
employés  à  ladite  acquisition,  aurait  eu  les  cinq  huitièmes, il  pourra  retenir, 
sur  la  moitié  formant  la  part  échue  en  partage  auxdits  héritiers  dans  ces 
fonds  et  rente  foncière,  l'usufruit  de  la  moitié,  soit  du  quart  du  total,  sa  vie 
durant,  et  non  plus  longtemps  ;  et  il  exercera  ce  droit  tant  envers  les  beaux- 
enfants  sur  le  total  de  leur  part  dans  lesdits  fonds  et  rente  foncière , 
acquêts,  qu'envers  tous  autres  étrangers,  quoiqu'il  ait  des  enfants  issus 
d'un  mariage  antérieur  ;  car  ces  derniers  ne  peuvent  affranchir  leurs  demi- 
frères  et  sœurs  de  cette  charge  d'usufruit,  bien  que  leur  part  personnelle 
en  soit  exempte,  et  bien  que  l'existence  de  ces  enfants  fasse  que  le  survi- 
vant ne  prélève  point  les  cinq  huitièmes  des  cateux. 


Lorsqu'une  personne  vend  son  bien   paternel  ou  maternel,  et  le  remplace 
ensuite  par  un  bien  acquis,  comment  on  partage  ce  dernier. 

XXIJ.  Item,  lorsqu'une  personne  vend  son  bien  paternel  ou  maternel 
avec  la  déclaration  expresse  faite  le  jour  de  la  vente  qu'elle  entend  employer 
le  prix  à  l'acquisition  d'un  autre  bien,  et  si  elle  achète  ensuite  un  autre  bien, 
soit  fief,  alleu,  rente  foncière  ou  rachetable,  on  partagera  ledit  bien  acquis 
jusqu'à  concurrence  de  la  valeur  du  bien  vendu,  comme  patrimonial  et  non 
pas  comme  conquêt,  puisqu'il  est  acquis  en  récompense  du  bien  aliéné.  Et 
s'il  y  a  un  excédant  non  employé,  on  le  partagera  suivant  le  mode  indiqué 
ci-après  pour  les  conquêts  et  les  cateux. 
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Mander  erve  die  een  man  coopt  ende  daerof  ghifte  ontfaet  voor  huwelic,  ende 
nochtans  niet  en  betaelt  voor  naer  huwelic. 

XXIIJ.  Item,  al  eyst  zo  dat  een  man  erve  ghecocht  ende  daerof  ghifte 
ontfaen  heift  voor  huwelic,  daerby  en  zal  de  zelve  gheheele  erve,  naer  zyn 
overlyden,  zyne  zyde  niet  houden,  maer  alleene  alzo  verre  ende  naer 
advenant  dat  hy  de  penninghen  vanden  coope  van  diere  erve  betaelt  hadde 
voor  huwelic.  Ende  indien  de  penninghen  van  dien  coope  betaelt  werden 
binnen  huwelicke,  al  of  zom,  zo  zal  de  zelve  erve  naer  advenant  van  diere 
betalinghe,  gherekent  werden  tzynen  overlyden  als  gheconquesteert  ende 
vercreghen  erve  binnen  huwelicke,  ende  niet  voordere,  orame  fraude  te 
scuwene  die  by  dien  middele  ghebueren  mochte. 

Wanneer  men  onde  ghestruucte  (I)  leen  in  deele  bryngt. 

XXIII J.  Item,  als  vadere  of  moedere  gheven  hueren  tweetsten  zone  of 
eenich  van  hueren  anderen  joncxste  kinderen  oude  ghestruucte  (1)  leen  in 
huwelicke  of  anders,  indien  de  zelve  kinderen  in  deele  commen  willen, 
moeten  de  weerde  van  den  zelven  leenen  inbringhen,  te  wetene  :  deen 
heilt  ter  eender  doot,  ende  dandere  heilt  ter  andere  doot.  Maer  es  den 
oudsten  zone  leen  ghegheven,  die  zal  datbehoudenmet  zynentoebehoorten, 
ende  met  tghuent  dat  den  zelven  leenen  sculdich  es  te  volghene  vooren 
utte,  zonder  daerof  yet  in  deele  te  brynghene.  Ende  de  zelve  oudste  zone 
zal  boven  dien  leenen  deelen  in  erve  ende  catheilen,  alzo  diepe  ende  alzo 
verre  als  dandere  hoirs  zyne  broeders  ende  zusters,  midts  dat  tleen  up  hem 
ghestruuct  was;  wel  verstaende  dat  al  en  bryngt  de  voorseyde  oudste  zone 
tleen  in  deele  niet,  omme  ghedeelt  te  wcrdene  als  andere  goet,  nochtans 
moet  hy  dat  inncbringhcn  jeghens  zynen  tweetsten  broedere,  omme  daerof 
zyn  derdethebbene,  naer  de  costume  van  leenrechtein  Ylaendren,  ofomme 
by  allen  den  kinderen  tsamen  een  vyfste  of  derden  deel  daerof  thebbene, 
naer  de  costumen  vanden  hoven  daer  de  leenen  ghehouden  zyn. 

(1)  Omis  les  mots  :  »  oude  ghestruucte.  » 
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Du  fonds  acheté  par  un  mari,  dont  la  tradition  se  fait  avant  le  mariage  et 
dont  le  prix  est  payé  pendant  le  mariage. 

XXII J.  Item,  quoique  le  mari  ait  acheté  un  bien  et  en  ait  reçu  la  tradition 
avant  le  mariage,  par  ce  seul  fait  tout  ce  bien  ne  suivra  pas,  à  son  décès,  son 
côté  et  ligne,  mais  simplement  jusqu'à  concurrence  de  la  portion  du  prix 
qu'il  avait  payée  avant  le  mariage.  Et  si  le  prix  est  payé  pendant  le  mariage, 
en  tout  ou  en  partie,  ledit  bien  sera  réputé,  à  son  décès,  jusqu'à  concurrence 
du  montant  de  ce  payement,  conquêt  et  acquis  pendant  le  mariage,  sans 
plus;  et  cela  pour  prévenir  les  fraudes  qui  se  glisseraient  par  cette  voie. 


Du  partage  d'anciens  fiefs  patrimoniaux. 

XXIIIJ.  Item,  lorsque  le  père  ou  la  mère  donnent  à  leur  fils  puîné  ou  à 
l'un  de  leurs  plus  jeunes  fils  un  ancien  fief  patrimonial  par  contrat  de  mariage 
ou  autrement,  si  ces  enfants  veulent  venir  au  partage,  ils  devront  rapporter 
la  valeur  du  fief,  savoir  :  la  moitié  au  décès  de  l'un  des  deux  parents,  et  la 
moitié  au  décès  de  l'autre.  Mais  si  le  fief  est  donné  à  l'aîné  des  fils,  il  le  pourra 
retenir  avec  toutes  ses  dépendances  et  toutes  ses  conséquences  obligatoires, 
hors  part  et  sans  en  devoir  le  moindre  rapport.  Et  ledit  fils  aîné,  indépen- 
damment de  ce  fief,  viendra  au  partage  des  alleux  et  catheux,  sur  le  même 
rang  et  au  même  titre  que  les  autres  héritiers,  ses  frères  et  sœurs,  puisque 
le  fief  était  enté  sur  lui;  bien  entendu  que  si  le  fils  aîné  ne  rapporte  pas  le 
fief  au  partage,  pour  être  loti  avec  les  autres  biens,  il  est  tenu  cependant 
d'en  faire  rapport  envers  son  frère  puîné,  qui  doit  en  recevoir  le  tiers,  selon 
la  coutume  féodale  de  Flandre,  ou  bien  pour  en  distribuer  aux  autres  enfants 
soit  un  cinquième  ou  un  tiers,  d'après  les  diverses  coutumes  des  cours  dont 
le  fief  relève. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  95 
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Fan  gheconquesteirde  leenen  (4). 

XXV.  Item,  nemaer  indient  ghebuerde  dat  vadere  ende  moedere  ghedue- 
rende  huerJieder  becder  huwelick  gheconquesteirt  hadden  eeneghe  particn 
van  leenen,  ende  de  zelve  ghegheven,  al  of  zom,  hueren  oudsten  zone  of 
eenich  van  huere  andere  joncxste  kinderen,  in  huwelicke  of  anders;  dat  in 
dat  cas  zo  wel  de  voorseyde  oudtste  zone  als  dandere  ghehouden  wert  inné  te 
brynghen  tereerster  dootde  heiltscheede  vanden  coopscat  vanden  voorseyde 
leenen,  ende  ter  andere  doot  dandere  heiltscheede,  als  ghecocht  ende 
vercreghen  zynde  met  ghemeenen  penninghen. 

VANDEN  DEELE  VANDEN  CATHEILEN  ENDE  CONQUESTEN  (2),  ENDE  VAN  AL  DAT 
VOOR  CONQUEST  (3)  OFTE  CATHEIL  GHEREKENT  ES. 

Hoc  de  catheilen  ghedeelt  werden  tusschen   den   vadere  of  moedere  ende 

huere  kynderen. 

XXVJ.  Eerst,  als  man  ende  wyf  tsamen  in  huwelicke  ghezyn  hebbende, 
kinderen  achterlatende  van  huerlieder  beede  Iichamen,zo  zullen  hemlieden 
de  catheilen,  ghelt,  zelvere,  uutscult  ende  inscult,  ende  al  tghuent  dat  hier 
naer  voor  catheil  gherekent  wert,  deelen  tusschen  den  zelven  vadere  of 
moedere  ende  hueren  kinderen  half  ende  half. 

Hoc  vadre  ende  moedere   beede   levende  deelen  zullen  tgoet   van  hueren 
overleden  hindren,  als  die  gheen  kindren  achter  en  laeten. 

XXVI J.  Ilem,  als  een  kyndt  vadere  ende  moedere  hebbende  noch  beede 
levende,  overlydt,  zonder  kyndren  achter  te  latene,  zo  zullen  de  zelve 
vadre  ende  moedre,  noch  tsamen  in  huwelicke  zynde,  weder  dat  zy  meer 
kinderen  hebben,  die  broeders  of  zusters  zyn  vanden  overleden  kynde  of 
niet,  deelen  tgheheele  goedt  vanden  overleden  kynde  alzo  verre  alst  deel- 
saem  wert. 

(1)  Cet  article  25  est  entièrement  omis. 

(2)  Omis  les  mois  :  «  ende  conquesten.  » 

(3)  Omis  le  mot  :  «  conquest.  » 
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Des  fiefs  conquèts. 

XXV.  Item,  mais  s'il  arrive  que  le  père  et  la  mère  aient,  pendant  leur 
mariage,  acquis  quelques  parties  de  fiefs,  et  les  aient  données,  en  tout  ou  en 
partie,  à  leur  fils  aîné  ou  à  d'autres  de  leurs  enfants  plus  jeunes,  par  contrat 
de  mariage  ou  autrement,  en  ce  cas  ledit  fils  aîné  aussi  bien  que  les  autres 
enfants  sont  tenus  de  rapporter,  au  décès  du  premier  de  leurs  parents,  la 
moitié  de  la  valeur  de  ces  fiefs,  et  la  moitié  au  décès  du  second,  puisqu'ils 
ont  été  acquis  avec  les  deniers  communs. 


DU  PARTAGE  DES  CATEUX  ET  DES  CONQUÈTS,  ET  DE  TOUT  CE  QUI  EST  RÉPUTÉ 

CONQUÈT  OU  CATE1L. 

Du  mode  de  partage  des  mieux  entre  le  père  ou  la  mère  et  leurs  enfants. 


XXVJ.  Premièrement,  lorsque  le  mari  et  la  femme  laissent  à  la  dissolution 
du  mariage  des  enfants  issus  de  leur  union,  tous  les  catheux,  l'argent,  la 
vaisselle,  les  créances  actives  et  passives,  en  un  mot  tout  ce  qui  est  réputé 
catheil,  seront  partagés  entre  le  père  ou  la  mère  et  leurs  enfants,  par  moitié. 


Du  mode  de  partage  par  les  père  et  mère  des  biens  de  leurs  enfants  décèdes, 
qui  eux-mêmes  ne  laissent  pas  d'enfants. 

XXVIJ.  Item,  lorsqu'un  enfant  ayant  encore  ses  père  et  mère,  décède 
sans  laisser  d'enfants,  lesdits  père  et  mère  qui  sont  encore  unis  par  le 
mariage,  quoiqu'ils  aient  d'autres  enfants  qui  sont  les  frères  ou  sœurs  du 
défunt,  ou  qu'ils  n'en  aient  pas,  recueilleront  tout  le  bien  de  l'enfant  décédé, 
pour  autant  qu'il  soit  sujet  à  partage. 
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Wye  tcatheil  ende   conquest  verstervende  byden  overlydene  van  hjnderen 
verstorren  van  vadre  of  moedre,  deelen  zal. 

XXVIIJ.  Item,  aïs  een  kyndt  overlydt  verstorven  zynde  van  vadre  of 
moedre,  hebbende  broeders  of  zusters  hem  bestaende  van  vadre  of  moedre 
noch  levende,  zo  zullen  de  zelve  broeders  ende  zusters  alleene  tgoet  deelen, 
ende  niet  de  vadre  of  moedre.  Ende  zynder  gheen  broeders  of  zusters  maer 
andre  neveu  of  nichten,  zo  zal  de  vadre  of  moedre  noch  levende,  deen  heilt 
hebben,  ende  hoirs  vander  zyde  vanden  vadere  of  moedere  overleden 
dandere  heilt. 

(En  marge  :)  «  Nota.  Hierup  vonnesseint registre  den  xeninsporcle  xvcxlij, 
dat  de  vadere  of  moedere  de  heelt  deelen  jeghens  de  halfve  broeders  of 
zusters  van  huerliden  overleden  kinde  van  anderen  bedde.  » 

XXIX  (I).  Item,  als  voortanne  yement  overlyden  zal,  achterlatende  halve 
broeders  of  zusters,  over  een  zyde  ;  ende  ooms  of  moeyen,  neven  of  nichten 
van  vullen  bedde,  over  andere  ;  dat  in  dat  cas  de  voornomde  halve  broeders 
of  zusters  deelen  zullen  deen  heiltscheede  vanden  conqueste  ende  catheilen, 
byden  voornomden  overleden  achter  ghelaeten,  ende  tsynen  sterfhuuse 
behoorende;  ende  de  voornomde  ooms  of  moeyen,  neven  of  nichten  dandere 
heiltscheede  van  dien  ;  ende  alzo  voorts  by  ghelycker  consideracie. 

Hoe  de  hjnderen  van  twee  bedden  deelen  jeghens  vadere  ende  stiefvadere. 

XXX.  Item,  als  man  ende  wyf  overlyden  der  weerelt  kinderen  hebbende 
van  twee  bedden  of  huwelicken,  zo  deelen  aile  de  kinderen,  alzo  wel  vanden 
eersten  ende  halven  bedde  als  vanden  laetsten  ende  vullen  bedde,  jeghens 
den  bezittere  ofbezitteghe  inde  catheilen  even  ghelyck  half  ende  half;  ende 
daer  naer  onderlinghe  kind  kindts  ghelycke,  zo  dat  ghemeene  kyndt  maect 
ghemeene  goedt  ende  deel.  Maer  hadde  de  bezittere  of  bezitteghe  gheene 
kinderen,  zo  zoude  hy  jeghens  zyne  stiefkinderen  (daer  de  consanguiniteyt 
vanzyne  kinderen,  hem  gheen  belet  doen  en  zoude)  deelen  van  acht  deelen 
de  vyve,  zo  hier  naer  gheseyt  wert  (2). 

(1)  L'article  29  est  entièrement  omis. 

(2)  A  la  suite  de  cet  article,  vient  celui  coté  29e,  conçu  ainsi  :  «  Van  tghemeene  werpen  van  den  kynderen 
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Du  partage  des  cateux  et  conquêts  échus  par  succession  de  l'enfant  décédé  qui 

n'avait  plus  de  père  ou  mère. 

XXVIIJ.  Item,  lorsqu'un  enfant  décède  qui  n'avait  plus  de  père  ou  mère, 
mais  qui  avait  encore  des  frères  ou  sœurs  en  même  temps  que  le  père  ou  la 
mère,  Iesdits  frères  et  sœurs  recueilleront  tout  le  bien,  à  l'exclusion  du  père 
ou  de  la  mère.  Et  s'il  n'y  a  ni  frères  ni  sœurs,  mais  des  neveux  ou  nièces,  le 
père  ou  la  mère  prendra  la  moitié,  et  les  successeurs  de  la  ligne  du  père  ou 
de  la  mère  décédé  prendront  l'autre  moitié. 

(En  marge  :)  «  Nota.  Sur  ce  point  un  jugement  enregistré  le  40  de 
février  1542  décide  que  le  père  ou  la  mère  prendra  la  moitié  à  l'égard  des 
demi-frères  ou  sœurs  de  l'enfant  décédé,  issus  d'un  autre  lit.  » 

XXIX.  Item,  lorsque  dorénavant  quelqu'un  meurt  laissant  des  demi-frères 
ou  sœurs,  d'un  côté  ;  et  des  oncles  ou  tantes,  neveux  ou  nièces  du  même  lit, 
d'un  autre  côté,  les  demi-frères  ou  sœurs  partageront  la  moitié  des  conquêts 
et  cateux  laissés  par  ledit  défunt  et  dépendants  de  sa  succession  ;  et  Iesdits 
oncles  ou  tantes,  neveux  ou  nièces  prendront  l'autre  moitié  ;  et  ainsi  de  suite 
par  les  mêmes  raisons. 


Du  partage  entre  les  enfants  de  deux  lits  et  leur  beau-père. 

XXX.  Item,  lorsque  le  mari  et  la  femme  décèdent  laissant  des  enfants  de 
deux  lits  ou  mariages,  tous  les  enfants  viennent  au  partage,  aussi  bien  ceux 
du  premier  et  demi-lit  que  ceux  du  second  et  même  lit,  avec  le  survivant 
ou  la  survivante,  dans  les  catheux,  par  moitié;  et  ensuite  chaque  enfant 
partage  dans  sa  ligne  par  tête,  de  sorte  que  l'enfant  commun  rend  le  bien  et 
la  part  communs.  Mais  si  le  survivant  ou  la  survivante  n'a  pas  d'enfants, 
alors  il  prendra  à  l'cncontre  de  ses  beaux-enfants  (puisque  la  consanguinité 
de  ses  enfants  n'y  met  plus  d'obstacle)  les  cinq  huitièmes,  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 
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Hoe  men  de  catheilen  deelen  zal  tusschen  broeders  ende  zusters  van 

vullen  bedde. 

XXXJ.  Item,  naer  toverlyden  van  vadere  ende  moedere,  zozullen  huer- 
lieder  beeder  kinderen  van  eenen  bedde  ende  huwelicke,  de  catheilen 
deelen  kinds  kindts  ghelycke  ;  ende  insghelycx  van  huerlieder  broeders  of 
zusters,  die  daer  naer  ghehuwet  of  onghehuwet  overlyden  zullen,  zonder 
kindren  achter  te  latene. 

Hoe   men  deelen   zal  tusschen  de  kynderen   van   diversschen   bedden   de 
successie  van  een  van  huerlieder  broedre  of  zustre. 

XXXIJ.  Item,  alst  ghebuert  datter  kinderen  zyn  van  twee  of  drie  bedden 
of  huwelicken,  ende  daer  naer  eenich  van  dien  kinderen  overlydt  der 
weerelt,  zo  zullen  de  broeders  ende  zusters  vanden  overleden  kinde  van 
vullen  bedde  deelen  ende  nemen  vooren  huute  de  rechte  heilt  vander  ghe- 
conquesteirdcr  erve  ende  vanden  catheilicken  goede  bleven  naer  toverlyden 
vanden  voorseyden  kinde.  Ende  in  dandereheilt  vanden  zelven  goede,  zo 
zullen  zy  boven  dien  deelen  metten  anderen  kinderen  van  halven  bedde 
kindt  kyndts  ghelyke,  zonder  anscau  te  ncmene  van  wat  zyden  de  zelve 
catheilen  commen  zyn,  of  dat  de  vadere  of  moedere  vanden  overleden  kinde 
noch  leven  mochte,  ende  alzo  van  diere  zyde  alnoch  niet  ghcdeelt  en  hadde. 
Ende  daeromme  zo  en  zullen  ooc  de  zelve  vadere  of  moedere  noch  levende, 
de  zelve  catheilen  niet  moghen  aenveerden  noch  daerinnegheprefereirtzyn. 
maer  zullen  die  commen  ende  bliven  ten  proffyte  vanden  broeders  ende 
zusters  vanden  overleden  kinde.  Ende  zynder  gheen  broeders  of  zusters, 
deen  heilt  zal  bliven  den  vadere  of  moedere  noch  levende,  ende  dandere 
heilt  den  anderen  aeldinghers  zo  voorseyt  es. 

met  huerlieder  vadere  of  moedere  naer  tverdeel  tusschen  hemlieden  ende  den  stiefkynderen.  —  Item,  ende 
omrae  dieswille  dat  men  in  eenighe  quartieren  gheuseert  heeft  dat  als  vadere  of  moedere  stiefkynderen 
hebbende  met  huerlieder  eyghen  kynderen  ende  metten  stiefkynderen  ghedeelt  hebbende  van  den  catheylicken 
goede,  de  zelve  huerlieder  eyghen  kynderen  daer  naer  met  hemlieden  ghemeene  vverpen  ende  deelen,  andere 
waerfven  huerlieder  ghemeene  catheylen  (die  hemlieden  le  deele  ghebuert  zyn)  half  ende  half,  mits  dat 
tselve  noch  in  redene  noch  in  rechte  ghefundeert  en  es  ;  zo  es  tselve  ghemeene  werpen  by  desen  gheaboliert, 
verboden  ende  te  nieuten  ghedaen.  » 
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Du  partage  des  cateux  entre  les  frères  et  sœurs  du  même  lit. 

XXXJ.  Item,  après  le  décès  du  père  et  de  la  mère,  leurs  enfants  communs 
issus  de  leur  union  partageront  leurs  catheux  par  portions  égales;  et  de 
même,  ils  le  feront  des  cateux  de  leurs  frères  ou  sœurs,  qui  mariés  ou  non, 
seront  décédés  sans  laisser  d'enfants. 


Du  partage  entre  les  enfants  de  différents  lits  de  la  succession  de  leur  frère 

ou  de  leur  sœur. 

XXXIJ.  Item,  lorsqu'il  y  a  des  enfants  de  deux  ou  de  trois  lits  ou 
mariages,  si  l'un  d'eux  vient  à  décéder,  les  frères  et  sœurs  germains  de 
l'enfant  décédé  recueilleront  et  partageront,  hors  part,  la  juste  moitié  des 
fonds  conquêts  et  des  biens  cateux  délaissés  par  l'enfant  décédé  susdit.  Quant 
à  l'autre  moitié  de  ces  fonds  et  biens,  ils  les  partageront  encore  avec  les 
autres  enfants  de  demi-lit,  par  tête,  sans  avoir  égard  au  côté  et  ligne  d'où 
ces  mêmes  cateux  sont  provenus,  quand  même  le  père  ou  la  mère  de  l'enfant 
décédé  serait  encore  vivant,  et  n'aurait  encore  rien  hérité  de  ce  côté.  C'est 
pourquoi  lesdits  père  ou  mère  encore  vivants  ne  pourront  accepter  ces 
cateux,  ni  être  admis  par  préférence;  mais  ils  seront  et  resteront  échus  aux 
frères  et  sœurs  de  l'enfant  décédé.  Et  s'il  n'y  a  point  de  frères  ou  sœurs,  la 
moitié  sera  recueillie  par  le  père  ou  la  mère  survivant,  et  l'autre  moitié 
par  les  autres  héritiers,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 
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Vanden  deele  tusschen  den  bezittere  of  bezitteghe  ende  den  aeldinghers 

hemlieden  vremde  zynde. 

XXXII J.  Item,  dat  de  bezittere  of  bezitteghe  van  eeneghen  sterfhuusen 
gheen  kinderen  hebbende  byden  overledene,  zal  deelen  jeghens  de  aeldinghers 
vanden  zelven  overledene,  tzy  wyf  of  man  hem  vremde  zynde,  vanden 
ghereeden  ghelde,  catheilen,  uutsculden  ende  insculden  naer  tprevilege 
ende  cuerbrief  vander  wet  (I),  van  acht  deelen  de  vive  ;  ende  de  voorseyde 
aeldinghers  dandre  drie  deelen,  ele  over  zyn  vry  propre  ende  eyghen  goedt, 
alzo  men  van  ouden  tyden  ende  tôt  noch  toe  dat  altyts  binden  voorzeyden 
lande  ende  appendantsche  vanden  Vryen,  wel  onderhouden  ende  gheuseert 
heeft. 

Hoe  dat  de  bezitters  of  bezitteghen  van   sterfhuusen  de  zelve  sterfhuusen 
niet  vlieden  of  hemlieden  behelpen  moghen  met  bénéficie  van  inventoire. 

XXXIIIJ.  Item,  dat  de  bezittere  noch  bezitteghe  tsterfhuus  vanden  over- 
ledene niet  en  zullen  moghen  renonchieren  noch  vlieden,  omme  de  sculden 
of  lasten  vanden  zelven  sterfhuuse,  noch  ooe  vercryghen  of  hemlieden 
behelpen  met  bénéficie  van  inventoire. 

Van  cesse  van  ghoede. 

XXXV.  Item,  dat  niement  behoorende  ten  Vryen  of  ten  appendantschen 
en  zal  moghen  doen  ces  van  goede,  of  hem  daermede  behelpen. 

Van  dat  scorren  buuten  zeedycken  catheyl  zyn. 

XXXV J.  Item,  es  te  wetene  :  dat  de  scorren  ligghende  buuten  zeedycken 
ghemeene  metter  zee,  staende  of  gheweest  hebbende  ter  ghifteofte  disposicie 
vanden  grave  als  heere  ende  prinche  vanden  lande,  weder  die  overvloeyen 

(1)  Ajouté  :  «  daert  zecht  de  pignore  quando  alicujus  uxor  mortua  fuerit  sine  liber is  débet  Ma 
pecunia  dividi  in  octo  partes,  quinque  partes  habebit  homo  ex  pignore  et  très  partes  parentes  uxoris 
tnortue.  • 
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Du  partage  entre  le  survivant  ou  la  survivante  et  les  héritiers  qui  leur  sont 

étrangers. 

XXXIIJ.  Item,  le  survivant  ou  la  survivante  de  quelque  maison  mortuaire 
qui  n'a  pas  d'enfant  avec  le  défunt,  partagera  avec  les  héritiers  du  défunt, 
soit  du  mari  ou  de  la  femme,  qui  lui  sont  étrangers,  et  prendra  de  l'argent 
comptant,  des  cateux,  des  créances  actives  et  passives,  selon  le  privilège  et 
le  cuerbrief  de  la  loi,  les  cinq  huitièmes;  et  lesdits  héritiers  prendront  les 
trois  cinquièmes  restants  ;  et  tous  le  recueilleront  à  titre  franc  et  personnel  ; 
ainsi  qu'on  l'a  fait  et  observé  de  toute  ancienneté  jusque  dans  ces  temps,  au 
pays  du  Franc  et  dans  ses  appendances. 


Le  survivant  et  la  survivante  ne  peuvent  renoncer  à  la  succession  ni  s'en 
défendre  par  le  moyen  du  bénéfice  d'inventaire. 

XXXIIIJ.  Item,  le  survivant  et  la  survivante  ne  peuvent  renoncer  à  la 
succession  du  conjoint  prédécédé,  pour  échapper  aux  dettes  et  charges  de 
la  communauté;  ils  ne  peuvent  non  plus  s'en  défendre  par  le  moyen  du 
bénéfice  d'inventaire. 

De  la  cession  de  biens. 

XXXV.  Item,  personne  appartenant  au  Franc  ou  à  ses  appendances  ne 
pourra  faire  cession  de  biens,  ou  se  défendre  par  ce  moyen. 

Les  schorres  à  l'extérieur  des  digues  sont  catheux. 

XXX VJ.  Item,  il  est  à  noter  que  les  schorres  à  l'extérieur  des  digues  qui 
sont  communs  avec  la  mer,  qui  sont  ou  qui  ont  été  à  la  disposition  et  à 
l'octroi  du  comte  en  sa  qualité  de  souverain  et  prince  du  pays,  qu'ils  soient 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  1.  96 
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vander  zee  of  en  doen,  gherekent  ende  ghehouden  zyn  over  catheil;  ende 
werden  over  zulc  ghedeelt  ende  succederen  aïs  catheil. 

Van  sculden  daer  erve  of  leenen  in  verbonden  zyn. 

XXXVIJ.  Item,  al  eyst  zo  dat  yement  binnen  zynen  levene  verkent  heift 
voor  wette  of  in  ghemaecten  hove  voor  bailliu  ende  mannen  van  leene, 
eenen  anderen  persoon  sculdich  zynde  zekere  somme  van  pennynghen,  of 
dat  hy  die  belooft  hebbe  by  contracte  van  huwelicke  met  zynen  kinderen, 
daerinne  verbindende  zyn  erfve  of  leen,  zonder  erfvenesse  of  onterfvenesse, 
zo  es  zulcke  scult  deelsaem  in  zyn  sterfhuus  zonder  te  volghenc  de  proprie- 
teyt;  maer  eyst  leen  of  erve  belast  ende  gheypotequiert  met  renten,  die 
zullen  volghen  den  erfachteghen,  ende  ooc  de  achterstellen  die  men  daerof 
verachtert  es;  in  alzo  verre  als  hy  [die  leen  aenveert]  (I),  in  deele  niet 
commen  en  wille.  Maer  compt  hy  in  deele,  zo  werden  de  zelve  achterstellen 
deelsaem  (2). 

Of  de  ghuene  die  leen  aenveert  contribueren  moet  in  de  sculden. 

XXXVIIJ.  Item,  dat  elc,  wie  hy  zy,  zal  moghen  leen  aenveerden  zonder 
hoyr  te  zyne  of  sculden  te  betalene,  renonchierende  vanden  anderen  goede 
vanden  sterfhuuse  in  alzo  verre  als  tzelve  andre  goet  souffissant  es,  omme 
de  sculden  daer  anne  te  verhalene.  Maer  esser  niet  goeds  ghenouch  (3)  zo 
zal  de  ghone  die  leen  aenveert  in  vrylaets  sterfhuus,  waer  tzelve  leen  ghele- 
ghen  zy,  by  ghebreke  van  anderen  goede,  ghelden  ende  contribueren  inde 
sculden. 


(1)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(2)  Ajouté  :  «  Ende  al  dit  indien  daller  anders  goet  ghenouch  es;  maer  esser  niet  goets  ghenouch, 
ghemerckt  tverband,  zo  zal  de  ghone  die  leen  anveerdt  de  lasten  betalen  so  hier  naer  volcht.  * 

(3)  Le  reste  remplacé  comme  suit  :  «  So  en  mach  de  zone  niet  renunchieren  tsterfhuus  van  zynen  vadere, 
anveerdende  de  leenen  sonder  de  sculden  te  betalene  ;  ende  als  van  anderen,  daerof  useert  men  diversschelic  ; 
nielmin  omme  ordene  te  stellene  ende  te  volghene  de  equileyl,  so  zal  de  ghone  die  leen  anveert,  by  ghebreke 
van  anderen  goede,  ghelden  ende  contribueren  in  de  sculden.  » 
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soumis  au  flux  de  la  mer  ou  non,  sont  tenus  et  regardés  comme  cateux  ;  et 
c'est  à  titre  de  cateux  qu'ils  figurent  dans  les  partages  et  les  successions. 

De  dettes  dans  lesquelles  des  fonds  ou  fiefs  sont  engagés. 

XXXVIJ.  Item,  quoiqu'une  personne,  pendant  sa  vie,  ait  reconnu  devant 
la  loi  ou  en  cour  seigneuriale  devant  bailli  et  hommes  de  fief,  à  une  autre 
personne  qu'elle  lui  devait  certaine  somme  de  deniers,  ou  qu'elle  en  a 
promis  à  ses  enfants  dans  leur  contrat  de  mariage,  engageant  à  cet  effet 
son  fonds  ou  fief,  mais  sans  vest  ou  devest,  cette  dette  sera  partageable  dans 
sa  succession,  sans  qu'elle  suive  la  propriété.  Mais  lorsqu'un  fonds  ou  fief  est 
chargé  et  hypothéqué  de  rente,  celle-ci  suivra  le  propriétaire,  avec  tous  les 
arrérages  échus;  pour  autant  qu'il  accepte  le  fief  et  ne  veut  pas  venir  au 
partage  ;  s'il  vient  au  partage,  alors  les  arrérages  deviennent  partageables. 


Celui  qui  accepte  un  fief  est-il  tenu  de  contribuer  aux  dettes  ? 

XXXVII J.  Item,  toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra  accepter  un 
fief,  sans  se  porter  héritier  ou  sans  payer  les  dettes,  en  renonçant  aux  autres 
biens  de  la  succession  pour  autant  que  ces  biens  soient  suffisants  pour 
couvrir  les  dettes.  Mais  s'il  n'y  a  pas  assez  de  biens,  celui  qui  accepte  un  fief 
dans  la  succession  d'un  franc-hoste.  quel  que  soit  le  lieu  de  sa  situation,  sera 
tenu,  à  défaut  d'autres  biens,  de  contribuer  aux  dettes. 
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Fan  hnitsen  ende  boomen. 

XXXIX.  lteni_,  de  huusen  ende  boomen,  te  weteite  :  de  upgaende  boomen 
ende  fruutboomen  staende  up  de  ghemeene  goedinghen  vanden  sterfhuuse, 
[alzo  wel]  (1)  up  de  erve  vanden  bezittere,  al  lioudt  die  zyde,  als  vanden 
overledene,  ende  ooc  up  de  leenen  vanden  eenen  ende  vanden  anderen,  den 
leenen  niet  volghende,  zullen  ghedeelich  zyn  ghelyc  catheil  ;  ende  ten  dien 
fyne  zal  men  die  prysen  alzo  verre  als  die  buuten  der  aerden  ende  zienlic 
zyn,  ende  niet  voordere,  ghelyc  of  die  ter  aerden  laghen,  zonder  anscau  te 
nemene  up  tprofïyt  of  onproffyt  vanden  lande daerup  die  staen.  Van  welcken 
boomen  de  erfachteghe  optie  hebben  zal,omme  die  volghende  den  voorseyden 
pryse,  te  houdene  of  laten  weerne.  Ende  als  vanden  huusen,  die  zal  de 
erfachteghe  moeten  behouden,  ende  daerof  recompense  doen,  volghende 
den  zelven  pryse  (2). 

XL.  Item,  ende  nopende  den  huusen  ende  boomen,  staende  buuten  den 
lande  ofte  appendantsche  vanden  Vryen,ofte  binnen  der  stede  van  Brugghe 
ofte  andere  steden  gheinclaveirt  int  Vrye,  men  zal  die  verdeelen  naer  de 
costumen  vanden  zelven  plaetsen,  tzy  datse  volghen  zullen  de  proprieteyt  of 
gherekent  zyn  over  erve  ofte  anderssins. 


(1)  Les  mois  entre  crochets  remplacés  par  :  «  alzo  verre.  » 

(2)  Ajouté  à  la  suite  :  «  Maer  van  huusen  te  Brugghe  of  in  anderen  steden,  so  zal  men  die  prysen  ende 
verdeelen  métier  erve  also  men  aldaer  ghecostumeirt  es  van  doene,  ende  daer  naer  altsamen  verdeelen  over 
catheil.  » 

L'article  40  est  ainsi  remplacé  : 

Fan  huusen  ende  bomen  die  buuten  den  Vryen  Des  maisons  et  arbres  qui  sont   situés  et   se 

çjheslaen  ende  bevonden  zyn.  trouvent  hors  du  Franc. 

Item,  indien  eeneghe  huusen  ende  bomen  stonden  Item,  lorsque  des   maisons  et  des  arbres  sont 

ende  bevonden  wierden  buten  den  lande  of  appen-  situés  et  se  trouvent  hors  du  pays  du  Franc  et  de 

danlsche  vanden  Vryen  of  buten  den  steden  ghein-  ses  appendances,  ou  hors  des  places  formant  enclaves 

claveert  int  Vrye,  ende  dat  die  naer  de  costume  dans  le  Franc,  soit  que  d'après  la  coutume  locale  ils 

vander  plaelse  daer  zy  bevonden  werden  volghen  suivent  la  propriété  du  fonds,  soit  que  ces  maisons 

der  proprieteyt,  of  dat  de  selve  huusen   over  erve  forment  des  alleux,  on  n'en  suivra  pas  moins,  à  leur 

aldaer  gherekent  waeren,  so  zal  men  int  verdeelen  égard,  dans  les  actes  de  partage  la  coutume  du  lieu 

van  dien  volghen  ende  onderhouden  de  costume  où  ces  mêmes  maisons  sont  situées, 
vander  plaelse  daer  de  selve  huusen  staen. 
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Des  maisons  et  des  arbres. 

XXXIX.  Itenij  les  maisons  et  les  arbres,  savoir  les  arbres  montants  et  les 
arbres  fruitiers  se  trouvant  sur  les  fonds  communs  de  la  succession,  aussi 
bien  sur  les  fonds  du  survivant,  alors  même  qu'ils  suivent  côté  et  ligne,  que 
sur  ceux  du  défunt,  et  ceux  qui  se  trouvent  sur  des  fiefs,  mais  ne  les  suivent 
pas,  soit  de  l'un  ou  de  l'autre  des  époux,  seront  sujets  au  partage  comme 
cateux  ;  à  cette  fin,  on  en  fera  la  prisée,  pour  autant  qu'ils  sortent  de  terre 
et  soient  visibles,  sans  plus,  comme  s'ils  gisaient  à  terre,  sans  considérer  le 
profit  ou  le  dommage  du  fonds  sur  lequel  ils  se  trouvent.  Le  successeur  aura 
l'option  de  les  accepter  au  prix  d'estimation  ou  de  les  laisser  abattre  au  profit 
de  la  masse.  Quant  aux  maisons  se  trouvant  sur  le  fonds,  il  est  tenu  de  les 
accepter  et  d'en  faire  récompense,  suivant  estimation. 

XL.  Item,  quant  aux  maisons  et  arbres  qui  se  trouvent  hors  du  territoire 
du  Franc  et  de  ses  appendances,  ou  dans  la  ville  de  Bruges  ou  dans  d'autres 
places  enclavées  dans  le  Franc,  on  les  partagera  suivant  les  coutumes  du  lieu, 
soit  qu'ils  suivent  la  propriété  du  sol,  ou  qu'ils  soient  réputés  alleux  ou 
immeubles  par  accession. 
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Van  gheen  huusen  te  weerene  vanden  lande. 

XLJ.  Item,  wacrt  zo,  dat  up  de  erve  of  leenen  vander  eender  zyde  meer 
huusen  stonden  dan  vander  andere  zyde,  zo  zal  de  ghuene  up  wiens  landt 
meest  huusen  staen  den  anderen  moeten  vuldoen  ende  recompenseren 
vanden  overschote  met  pennynghen,  naer  advenaute  vanden  voorgaenden 
pryse,  zonder  dat  hy  de  voorseyde  huusen  zal  moghen  renonchieren,  omme 
byden  anderen  die  te  weerene  of  anderssins  zyn  proffyt  daer  mede  te 
doene  (I),  als  commende  uut  eenen  ghemeenen  sterfhuusc.  Maer  waert  dat 
yement  leen  aenvcerde  zonder  intardt  te  doene  int  sterfhuus,  zo  wert  hy 
ghchouden  de  huusen  den  leene  niet  volghende  tanveerdene  by  prysie  (2), 
ghelyc  vooren  gheseyt  es  vanden  huusen  staende  up  erfve. 

Vander  betalinghe  ende  recompense  vanden  voorseyden  huusen. 

XLIJ.  Item,  wel  verstaende,  dat  de  proprietaris  niet  ghehouden  en  wert 
terstont  de  betalinghe  of  récompense  te  doene  vanden  gheheelen  pryse 
vanden  voorseyden  huusen  ende  boomen  met  pennynghen,  maer  zal  alleene 
betalen  ende  recompenseren  den  ghuenen,  die  inde  zelve  huusen  ende 
boomen,  heift  van  achtdeelen  de  vyve  vanden  vyfstcndeele.  Endealsvanden 
anderen  vier  deelen,  daerof  zal  den  prys  ende  recompense  bliven  staende, 
totten  overlydene  vanden  ghonen,  die  de  bylevinghe  houdt  anden  grondt 
daerup  die  staen,  midts  dat  hy  blyft  ghebruuckende  de  heilt  vanden  zelven 
huusen  inde  heilt  vanden  jaerlicxschen  pacht;  ende  insghelycx  zal  den  prys 
ende  recompense  bliven  staende  vanden  ghonen  die  maer  de  heilt  en  hebben 
inde  zelve  huusen,  ende  gherecht  zyn  vander  heilt  vanden  pachlc  in  byle- 
vinghen  ;  wel  verstaende,  daer  andere  huusen  ende  boomen  ghenouch  zyn, 
omme  de  voorseyde  récompense  te  doene  distinct  ende  verscheeden  van  elc 
anderen,  dat  men  die  doen  zal  int  verdeelen. 

(1)  Ajouté  :  «  als  contrarierende  liet  lxxxiije  article  van  de  kueren  van  den  Vryen  ende  als  commende,  elc.  » 

(2)  Celte  phrase  est  remplacée  ainsi  :  «  zo  en  wert  hy  niet  ghehouden  meer  huusen  te  behoudene  dan  den 
leene  volghen,  »  et  l'article  unit  là. 
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De  la  défense  d'enlever  des  maisons. 

XLJ.  Item,  s'il  arrive  que  sur  des  fonds  ou  fiefs  de  l'un  des  côtés  il  se 
trouve  plus  de  maisons  que  sur  ceux  de  l'autre,  celui  qui  aura  sur  ses  fonds 
plus  de  maisons  devra  le  bonifier  et  donner  récompense  de  l'excédant  de 
valeur,  sur  le  pied  des  prix  d'acquisition,  sans  qu'il  puisse  renoncer  à  ces 
maisons  ou  les  céder  à  d'autres  pour  les  démolir  et  enfaire  leur  profit  d'aucune 
manière  •  parce  que  le  tout  appartient  à  une  même  masse  héréditaire.  Mais 
celui  qui  accepte  un  fief  sans  faire  autre  adition  d'hérédité,  est  tenu  d'ac- 
cepter sur  prisée  les  maisons  qui  n'appartiennent  même  pas  au  fief,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut  au  sujet  des  maisons  sises  sur  des  alleux. 


Du  payement  et  de  la  récompense  desdites  maisons. 

XLIJ.  Item,  il  est  entendu  que  le  propriétaire  n'est  pas  tenu  de  faire 
immédiatement  le  payement  ou  la  récompense  de  toute  la  somme  du  prix 
desdites  maisons  et  arbres,  mais  il  suffira  qu'il  remette  en  payement  ou  en 
récompense,  à  ceux  qui  ont  les  cinq  huitièmes  desdites  maisons  et  arbres,  un 
cinquième.  Quant  aux  quatre  cinquièmes  restants,  le  payement  et  la  récom- 
pense en  resteront  suspendus  jusqu'au  décèsde  celui  qui  a  l'usufruit  du  fonds 
sur  lequel  ces  maisons  et  arbres  se  trouvent,  puisqu'il  continue  d'occuper  la 
moitié  de  ces  maisons  pour  la  moitié  du  bail  annuel;  et  de  même  le  payement 
et  la  récompense  demeureront  suspendus  pour  ceux  qui  n'ont  que  la  moitié 
de  la  propriété  de  ces  maisons  et  n'ont  droit  qu'à  la  moitié  du  bail  donné 
en  usufruit;  sauf  cependant,  s'il  y  a  d'autres  maisons  et  arbres  en  nombre 
suffisant,  pour  faire  la  récompense  d'une  manière  distincte  et  séparée,  qu'on 
la  devra  faire  après  le  partage. 
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Vanden  contribucie  inde  reparacien  vanden  voorscreven  huusen. 

XLIIJ.  Item,  zo  wanneer  eenich  bezittere  of  bezitteghe  houdt  bylevinghe 
an  gront  van  erven  daer  huusen  up  staen,  zo  zullen  zy  ghelden  ende  contri- 
bueren  inde  noodzakelieke  reparacien  vanden  zelven  huusen,  naer  advenant 
dat  zy  inde  pachten  ende  proffyten  gherecht  zyn,  zonder  eeneghe  nieuwe 
wercken  van  huusen  te  gheldene;  ten  ware,  dat  men  inde  stede  vanden 
ouden  huusen,  nieuwe  maken  moeste;  in  welc  cas  de  douaigier  betalen 
zal  tvierde  vanden  zelven  nieuwen  noodzakelicken  edificien.  ende  niet 
voordere. 

Wat  huusen,  boomen,  taeille  ende  troncken  deelsaem  werden,  of  den  leenen, 

erve  of  ho f stede  volghen  zullen. 

XLIIIJ.  Item,  der  proprietey t  vanden  Ieene  zal  volghen,  al  tghuent  dat  men 
besluuten  mach  met  eender  valbrugghe,  daer  valbrugghe  es,  tzy  huusen, 
boomen  of  andere  catheilen,  ertvast,  vvortelvast  ende  naghelvast  zynde; 
ende  daer  gheen  valbrugghe  en  es,  tbeste  huus  ende  den  besten  boom  ter 
cuere  vanden  erfachteghen.  Als  van  windtmeulenen  ende  watermeulnen,  dien 
zal  volghen  al  datter  niet  en  draeyt  ;  ten  ware  dat  naer  de  costume  vander 
plaetse,  den  voorseyden  leenen,  min  of  meer  sculdich  ware  te  volghen. 

Item,  den  voorseyden  leenen  ende  ooc  der  erve  zullen  volghen  aile  de 
troncken  ende  struucken  van  eecken,  wulghen,  esschen,  popelieren  of  andere 
boomen,  gheenen  up  gaenden  top  hebbende,  daerof  men  den  top  als  struuck 
wescnde,  gheploghen  hcift  te  snouckene  ende  hauwene,  als  andere  taeillie; 
ende  oock  de  schoten  daerup  ende  inde  busschen  staendeonder  de  drie  jaren 
oudt  zynde;  ende  voort  aile  de  stoffe  van  muraeillen,  steenen  ende  anders 
die  onder  de  aerde  ligghen  niet  zienlick  ;  ende  den  hau,  vlies  of  way  staende 
up  de  voorseyde  troncken,  struucken  of  busschen  boven  den  drien  jaeren 
oudt  zynde,  werden  pryselic  ende  deelsaem;  ende  niet  de  voorseyde 
troncken  ende  struucken,  noch  ooc  de  troncken  of  struucken  staende 
ontrent  den  widdauwe. 

[Voort  zo  zal  elcken]  (I)  leene  volghen  eenen  scadewe  boom,  up  datter 

(1)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  elcker  hofstede,  tzy  leen  of  erve.  » 
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De  la  contribution  dans  les  réparations  desdites  maisons. 

XLIIJ.  Item,  lorsque  le  survivant  ou  la  survivante  jouit  de  l'usufruit  de 
fonds  sur  lesquels  se  trouvent  des  maisons,  il  ou  elle  devra  contribuer  et 
concourir  dans  les  réparations  nécessaires  de  ces  maisons,  dans  la  propor- 
tion de  sa  part  dans  les  baux  et  les  revenus,  sans  devoir  participer  à  de 
nouveaux  ouvrages,  à  moins  qu'on  ne  soit  obligé  de  reconstruire  d'anciennes 
maisons;  en  ce  cas,  le  douairier  payera  le  quart  des  nouvelles  constructions, 
jugées  nécessaires,  sans  plus. 


Du  partage  des  maisons,  arbres,  taillis  et  têtards,  et  en  quel  cas  ils  suivent 
le  fief,  l'alleu  ou  le  fonds  d'exploitation. 

XLIIIJ.  Item,  la  propriété  du  fief  comprend  tout  ce  qu'on  peut  enclore 
par  la  levée  du  pont-Ievis,  s'il  en  existe,  soit  maisons,  arbres  ou  autres 
cateux.  qui  sont  attachés  au  sol,  par  racines  ou  par  clous;  et  s'il  n'existe  pas 
de  pont-levis,  elle  comprend  le  meilleur  manoir  et  le  meilleur  arbre  au  choix 
de  l'héritier.  Quant  aux  moulins  à  vent  ou  à  eau,  leur  propriété  comprendra 
tout  ce  qui  ne  tourne  pas  et  reste  fixe;  à  moins  que  d'après  les  coutumes 
locales,  la  propriété  du  fief  ne  s'étende  plus  ou  moins  au  delà. 

Item,  la  propriété  du  fief  comprendra  encore,  comme  celle  de  l'alleu,  tous 
têtards  et  rejets  de  chênes,  saules,  frênes,  peupliers  et  autres  arbres,  non 
montants,  dont  on  a  l'habitude  d'ébrancher  la  tête  à  terme,  à  l'instar  du  taillis; 
de  même  des  scions  sur  troncs  ou  dans  les  bois  âgés  de  moins  de  trois  ans  ; 
de  plus  les  matériaux  de  murs,  briques  et  autres  se  trouvant  sous  le  sol,  non 
visibles;  et  le  scion,  l'écorce  ou  le  branchage  des  troncs,  rejets  ou  bois  âgés 
de  plus  de  trois  ans  sont  soumis  à  estimation  et  partage  ;  mais  non  les  troncs 
et  rejets  mêmes,  ni  les  troncs  et  rejets  qui  bordent  les  champs. 


De  plus  chaque  fief  comprendra  un  arbre  touffu  ou  donnant  ombrage,  s'il 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  97 
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eenen  upde  hofstede  es,  zonder  in  deelete  commene  ofghepresen  te  werdene 
als  catheil. 


Wanneer  ende  te  wat  daghe  de  bylevinghe  verschenen  es. 

XLV.  Item,  omme  dieswille  dat  dicwyle  questie  compt  wanneer  de  byle- 
vinghe verschynt  ende  valt,  zo  es  gheordonneert,  dat  zo  wanneer  de  ghone 
die  bylevinghe  houdt  an  eenich  Iandt,  tzy  leen  of  erve,  zaylandt,  vettegars, 
hoygars,  busch,  vvedau  ofandere,  leeft  tôt  Sint-Jansdach  midzomcrs  totter 
zonnen  upganck,  dat  de  heilt  van  zynder  bylevinghe  verschenen  wert  ;  ende 
leeft  hy  tôt  Sint-Gillesdach  daernaer,  ooc  totten  zonnen  upganck,  zo  zal 
zyne  gheheelc  bylevinghe  ghevallen  werden,  omme  by  zyne  aeldinghers 
dacrof  te  profïiterene  ;  wel  verstaende,  indien  de  bnsschen  niet  verpacht  en 
waren,  dat  men  die,  in  alzo  verre  als  zy  boven  den  drie  jaren  oud  zyn,  prysen 
zal.  Ende  alzo  verre  alst  den  wedau  angaet  niet  verpacht  wesende,  dat  dien 
volghen  zal  den  gront  beneden  de  twee  jaren;  ende  es  hy  twee  jaren  of  daer 
boven  oudt,  zal  ghepresen  worden,  omme,  naer  advenant  van  dien  pryse, 
daerof  te  profïiterene,  zonder  anscau  te  nemene  up  eeneghe  atterminacien 
van  daghen  by  pachte  of  by  coope. 

Wat  den  grondt  volcht  als  de  bylevinghe  expireert. 

XLVJ.  Item,  als  een  persoon  ghehouden  heift  grondt  van  erven  in  byle- 
vinghen  ende  daer  naer  slerft,  es  dien  grondt  ghestaen  met  troncken  of 
taillie  van  houtte  maer  drie  jaeren  oudt  of  daer  ondere,  die  zullen  volghen 
den  gronde  zo  hier  vooren  gheseyt  es  ;  ende  es  tvlies,  taille  of  way  van  dien 
oudre  dan  drie  jaeren,  zo  werden  tzelve  vlies  ende  taillie  pryselic  ende 
deelsaem  ;  maer  niet  de  voorseyde  troncken  als  struucken  wesende  vander 
zelver  taillie.  Ende  es  hy  ghestaen  met  andren  vruchten,  zo  zal  men  hem 
reghclen  naer  tinhouden  vanden  voorgaenden  article,  regard  hebbende  up 
den  tyt  van  dat  hy  gheleeft  zal  hebben  ;  wel  verstaende,  dat  in  lande  met 
meede  bepoot,  de  pachtere  of  hoir  vanden  bylevere,  al  storve  de  zelve  byle- 
vere  voor  Sint-Jansdach  int  ecrste,  tweetste  of  derde  jaer  vanden  uutdoene 
vander  meede,  zal  gherecompenseert  zyn  vanden  costen  ghedaen  omme 
tpooten,  ofte  de  proprietaris  zal  hem  ghedooghen  thebbene  tghebruuc 
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en  existe,  sans  qu'on  puisse  le  soumettre  à  estimation  et  partage,  comme 
calheil. 

De  la  cessation  de  V usufruit. 

XLV.  Item,  parce  que  très-souvent  des  différends  s'élèvent  au  sujet  de  la 
cessation  de  l'usufruit,  il  a  été  statué  que  si  l'usufruit  porte  sur  des  terres, 
soit  féodales  ou  allodiales,  pâtures,  prés,  bois,  taillis  ou  autres,  et  si  l'usu- 
fruitier est  en  vie  jusqu'au  lever  du  soleil  de  la  Saint-Jean  d'été,  la  moitié  de 
l'usufruit  est  échue  ;  et  s'il  reste  en  vie  jusqu'au  lever  du  soleil  de  la  Saint- 
Gilles  suivante,  la  totalité  de  son  usufruit  sera  échue  ;  et  ses  héritiers  profite- 
ront de  cette  double  échéance  ;  mais  il  est  entendu  que  si  les  bois  n'étaient 
pas  affermés,  ils  seraient  soumis  à  expertise  pour  autant  que  le  taillis  soit  âgé 
de  plus  de  trois  ans.  Quant  aux  oseraies  qui  ne  seraient  pas  affermées,  elles 
suivront  le  fonds,  si  elles  ont  moins  de  deux  ans  de  croissance  ;  si  elles  en  ont 
davantage,  elles  seront  évaluées,  pour  que  la  prisée  profite  aux  héritiers, 
sans  avoir  égard  à  quelque  atermoiement  de  délai  pour  la  location  ou  la 
vente. 


Ce  qui  suit  le  fonds  à  l'expiration  de  l'usufruit. 

XLVJ.  Item,  lorsqu'une  personne  qui  avait  l'usufruit  d'un  fonds  de  terre 
vient  à  mourir,  si  sur  ce  fonds  se  trouvent  des  têtards  ou  taillis  âgés  seule- 
ment de  trois  ans  ou  de  moins,  ceux-ci  suivront  le  fonds,  comme  il  est  dit 
plus  haut;  si  les  scions,  le  taillis  et  le  branchage  sont  âgés  de  plus  de  trois 
ans,  lesdits  scions  et  taillis  sont  sujets  à  évaluation  et  partage,  mais  non  point 
les  troncs  qui  supportent  le  taillis.  Si  le  fonds  est  emblavé  de  récoltes,  on 
se  réglera  d'après  les  dispositions  des  précédents  articles,  en  prenant  égard 
à  la  date  du  décès;  cependant  pour  les  terres  plantées  de  garance,  le 
locataire  ou  l'héritier  de  l'usufruitier,  quand  même  celui-ci  serait  décédé 
avant  la  Saint-Jean  de  la  première,  deuxième  ou  troisième  année  de  la 
plantation,  recevra  récompense  des  frais  de  plantation,  ou  bien  le  pro- 
priétaire lui  abandonnera  la  jouissance  du  fonds  jusqu'à  la  sortie  de  la 
garance  et  son  enlèvement,  en  touchant  toutefois  le  bail  au  prorata  du 
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vanden  lande  totten  uutdoene  vander  mecde,  midts  ontfaende  pacht  naer 
advenant  van  ghelycken  meedelande,  tzynder  cuere  endc  optie. 

Van  losrenten  van  baten. 

XLVIJ.  Item,  als  van  losrenten,  te  wetene  :  de  losrenten  van  baten  die  man 
of  wyf  of  elc  van  hemlieden  te  huwelicke  ghebrocht  hebben,ende  de  ghuene 
die  zy  gheduerende  huerlieder  huwelic  tsamen  coopen  ende  vercryghen, 
daerof  zal  de  bezittere  of  bezitteghe,  gheen  kynderen  hebbende,  hebben 
jeghens  daeldinghers  vanden  overledene,  van  acht  deelen  de  vyf  dcelen  als 
ghelt  of  catheyl,  ende  de  zelve  aeldinghers  dandere  drie  deelen  ;  [ende 
dat  weder  de  voorseyde  renten  bezet  zyn  up  erve  of  ùp  leenen]  [Y). 

Van  losrenten  diemen  ghelt  anderen  persoonen  vercocht  ende  belast  voor 

huwelick. 

XLVIIJ.  Item,  van  losrenten  daer  mede  de  goedinghen  van  man  of  wyf 
of  van  hemlieden  beeden  belast  waren  ter  date  van  hueren  huwelicke,  die 
losrenten  zullenvolghen  den  ghoncn  wiens  zydeden  grondt  voient,  daerup  die 
bezet  ende  gheypotequiert  zyn,  ghelyc  de  ervelicke  renten,  zonder  in  deele 
of  ten  laste  te  commene  vanden  ghemeenen  sterfhuuse;  uutghedaen  de 
achterstellen  diemen  daer  of  verachtert  wert,  de  welcke  in  deele  commen 
zullen  als  andere  uutsculden. 

Fan  losrenten  vercocht  ende  belast  binnen  den  huwelicke. 

XLIX.  Item,  indien  gheduerende  thuwelic  eeneghe  losrenten  vercocht 
ende  nieuwe  belast  werden,  [ofte  eeneghe  erve  binden  huwelicke  ghecocht 
met  losrenten  belast]  (2),  daerof  zal  de  bezittere  of  bezitteghe,  jeghens 
zyne  vremde  aeldinghers,  draghen  van  acht  deelen  de  vyve,  endc  de 
zelve  aeldinghers  de  drie  ;  by  dat  de  zelve  bezittere  of  bezitteghe  inde 
sculden   ende   lasten    die   metten   penninghen  daerof  commende   betaelt 

(1)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  ■  ten  ware  dat  de  zelve  renten  leenrenten  waren,  die  in  dat  cas 
zyde  houden  zullen.  » 

(2)  Les  mots  entre  crochets  sont  supprimés. 
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temps  et  de  la  valeur  locative  de  pareille  récolte,  à  son  choix  et  option. 


Des  rentes  rachetables  et  profits. 

XLVIJ.  Item,  quant  aux  rentes  rachetables  et  autres  profits  que  le  mari 
ou  la  femme  ont  apportés  en  mariage,  ainsi  que  ceux  qu'ils  ont  achetés  et 
acquis  pendant  la  communauté  conjugale,  le  survivant  ou  la  survivante, 
lorsqu'il  n'a  pas  d'enfants,  prendra,  à  l'encontrc  des  successeurs  du  défunt, 
les  cinq  huitièmes  à  titre  d'argent  ou  de  cathel,  et  les  successeurs  prendront 
les  trois  huitièmes  ;  soit  que  lesdites  rentes  soient  hypothéquées  sur  des 
alleux  ou  des  fiefs. 


Des  rentes  rachetables  vendues  ou  constituées  avant  le  mariage  au  profit 

d'un  tiers. 

XLVIIJ.  Item,  quant  aux  rentes  rachetables  qui  grevaient  les  biens  du  mari 
ou  de  la  femme  ou  de  tous  les  deux  à  la  date  du  mariage,  elles  suivront  le 
côté  et  ligne  que  suit  le  fonds  sur  lequel  elles  sont  grevées  et  hypothéquées, 
de  même  que  les  rentes  foncières,  sans  venir  au  profit  ou  à  charge  de  la 
communauté  ou  du  partage  ;  sauf  les  arrérages  qui  sont  échus  et  qui  tombe- 
ront en  partage  avec  les  autres  dettes  passives. 


Des  rentes  rachetables  vendues  et  constituées  pendant  le  mariage. 

XLIX.  Item,  lorsque  pendant  le  mariage  des  rentes  rachetables  ont  été 
vendues  ou  constituées,  ou  lorsqu'un  fonds  chargé  de  pareille  rente  a  été 
acquis  pendant  le  mariage,  le  survivant  ou  la  survivante  supportera, 
à  l'encontre  des  successeurs,  qui  lui  sont  étrangers,  les  cinq  huitièmes, 
et  ces  successeurs  les  trois  huitièmes;  puisque  le  survivant  ou  la  survi- 
vante aurait  contribué,  daus  les  dettes  et  charges  qui  ont  été  remboursées 
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zyn,  of  anderen,  ghecontribueirt  zoude  hebben  van  acht  deelen  de  vyve. 
L  (1).  Item,  wel  verstaende,  dat  de  renten  bezet  up  leenen,  weder  die 
daer  uppe  ghestelt  zyn  voor  huwelic  of  daer  naer,  ende  tzelve  gheduerende, 
volghen  zullen  den  ghonen  die  de  voorseyde  leenen  aenveerden  zal,  zonder 
dat  dandere  hoirs  ende  aeldinghers  ghehouden  werden  daerinne  te  contri- 
buerene  in  eenegher  manieren. 

Fan  lyfrenten  ende  bylevinghe. 

LJ.  Item,  aïs  de  bezittere  of  bezitteghe  hebben  lyfrenten  of  bylevinghe 
thueren  lyve,  hemlieden  gheduerende  thuvvelic  toebehoorende,  daerof  zo 
zullen  de  aeldinghers  vanden  ovcrledene  ghebruucken  van  acht  deelen  de 
dric;  ende  dit  alzo  wel  van  bylevinghe  die  de  bezitteghe  hadde  voor  thuwelic 
an  leenen  als  van  andere  bylevinghe  an  erfve. 

Hoe  verre  dachterstellen  van  renten  deelsaem  werden. 

LU.  Item,  aïs  vanden  verloope  van  heerlicke  of  ervelicke  rente  niet  te 
lossene  of  ooc  leenrenten  te  lossene  staende  te  betalene  te  zekere  préfixe 
daghen  die  en  werden  niet  ghedeelick,  ten  zy  dat  de  daghen  van  payemente 
ghevallen  ende  gheheel  verschenen  zyn;  [nemaer  de  achterstellen  van 
losrenten  bezet  up  erve  of  leenen,  zullen  ghedeelt  werden  naer  rate 
van  tyde]  (2). 

fonder  representacie  in  deele  (9). 

LIIJ.  Item,  es  te  wetene  dat  al  tghuent  dies  hier  vooren  ende  hier  naer 
ghescreven  es,  nopende  den  deele  up  den  name  van  vadre  of  moedre, 
broeders  ende  zusters,  ooms  of  moeyen,  hem  vcrstaet  ende  zal  verstaen, 
tusschen  huere  kinderen  of  tusschen  rechtzweers  of  anderzweers  in  de  linie 
directe  of  collatérale;  de  welcke  hemlieden  en  huerlieder  stede  zullen 
moghen  representeren,  omme  te  succederene  ende  deelne  erve  of  catheil, 

(1)  Tout  cet  article  est  omis. 

(2)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis. 

(3)  Cet  article  est  précédé  dus  deux  cotés  49"  et  50e,  et  qui  sont  la  reproduction  des  articles  46  et  46  ci-dessus. 
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par  la  création  de  ces  rentes,  dans  la  proportion  de  cinq  huitièmes. 
L.  Item,  mais  il  est  à  noter  que  les  rentes  constituées  sur  des  fiefs,  qu'elles 
soient  créées  avant  ou  après  la  célébration  du  mariage ,  et  pendant  le 
mariage,  retomberont  sur  celui  qui  accepte  lesdits  fiefs,  sans  que  les  autres 
héritiers  ou  successeurs  soient  tenus  d'y  contribuer  en  quelque  manière. 


Des  rentes  viagères  et  de  l'usufruit. 

LJ.  Item,  lorsque  le  survivant  ou  la  survivante  aura  des  rentes  viagères  ou 
un  usufruit  sa  vie  durant,  et  lui  appartenant  déjà  pendant  le  mariage,  les 
successeurs  du  défunt  en  prendront  les  trois  huitièmes  ;  et  cela  aussi  bien 
d'un  usufruit  que  le  survivant  avait  avant  le  mariage  sur  quelque  fief  que  de 
tous  autres  sur  alleux. 


Du  fartage  des  arrérages  de  rentes. 

LU.  Item,  quant  aux  intérêts  de  rentes  seigneuriales  ou  foncières  irrédi- 
mibles,  et  aux  rentes  rachetables  dont  le  terme  du  rachat  est  fixé  à  jour 
précis,  ils  ne  tombent  pas  en  partage,  à  moins  que  les  termes  de  payement 
ne  soient  échus  et  passés  ;  mais  les  arrérages  de  rentes  rachetables,  hypothé- 
quées sur  des  alleux  ou  des  fiefs,  seront  partagés  au  prorata  du  temps. 


De  la  représentation  au  partage. 

LITJ.  Item,  il  est  à  noter  que  toutes  les  dispositions  qui  précèdent  et  vont 
suivre,  au  sujet  du  partage  sous  les  noms  du  père  ou  de  la  mère,  des  frères 
et  sœurs,  des  oncles  ou  tantes,  s'étendent  et  devront  s'étendre  à  leurs 
enfants  ou  aux  cousins  germains  et  sous-germains  en  ligne  directe  ou  colla- 
térale ;  lesquels  venant  en  leur  lieu  et  place,  les  pourront  représenter,  pour 
hériter  et  partager  alleu  ou  cathel,  tant  jeune  que  vieux  ;  bien  que  dans  les 
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alzo  wel  jonck  aïs  oudt  ;  al  eyst  dat  in  successie  van  leene  representacie 
gheen  stede  en  houdt,  maer  dat  die  alleene  aenveert  de  oudste  naeste. 

Dat  contractent  van  huwelicken  stede  houden  zallen. 

LIIIJ.  Item,  .es  voort  te  wetene,  dat  niet  jeghenstaende  tghuent  dies  hier 
vooren  verclaerst,  gheordonneirt  ende  ghestatueirt  es,  de  voorwaerden  ende 
contracten  van  huwelicke  ghemaect  ter  contrarien,  stede  houden  zullen 
ende  huer  effect  sorteren. 

Mander  uutinghe  ende  begravene  vanden  dooden. 

LV.  Item,  dat  debezittere  ofbezitteghe  van  eeneghen  sterfhuusen,  weder 
datter  kynders  zyn  of  vremde  aeldinghers,  ghehouden  werden  tdoode 
lichaem  vanden  overledene  man  of  wyf  metten  ghemeenen  goede  ter  aerden 
te  doene  ende  begravene,  te  wetene  :  te  betalene  treeuwen,  tkisten  ende  de 
kiste  metten  lynwade  daerup  dienende,  de  proeessieu  die  omrae  tlyck 
commen,  de  ghone  die  tlyck  draghen,  ende  van  tgraf  opene  ende  toe  te 
doene.  Ende  mids  dien  costen  ende  betalinghe,  zo  zyn  de  zelve  bezittere  of 
bezitteghe  quyte  van  allen  anderen  costen  ende  diensten  van  uutvaerden 
ende  jaerghctyden  die  men  daer  naer  doet  over  den  overledenen,  maer 
moeten  die  doen  doen  de  hoirs  ende  aeldinghers  vanden  overleden,  naer 
zynen  staet  ende  betaempte. 

Van  testamenten. 

LVJ.  Item,  dat  vanden  testamenten  ende  uutersten  wille  die  man  of  wyf 
ordonneren  binnen  hueren  levene,  ende  vanden  lande  ende  almoesene  die 
zy  wech  gheven,  de  wedeware,  noch  wedewe  gheen  last  te  draghene  en 
hebben;  maer  moeten  tlast  van  dien  draghen  ende  thueren  eyghen  coste, 
ende  van  hueren  propren  deele  ende  goede  betalen  (1),  de  hoirs  ende 
aeldinghers  vanden  overledene,  tzy  zyne  kinderen  of  andere;  alwaert  dat 
de  voorscyde  wedeware  of  wedewe  over  ende  présent  ghezyn  hadden  daer 
de  zelve  testamenten  ghemaect  ende  gheordonneirt  waren,  ende  die  ghead- 
voeert  ende  daerinne  gheconsenteert. 

(1)  Ajouté  :  «  ende  recompenseren.  » 
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successions  de  fiefs,  la  représentation  n'est  pas  admise,  puisque  le  fils  aîné 
seul  les  recueille. 


De  la  validité  des  contrats  de  mariage. 

LIIIJ.  Item,  il  est  de  plus  à  noter  que  nonobstant  ce  qui  est  déclaré, 
ordonné  et  statué  ci-dessus,  les  conventions  anténuptiales  et  contrats  de 
mariage  contenant  des  stipulations  contraires,  seront  valables  et  sortiront 
leur  effet. 


Des  frais  de  funérailles  et  enterrement  du  défunt. 

LV.  Item,  le  survivant  ou  la  survivante  d'une  maison  mortuaire,  qu'il  y 
ait  des  enfants  ou  des  successeurs  étrangers,  est  tenu  de  faire  enterrer  ou 
inhumer  le  corps  du  défunt,  mari  ou  femme,  aux  frais  de  la  communauté  ; 
c'est-à-dire  de  payer  le  lavage  du  corps  ,  le  cercueil,  le  linceul ,  le  cortège 
pour  la  levée  du  corps,  les  porteurs  de  la  civière,  l'ouverture  et  la  fermeture 
de  la  tombe  ou  de  la  fosse.  Et  moyennant  le  payement  de  ces  frais,  le  survi- 
vant et  la  survivante  sont  quittes  de  tous  autres  frais,  de  ceux  de  services 
funèbres  et  anniversaires  célébrés  depuis  à  la  mémoire  du  défunt,  mais  les 
héritiers  et  successeurs  les  commanderont  suivant  le  rang  et  la  qualité  du 
défunt. 


Des  testaments. 

LVJ.  Item,  quant  aux  testaments  et  dispositions  de  dernière  volonté  que 
Je  mari  ou  la  femme  auront  passés  durant  leur  vie,  et  quant  aux  legs  de  terre 
et  aumônes  qu'ils  auront  prescrits,  le  veuf  ou  la  veuve  n'en  supporteront 
aucune  charge;  mais  les  enfants  et  successeurs  du  défunt,  soit  ses  propres 
enfants  ou  autres,  supporteront  cette  charge  exclusivement  et  l'acquitteront 
de  leur  part  d'héritage  ou  de  leurs  deniers  personnels  ;  quand  bien  même  le 
veuf  ou  la  veuve  aurait  assisté  à  la  confection  des  testaments,  et  les  aurait 
reconnus  et  consentis. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  1)8 
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Vanden  restoiren  ende  sculden  verclaersl  inde  iestamenten. 

LVIJ.  Ilem,  wel  verstaende  indien  dat  inde  voorseyde  testamenten  ver- 
claerst  staen  eeneglie  restoiren  te  doene  of  sculden  te  betalene,  dat  die 
blyven  ende  betaelt  zullen  werden  ten  laste  vanden  ghemeenen  sterfhuusc. 

Van  héerweghèii,  huusweghen,  hercweghen,  landweghen,  osiedropen,  cuer- 
dycken,  baermen  van  zweenen  ende  ghebannen  adren  te  meten  ende 
prysen. 

LVI1J.  Item,  als  vanden  huusweghen,  kercweghen  ende  landweghen 
[liggliende]  (I)  over  yements  landt,  die  werden  gherekent  in  deele,  in  coopc, 
in  pachte  of  in  mangheltuchten  over  half  landt,  ende  moeten  breet  zyn,  te 
wetene  :  eenen  kercwech  of  voetstie,  vier  voeten;  eenenhuuswech  of  eenen 
landwech,  elc  een  roede  ;  eenen  heerwech,  onder  halve  roede  twee  voeten; 
den  baerme  van  eenen  zwene,  zeven  voeten;  eenen  cuerdyck,zeven  vieren- 
deel  roedts  (2)  ;  ende  een  osyedrop  veerthien  duimen.  Ende  naer  advenant 
van  al  desen  zal  men  die  prysen  (3)  ende  afsteken  vanden  lande  daer  die 
duere  of  overe  loopen.  Ende  als  van  grachten  ligghende  in  tzelve  landt,  te 
wetene  :  de  grachten  daer  mede  eeneghe  hofsteden  of  leenen  besloten  zyn, 
die  zullen  ghcheel  volghen  den  zelven  hofsteden  of  leenen,  jeghens  andere 
bloot  landt  ende  erve,  tôt  inden  baerme  over  dandere  zyde,  [zo  dat 
tghuent  dat  inden  zelven  baerme  an  dandere  zyde]  (4)  ter  grachtwacrt  inné, 
ende  binden  uutersten  cante  groeyt  ende  wortelt,  den  zelven  hofsteden 
ende  leenen  volghen  zal  ter  vrede  van  dien,  midts  dat  wel  te  bemoedene 
doet,  dat  de  zelve  grachten  omme  de  vrede  uuten  gheheelen  hofsteden  ende 
leenen  ghenomen  ende  ghedolven  zyn.  Maer  van  grachten  ligghende  tusschen 
hofsteden,  leenen  of  erve  van  ghelycker  natucre  ende  qualiteyt,  die  zal  men 
metten  anderen  nemen  half  ende  half  an  beeden  zyden  ;  ende  insghelycx 
van  grachten  ligghende  an  heerweghen. 

(1)  Mot  omis. 

(2)  Ajouté  :  «  eene  ffhebanne  adere  moet  wyt  zyn  drie  vierendeelen  roedts.  » 
(5)  Ajouté  :  «  metene.  » 

(4)  Les  mois  entre  crochets  sont  supprimés. 
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Des  restitutions  et  dettes  reconnues  dans  des  testaments. 

LVIJ.  Item,  il  est  entendu  que  si  par  un  testament  il  est  prescrit  de  faire 
quelque  restitution  ou  de  payer  quelque  dette,  ces  restitutions  et  ces  paye- 
ments devront  se  faire  à  charge  de  la  masse  héréditaire. 

Des  chemins  publics,  des  sentiers  de  maisons,  d'églises,  d'exploitation,  des 
égouts  des  toits,  des  digues,  bermes  d'artères  et  cours  d'eaux  banaux,  de 
leur  prisée  et  de  leur  mesure. 

LVIIJ.  Item,  quant  aux  sentiers  de  maisons,  d'églises  et  d'exploitation  qui 
traversent  le  fonds  d'autrui,  ils  sont  comptés  en  partage,  en  vente,  en 
louage  ou  en  échange  pour  la  moitié  de  la  terre,  et  ils  doivent  avoir  en 
largeur,  savoir  :  un  sentier  d'église  ou  écalier,  quatre  pieds  ;  un  sentier  de 
maison  ou  d'exploitation,  une  verge;  un  chemin  vicinal,  une  verge  et  demie 
et  deux  pieds  :  la  berme  d'une  artère  doit  avoir  sept  pieds  ;  une  digue  sept 
quarts  de  verge;  un  égout  de  toit  quatorze  pouces.  C'est  sur  ces  bases 
qu'on  en  fera  la  délimitation  sur  le  fonds  qu'ils  traversent  et  qu'on  en  fixera 
la  valeur. 

Quant  aux  fossés  qui  bordent  le  champ,  il  est  à  noter  que  les  fossés  qui 
bordent  et  forment  enclos  des  fermes  ou  fiefs,  suivront  entièrement  ces 
fermes  et  fiefs  ;  que  pour  ceux  qui  séparent  la  terre  ou  le  fonds  d'autrui,  on  les 
comprendra  jusqu'au  talus  de  l'autre  côté,  de  sorte  que  les  troncs,  rejets  et 
tout  ce  qui  croît  sur  ce  talus  vers  l'axe  du  fossé  et  en  dedans  du  bord  exté- 
rieur, suivront  sur  toute  la  longueur  lesdits  fermes  et  fiefs;  puisqu'il  est  à 
présumer  que  ces  fossés,  servant  à  les  protéger,  ont  été  empris  sur  lesdites 
fermes  et  fiefs.  Mais  quant  aux  fossés  qui  se  trouvent  entre  des  héritages, 
fiefs  ou  alleux  de  même  nature  et  qualité,  on  les  délimitera  par  moitié  de 
chaque  côté  des  riverains;  il  en  sera  encore  ainsi  pour  les  fossés  bordant  les 
chemins  publics. 
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Fanden  weghen  dienende  alleene  omme  de  vruchten  an  tlandt  of  vanden 

lande  te  doene. 

LIX.  Item,  es  te  wetene  :  dat  zo  wanneer  eeneghe  proprietarissen  van 
lande  ghedooghen  moeten  dat  de  ghone  die  daertoe  recht  hcbben  over 
tzelve  landt  varen  cnde  lyden  moghen  in  den  ougst  ende  zaeytyt,  omme  de 
vruchten  up  ende  af  le  doene.  Noehtans  zo  wanneer  de  persoon  maer 
zulcken  wech  hebbende  up  tzelve  landt,  daer  hy  loe  ende  af  ghevaren  heeft 
inder  manieren  voorscreven,  zoude  willen  ghaen  huusen  omme  daghelicx 
daer  te  vareue  ende  lydene  met  waghene,  peerden  ende  anderssins,  ende 
alzo  den  zelven  wech  gheheelic  ghebruucken  ende  ondrichtich  maken  ende 
houden  ;  en  zal  dat  niet  moghen  doen  (I). 

Hoe  bastaerden  succederen  ende  deelen  (2). 
LX.  Item,  als  een  vrauwe  heeft  een  kynt  buuten  huwelicke,  ende  daer 


(1)  Ajouté  à  la  suite  :  «  Ten  zy  dat  hy  den  proprietaris  voldoe  ende  récompenser!  van  der  proprieteyt  ende 
erve  daer  over  hy  vaert  ende  lydt.  » 

(2)  Avant  cet  article  se  trouve  le  suivant  coté  S8«  : 


Fan  rumynghe  te  doene  van  lande. 

LVIIJ.  Item,  als  men  voor  half  maerte  (naer  de 
oude  costume)  yemant  beclaecht  heift  van  lant- 
ruminghe,  ende  de  beclaechde  persoon  ghewyst  es 
le  rumene,  indien  dat  zulclant  garslant  es,  zo  zal  de 
proprietaris  daerup  commen  terstont  naer  twysdom 
als  hy  wille  zo  hy  dat  vynl,  zonder  eeneghen  recom- 
pense te  doene,  mits  dat  gars  up  hem  verwassen  es. 
Nemaer  indien  de  persoon  ghecondempneerl  zynde 
te  rumene  tzelve  lant  besaeyt  heeft,  tzy  met  winter 
of  zomer  vruchten,  so  zal  de  proprietaris  moeten 
betalen  zuele  ende  zaet,  ende  dat  voor  sent  Jans- 
messe.  Ende  indien  hy  de  costen  van  zuele  ende 
zaede  den  ghecondempneerden  niet  en  gheeft,  of 
souffissantelyck  en  presenteert  voor  Sint  Jansmesse, 
ende  de  vruchten  laet  rypen  ende  de  fortune  lyden 
diere  upcomraen  mach  van  bedorven  te  werden 
byden  vvedere,  beesten  of  anders,  so  zal  de  bedryf- 
vere  niet  jeghenstaende  der  condempnatie  de  zelve 


Du  déguerpissetnent  des  terres. 

Hem,  lorsque  (d'après  l'ancienne  coutume)  on  a 
assigné  en  déguerpissement  de  terre  et  si  l'assigné 
a  été  condamné  à  délaisser  une  pâture,  le  proprié- 
taire reprendra  de  suite  la  possession  après  la  sen- 
tence, s'il  le  désire,  en  l'état  où  elle  se  trouve,  sans 
devoir  aucune  récompense,  puisque  l'herbe  pousse 
d'elle-même.  Mais  si  l'assigné  est  condamné  à  quitter 
une  terre  qu'il  a  ensemencée,  soit  avec  des  semences 
d'hiver  ou  d'été,  le  propriétaire  devra  lui  bonifier 
les  frais  de  labour  et  de  semailles,  avant  la  Saint- 
Jean.  Et  s'il  ne  lui  bonifie  pas  lesdits  frais  de  labour 
et  de  semailles,  ou  ne  lui  fournit  pas  de  caution 
suffisante  avant  la  Saint-Jean,  ou  laisse  mûrir  la 
récolte  et  cherche  à  éviter  la  malechance  qui  peut 
survenir  par  le  dégât  occasionné  par  le  mauvais 
temps,  l'irruption  du  bétail  ou  autres  causes,  l'oc- 
cupant, nonobstant  la  condamnation,  pourra  faire 
couper  les  fruits,  les  lier  et  engranger,  moyennant 
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Des  chemins  servant  uniquement  au  transport  et  à  l'enlèvement  des  récoltes. 


LIX.  Item,  il  est  à  noter  que  lorsque  des  propriétaires  doivent  subir  la 
servitude  de  passage  et  repassage  sur  leurs  terres  pour  ensemencer  et  récolter 
dans  la  saison  des  semailles  et  de  la  moisson  les  fonds  d'autrui,  cependant  si 
la  personne  qui  a  ce  droit  de  passage  et  de  repassage  sur  ces  terres  dans  la 
forme  indiquée  ci  -  dessus ,  voulait  en  faire  un  sentier  de  maison  pour  y 
passer  journellement  avec  chariots,  chevaux  et  autrement  et  approprier 
ainsi  à  son  usage  permanent  ledit  chemin,  elle  sera  sans  droit. 


Du  droit  de  succession  et  de  partage  des  bâtards. 
LX.  Item,  quand  une  femme  a  un  enfant  hors  mariage,  et  se  marie  ensuite 
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naer  huwet  ende  vercrycht  een  kynt  of  meer  binnen  huwelicke  ;  die  kynde- 
ren  alzo  vvel  gheboren  buuten  huwelicke,  bastaert  wesende,  als  [ghetraude]  (1) 
binnen  den  huwelicke,  zullen  deelen  even  ghelyck  des  moeders  goed,  ende 
de  erve  van  huere  zyde  commende;  ende  insghelycx  zullen  hem  succederen 
zyne  hoirs  hem  beslaende  van  zyns  moeders  zyde.  Ende  zal  tbastaerde  kynt 
van  eender  ghetrauwede  dochter  deelen  in  tgoet  van  zynen  grootheere  of 
grootevrauwe,  naer  toverlyden  van  zynder  moedere  ;  ende  voorts  in  aile 
andere  graden  representerende  zyn  moeder  in  materye  van  successie,  hoe 
dickent  dat  zy,  volghende  den  principalen  previlegie  ende  cuerbrief  vander 
wet  (2).  Nemaer  als  vander  zyde  vanden  vadere  daerof  deelen  debastaerden 
niet,  voor  dat  de  bastaerdye  uute  es  ;  zo  dat  al  hadden  twee  bastaerde  broe- 
ders  an  beede  zyden  ghetrauwede  kindrcn,  rechtzweers  staende  van  elc 
anderen,ende  dat  eenich  vanden  rechtzweers  overlede,  dandererechtzweer 
en  zoude  van  dien  overleden  niet  deelen,  mits  dat  de  bastaerdye  noch  niet 
uute  en  es,  maer  eerst  expiereert  in  den  vullen  ende  ghelycken  tweetsten 
graet  van  anderzweerts. 

Hoe  deen  bastaert  deelt  vanden  anderen  de  moedere  noch  levende. 

LXJ.  Item,  alst  ghebuert  dat  van  twee  of  drie  bastaerden  aile  van  eender 
mocdre,  den  eenen  bastaert  overlydt  goet  achterlatende,  de  moedere  noch 
levende  [zo  zullen  de  zelve  moedere]  (3),  broeders  ende  zusters  com- 
mende vander  zelver  moedere  onder  hemlieden  by  ghelyker  porcie  deelen 
de  redite  heilt  vanden  goede  by  hem  achter  ghelaten,  tzy  mueble  of  andere 


vruchten  mueghen  doen  snyilen,  binden  ende  hoven  de  payer  le  bail  suivant  le  dernier  acte  passé,  ou 

belalende  den  pacht  naer  de  laelste  voorwaerdeof  l'expertise  par  le  magistrat;  et  l'on  se  réglera  sur 

1er  eslimatie  vander  wet  ;  ende  hiernaer  zal  men  cette  disposition  pour  déterminer  ce  que  l'on  doit 

bem  reghelen  omme  te  vvetene  wies  men   te  ver-  faire  entrer  dans  les  partages,  soit  le  montant  du 

deelne  zal  hebben  nopende  de  voorseyde  pachlen  bail  ou  les  fruits, 

of  vruchlen. 

(1)  Mot  omis. 

(2)  Ajouté  :  «  Daert  zecht  :  quicquid  mulieri  contingere  potest  ex  parentibus,  hoc  filio  suo  contingere 
potest-  » 

(3)  Les  mots  entre  crochets  sont  supprimés,  le  reste  est  ainsi  remplacé  :  «  zyne  broeders  ende  zusters  van 
der  zelver  moedere  zullen  van  den  goede  by  hem  achterghelaten  (tzy  meuble  of  andere  by  conqueste 
vercreghen)  deelen  jeghens  den  prinsche  de  redite  helft  niet  jeghenstaende  dat  de  moeder  noch  leefl,  ende 
dat  goed  van  den  overleden  bastaert  van  huer  niet  comraen  en  es.  » 
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et  procrée  un  ou  plusieurs  enfants  légitimes,  ces  enfants,  aussi  bien  celui  né 
hors  mariage  et  qui  est  bâtard,  que  ceux  nés  pendant  le  mariage,  partage- 
ront par  portions  égales  les  biens  de  leur  mère  et  les  fonds  qui  lui  sont 
propres  ;  et  réciproquement  ses  héritiers  maternels  recueilleront  la  succes- 
sion du  bâtard.  L'enfant  naturel  d'une  fille  mariée  ensuite  succédera  dans 
les  biens  de  son  grand'père  et  de  sa  grand'mère  après  le  décès  de  sa  mère  ; 
et  plus  loin,  à  tous  autres  degrés,  comme  représentant  sa  mère  en  matière 
successorale,  aussi  souvent  qu'il  y  a  lieu,  conformément  à  la  charte  d'orga- 
nisation et  au  cuerbrief  du  Franc. 

Mais  du  côté  du  père,  le  bâtard  n'est  pas  admis  au  partage,  avant  que  la 
bâtardise  n'ait  été  effacée  ;  de  sorte  que  si  deux  frères  bâtards  avaient  chacun 
des  enfants  légitimes,  étant  cousins  germains,  et  si  l'un  de  ceux-ci  venait  à 
décéder,  les  autres  cousins  ne  pourraient  hériter  de  lui,  attendu  que  la 
bâtardise  n'est  pas  encore  effacée  et  ne  disparaît  d'abord  qu'au  second  degré 
collatéral  de  cousin  sous-germain. 


Du  droit  successif  des  bâtards  entre  eux  du  vivant  de  la  mère. 

LXJ.  Item,  s'il  arrive  que  de  deux  ou  trois  bâtards  d'une  même  mère,  l'un 
décède  en  laissant  des  biens,  du  vivant  de  la  mère,  ladite  mère,  avec  les 
frères  et  sœurs  issus  d'elle  partageront  ces  biens  par  égales  portions,  soit 
meubles  ou  autres  conquèts,  de  préférence  au  fisc,  alors  même  que  ces  biens 
du  bâtard  défunt  ne  seraient  point  provenus  de  la  mère. 
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by  conqueste  vercreghen  jeghens  den  prinche,  niet  jeghenstaende  dat  tgoet 
vanden  overleden  bastaert  vander  voorseyde  moedere  niet  commen  en  es. 

Van  zoendynck  te  nemene  of  gheven  by  bastaerden. 

LXIJ.  Item,  bastaerden  en  gheven  noch  en  nemen  gheen  montsoen  noch 
maechsoen"  van  svaders  zyde  maer  wel  van  smoeders  zyde. 

Van  meede  ende  andere  vruchten  te  metene  of  prysene. 

LXIIJ.  Item,  oude  meede  es  men  sculdich  te  metene  ende  prysene  neffens 
den  bedde  nedre  an  allen  zyden  ;  ende  jonghe  meede  es  men  sculdich  te 
metene  ende  prysen  ter  halver  veure  an  allen  zyde  ;  ende  dandere  vruchten 
es  men  sculdich  te  metene  ende  prysene  alzo  verre  als  zuele  ende  zaet  ghe- 
ghaen  hebben,  ende  nietvoordere. 

Dit  voorgaende  was  ghelesen  ende  ghepubliert  ter  vierschare  slands 
vanden  Vryen  up  den  vyventwyntichsten  van  novembre  XVe  tweenveertich 
by  iaste  vanden  heeren  ende  der  wet.  Présent  :  Jan  van  Wambeke,  crichou- 
dere,  Joncheer  Gheleyn  Vanden  Berghe,  burchmeestere  vanden  commune, 
in  ende  uuter  name  vanden  heere,  voorts  Franchoys  vander  Burg,  Noël 
Caron,  schepenen  voorseyts lands  vanden  Vryen  ende  my  présent  :  Pieterde 
Wrekere,  greffier  vander  voorseyde  vierschaere. 

Gheteekend  :  P.  de  Wrekere. 

Archives  de  l'État  à  Bruges;  Cartulaires  du  Franc, 
registre  des  Kueren,  n°  10,  fol.  80  à  99. 

Le  Deelbouc  de  4  522  se  terminait  par  cette  souscription  : 
Den  voorscreven  deelbouc  was  aldus  ghepublieert  ter  vierscare  vanden 
Vryen  svrindaechs  den  xjen  in  hoymaent  xvc  twee  ende  twintich. 

Onderteeckent  :  W.  vande  Hecke. 

On  y  ajouta  plus  tard  les  deux  articles  qui  suivent  : 

Item,  aïs  voortanne  yement  overlyden  zal  achterlatende  halfve  broeders 
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De  la  trêve  qu'un  bâtard  peut  accorder  ou  devoir. 

LXIJ.  Item,  les  bâtards  ne  peuvent  accorder  ou  devoir  de  trêve  ni  de 
réconciliation  du  côté  de  leur  père,  mais  seulement  du  côté  de  leur  mère. 


De  la  mesure  et  de  la  prisée  de  la  garance  et  autres  récolles. 

LXIIJ.  Item,  on  doit  mesurer  la  vieille  garance  et  la  priser  à  côté  des 
planches  par  le  bas,  dans  tout  le  périmètre  ;  et  la  jeune  garance,  à  demi- 
rigole;  quant  aux  autres  fruits,  on  les  mesurera  aussi  loin  que  le  sillon  est 
tracé,  non  au  delà. 


Ce  qui  précède  fut  lu  et  publié  à  la  vierschaere  du  pays  du  Franc  le  vingt- 
cinquième  jour  de  novembre  1500  quarante-deux,  par  ordre  du  seigneur  et 
de  la  loi,  en  présence  de  Jean  van  Wambeke,  crichouder,  messire  Ghis- 
lain  van  den  Berghe,  bourgmestre  de  la  commune,  représentant  le  souve- 
rain, de  François  van  der  Burg,  Noël  Caron,  échevins  dudit  pays  du  Franc, 
et  du  soussigné  Pierre  de  Wrekere,  greffier  de  ladite  vierschaere. 

Signé  :  P.  de  Wrekere. 


Le  présent  livre  de  partage  fut  publié  à  la  vierschaere  du  Franc  le  ven- 
dredi 11e  jour  de  juillet  1500  vingt  et  deux. 

Signé  :  W.  vande  Hecke. 


Item,  désormais  lorsque  quelqu'un  décédera  laissant  des  demi-frères  ou 

Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  99 
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of  zusters  over  een  zide,  ende  ooms  of  moyen,  neven  of  nichten  van  vullen 
bcdde,  over  andëre  ;  dat  in  dat  cas  de  voornoomde  halfve  broeders  of  zusters 
deelen  zullen  de  helftscheede  vande  conquesten  ende  cateylen  by  den  voor- 
noomden  overledene  achterghelaten  ende  tzynen  tsterfhuuse  behoirende, 
ende  de  voornoomde  ooms  of  moyen,  neven  of  nichten  dander  heltscheede 
van  dien,  ende  also  voorts  by  ghelycker  consideratie. 

Hem,  dat  de  renten  bezet  up  leenen,  weder  die  daer  uppe  ghestelt  zyn 
voor  huwelic  of  daernaer  ende  tselve  gheduerende,  volghen  zullen  den 
ghuenen  die  de  voorseyde  leenen  aenveerden  zal,  zonder  dat  dandere  hoirs 
ende  aeldinghers  ghehouden  werden  daerinne  te  contribuerene  in  eenegher 
manieren. 

Gepublieert  ter  vierscare  vanden  zelven  lande  den  thiensten  in  wede- 
maent  xvc  xxxv. 

Onderteeckent  :  J.  de  Raet. 
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sœurs  dans  une  ligne,  et  des  oncles  ou  tantes,  neveux  ou  nièces  de  ger- 
mains dans  l'autre  ligne,  en  ce  cas  lesdits  demi-frères  ou  sœurs  prendront  en 
partage  la  moitié  des  conquêts  et  des  catheux  laissés  par  le  défunt  et 
appartenant  à  sa  succession  ;  et  lesdits  oncles  et  tantes,  neveux  ou  nièces 
prendront  l'autre  moitié,  et  ainsi  de  suite,  par  les  mêmes  raisons. 

Hem,  les  rentes  hypothéquées  sur  des  fiefs,  soit  que  la  constitution  ait  eu 
lieu  avant  la  célébration  du  mariage  ou  après,  ou  pendant  sa  durée,  suivront 
celui  qui  acceple  lesdits  fiefs,  sans  que  les  autres  héritiers  et  successeurs 
soient  tenus  d'y  contribuer  de  quelque  manière. 

Publié  à  la  vierschaere  dudit  pays  le  dix  de  juin  1535. 

Signé  :  J.  de  Raet. 


Van  beryden  en  duerqhaende  waerheden  te  houdene  (1). 


Dat  van  nu  voortaen  gliehouden  zullen  werden  ten  Vryen  drie  wettelicke 
Leryden  in  elc  jaer,  volghende  den  prcvilegie,  es  te  wetene  :  Deerste  voor 
middewintre,  tandere  voor  Paesschen  ende  tderde  voor  Sinte-Magdaleenen 
dach,  ten  ware  dat  omme  zonderlinghe  redenen  de  lieere  ende  wet  anders 
daerop  adviseerden  ende  sloten.  Ende  als  vander  duergaende  waerhede, 
die  mach  de  bailliu  hebben  eenwars  tsjaers  naer  eenich  vande  voorschreven 
beryden,  ende  dat  naer  den  verclaerse  vanden  pointe  ende  previlegie  dat 
daerof  es  (2). 

Dit  naervolghendezyn  de  artyclen  die  men  bezouckenzal  inde  duergaende 
waerhede,  vanden  welcken  de  heere  ende  partie  zullen  ooc  niet  min  ele  int 
zyne  huerbeder  redit  cause  (3)  ende  actie  moghen  vervolglientewettetallen 
tyden  ende  wylen  alst  noodt  wert  ende  hemlieden  ghelieven  zal,  zonder  de 
zelve  duergaende  waerhede  van  nu  voortan  meer  te  moeten  verbeydene. 

J.  Eerst,  van  brande  by  neggligencien  (4),  ter  tauxacie  van  schepenen  ; 
ende  dat  men  verclare  ter  bedrachte  in  wiens  huus  ende  by  wien. 

IJ  (5).  Van  dieften  te  tiene  (6)  met  onrechten,  drie  ponden  parasise  jeghens 
den  heere  ende  partien  ;  te  beterene  dinjurie,  alzo  dickent  alst  ghevalt,  ter 
tauxacie  van  schepenen. 

(1)  M.  Warnkoemg,  Hist.  de  Fland.,  t.  III,  2<=  partie,  p.  96,  part,  allem.,  a  reproduit  le  texte  de  cette 
pièce  d'après  une  copie  des  anciennes  archives  provinciales,  avec  quelques  variantes  que  nous  donnons  en  note. 
Il  existe  dans  le  dépôt  des  mêmes  archives,  Keurbouc,  n°  9,  trois  autres  versions,  qui  suivent  celles  de  la 
coutume  des  années  1461,  1502  et  1542.  La  première  comprend  48  articles,  la  seconde  61  et  la  troisième  53 
(fol.  24,  64  v°  et  175).  L'explicit  de  celle  de  1461  est  ainsi  conçu  :  «  Ghebannen  ende  ghewyst  te  ghedueren 
tôt  den  eerslen  claechdaghe  naer  Bamesse  ten  verzoucke  van  den  crichoudere  ende  mer  Adriaen  van 
Haefskercke,  ruddere  als  burchmeeslre  van  den  commune,  mer  Dieric  van  Halewyn,  Gryspeere,  Hove, 
Kerchove,  Bussche,  Overscelde  ende  Harlay  als  scepenen  van  den  selven  lande.  Actum  den  xxiiijen  in 
laumaent  a»  xuir  lxj.  »  Nous  avons  également  mis  en  note  les  diverses  variantes  de  ces  textes,  en  désignant 
lesdites  trois  versions  par  a,  b,  c. 

(2)  Tout  ce  préliminaire  est  omis  dans  le  Cart.  n°  11  ;  le  Cart.  n°9,  a,  b. 

(3)  Mot  omis  dans  la  version  du  Cart.  n°  11. 

(4)  «  Brande  by  waerhernessen  ofte  negligencien.  »  Cart.,  n°9,  c.  «  Van  warm  hertasschen.»  Cart.,  n»li. 
«  Van  branlstichtene  by  wanheernesse.  •  Cart.,  n°  9,  a,  b.  Et  omis  les  mots  :  «  by  neglig<'ncie.  » 

(5)  Avant  cet  article  :  «  Van  dieften  naer  den  inbouden  van  de  previlegie.  »  Cart.,  n°  9,  a,  b. 

(6)  «  Te  thidene  met  onrechte.  »  Cart.,  n8  il. 


Des  cotes  vérités  et  des  vérités  générales. 


Désormais  on  tiendra  au  pays  du  Franc,  chaque  année,  trois  vérités 
légales,  suivant  la  charte  de  privilège,  à  savoir  :  la  première,  avant  Noël  ;  la 
seconde,  avant  Pâques  ;  et  la  troisième,  avant  la  fête  de  sainte  Marie-Made- 
leine ;  à  moins  que  pour  des  raisons  particulières,  le  seigneur  et  la  loi  n'en 
aient  avisé  et  décidé  autrement.  El  quant  aux  vérités  générales,  le  bailli 
en  tiendra  une  chaque  année  après  l'une  ou  l'autre  des  coies  vérités  susdites, 
et  ce  en  conformité  de  la  teneur  du  privilège  existant. 

Voici  les  articles  qu'on  devra  rechercher  dans  les  vérités  générales,  au 
sujet  desquels  le  seigneur  et  la  partie  lésée  pourront,  chacun  de  son  côté, 
poursuivre  leurs  droit,  cause  et  action  en  justice  réglée,  en  tout  temps  et  lieu 
qu'ils  le  voudront  et  qui  sont  déterminés  par  la  loi,  sans  devoir  attendre 
désormais  la  tenue  de  la  vérité  générale  : 

J.  D'abord,  de  l'incendie  causé  par  négligence,  à  la  taxe  des  échevins,  et 
on  mentionnera  dans  la  sentence  la  maison  et  celui  qui  l'occupe. 

IJ.  Des  soustractions  frauduleuses,  trois  livres  d'amende  au  profit  du 
seigneur  et  de  la  partie  ;  la  correction  d'injures,  en  toute  occurrence,  à  la  taxe 
des  échevins. 
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IIJ  (I).  Van  quadc  onredelyke  ende  [onbehoorlicke]  (2)  herberghcte  hon- 
dene,  by  nachte  6  I.  parasise,  by  daghe  3  I.  ;  ende  [bovendien  ghecorrigiert 
te  zyne  ter  discretie  van  dcrwet]  (3). 

I1IJ.  Van  gheroofden  of  ghestolen  goede  onder  (4)  hem  te  houdene,  zes 
ponden  parasisen,  deen  heilt  den  heere  en  dandere  heilt  partie,  wien  tghe- 
roofde  of  ghestolen  goed  toebehooren  zal;  ende  [boven  dien  ghecorrigiert  te 
zyne  ter  discretie  vander  wet](5),endete  verclaersene  ter  (6)  bedrachte  wat 
goedt  dat  was. 

V.  Van  ballynghen  die  ghebannen  zyn  van  hueren  lyve  te  huusene,  [te 
hovene]  (7)  of  in  kercken  te  sustenerene,  tzestich  ponden  parasisen,  ende 
[noch  ghecorrigiert  te  zyne  ter  discretie  vander  wet]  (8). 

VJ.  Van  volcke  te  leedene  teender  vergaderinghe  omme  vechten.  tzestich 
ponden  parasisen. 

VU.  Van  te  draghene  voetboghen  of  handboghen  met  viandelicke  ghe- 
schotte  by  nachte,  tien  ponden  parasisen,  ende  by  daghe,  zes  ponden 
parasisen. 

VIIJ.  (9).  Van  langhe  messen,  bezelaers,  handhaeckins  (10),  enz.  te  dra- 
ghene, tien  ponden  parasisen,  alzo  dickent  als  ghevalt. 

IX.  Van  huuen,  stalin  bonnetten  ofte  eeneghe  andere  hooftwapene  te 
draghene,  drie  ponden  parasisen  alzo  dickent  als  ghevalt. 

X.  (II).  Van  bussen  te  draghen,  by  nachte  tien  ponden  parasisen,  ende  by 
daghe  zes  ponden  parasisen. 

(1)  «  Van  onredelicke  wandelinghe  by  nachte,  zes  ponden  parisise  ende  by  daghe  drie  ponden  parisise.  » 
Cart.,  n»  11  ;  Cart.,  n°  9,  b. 

(2)  Mot  omis  dans  le  Cart.  n°  11.  «  Van  quade  herberghe  te  houdene.  »  Cart.  n°9,  a,  b. 
(5)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n°  9,  a. 

{4)  «  Tonthoudene.  »  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(5)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n»  9,  a,  b. 

(G)  «  By  bedrachte.  »  Cart.  n°  11. 

(7)  «  Te  houdene.  »  Cart.  n°  11. 

(8)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis  dans  le  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(9)  Avant  cet  article  :  «  Van  glavien  le  draghene  die  langher  zyn  dan  veertien  voeten,  vj  ponden  parisis, 
also  dickent  als  ghevalt.  »  Ce  qui  veut  dire  :  «  Le  fait  de  porter  des  glaives  qui  ont  plus  de  quatorze  pieds 
de  longueur,  six  livres  parisis  pour  chaque  contravention.  »  Cart.  n»  11  ;  Cart.  n°  9,  a,  b.  c. 

(10)  De  plus  :  «  Wappers,  brandelaeren  of  loode  clompen.  »  C'est-à-dire  :  «  Des  massues,  trépieds  ou  Lâlons 
plombés.  »  Cart.  n"  11.  «  Of  loodine  clompen.  »  Cart.  n°  9,  a,  b,  c. 

(11)  Avant  cet  article  :  «  Van  ghecante  peden,  peden  met  scherpe  naghelen,  of  gheslaghen  peden  of 
braemmessen  te  draghene,  van  elcken  iij  pond  parisis,  alzo  dickwyle  alst  ghevalt.  »  C'est-à-dire  :  «  Le  port  de 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       791 

TRADUCTION. 

IIJ.  La  tenue  d'auberges  mauvaises  et  licencieuses,  la  nuit,  six  livres 
parisis;  le  jour  3  lb.,  et  en  outre  la  correction  arbitraire  par  la  loi. 

IIIJ.  Le  recel  d'objets  soustraits  ou  volés,  six  livres  parisis,  dont  la  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  qui  était  proprié- 
taire de  la  chose  dérobée  ou  volée;  et  en  outre  la  correction  arbitraire  par 
la  loi;  on  mentionnera  dans  la  plainte  la  description  des  objets. 

V.  Le  fait  de  loeer.  héberger  ou  secourir  dans  les  asiles  des  bannis  con- 
damnés  à  l'exil  sous  peine  capitale,  soixante  livres  parisis  et  en  outre  la 
correction  arbitraire  à  infliger  par  la  loi. 

VJ.  Le  fait  d'appeler,  au  son  des  cloches,  le  peuple  aux  armes,  soixante 
livres  parisis. 

VU.  Le  port  d'arbalètes  ou  d'arcs  avec  armes meutrières,  la  nuit  dix  livres 
parisis;  le  jour  six  livres  parisis. 

VIIJ.  Le  port  de  coutelas,  badelaires,  crochets  à  la  main,  etc.,  dix  livres 
parisis  pour  chaque  contravention.  • 

IX.  Le  port  de  casques,  morions  ou  autres  couvre-chefs  de  combat,  trois 
livres  parisis  pour  chaque  contravention. 

X.  Le  port  d'arquebuses,  la  nuit  dix  livres  parisis  et  le  jour  six  livres 
parisis. 
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XJ  (1).  Van  eorte  dagghen  te  draghen,  drie  ponden  parasisen  alzodickent 
alst  ghevalt. 

XIJ.  Van  wouckerene  (2),  [ter  discretie  vander  wet]  (3). 

XIIJ.  Van  te  laten  dobbelene,  drie  ponden  parasisen  ende  elc  diere  dobbelt 
20  s.  parasise. 

XIV  (4).  Vande  bonté  coe  of  keghelbane  thoudene  ende  daer  mede  , 
mctgaders  aile  anderc  onbehoorlicke  ende  ongbeoorloofde  spelen  te  speien, 
elcken  den  ban  van  drie  jaren  op  een  let  ofte  anderssins  ghecorrigiert  te 
zyne  ter  discretie  van  de  wet. 

XV.  Van  meyboomen  te  houden  staende  ofte  rechtene  ende  van  prysen 
van  esbatementen  op  te  anghene,  uutgbedaen  prysen  die  men  gheeft  van 
best  te  schietene  metten  voet  boghe  of  metten  handboghe,  naer  den  inhou- 
dene  van  den  kueren  (5). 

XVJ.  Van  ongbaven  vleessche  of  vissche  te  vercoopen.  tien  ponden 
parasisen. 

XVIJ  (6).  Van  quade  maten  of  quade  ghewichten  alzo  wel  van  broode  aïs 
anders,  ende  tbrood  le  lichtte  makene  (7),  van  te  cleene  tonnen  ende  tbier 
dierdere  te  vercoopene  (8),  te  wetene  :  de  keyte  (9)  dan   twaelf  penninghen 

bâtons  carrés,  bâtons  ferrés,  bâtons  crochus  ou  bâtons  d'épines,  trois  livres  parisis  pour  chaque  contravention.  » 
Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  a,  c.  Les  deux  articles  suivants  sont  omis  dans  cette  dernière  version.  Ibid.,  b. 

(I)  Omis  dans  le  Cart.  n°9.  a,  b. 

(*2)  «  Ënde  voorcopene,  x  lb.  parisis.  »  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(3)  «  Ter  discretie  van  scepenen.  »  Cart.  n°  11. 

(•i)  Dans  le  Cart.  n°  9,  a,  b,  cet  article  est  remplacé  par  ceci  :  «  Van  queekeberderen  te  legghene,  tien  lb. 
parisis  ende  elck  diere  queect  x  s.  parisis  also  dickwille  alst  ghevalt.  Van  keghelspele  te  houdene,  drie  lb. 
parisis  ende  elck  diere  keghelt  v  s.  parisis  also  diewile  alst  ghevalt.  »  Mais  le  Cart.  n°  9,  b,  a  rejeté  à  la  fin 
l'article  du  texte  en  le  plaçant  sous  le  n»  60,  immédiatement  avant  l'article  46  ci-après  qui  occupe  le  n°61, 
avec  cette  variante  :  «  Van  de  bonté  coe  ende  keghelbane,  elck  den  ban  van  drie  jaren  up  een  let.  »  En  marge  : 
•  Dese  twee  laetste  articlen  waren  ghestatueert  den  laetsten  van  hoymaent  xvc  xxxu  ende  corls  daernaer 
ghepublieert  ter  vierscare.  » 

(b)  Ajouté  :  «  in  de  articlen  Ixxxvij  ende  lxxxviij.  «  Cart.  n»  9,  b. 

(6)  Avant  cet  article  :  «  Van  vleessche  te  blasene,  iij  pond  parisis,  alzo  dickent  alst  ghevalt.  »  C'est-à-dire  : 
«  Le  fait  de  souffler  la  viande,  trois  livres  parisis,  pour  chaque  contravention.  »  Cart.  n»  11.  Cart.  n°9,  a,  b,  c. 

(7)  «  vj  lb.  parisis  ;  ende  de  maten  ende  ghewichten  te  nieuten  te  doene.  »  Cart.  n»9,  a,  b. 

(8)  Le  reste  de  cet  article  est  ainsi  rédigé  dans  le  Cart.  n°  9,  a,  b  ;  «  dan  xij  deniers  parisis  elcken  stoop, 
naer  den  kueren  ;  (a)  ende  van  jnbrauwene  bière  dierdere  le  vercoopene  dan  viij  deniers  parisis  den  stoop 
iij  lb.  parisis  telcker  warf.  » 

(9)  Ajouté  :  «  Ende  waeghebaert.  »  Cart.  n»  11.  Cart.  n°  9,  c. 

(a)  l.e  Cart.  n°  9,  6  ajoute  :  «  io  xcvj  article.  • 
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XJ.  Le  port  de  poignards  ou  dagues,  trois  livres  parisis  pour  chaque 
contravention. 

XIJ.  Le  fait  d'usure,  à  la  discrétion  de  la  loi. 

XIIJ.  Celui  qui  laisse  jeter  les  dés  chez  lui,  trois  livres  parisis  et  celui  qui 
les  jette  vingt  escalins  parisis. 

XIIIJ.  Celui  qui  tient  le  jeu  de  la  vache  pie,  de  paume  et  tous  autres  jeux 
de  hasard  défendus,  avec  chacun  des  joueurs,  trois  ans  de  bannissement, 
sous  peine  de  mutilation,  ou  de  correction  arbitraire  à  infliger  par  la  loi. 

XV.  Le  fait  de  planter  et  dresser  des  arbres  de  mai  ou  mâts  de  cocagne 
surmontés  de  prix,  sans  préjudice  de  prix  pour  les  tirs  à  l'arbalète  ou  à 
l'arc,  les  peines  comminées  par  les  caeren. 

XVJ.  La  vente  de  viande  ou  de  poisson  corrompus,  dix  livres  parisis. 

XVIJ.  L'emploi  de  faux  poids  ou  fausses  mesures,  tant  pour  le  pain  que 
pour  d'autres  objets,  le  fait  de  rogner  le  poids  du  pain,  de  réduire  les  tonnes 
et  de  vendre  la  bière  au-dessus  de  la  taxe,  savoir  la  keyte  douze  deniers 
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parasisen,  het  dobbel  bief  tien  penningen  parasisen  en  het  cleen  bier  acht 
penningen  parasisen,  elcken  stoop  naer  de  kueren. 

XVIIJ.  Voorts  es  gbcordonneert  dat  in  elcke  prochie  van  den  Vryen  ende 
ten  appendantschen  vandien,  zullen  by  den  wetten  van  dien  (i)  aldaer 
ghestelt  zyn  twee  broodtwegliers  ende  waranderers  van  vleessche,  van 
vissche  ende  van  bière  (2),  metsgaeders  van  de  ghevvichtenende  «le  groothe- 
den  vande  thonnen,  ende  alzo  menich  warven  aïs  de  zelve  waranderers 
bevinden  dacr  inné  eenich  gebrec,  dat  zy  dat  overgheven  zullen  (3);  es  te 
weten  van  vreemde  lieden  gheen  vrylacten  zynde,  den  balliu  vanden  Vryen 
ofte  zynen  clerc,  omme  van  hemlieden  ende  elc  zonderlinghe  te  innene  by 
heerlicker  cxecutie,  de  boete  daer  toe  ghestelt  by  de  voorgaende  kueren; 
ende  van  den  ghonen  die  daer  Iaeten  zyn,  in  den  handen  van  den  voorschre- 
ven  balliu  ofte  clerc  omme  jeghens  hemlieden  te  procederen  by  evocatien 
ende  oproupinghen  ter  vierschaere,  ter  inninghe  van  den  voorschreven  boe- 
ten,  volghende  der  voorschreven  kueren,  alzoot  behoorenzal,  ende  dit  alzo 
dickenl  als  de  misdaet  by  den  waranderers  bevonden  wert,  op  ghecorrigiert 
te  zyne  ter  tauxacie  van  schepenen  ;  ende  dat  de  zelve  waranderers  ende 
brootweghers  zullen  doen  hueren  eedt,  ter  presencie  van  den  heere  en  van 
der  wet,  ende  zal  elc  warandeerder  hebben  ter  causen  van  den  bczoucke, 
overgheuen  ende  mesbruyken  (4)  voorschreven  3  schellingen  parisisen  die 
den  heere  ghehouden  wert  te  verschietene  (5)  ende  de  zelve  metter  pricipa- 
ler  boete  te  innene  naer  den  inhoudene  van  de  voornoemde  kueren. 

XIX  (6).  Van  broot  te  biddene  ende  ghevene,  naer  den  inhoudene  van 
den  kueren  (7). 

(1)  «  In  ekke  prochie  van  den  lande  van  den  Vryen  ende  den  appendantsche  van  dien  zullen  zyn,  by  der 
wet  van  den  Vryen  len  Vryen  endelen  appendantschen  by  de  vvetlen  aldaer  ghestelt.  »  Cart.  n°  9,  a. 

(2)  «  Ende  van  broode.  »  Cart.  n°  1  1.  Les  mots  «  de  bière  »  ou  o  broode  »  sont  omis  dans  le  Cart.  n°  9,  a, 
mais  ce  qui  suit  est  ainsi  remplacé  :  "  Ende  die  zullen  weghen  tbrood  ende  bezoucken  de  malen  van  wine 
ende  van  bière,  ende  de  ghewichten,  »  etc. 

(3)  Tout  le  reste  de  cet  article  est  ainsi  conçu  dans  le  Cart.  n°9,  a,  b .-  «  Den  goeden  lieden  van  de 
duergaende  waerhede  ;  ende  dat  zyse  also  menichwarfven  bedraghen  zullen  als  zyse  mesdadich  bevinden 
up  ghecorrigiert  tzyne  ter  taxatie  van  scepenen  duer  dat  de  selve  waranderers  ende  brootweghers  zullen  doen 
hueren  eedt  terpresentie  van  den  heere  ende  van  der  wet,  ende  zullen  hebben  iij  s.  parisis  van  den  ghonen 
die  mesdadich  bevonden  werden,  also  dickwyle  als  zyt  bevynden  ende  dat  overgheven  alsoot  voorseyt  es.  » 

(4)  «  Ende  meshuus.  »  Cart.  n°  1 1.  Cart.  n»  9,  c. 

(5)  «  Te  betalene  ende  te  verschietene.  »  Cart.  no  11. 

(6)  Cet  article  commence  ainsi  dans  le  Cart.  n°  9,  a:  «  Van  brulochten  of  kercganghe  te  houdene...  » 

(7)  Le  Cart.  n°  9,  b  ajoute  :  «  int  xcix  article.  » 
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parisis,  la  double  dix  deniers  parisis  et  la  petite  huit  deniers  parisis,  le  lot, 
seront  punis  d'après  les  dispositions  des  citerai. 

XVIIJ.  De  plus,  il  est  ordonné  que  dans  chaque  paroisse  du  Franc  et  de 
ses  annexes,  il  sera  établi  par  les  magistrats  d'icelle  deux  égards  et  contrô- 
leurs de  la  viande,  du  poisson,  et  de  la  bière,  ainsi  que  des  poids  et  de  la 
mesure  des  tonnes;  lesdits  contrôleurs  devront  dénoncer  toutes  les  contra- 
ventions qu'ils  parviendront  à  constater;  si  c'est  à  charge  d'étrangers,  qui 
n'ont  pas  la  civilité  de  franc-hoste,  ils  les  dénonceront  au  bailli  du  Franc  ou 
à  son  clerc,  afin  que  cet  officier  exige  par  voie  d'exécution  parée  de  ces 
délinquants  et  de  chacun  d'eux  l'amende  comminée  par  les  cueren  précé- 
dentes; et  si  c'est  à  charge  de  francs-hostes,  ils  les  dénonceront  audit  bailli 
ou  à  son  clerc,  afin  qu'il  les  poursuive  par  évocation  et  publication  devant 
la  vierschaere,  pour  le  recouvrement  desdites  amendes,  suivant  la  teneur  des 
susdites  cueren  s  et  ce,  à  chaque  contravention  constatée  par  les  égards, 
sous  peine  de  correction  arbitraire  à  infliger  par  les  échevins.  Les  égards  et 
contrôleurs  précités  devront  prêter  serment  devant  le  seigneur  et  la  loi;  et 
chacun  d'eux  recevra  pour  la  constatation  de  chaque  délit  ou  contravention, 
sus-qualifiés ,  trois  escalins  que  le  seigneur  sera  tenu  d'avancer  et  qu'il 
pourra  recouvrer  avec  l'amende  principale,  conformément  aux  prescrip- 
tions des  citerai. 


XIX.  Le  fait  de  demander  et  de  donner  l'aumône,  sera  puni  suivant  les 
dispositions  des  cueren. 
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XX  (I).  Van  duven  te  vanghene,  drie  ponden  parasisen,  van  zwanen 
eyeren  te  nemene  of  zwanen  doot  teslane,  tien  ponden  parasisen. 

XXJ.  Van  pertriserene  ende  hazen  of  conynen  te  vanghene  met  netten  of 
met  strecken  tien  ponden  parasisen,  ende  de  netten,  streckenende  engienen 
daertoe  dienende,  te  nieten  te  doene. 

XXIJ.  Van  hazen  te  jaghene  of  vanghene  (2)  op  de  snee,  tien  ponden  para- 
sisen, van  elcken  hase,  ende  alzo  dickent  alst  ghevalt. 

XXIIJ.  Dat  niemant  reyghers  en  schiete  op  de  verhuerte  van  tien  ponden 
parasise;  ende  de  ghone  die  datter  kennesse  bringt,  zal  hebben  tderde  [van 
der  boete]  (3). 

XXIIIJ.  Van  visschene  in  anders  watere  by  nachte  tien  ponden  parysisen, 
ende  by  daghe  zes  ponden  parysisen,  deen  heilt  den  heere,en  dandere  heilt 
partien  dien  twatre  toebehoort,  alzo  dickent  als  ghevalt. 

XXV.  Dat  niement  en  vissche  (4)  met  schaeren  (S)  op  de  boete  van  vichtich 
ponden  parysisen  alzo  dickent  alst  ghevalt.  Den  28sten  juny  1567  was  by  den 
balliu  ende  wet  hier  toeghedaen  ende  ghepublieert  zulcx  als  hier  naer  volgt  : 
ende  dat  niemant  eenighe  (6)  schaeren  tzynen  huse  oft  in  zyn  bewelt  hebbe 
op  ghelyke  boete. 

XXVJ.  Dat  niement  en  delve  met  eenighen  scaeplepelen  [of  anderssinsj  (7) 
in  dycken  of  heerweghen  op  de  boete  van  vichtich  ponden  parysisen  (8)  alzo 
dickwille  alst  ghevalt. 

XXVI J.  Voort  dat  niement  eenighe  craynesten  en  houde  of  laete  staen 
op  eenighe  boomen  hem  toebehoorende  ofte  den  gront  daer  nppe  die  staen 


(1)  Avant  cet  article  :  «  Van  muelen  peerden  ende  muelen  scepen  te  houdene,  nae  den  inhoudene  van  de 
kueren.  »  C'est-à-dire  :  »  Le  fait  de  tenir  des  chevaux  et  des  bateaux  servant  aux  moulins,  sera  jugé  d'après 
la  teneur  des  cueren.  »  Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  a,  c.  Le  Cart.  n°  9,  b  ajoute  :  «  int  Ixxxj  article.  » 

(2)  Le  Cart.  n°  9,  a  ajoute  :  «  met  netten  of  met  strecken.  » 

(3)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n°  11. 

(4)  Ajouté  :  «  Met  helegheers.  »  C'est-à-dire  :  «  Avec  des  foënes.  »  Espèce  de  dard  à  trois  pointes  dont  les 
mariniers  se  servent  pour  harponner  les  dorades  et  la  bonite.  Halma,  Woordenb.,  t.  Il,  p.  137,  V°  Elger. 
Cart.  n°  9,  a,  b,  c. 

(5)  Omis  dans  le  Cart.  n°  9,  a. 

(6)  Cet  article  est  omis  avec  les  deux  précédents.  Cependant  on  a  inséré,  sans  liaison  :  «  Dat  niemant 
eenighe  helegheers  ofte  schaeren,  »  etc..  Cfr.  Cart.  n°9,  c. 

(7)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(8)  »  Op  ghelycke  boete.  »  Cart.  n°  9,  a. 
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XX.  Celui  de  prendre  des  pigeons,  de  trois  livres  parisis  ;  de  ravir  des 
œufs  de  cygnes  ou  de  tuer  des  cygnes,  de  dix  livres  parisis. 

XXJ.  Celui  de  chasser  au  perdreau  ou  de  prendre  des  lièvres  ou  lapins 
avec  lacets  ou  pièges,  de  dix  livres  parisis  ;  et  les  filets,  lacets  et  accessoires 
seront  détruits. 

XXIJ.  Celui  de  chasser  au  lièvre  ou  d'en  prendre  en  temps  de  neige,  de 
dix  livres  parisis  pour  chaque  lièvre  et  pour  chaque  contravention. 

XXIIJ.  Que  personne  ne  tire  de  hérons,  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres 
parisis,  et  le  dénonciateur  recevra  en  récompense  le  tiers  de  l'amende. 

XXIIIJ.  Le  fait  de  pêcher,  la  nuit,  dans  les  eaux  d'autrui,  est  puni  de 
l'amende  de  dix  livres  parisis,  et  le  jour  de  six  livres  parisis,  dont  une  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du  propriétaire  de  ces  eaux, 
pour  chaque  contravention. 

XXV.  Que  personne  ne  pêche  avec  des  tridents,  sous  peine  de  l'amende  de 
cinquante  livres  parisis.  Le  28  juin  1567,  par  ordre  du  bailli  et  de  la  loi,  on 
ajouta  et  publia  à  cet  article  l'amendement  suivant  :  et  que  personne  ne 
garde  en  sa  maison  ou  ne  tienne  en  sa  possession  quelque  trident  sous  la 
même  peine. 

XXVJ.  Que  personne  ne  fasse  des  affouillements  au  moyen  de  pelles  ou 
autres  instruments  dans  les  digues  ou  chemins  publics  sous  peine  de 
l'amende  de  cinquante  livres  parisis,  pour  chaque  contravention. 

XXVIJ.  De  plus  que  personne  ne  tienne  des  nids  de  corbeaux,  ou 
ne  les  laisse  sur  des  arbres  à  lui  appartenant  ou  dont  il  détient  le  fonds 
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in  pachte  liebbendc,  op  de  boete  van  vyf  s.  (1)  parysisen  van  elcken  neste. 
XXVIIJ.    Van   peysterene    [op  anders   lieden   landt]   (2),    drie   ponden 
parysisen. 

XXIX.  Van  duunen  (3)  tetene  tien  ponden  parysisen,  daer  of  thebbcne 
teen  derde  den  beere,  tander  derde  de  wateringhe  daert  ghevalt  (4)  en 
tderde  derde  de  ghone  die  de  beesten  scutten  zullen  ;  ende  hier  of  elc 
vrylact  scuttere  te  zyne,  al  zo  dickwille  alst  ghevalt;  [te  wetene  van 
eenen  trop  of  cudde  van  drie  beesten  tien  ponden  parysisen,  ende  van  der 
cudde  daer  meer  beesten  zyn  dan  drie,  van  elcker  beeste  drie  ponden 
parysisen  te  ghaene  zo  vooren  gheseyt  es]  (5). 

XXX.  Van  zwynen  te  houdene  ende  laten  ghane  ongheringhelt,  naer  de 
kueren  (6). 

XXXJ.  Van  ombcheerde  beesten  te  laten  ghane  op  ander  lieden  landt, 
van  honver  garsse  of  anderen  garsse  af  te  snyden,  dat  hem  niet  toebehoort, 
of  beesten  te  laten  ghane  op  kerckhoven,  of  eenighe  manieren  van  spelen 
daer  op  te  spelen,  of  daer  op  te  schietene  met  eenighe  boghen,  al  naer  den 
inhouden  van  den  kueren  (7). 

XXX1J.  Voort  dat  niement  in  anders  cruut  of  aerweten  en  plocke  (8), 
noch  elck  anders  thuunen  en  breke,  noch  wech  doe,  op  de  boete  van  zes 
ponden  parysisen,  alszo  dickwille  alst  ghevalt,  daer  of  thebbene  deen  heiit 
den  heere  ende  dandere  heilt  partie,  en  deze  boete  te  halene  op  den  mes- 
doenders,  of  op  den  vadre  of  moedere,  of  op  den  ghonen  daer  hy  mede 
woont. 

XXXIIJ.  Van  beesten  te  binden  (9)  [of  onbeheert  loopende]  (10)  op  heer- 


(1)  «  Van  zeven  schellinglien.  »  Cart.  n°  11. 

(2)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  »  Cart.  n°9,  a,  b. 

(3)  M.  Warskôntg,  1.  L,  écrit  à  tort  :  «  duven.  » 

(4)  «  Daerin  dat  gheviele.  »  Cart.  n°  9,  a. 

(5)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis  dans  le  Cart.  n°  9,  a.  En  marge  du  Cart.  n°  9,  b,  se  trouve  : 
«  Ghemodereert  ende  ghedaen  puhlieren  int  Vrie  te  wetene  te  betalene  van  eenen  trop  of  cudde  van 
drie  beesten  x  Ib.  parisis  ende  vander  cudde  daer  meer  beesten  zyn  dan  drie  te  betalene  van  elcker  beeste 
iij  lb.  parisis  te  gane  in  drien  als  boven.  » 

(6)  Le  Cart.  no  9,  b  ajoute  :  «  int  xciij  article.  » 

(7)  Le  Cart.  n°9,  b  ajoute  :  «  in  de  xc,  xcj  ende  xcij  articlen.  » 

(8)  Ajouté  :  «  noch  aertbolen  en  delve  in  anders  lant.  »  Cart.  n»  9,  a.  «  Of  aertnoten  en  delve.  »  Ibid.,  b. 

(9)  M.  WARNKoriiG,  1.  1.,  écrit  par  erreur  :  «  te  vyndene.  » 
(10J  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n°9,  a,  b. 
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en    location  ,  sous   peine  de   l'amende  de  cinq  escalins  parisis   par  nid. 
XXVIIJ.  Le  fait  de  pâturer  sur  le  terrain  d'autrui,  sera  puni  de  trois 
livres  parisis. 

XXIX.  Celui  de  pâturer  dans  les  dunes,  de  dix  livres  parisis,  dont  un 
tiers  au  profit  du  seigneur,  un  tiers  au  profit  de  la  wateringue  dans  la  juri- 
diction de  laquelle  le  fait  s'est  passé  et  le  dernier  tiers  au  profit  de  celui  qui 
saisira  les  animaux  ;  et  tout  franc-hoste  aura  le  droit  de  les  mener  en  four- 
rière et  il  recevra  de  ce  chef  pour  une  troupe  de  trois  bêtes,  dix  livres 
parisis;  et  si  la  troupe  est  plus  nombreuse,  il  aura  pour  chaque  tête  de  bétail, 
trois  livres  parisis,  à  partager  comme  dessus. 

XXX.  Le  fait  de  tenir  des  porcs  et  de  les  laisser  vaguer,  sera  puni  selon 
les  cueren. 

XXXJ.  Celui  de  laisser  vaguer  des  animaux  sur  le  terrain  d'autrui  ;  de 
couper  l'herbe  le  long  des  fossés  ou  en  d'autres  endroits  appartenant  à 
autrui  ;  de  laisser  vaguer  des  animaux  sur  les  cimetières  ou  d'y  faire  des 
jeux  quelconques,  ou  d'y  tirer  à  l'arc  ou  à  l'arbalète,  seront  punis  d'après 
les  cueren. 

XXXIJ.  De  plus,  que  personne  ne  cueille  des  légumes  ou  des  pois 
d'autrui  ;ou  ne  brise  ni  n'enlève  les  clôtures,  sous  peine  de  l'amende  de  six 
livres  parisis,  pour  chaque  contravention ,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée  ;  et  cette  amende  sera 
recouvrable  sur  les  délinquants,  ou  sur  leur  père  ou  mère,  ou  sur  celui  dans 
la  maison  duquel  ils  habitent. 

XXXIÏJ.  Le  fait  d'abandonner  ou  de  laisser  courir  sans  gardien  des 
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weghen,  van  ecnen  pcerde  drie  ponden  parysisen,  van  elcker  andere  beeste 
twintig  s.  parysisen  ;  of  dat  de  staken  daer  anne  de  beesten  gebonden  staen, 
zo  naer  ghesleghen  waren,  dat  de  beesten  op  de  heerweghen  commen 
mochten,  op  ghelycke  boete  (I). 

XXXIIIJ.  Van  duufhuusen  te  houdene  daer  duven  inné  zyn,  hy  en  zy 
gheerft  tôt  vive  en  tvvintich  gemeten  landts  (2),  in  de  zelve  prochie  of  in  de 
naeste  prochie,  zes  ponden  parysisen,  deen  heilt  den  heere  en  dandere  heilt 
den  ambachte  (3). 

XXXV.  Van  vloghen  te  houdene  daer  boven  tvvaelf  paer  duven  inné 
woonen,  op  zulcke  manière  ende  verbeurte  als  van  den  duufhuusen. 

XXXVJ  (4).  Zo  wie  kinderen  lieten  in  voochdien  te  doen  binnen  den 
vecrtichsten  (5)  daghe  naer  dat  zy  verstorven  zyn  van  vader  of  van  moedere, 
ende  de  voochden  achterlieten  tgoed  van  de  weesen  ten  pampiere  te  brin- 
ghene  binnen  den  veertichsten  daghe  [naer  dat  zy  voochden  ghezworen 
zullen  hebben]  (6),  of  naer  die  veertich  daghen  verbcyden  noch  veertich 
daghen,  of  dat  zy  aile  deze  daghen  lieten  overlyden  ende  daer  naer  ver- 
beyden  noch  veertich  daghen,  al  dit  naer  den  inhouden  van  de  kueren  (7) 
ende  deze  boeten  zonder  den  cost  van  de  weesen. 

XXXVIJ  (8).  Van  voochden  die  achterlieten  van  huerlieder  handelinghe 
van  den  weesen  goedinghen  (9)  souffisante  rekeninghe  te  doene,  présent  de 
naeste  vrienden  ende  maghen,  of  voor  twee  schepenen  [aile  jaere  eens,  ende 
ten  alderminsten  ten  tween  jaeren  eens]  (10). 

(1)  Le  Cart.  n°  9,  b  ajoute  en  marge  :  «  Gheextendeert  bi  zekere  naervolghende  articlen  in  deze  kueren.  » 

(2)  M.  Warnkônig,  1. 1.,  écrit  encore  erronément  :  «  hy  en  zy  gheerft  van  25  en  letlel  in  de  zelve  prochie.  » 
Ce  qui  n'a  pas  de  sens. 

(ô)  En  place  de  :  «  ambachte,  »  M.  Warnkonig  écrit  :  «  anbrenghere.  •> 

(4)  Avant  cet  article  :  «  Van  uten  Vrien  te  sceedene  bi  frauden  die  vrylaet  ghesyn  heeft  sonder  rekeninghe  te 
doene  den  ambochte  daer  hi  vrylaet  was,  lx  lb.  parisis.  »  Cart.  n°9,  a,  b. 

(5)  «  Den  twintigsten.  »  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(6)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis.  Cart.  n°  9,  a,  b. 

(7)  Le  Cart.  n»  9,  b  ajoute  :  «  in  de  lj  ende  liij  articlen.  » 

(8)  Cet  article  est  omis  dans  le  Cart.  n°9,  «. 

(9)  Ajouté  :  «  telcken  twee  jaren.  »  Cart.  n°  9,  b. 

(10)  Les  mots  entre  crochets  sont  omis  dans  le  Cart.  n°9,  b,  qui  les  remplace  ainsi  :  «  ende  een  van  dien 
rekeninghen  telken  te  bringhene  in  den  handen  van  der  wet  up  de  boete  van  vj  lb.  parisis  te  verbeurne  bi 
elken  voochl  van  huereQ  propren  goede,  deen  derde  den  heere,  ende  tandere  den  lande  ende  tderde  derde 
der  weese.  » 
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animaux  sur  les  chemins  publics,  sera  puni  savoir  :  pour  un  cheval,  de 
l'amende  de  trois  livres  parisis  ;  pour  toute  autre  bête,  de  vingt  escalins  parisis  ; 
de  même  le  fait  d'attacher  au  poteau  des  bêtes  à  proximité  des  chemins 
publics  de  manière  qu'elles  puissent  s'y  aventurer. 

XXXIII J.  Celui  de  tenir  des  pigeonniers  garnis  si  l'on  n'est  possesseur  de 
vingt-cinq  mesures  de  terre  sises  dans  la  paroisse  même  ou  dans  la  paroisse 
la  plus  voisine,  sera  puni  de  six  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  l'ambacht. 

XXXV.  Celui  de  tenir  un  colombier  où  se  trouvent  plus  de  douze  couples 
de  pigeons,  sera  puni  de  la  même  amende,  à  partager  de  la  même  manière. 

XXXVJ.  Celui  qui  néglige  de  faire  mettre  sous  tutelle  des  enfants  durant 
les  quinze  jours  qui  suivent  le  décès  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  et  les 
tuteurs  qui  négligent  de  faire  inscrire  dans  les  registres  pupillaires  l'état  des 
biens  de  leurs  mineurs  endéans  les  quarante  jours,  après  leur  prestation  de 
serment,  ou  tout  au  moins  endéans  le  second  délai  de  quarante  jours  après 
l'expiration  du  premier,  et  se  trouvent  ainsi  dans  l'inaction  durant  le 
troisième  délai  de  quarante  jours,  seront  punis  conformément  aux  disposi- 
tions des  cueren  et  les  amendes  seront  recouvrables  sans  frais  pour  les 
mineurs. 

XXXVIJ.  Les  tuteurs  qui  négligent  de  rendre  un  compte  suffisant  de  leur 
gestion  des  biens  de  mineurs  en  présence  des  plus  proches  parents  et 
alliés,  ou  de  deux  échevins,  une  fois  l'an,  ou  tout  au  moins  une  fois  tous  les 
deux  ans. 


Coutumes  du  Franc  de  Bruges.  —  Tome  I.  {01 
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XXXVIIJ.  Van  kerckweghen,  poortweghen  of  muelenweghen  te  verstop- 
pcne,  op  te  delvene  of  vernauwene  (d) ,  insghelycx  van  heerweghen  te 
vernauwene,  ende  voorts  van  in  heerweghen  (2)  te  delvene  of  doen  delvene, 
zandt  of  leem,  of  dat  daer  uutc  te  doen  halene,  of  zelve  te  halene,  al  naer 
den  inhoudene  van  de  kueren  (3). 

XXXIX.  Voort  dat  niement  eenighe  dammen  (4-)  waterganghen  of 
aderen  (d)  en  legghe,  of  eenighe  waterganghen  of  aderen  en  vernauwen, 
op  de  verbuerte  van  zes  ponden  parysiscn  van  elcken  pointe  alzo  dicwille 
alst  ghevalt. 

XL  (6).  Van  gheiften  te  ghevene,  transport  of  bezettinghe  te  doene  van 
erfvenof  renten  ghelegen  of  streckende  binnen  den  lande  en  appendantsche 
van  den  Vryen,  anders  dan  vrylaeten  appendantlaten  en  andere  capable 


(1)  «  Naer  den  kueren.  »  Cart.  n°  9,  a.  Le  Cart.  n°  9,  b  ajoute  :  «  int  lxxx  article.  » 

(2)  Les  mots  :  «  Ende  voorts  van  in  heerweghen  »  sont  omis.  Le  Cart.  n°  9,  b,  les  remplace  par  ceux-ci  : 
o  int  voorgaende  article.  » 

(5)  Le  Cart.  n°  9,  b  ajoute  :  «  int  lxxx  article.  » 

(4)  Ajouté  :  «  in  ghebannen  ;  »  ce  qui  semble  plus  correct.  Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  a,  b,  c. 

(5)  «  Of  andere.  »  Cart.  n»  11. 

(6)  Avant  cet  article  :  <t  Voort  dat  niement  van  wat  condicie  of  state  dat  hi  zy  eenighe  cleederen  van 
panière  of  livreye  en  gheve,  tzy  keerels,  rocken,  caproenen  of  hoeden  binnen  den  lande  van  den  Vryen  of  den 
appendautsche  van  dien,  up  de  verbuerte  van  thien  ponden  parisis,  ende  dat  niement  die  en  draghe  noch  en 
anveerde  up  ghelicke  boete,  het  en  zy  dat  hy  zyn  broot  hâte  van  (a)  een  officier  of  ontfanghere  jaerlix 
onlfanghende  tzestich  ponden  parisis  of  daer  boven,  of  pachtere  jaerlix  hem  gheldende  Ix  lb.  parisis  of  daer 
boven,  alzo  dicwille  alst  ghevalt.  »  Cart.  n°  9,  a,  b.  Puis  :  «  Bel  voort  dat  niement  honden,  peerden,  volen  of 
cachtelen,  yemende  lliuus  en  zenden  te  houdene  jeghens  zynen  danc,  up  de  boete  van  thien  ponden  parisis, 
also  dicwille  alst  ghevalt.  »  Tous  les  articles  qui  suivent  dans  le  texte  sont  supprimés  et  remplacés  par  ceux-ci, 
dans  le  Cart.  n°  9,  a  : 

«  Dit  zyn  de  articlen  die  men  alen  ende  bezouken  sal  by  den  weltelicken  generalen  besoucke  metgaders  andere 
onduechdelicke  zaeken  ghevallen  binnen  den  lande  ende  appendantsche  van  den  Vryen  niet  begrepen  noch 
verclaerst  in  dese  jeghenwoirdighe  kueren  noch  in  darticlen  van  den  duergaende  waerhede. 

«  Van  moorde  naer  den  inhoudene  van  den  privilegien. 

«  Van  zeerovene  naer  den  inhoudene  van  den  privilegien. 

«  Van  raoorbrande  te  bannene,  1  jaren  vuten  lande  van  Vlaendren  als  van  moordaden. 

t  Van  rovene  naer  den  inhoudene  van  den  privilegien. 

«  Van  vrouwen  te  vercrachlene  naer  den  inhoudene  van  den  kueren. 

«  Van  valschen  teerlinc  spele  \  ,  ..    ,         ,       .   ,    ,     ,u„j„  i„ 

1  1  naer  de  groothede  ende  gheleghenthede  van  de 

an  pu  lerscepe  i  mes(laet  diere  jjevon(jen  wesen  zal  criminelle  of 


«  Van  tassemente 

«  Van  Gode  ofzine  heleghen  despiterselic  toete  sprekene 

(a)  Cari,  n°  9,  b  :  «  Van  bailliu  of  officier......  « 


civilic.  » 
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XXXVIIJ.  Le  fait  de  clôturer,  supprimer  ou  rétrécir  des  sentiers  d'église, 
de  ville  ou  de  moulins,  de  même  celui  d'empiéter  sur  les  chemins  publics, 
ou  d'y  faire  des  affouillements  et  d'en  extraire  du  sable  ou  de  la  glaise,  ou 
de  le  faire  faire  par  un  autre,  seront  punis  d'après  les  dispositions  des 
cueren. 

XXXIX.  De  plus,  que  personne  ne  construise  de  batardeaus,  n'ouvre  des 
courants  ou  tranchées,  ne  rétrécisse  des  cours  d'eau  ou  artères  de  décharge, 
sous  peine  de  l'amende  de  six  livres  parisis  pour  chaque  espèce  et  pour 
chaque  contravention. 

XL.  Le  fait  de  passer  des  donations,  transports  ou  constitutions  d'hypo- 
thèques, de  fonds  ou  de  rentes,  sis  et  situés  dans  le  territoire  du  Franc  et 
de  ses  annexes,  en  faveur  d'autres  personnes  que  des  francs-hostes  et  sujets 
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omme   ghifte  tontfane  ten  Vryen  elcanderen.    naer   [tverclaers    van   den 
voorschreven  kueren]  (1). 

XLJ  (2).  Van  dat  dontfangliers  van  vvateringhen  in  de  stede  van  den 
voorschreven  capable,  gheene  vremde  ende  niet  capable  te  boucke  stellen 
zullen  van  huerlieder  wateringhe,  van  lande  hemlieden  toebehoorende  by 
coope  daerof  dontfangliers  hemlieden  behoorlic  zullen  doen  informeren, 
ligghende  ten  Vryen  of  appendantsche  van  dien,op  de  boete  van  zes  ponden 
parysisen ,  tdeen  derde  den  heere,  tandere  derde  den  lande,  ende  tderde 
derde  der  wateringhe. 

XLIJ.  Van  huusen  af  te  brekene  of  vervoerne  ende  van  vervallen  huusen 
weder  op  te  makene,  naer  den  inhoudene  (3)  van  den  kueren. 

XLIIJ.  Van  dat  men  tlandt  dat  tôt  eenighen  steden  behoort  heeft  van  over 
twintich  jaren  ende  tyds  meer  (4),  niet  trecken  noch  vervremden  en  zal,  by 
coope,  verdeelinghe,  pachte  noch  anders  (5),  zonder  de  huusen  by  ghelycker 
porcie,  mede  te  vercoopene,  verdeelne  of  verpachtene,  op  de  boete  (6) 
volghende  de  kueren. 

XLiHJ.  Van  valschen  teerlyncspele  (7)  enz.,  criminelic  of  civilic  ter 
discretie  van  der  wet. 

XLV.  Van  Gode  of  zynen  heleghen  dispiteuselic  toe  te  sprekene  ende  van 
quade  eeden  te  zweerene  (8),  ooe  criminelic  of  civilic  ter  discretie  van 
der  wet. 

XLVJ  (9).  Van  jonghe  kynderen  als  die  eerst  van  den  kerstendomme 
ghebrocht  werden  in  tavernen  te  draghene  ende  bedrynckene,  drie  ponden 
parasysen  van  elcken  peetre  ende  meetre  ende  noch  arbitrale  correctie. 


(1)  Les  mots  entre  crochets  remplacés  par  :  «  naer  t'xxij  article  van  den  kueren,  »  dans  le  Cart.  n°  9,  b. 

(2)  Avant  cet  article  :  »  Van  bi  vrilaten,  appendantlaten  ende  andere  capable  ghifte  tontfane  ten  behouf  ende 
omme  tghebruuc  van  vremden  ende  niet  capable  up  de  boete  van  lx  lb.  parisis.  »  Cart.  n°  9,  b. 

(5)  Ajouté  :  «  Van  de  lxxxiij,  lxxxiiij  ende  lxxxve  articlen.  »  Cart.  n°  9,  b. 

(4)  Ajouté  :  «  Van  denzelven  steden.  »  Cart.  n<>9,  b. 

(5)  Ajouté  :  «  al  of  zom  »;  en  tout  ou  en  partie.  Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  b,  c. 

(6)  Les  mots  suivants  remplacés  par  :  «  van  xviij  lb.  parisis  ende  den  coop  verdeel  of  pacht  van  onweerden, 
diiii  heiltvan  der  zelver  boete  den  heere  endedander  den  lande.  »  Cart.  n°  9,  b. 

i7)  Ajouté  :  «  Van  puleerschepe,  van  tassemenle.  »  Cart.  n°  11.  Cart.  n°  9,  c.  Et  le  Cart.  n»  9,  b,  ajoute 
encore  :  «  naer  de  groothede  endeghelegenthede  van  de  mesdaet  diere  bevonden  wesen  zal.  » 

(8)  Le  reste  remplacé  par  :  «  ooe  naer  de  groote  ende  ghelegenhede  van  de  mesdaet  als  vooren.   » 
Cart.  n°  9,  b, 

(9)  V oy.  la  note  ci-dessus,  à  l'article  14. 


DE  LA  COUTUME  DU  FRANC  DE  BRUGES.       805 


TRADUCTION. 


annexés,  capables  de  recevoir  et  d'accepter  suivant  le  statut  du  Franc,  sera 
puni  d'après  la  teneur  desdites  cueren. 

XLJ.  Les  receveurs  des  wateringues  ne  peuvent  inscrire  sur  leurs  registres 
en  lieu  et  place  des  personnes  capables,  des  étrangers  ou  des  personnes  qui 
ne  jouissent  pas  de  la  capacité  civile,  et  qui  auraient  acheté  quelque  fonds 
de  terre  sis  dans  le  territoire  du  Franc  ou  de  ses  annexes,  et  à  ce  sujet  les 
receveurs  devront  prendre  bonne  information,  sous  peine  de  six  livres 
parisis  d'amende,  dont  un  tiers  pour  le  seigneur,  un  tiers  pour  le  pays  et  le 
dernier  tiers  pour  la  wateringue. 

XLIJ.  Le  fait  de  démolir  ou  de  transporter  des  maisons,  ou  de  rebâtir 
des  maisons  tombant  en  ruine,  sera  réglé  suivant  la  disposition  des  cueren. 

XLIIJ.  Le  fait  de  distraire  des  fonds  de  terre  qui  depuis  vingt  ans  et  plus 
ont  fait  partie  de  quelque  exploitation,  ou  de  les  aliéner  par  vente,  partage, 
louage  ou  autrement,  sans  y  ajouter  une  partie  proportionnelle  des  bâtiments 
dans  la  vente,  le  partage  ou  le  louage,  sera  puni  de  l'amende  comminée  par 
les  cueren. 

XLIIIJ.  Le  délit  de  jouer  avec  des  dés  pipés,  etc.,  sera  puni  au  criminel 
ou  civil,  à  la  discrétion  de  la  loi. 

XLV.  Celui  d'invoquer  en  blasphémant  le  nom  de  Dieu  ou  de  ses  saints, 
et  celui  de  parjure,  seront  également  punis,  au  criminel  ou  civil,  à  la  discré- 
tion de  la  loi. 

XLVJ.  Le  fait  de  porter,  à  la  sortie  du  baptême,  des  enfants  dans  des 
tavernes  et  d'y  boire,  sera  puni  de  trois  livres  parisis  d'amende  à  charge  tant 
du  parrain  que  de  la  marraine,  et  en  outre  de  correction  arbitraire. 
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Dit  voorghaende  was  ghelesen  ende  ghepublicert  ter  vierschaere  s  landts 
van  den  Vryen  op  den  elievensten  dach  van  november  1500  twee  en  veer- 
tich,  by  laste  van  den  heere  ender  wet,  présent  Jan  van  Wambeke, 
crichouder;  joncheer  Glielyn  Van  den  Berghe,  biirchincester  van  den 
commune,  in  en  uut  naeme  van  den  heere;  Dominicus  van  Provyn  en 
Robrecht  Douveryn,  schepenen  svoorschreven  landts  van  den  Vryen  ;  by 
my  Pieter  de  Wreker,  greffier  van  de  vierschaere  van  den  voorscbreven 
lande,  onderteekend. 

P.  de  Wreker. 

Archives  de  l'État  à  Bruges;  Carlulaires  du  Franc, 
Kuerbouc  n°  11,  fol.  32.  Imprimé  dans  le  recueil  des 
Documents  par  M.  Prieu,  2'  série,  t.  IV,  p.  225. 
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Les  articles  qui  précèdent  furent  lus  et  publiés  à  la  vierschao^e  du  pays 
du  Franc,  le  onzième  jour  de  novembre  1500  quarante-deux,  par  ordre  du 
seigneur  et  de  la  loi,  en  présence  de  Jean  van  Wambeke,  cn'c/towc?er,  messire 
Ghelein  van  den  Berghe,  bourgmestre  de  la  commune,  représentant  et  au 
nom  du  seigneur,  Dominique  van  Provyn  et  Robert  Douveryn,  échevins  du 
susdit  pays  du  Franc,  par  moi,  Pierre  de  Wreker,  greffier  de  la  vierschaere 
dudit  pays,  soussigné. 

P.  de  Wreker. 
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